ce qui fait .connoitre les Peoples de 1’Orient. 


;ei rs histoires et tr*\j ? 


‘ * r. T •' 




takt. FABULEUSES our ?ER -TABLES- 


'f 'f 5 f t 


LEHRS GOUVERNEMENS , POLITIQUE, LOIS, MOEUR3, COUTUMES , 
et les REVOLUTIONS be LEURS EMPIRES. 

1 4 4 A ’’ a ! .T T 1 ' ’i 

La Theglocis, Manners®-, Mytholccie, Marie , Pa vsiqn^ Morale, 
Mathematiqt’Es , Histoire Natureix.tr Chroxoleoie , Geocr aphis, 
0SSERYATIOX3 ASTROXOMIQCES, GnAJ.QiAlRS Et RetHOKIQCEA ' 4 
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PMloiaphes, Doaasrs, Poetes, Hiftoder.s, Capitames, 6 ; de torn ceax qsl fe 
font nudes Dtiftres par leer Verra , lear^^avoir oa leafs Actions. 
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A V E RT I S S E M E jn jl 

L I B R A I 


A 


pre 


avoir public le plan de Soufcription par lequel nous_ avons annoncd que 


n ou^' 


nous propofions de fairc une Nouvelle Edition eri trois Volumes in Quarto , du eeie- 
bru Livre in Folio de feu Mr. d’Here'elot, intitule BiBr.iox-HEg.UE Orientals 
nn Dicti cnsaif*s U is ’ i vers el; apr6s avoir expole ies motifs qui nous portent 
a cutte entreprife & t indique les moyens done nous nous fervirions pour la mettre en 
execution ; ap^-CVoii allure enSn que nous ferions ufage de tout ce_ qui eft propre 
a concili »-V cette Edition le degrd de perfection done elie peuc tm 


re fufceptible, nous 


E rerhplir une partie de r.os engagemens , en fsifant paroitre le premier Volume 
v Ar>’V*prr-p Ip mndofo gos fuivans. On y voir que le papier en eft beau , le 


venor s 

qui eft & doit etre le model 

Median tout neuf & i’encre’bien noire 


co 


Kc-us allons main tenant rendre qf'jpnce des ameliorations que nous faifons dsns le 
>rps de 1’Ouvrage, ainfi que des %ugmentations dost nous avons w>fnh» Ae 


qui ronneroct 


Pour ce qin e 
Articles ou Litres 
1’ordre Aipbabetiqu 


un quatn 

\ des am 
n’etant pas 

3 


que des wamK 
:rieme Tome! 
neliorations , | 


rons refolu de I’enrichir 


Ies font Ies fuivantes. En 
Edition de 


places pitfaicement dsns 
nous v avons retfiedid en obfervant cet ordre 

iMf 


premier lieu , Ies 
i’in Folio fuivaht 
Ce changemenc 


nous a paru d’autant plus recefiaire &*con venable que 1’Autcur a ega’cmcrt donr.e a 
ion Ouvrage ie titre de Di&ionnaire. L’Edicion originale commence par 1’ Article A B» 
la ndtre par ceiui d’ AAL qui fe trouve a la page S3 de la premiere. On yoit par 
cet echantillon que nous avons ete obliges ce fairc une infinite dc Tranfpoficions , & 
le Letteur judicseux concevra aifemene ‘"quo ce travail a etc tres-penible cc de longue 
haleioe, attendu que 1’Ouvrage conticnt 86co "Articles. 

En fecond lieu , comme a la fuite de 1’Ouvrage il y a un fapplement , contenant un 
grand combre d’Articks, nous ies y avons fait ectrer tous , en dormant •* chacua ia 
place qu’il doit occurcr , toTours fuivant I’ordre Alphaberique. 

En troifiemc lie-q^^ant abreger au Lefifcur 
voudroit confulrer/ nous tjvons juge devoir mett 

ctlui qui eft expliquS fur f^meme page, & quand en conticnt p^u? dc deux, nous 

indiquons le titre du premier & cciui da dernier, en trajant une rave entr’eux 3 

pour marquer qu’il y a un ou' pluSeurs Articles interrsed’iaires. 


peine da chcrcher un Article qu’il 


au 
H . 


de eftaque page le titre de 


En quatrieme lieu , ayant decouvert dans [’Edition originale 


sppegs 


CCi 


& quelques fautes contre le langage, ecna. . 
pofition , ou commifes par rinadvertanee dl 
avons pris ia . libertd d’y pourvohS #'•'*/ -f 

En cinquRme lieu, la reductionjdes snnees de 
i rant , en plufieurs eedroits de IgLgremiere Edi 
avons reroedie dans la ndtre, en not a 
Dictionnaire de Morcri. 


quelques cor.tradici.ipns 


a 1’Auteur dans la chaieur de ia com- 
oat dirigd 1’impreffion , nous 


1’Hesirc, 


.» a ~ei!es de 1'Ere Chretienne 
ition , c||f5iRnenienc fautive , nous y 
cct effet de ia regie preferite dans le 


En ilxieme lieu, comme la Table des matieres , annexde h 1’Edition originale, eft 
trop Ache, quoique de l’etendue de vingt - fepc pages a deux colonnes , nous nous 
fontmes determines a la rendre plus in ten. fiance & a [’amplifier , afin de faciliter atSfc 
les moyens de trouver dans le livre Ies traits curieux & inftructifs qui y font ^ 
reparfijus abondamment. Nous jugeons d’autant plus devoir prendre c§ parti que nous 
fqavons, a n’en pouvoir dourer, que 1’Auteur n’a point dref/d cette Table & qu’elle 
a faite apres fa more, pendant 1’impreffion de 1’Ouvrage. 

En lieu , ne voulact rien omettre de ce qui peut orncr notre Edition , nous 

avons fait 'yaccufidon du portrait de ITluftrd Auteur, fait eh taille- douce d'aprtS 
1’original paf^gdciinck, fameux Artifte foq,s le regne de Louis XIV, & gsav6 en dernier 
lira par ie ceieare f^u broken, tel qu’il fe trouve au ircncifpice du premier Tome. 

* t * . m . ’ * NqjiK 
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A V E R T I S S E M E N T. 


Nous ne pouvons gutter FArifc’.e des amcforatinr.s , fx.s prevent IrpLitLur fur 
une choie elTenttelie, aidi cue Air. Get: Fn ddt 1st en prtie dans foil diiccurs, 
fervent de preface a 1 Ouvrage. C'eft que M. d'Hesheiot, en rcpctant d s mots cm 
noms proprcs Arabs*, Perikts cu Ti.a 4 ._ ^iDrs f Kt . 4 \c\ i > A U k t/uu- 

vcnt reun.es, omet lbu,*:;;t le O, en rrrt: Yfrr.t e'rrr. ace:: t !e If: :.r. •< ia jvono; ::e ; n 
doit toujours etre la mesne. Da plus il tf: a. rer:;-.::;;r que FArt.-ur c ploL inairie- 
remment les Itttrts C & K, tar.t au commencement cif..u_m:bu Cm n.nt. (board si 
renvoie a un litre dont il die que la lettre irdLL 'e.l-un C, f*n test que t\ t u*t ell 
quclqucfois au nombre de ctux qui commence, t par tin K. Cy q$f: : ! y a do ti.uelier,* 
c’eft que les- times, commecgant* par Cette d**rfere lettre, sh; t :>* place j dans It 
Supplement. En outre il eft a obferver que 1 * Auteur ne fait r.u'.le nee cm re It* 
U 'le V, lorfque i'ur.e on l'autrc de ces lettresj ft prect’cet ft fuivil* •^kvuA. 
C'eft: ainfi qu’il ecrit tantot Kkomrezm, tuntut Kimarmn. Erfh nous dcv< fTW fur 


ventr ,.**_ ktc:..ur rur 
e dans foil difecurs, 
rcprtar.t des mots ou. 
ids O d U le trou- 
r.res ia jvonoritiation 

tfu?* t.* ploio incite * 
ties ir.to, Qoand il 


d , tantot 


cue I’ Auteur fepare quelquefois Ls nets compose • tv qaeln r <'n> il ’-s >..e-t comma 
Ails n’etoienc pus tcls. Par exemple il met tantot Genghiz Kian , Audi Giuk, \k; 
Said, tantot GenghlzkKan , Akhigiuk , .Abufaid. •* 

li rtfte un mot it dire de POrthographe. Noif Scons cor.ferve cello dnr.t 1'Au.c 
s’eft fervi & nous l’avons fait par deitcatoiTc. C. parti nous a para d'aunrt plus uuuvc- 

nable que tout le mor.de il;a:t que cette fcicr.c . , ti e’en ell une, eft fuj tt*. it \ rr'mioi:, 

... * _ |. * ' : 

Quant aux augmentations dnr.t nous cnrichix **s noire Edition, dies confiftent dans 
les dbfervations manufcrltes, faites par feu Mr. Claude Visi el or, Evcque de Cisu- 
dlopolis & defquelles il dit lui-merae cu’on doit les regarder comme un Supp’emer.t a ia 
Bibliotheqte Ori ex x A l e; de plus dans un Second Mmufcrit dont il eft ega’e- 
ment 1’Auteur, & dork nous paricrens* ci-spres. 

Mats avant qu’il foit dit quelquechofb dr p ! us f; de ccs obfervations & de ce Second 
Manuicrit, Jr./.x Xr.-t rifir, ,‘ I'm Cm deux Librares , emit devoir, en ion prfc:.*- 
lier, rendre couture ces ruilons or des motifs qui Font engage dans cette emri’vmfe. 


•I! 

s'eft 

lefts un 

mot a 

fervi & 

nous Ya 

r.abli 

£ tjucj -tout Ivj m 

. Q 

ICS € 

tmnt sux 

augmei 

ibfervatlo 

ns mam 


rr.cpo is or delq 
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eque de Clan* 
pp’emer.t a ia 
t ii eft eeulf- 


Manufcrit, Je a x N , % 

Her, rendre co.npre css ralfons dr des motifs qui Font engage dans cette entreprife. 

Bivenu protrKtairc de css Mvy.ifcrits, il y a plus de treats ant , je formti d'abord Is 
iejjdn de ks fiire fervir de fuite a h Bieli otheqce Okient.i lk que je ms 
propofols s’ers de riimprimsr , mzis des revert de fortune rn'empscUmnl de mtlri ce double 


projet en execution. Ale trouvzrJ a Paris en 1753, J ? traimipar rapport a la cofin 
des mimes MatiujcriU azts un Librairs qui, par confiderumon pour n.oi , s'tn ajfxia 
quatrs antra pour fsire rdvtprinhr hdiie Bib imbequs , fta*f quil nt iti fivt m'fnlhn 
des Jits mmufirits , lesqttsls U girh a ft difp'jfition cf en touts praprieti. CV nouvi.iu 
pry ct fut Cgakment traverji p ,r dit evsnemsns qu'on m pouvoit ni pnvoir , ni privtuir. 
’La start enlsva Juccefivemsnt css cir.q Lihmires. Apr is ten interval!? de plus' tie vinpt 
tins, j’ai retire ks Manufcriis , oLft ms fit’s adrejfe d Nicolas vax Daalen, pour 
lui prepofsr h J\\uze Is EditiorJ^rhis m’jppercevmt qijil ns Je desidoit pis , j'ui ju-yi 
pour Is di terminer , devoir Bn fairs V off re de uMaffecier ante lui pour ' cit objet. 
j,s I’u fait par att icbcr,m.t Af,\ par amour pour mg orofej/hn 6 s non pas par nnmr 
dans Is courier:?, Sucbair^ue at excellent Livrfrj . tkpuis pros d’tm Jack, com r.e 
unhnti , puisqu'il ns Je muve que duns IssmJUMmlbeqitcs de qtulqm Cum & dans let 
Cabinets de qudquss curieux ^ , j’ai vqul'j, pour purler airfi , le nprcdtdre if "lui donner 
une muvslle vie. Telle ijl wen ambition dont feme finite que ks protechurs des arts if 
des [deuces , bien hi a da s.’en bluner , r.e l Efferent fas de m’en fpwoir bon gre Cit te 
Jrfition amtlioree if augmentie /era Is dernier mnumefit da zele dont j'ui toujours etc . 
w cini!p.e pour des mrtprijes qui msHtaJfint les jufraqss du Public , Le point de vurfit 
je me propofe en^cette occajim ejt celui d'evforttr au tmbttau, la douce Jatisfadion f avoir 
encore emmhue quslquecboje an bien de la Republique des leitret. 

Pour revenir aux augmentations quo nous avons dit devoir confifter dans les Jeux 
Manuicnts de M* Visddou , qu’il nous foit p? rmis de dire que Fun renfenn4J>iw finec- 
ttoces d.’Hiftoire , des traits d'Ar.tiquite & des critiques aufli Judicieuils bac pleines 
d ’erudition, ainft que d’exceilens morceaux Hiftoriques fur route la Tart.irjr, & f autre 
des- remarques intcreiTintcs fur Is fameux monument , conccrnant ^’etablilLibent tie ir. - 

... ’ .Reis 



AVIRTISSEMENT 


Religion Chrdtienne dans la Chine. L’enfemblc de ces augmentations fervira done de * 
fuitc a la Bibliotheq.ce Orientale & formera le quatrieme Tome. C’eft k la 
tece. de ce Volume que nous parlerons plus amplement defdits Manufcrits & de ce qui 
concerne feu M. Gafand. 

Par tout ce qui vient d’etre expofd , nous avons lieu de croire que le Public £clair<5 • 
fe treuve fuffifamment en etat d’apprecier notre Edition & de juger II elle merite d’etre 
preferee a toute autre. En attendant quelques Sgavans du premier ordre, I qui nous 
, avons fait part de routes _ ces ameliorations & qui ont eu fous les yeux les deux pre* 
cieux Manufcrits, nous aflurent unanimement que notre Edition ne manquera pas d’etre 
bien accucillie parce qu’elle aura une grande fuperioritd fur la premiere. 



II fc 


t ^w**^*- le quatrieme Volume foit fuivi d'un cinquieme & de quelques autres. 

poavons, a ce fujet, nous difpenfer de rappcller au Lecteur cequi eft annonce 

dans le plan de foufeription. Le void mot a mot. * 

,, C'eft a travailler a ce Supplement qu’on invite tons ceux qui s’appliquent i I’dtude 
„ des iangues Orientates, & l’on pre vient le Public que les Auteurs, qui voudront , pat 
j } lours travaux , feconder cette egtreprife, font pri6s de s’adrefier a nmprimeur de ce 
„ projet qui aura des perfonnes offiqfeufes & capables de juger de la bontd de ces mor- 
3 , ceaux, car ii ne feroit pas raifonn^ble de pretendre qu’on acceptat indifferemment 
„ tout ce qui pourroit s’ottrir. 

,, Ceux qui voudront fournir des Articles font prids de fuivre 1’ordre Alphabetique. 
,, i!< auront du temps pour y travailler pendant !a foufeription & fix mois apres la 
,, publication des trois Volumes, & ceux qui fouhaiteront Ctre nommes a leurs Arti- 
,, des , le feront. 

,, On imprimera ce Supplement en un ou plufieurs Volumes in Qtiarto ; mais comme 
,, on ne fqauroit fixer a corr.bien de feuilles cela pourra monter , les fourniflemens 

,, feront pro rata des trois Volumes. 

„ Comme parmi les Auteurs dont on employers les Articles , il pourra y en avoir 
s , tels qui ne feront pas faches , de trouver une retribution due avee juffice a leurs 
,, travaux, on fera obligd, en ce cas, pour fubvenir a ces frais, de charger chaque 
iVuille in Qparto d n huit pages, dune ou deux dotes, ce qui pourra faire une aug- 
2 wbls pour chaque Volume de ce Supplement. 


mentation ce 20 a 


„ Ce Supplement fera dJagipofd x°. d’additions a certains Articles d’Hesbuot, 
' 1 la critique de tels autres , au_cas qu'ii v tn ait a critiquer. 2 0 . d’Artides entiera- 


,, 'A> do i. ~ j ~ ~ ~ — - — ■ — j •• - *• — - 1 - - - ■ — ■ —■ 

„ men: neufs , comprenant des ehofes, dont Herbdot n’a pu avoir connoilTance. 

VoM un vaftc champ pour des Ecrivains , difpofds k nous faire part de leurs Obfer- 
vations fur l’Hiftoire Orientale & de ce . qu’ii y a de plus interellant dans les ddcou- 
■vertes , faites par divers Voyagcurs eelebres depuis 2a more de M. d’Hirbelot, 
& conllgndes dans leurs relations. 

Nous nous flattens maintenant cj*e le Public dquitable meSjtra le fqeau de fon appro- 
bation aux foins que nous avons ^ que nous prendrefs encore pour Faire paroitre 
avec des additions' confiderables un OuTragT fi propre k reprdfentcr d’apres nature les 
divers Peuples qui habitent les vaftes Provinces de 1’Oin ent. 

Tout ce cue nous avions k dire concernant notre Edition en elle-mfime, dtant adluel 
lenient expofe, nous aliens nous expliquer fur la Soufcription, au moyen de laquelle non 
’ Ej«»Bdtions propoie de faire paroitre cet excellent Livre. 

Je\x Neaulme avoue de bonne foi que c’eft lui qui a defire cjTie 1’Ouvrage foie 
r&mprime par voie dc foufeription, parce qu’i 1’age oil il eft, il a voulu en voir fix&" 
le n«nbre des cxcmplaires. En confequence nous nous fommes ddterrainds k l’injprj- 
mcr n?i«apt le plan cue nous en avoirs public. 

Fondds fut le merite de 1’Ouvrage, nous avons cfpdrfi que la Soufcription feroit plus' 
dtendue qu'dfe ne Veft. Ce pcq de fuccft nous engage a la prendre pouf notre corhpte. 
Nous le tailors pou§* notre fatisfadtion & non pas par inter&t; nous nous bartons a un- 
ties ■ mediocre avantjfge, & nous laifiocs encore au Pul^ie la libertd de fotisclire pendant 


s 


avertissement. 

. coui-s de Fimprefilon des trois autres Tomes, fuppofd qua cc qui non-, refle 
pteires puiffe y fufSre. 

Si malgrd cette prolongation il nous reftoit que’ques raemplxrcs , reus ddfav v a 
fonneliement que nous ne les vendrons_ pas a meins ce 30 FI rins en petit papier c>, 
de 4? en grand. C’eft fur qaoi nous feroos ferrous, cc i’evenement fen voir „ eit 
permls de croire des Libraires fur ltur parole. 

D’apres cette declaration , que nous dennoro comma an engagement 5< Ccft u },Jr , 'a, 
Libraires a voir fi en cette occafian il fe prefente unc peri'pv drive tiont ils pt.':‘:lr. r 
tirer parti. 

Pour donner ur.e marque d'attention it ccux qui ont d$ja fouferir , nous kur r: nor- 
qors quiis ptuvent des & prefect reciter le Premier To.me, pourvs-t Tils ar ■: - 
ioitTent par dcrit I’avoir requ, ou que va.n Daalest le note fur la qui:!»!^fs^ Ccux 
out veulent fouferire pendant rimpreillon des trois autres, cn paya-t fur la cli:t , . 
du meme Libraire 9 Florins pour le petit papier £c ip, Florins ‘ic Sols pour la grand, 
pourront auffi d’abord avoir le mime Tome , h la meme condition. 

II eft tres-apparent c,ue dans peu dc temps notre Ecition deviendra auffi rare cue 
i'eft cQiucllement I'Edition originate.- La raiibn en/efi? que nous n'lmpnmons pas me mu 
le tiers du nombre des eseroplaires de cellc-ci. JDr il eft de fait qu’en e-il etc . 
deja ipuifie. * 

Suivant le precis du plan de foufeription toute I'Edition cn papier ordinaire l.n de 
24 -Florins, ainfi de 6 par Tome, & de 36 en grand Papier, ce qui fait 9 Florins par 
Tome. Cependant, comme le monument de la Religion Chrdtienne dans la Chit qu *c 
trouvera annexfe au quat'ifcme Tome , nous engage a faire les fraix d'imririfl'n:: V; ; 
grand nombre de feuilles , a quo! nous pouvocs Vomer une autre consider t : 
eilinttelle, c’eft qu’apres qu’il a etc ar nonce par notre nrojee de fimfeription que cinque 
Tome fera d’environ So feuilles, il fe trouve qua, 1'iin portent 1 ’autre, il y en aura yc, 
ainfi qu’on pent le voir par le premier Tome , ce qui fera une augmentation de 4c Tup- 
les, nous ci ovens avoir acquis un droit legitime d’exiger deux Florins de plus, in y 
comprenant toutefois le Portrait de M. d'Herbelot, lequel eft dc valour; cx-s deux 
Florins ne feront payds qu’en rccevant les trois ou quatre" Volumes. 




Au reftc l’on doit confiderer ces quatre Volumes comn.c un Ouvrage compkt en lui- 
mlrae. Il s’enfuit que les Tomes, que r.ot.s donnerons cgjCs ces quatre \ auront la 
litre de Kouvelue B i isliotheqee Or ienta i„e oul'D ict ion.vai r f. T'ni. 
verse l. Qu’il nous foit , en attendant, permls de dire^que nous fommes achvlte- 
ment poffcffeurs de l’Exemplaire de la Bi bliotheqte Orientale, fur lequel feu 
.le celebre M.Jean ] aqtes Reiske, Doficur en Mededne, Profefieur cn Large.. s 
Orientates, 1 ’Arabe &c. de FAcademie de Leipzig & k-.char de I’llluftre College de 
St. Nicolas de la meme vilfe , a travaillc, ainfi que defes Manuicrits. Ce ntell pas k 
nous a faire fon elogc. Sa reputation • eft faice & perfoane n’ignore qu'il droit un ties 
plus fqavans Hommes de ce fiecle. 

Nous allons nous expliqyer auffi fur un autre Art|;!e du plan dc foufeription. II y 
eft die -que nous pourrions Iftfihner par un Vo!ume>rL •‘Folio, cn faveur de ccux cm’ one 
des . exemp'aires _ de ce format, les augmentattons confiliant d’abord dans Its nj-muferits 
de l’Eveque Visiefou & dsns ce qui pourra s'enfuivre. Nous deciarons done aujour- 
d’hui que nous en ferons Pimprefiion feals & a nos depens , meme en toute confiance de Juc- 
ch; mais nous ne fqaurior.s encore cn fixer ri le nombre des Exempiaires, ni le pvix. 
m y aura aufii i la ifite,.du,meme Volume le Portrait tncadre de M. d’Herbeeot. 

Ccux done qui deiirent avoir ce Volume dm Folio , n’auront quT fe faire ini*F?fe 
fitnplement & doiflier lenr nom avec leurdemeure, avant la fin de la prefente anre e/---*, 
fans rien payer d’avance. Ils jouiront auffi- de 1’avantage de 1’avoir k vingt pour cent 
de moins que ceux qui ne fe front pas fait inferire. ' ‘ , 

, Mefileurs les Sqavsns ne feront pas fachds d’apprendre que 3 ’on rdimprimc^adniclle. 
ment k Leyde , in Qiiarto le D : ftionnalre des Langucs Orientates de feu M. Go; r, 
lequel eft devemt extremement raie, mais qui fera confiderablement augmcKtd; Ouvrage 
qui fera plaifir i ceux qui auront la Bibuothe^ue Orient^ e. 



>' prefeme cet Omrnge 4 r or re 
Ma y este 5 m' fkie que furore ks Intentions 
^ jFhsm Pendant plufmrs_ rnndes quM 




ties Orientates 


les plus cuneux Cf tes' ptus raves mi ew m ez 
vbtre Bibliotbeque , il ne s'ejt point propofi tie j 
grande recoMpenfe dhin Jl hnuienfe travail , quo 
fatisfa&m de tuettre au jour quelque chojb qui 

plaire a Fotre Mjjeste , & qui meritat de 

' , 00 “ : 

fare offers, ffofe dire , SIRE , quit a rcuffi e 
ee deffein , puifqiiil a acts eve ce pen i bk cf /<z^/v 
Re cueil , qui renferme en abrege ce quo la 




en acqmtam je ne jf auras expnmer , 

' ' 1 : ■ : . . ■ ; v : ;; ; : 

■' ' ' ' '■ '' 

Tauvoit fan , ks penfees que fim fujet hi au- 
nt denudes fur la gloire de vkre Regne. II 
auroit pti sempeder de preferer ce que la Fran* 
> fiufe a fait depute pen d' amides centre le refie 
? T Europe , a tout ce que les plus puijfimtes 

ont exdcutd en plufieur s fee les. 
SIRE, a 1' admiration fur cf 


awns 




IV 


E P I T R E. 


point, & it ay de parole que pour faire une fin- 
cere proteftation du profond reJpeSt avec lequel . 

je fills . 


DE VOTRE MAJESTE , 



Le tres- humble j tres - obciffant > & trbs- 
fidele Sujet & Servkenr, 


D’HERBELOT DE MOLAJNVILLE. 




DISCOURS 

POUR SERVIR DE 


PREFACE 


A LA 



BIBLIOTHEQUE ORIENTALE 



y a clans la plupart des grandes entreprifes , une fata- 
_ if® Iit6 contraire a la fatisfaclion de leurs Auteurs , qui les 
&L 1 /?-§) met fouvent dans le tombeau , avant qu’ils puiflent avoir 
ie temps de recue'illir le fruit, ou de remporter la gloire 
™ ! ^ quails attendent de leur travail Sans en chercher des 

exemples Aoignez , celuy de feu Monfieur d’Herbelot qui n’a pu 
voir achever rimpreffion de fa Bibliotheque Orientale , laquelle Juy a 
coutd de H grandes fatigues, eft feul fuffifant pour convaincre de cette 
veritA S’il avoit vecu a flez long-temps , pour jouir de la latisfa&ion 
qu’il avoit tout fujet d’efperer , il auroit informd le public pleinement , 
Sc beaucoup mieax que perfonne , des raifons & des motifs qui Pa- 
voient engage a entrejarendre un Ouvrage ii penible, Sc d’une fi lon- 
gue haleine. 1 r ■ 

II* eft vrai que l’Ouvrage parle aflez de luy-meme, Sc il n f y a qu’k 
le lire pour tomber d’accord , fi le deffein de P Auteur a Ad de latfgg. 
aj»r£s lui, un monument a la pofterit6, qui duft la furprendre par,#’ 
aottveaut6, & 3uy eftre agreable. par fon utility & par le plaifir qu’il 
donneroit, qu’il* y a parfaitement reufii. 
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Mais, la coutume d'accompagner les Livres d’une Preface, & par- 
ticuliereraent les Livres auffi confiderables que celuy-ci , eft fi fortement 
sStablie , que fon trooveroit etrange , & memo qifon le croiroit de- 
fe&ueux en cela, s’il paroiffoit fans cet ornemenr que l’ufage a rendu 
neceffaire. II n’y a pas de Le&eurs qui ne s’y attendent n parce que 
les tins vcnlenc eftre affurez de la bontd dun Livre, avant que de fe 


refoudre a le lire, & que les autres qui en lont perfuadez par la ca- 
pacity de i’Auteur, qui leur eft connue, font bien aifes d’eftre inftruits 
en general de tons les avantages qiftils en peuvent rirer. 

Cela etant ainfi , qnoique fentreprife foit beaucoup an defliis de 
rr.es forces, puis qifil s'agit de fuppleer au defaut de rilluftre dfefunt 
qui n’avoit pas encore eu fon femblable en Europe dans la profonde 
connoiftance des Langues Orientales , ni dans la grande Erudition qui 
en depend; neanmoins , pour repondre en quelque raaniere a Patterns 
du public , & pour fatisfaire a la priere de Monfieur d’IIerbelot 
fon frere, je tacheray d’entrer le mieux qifil me fe ra poflible, dans 
les vutfs qifil pent avoir cues en travaiJlnnt a ui* fi'-graiid deflein, 
& de les mettre dans leur jour avec la nettet6 & la brievet£ que 
demande le fujetjp,e fentreprens de traitter. 

' Monfieur rfK ercelot qui poffedoit ddja les Langues Hebrai'que, 
Cfealdaique, & Syriaque, qu ? il avoit jointes a la Latine & k laGrec- 
que, deux Langues qui parmi nous fuffifent commun^ment pour me- 
riter le titre d’Homme de Lettres , apprit premierement k fond, les 



Langues Arabique, Perfienne & Turque, comme le fondement & la 
bafe du grand projet qifil avoit fornfo , de s’ouvrir le chemin pour 
arriver a hi connoiftance de PHiftoire, des Loix, des Cofttumes , des 
Mceurs, des Religions, ou des Seftes tant Chretiennes, que Maho- 
metanes, de tons les peuples difperfez dans le$ trois parties de noftre 
Continent qui les parlent. . 1 

Pour eda , il lut le grand nombre de Livres ecrits dans chacune 
de ices' trots Langues , qifil trouva on dans la Bibliotbeqne du Roy, 
ou dans ceils de - Florence, ou qu’iL poffedoit iui-meme par PacquifL 
tion cjull ' en avoit fake. Or , pour remplir fa curiofit6 , il etoit ' ne- 
celfaire qifil .prit le parti de fe rend re ces trois Langues familieres , 
parce que les Auteurs Arabes parlant mieux des affaires de leur Nation, 
que les Perfans, & les Turcs ; & ceux-ci des leurs propres , avec plus 
de . connoiftance que les Arabes, il n’y avoir pas d’a'utres voyes par 
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oil il put arriver plus foremen t a la verite de leur Hiftorre , & a la 
connoifiance certaine qu’il cherchoit de tout ce qui les regardoit. 

Avec cette application fatigante, mais agreable, M. d’Herbelot 
apprit ce qui jufques alors avoit efte cache aux Europeens. Mais il 
. ne voulut pas profiter lui feul de tomes les rares decouvertes qu’il 
avoit faites 3 & pour rendre compte an public 5c a la pofteritd 
du bon employ qu'il avoit fait de fon temps , il refolut de leur en 
fa ire part. ' ' - if;® FF-F ■ 

Premierement 3 fqachant par fa propre experience, les obftacles que 
trouveroient ceux qui voudroient fimitcr, Idquels ne furent pas ca- 
pables de le rebuter , il compofa un Dictionaire Turc & Perfien , le 
plus ample que Ton puifle fouhaiter, fans faire tort au merite de ce- 
* lui de M. Meninsiu; parce qu’il le tira des plus excellens Didtio- 
naires Arabes expliquei par ces deux Langues , on des Dictionaircs 
Perfiens expliquez par l’Arabe, on par le Turc. Car jufques a pre- 
fent , on ne connoit aucun Didtionaire Turc compofe dans le Levant, 
qui foit explique par PArane , T: \$£$ar le Perften. Get Ouvrage eft 
en trois gros volumes in Folio , & M. d’Herbelot fon frere en eft 
prefenteraent pofleffeur, par la fucceffion qdil a recuelllie du defunt. 


Enfuite , il fit des collections prodigieufes qu’il traduifit en Fran- 
cois, des Hiftoires tant fabuleufes que veritables, & de ces dernier es, 
tant anciennes que modernes de toutes les Nations du Levant, de la 
Geographic de leurs Pays, de leur Theologie, & des Sciences & des 
Arts aufquels dies fe font appliquees. Apres avoir affemble de ft ri- 
ches materiaux , il fut long- temps a determiner quelle forme ,il leur 
donneroit. Enfin , aprbs avoir long-temps balancd , il les fepara en 
deux corps, a fqavoir en celui-ci, auquel il a donnd le tit^ de. Bi- 
bliotheque Orientate, & fon intention eftoit de faire paroiftre fautre 
fous cdui de Florilege, ou d’Anthologie. 

: Bour parler du premier Qu?rage duquel jl s’agit, il ne pouvoit pas 
lui donner un titre plus cd#f®alfe que celui qui a dte marqud, puis 
qu’il tient lieu de tons les Livres Orientaux Merits en AVabe, en Per- 
ften, & en Turc qu'il a Ids, pour former un Abregd .de toute l’Hi- 
ftoire du Levant, auffi complet Sc aufti exatft que l’eft celui-ci. .Capi , 
non feulement il commence a la, creation d’Adam, & finit 
oil nous fommes'j mais, il remonte encore plus haut, ft Ton cop&tere 
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ce qui y eft rapporte fuivant les Hifloires fabuleufes , da long regne 
ties Soli mans avant qu’Adamfut creA 

L’Ordre alphabetique n’apporte pas de confufion , comme on pour- 
roit fe Pimaginer ; au contraire , il Facilite Ie deffein que Monfieur 
d’Herbelot a eu d’y inferer plufieurs chofes qui ne font pas, a la 
verite , partie de l’Hiftoire generals qu’il a voulu donner ; mais qui 
font d’un puiflant fecours pour h: rendre plus intelligible. Ce font 
les noms des Provinces, des Yilles, des Chateaux, d’autres lieux fa* 
meux, de Plaines, deVailees, de Montagnes, de Fleuves, de Rivie- 
res, de Fontaines, &. ce que renferme la Geographic de prefque toute 
PA fie & de PAfrique. Pour ce qui regarde les titres des Livres Oricn- 
taux , il n’eft pas vrai-fcmblable que perfonne fe plaigne de trouver 
une autre Bibliotheque Orientale dans la Bibliotheque Orientale. 

Si Pon objecle que les noms des Princes 6tant melez comme ils Ie 
font , chacun fuivant Pordre des lettres par lefquelles ils commencent, 
la confufion y eft entiere, & qu’on ne voit pas, comment on peufc 
Pexcufer, il eft aife de repondre que M. p’ fi 6 elb j& a prevu cette 

objection , & qu'il y a remedie.*, : Car en parlant de chaque Prince , 
il a obferve que] gftoit foil predecefleur , & celui qu’il a eu pour fuc- 
ceffeiir. Ainli , cenx qui voudront lire de fuite PHiftoire de telte 
Dynaflie que ce foit, n’anront point de peine a le faire, en remon- 
tant jnfques a fon fondateur, & en continuant enfuite de Prince 
en Prince , jufques a celuy fous lequel elle a pris fin. De plus, 
comme en faifent mention dn commencement de chaque Dynaftie, 
il a eu foin de donner une Iifte de tons les Princes dont elles font 
compofees ; c’eft un autre moyen qu'il a fourni pour en fuivre la du- 
ree, en ayant recours k la lettre de PAlphabet fous laqueHe le nom 
de chacun d’enx eft range. 

Mais, afin que Ie Le&eur poiffe envifager tout d’une vue, cette 
Hiftoire qu’on lui prefente, voicy un detail qui lui fera connoiftre 
qti’elfe: -eft foil <kendn£, & quelles font les nouYeaatez qui lui font 


racontent 











DISCOURS POUR. SERV1R 



que fit ce divin Legiftatuur. Tout ce qtie leurs Traditions portent 
touchant Moyfe, Aaron, & les Magickns d’tgypte, n’eft pas moms 
fingulier. ii en eft de meme de tout ce qu’ils racontent de Samuel, 
de Saul, de Goliath, de David , de Salomon , des Prophetcs, de la 
captivitd du peuple Juif en Baby lone , de leur retotir k Jerulalero, 
& de ce qu’ils difent k cette occafion du Prophete Efdras; enfin, de 
ee qu’ils publient de Jeso s- Christ, de la Sainte Vierge , & des 
Apoftres. : - . : ■ , 

A regard de 1’Hiftoire profane apres le Deluge, fon commence- 
ment paroiftra par letabliflement de la Monarchic en Perie , fous la 
Dynaftie des Pifchdadiens, dont le fondateur Fut Ca'iu * marrath , re- 
connu par les Orientaux pour le premier Souverain & le premier Mo* 
narque du Monde. Cette Dynaftie fera fuivie par celle des Csuanides, 
& aprds avoir durd jufques k Darius , elle trouvera fa ruine dans la 
vidtoire reraportde fur ce Prince par Alexandre le Grand , qui fe ren- 
dit maiftre de tons fes puiffans Etats. Les addons de ce Conquerant 
ne fcront pas ©bmifes, non plus que les motifo qu’i^ i etit 1 de declarer 
la guerre a ce Monarque, fuivant les Traditions des peoples du Levant, 
qui en appoitent d’autres que ceux qui font mentionnez par les Hifto* 

Pendant le regne des Succeffenrs d’ Alexandre & pendant leurs di- 
vifions, on verra naiftre la troifidme Dynaftie des Rois de Perfe, fous 
le nom d’Afchcaniens , apres laquelle vlendront fuccelfivement les 
Afcfiganiens, qui font les Arfacides, & les Saflaniens, ou les Chofroes, 
dont l’Empire finira en la perfonne d’lezdigerd , qui fera place aux 
Mahometans fous la Souverainetd des fuccefleurs de Mahomet. 

L’Hiftoire profane Orientale fe fera encore connoiftre apres le De* 
luge, par h pofteritd de Japhet, qui s’dtablira dans la Chine, dans 
la grande Tartaric, de dans tous les Pays Septentrionaux connus par 
" l& cide , n 5 aux foys }es noms de Scythie , & de Sarmatie, 
* gols, les Tartares, les Turcs, les Sclavons, leu 
■A ot sucres dev k tndme race de Japhet Apr&s plufieur* 

_ , de l’Oxus, ces. Peoples viendront proffer & reduire 

. fort a ltetroit PEmpire des Khalifes , & le ddtruiront enfin par* la 
puiffance de Holagou, Prince de la race de Ginghizkhan. 

■Apres ces deux differens ages de fHiftoire Orientate, Pun depute 

1 r ^ " k 
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h creation d’Adam jufqu'au Deluge, & fatitre depuls le Deluge; h 
troiffeme fera celui de Mahomet , diverfifi£ depuis lui jufques k pre- 
fent, par une diverfit6 prodigieufe de grands Sc de puiflans Empires , 
de Souverainetez Sc de Dominations attaeifees a fa Religion , qui fe 
repandront dans la plus grande partie de ce Continent. Mahomet 
trouvera d’abord des difficultez dans F&abliffement de fa Religion & 
de fa puiffance. Mais apres de foibles commencemens , Ton verra 
1’une & Fautre s’accroiftre d’une maniere furprenante , & s’etendre 
en pen de temps, jufques aux deux extremitez de FOrient & de FOc- 
cident; c’eft*a-dire, jufques dans la Tartarie , Sc jufques aux Colomnes 
d’Hercule , & en Efpagne par les cotes de la Mer MedicerranSe. 

Ce vafte Empire qui fe fera augment^ fi demefur&ment fous les 
quatre premiers Khali fes, ou Succeffeurs de Mahomet, & enfuite fous 
les Ommiades, de qui les Lieutenans iront meme aflieger les Empe- 
reurs de Conftantinople dans leur Capitals, ne recevra point d’attein- 
te, ■& ne tombera pas en decadence corame piufieurs autres. Mais 
fous les AbbalFides , il fe paitagera en piufieurs Principautez , & quel- 
ques-uns de ces Khalifes retiendront tl pen de «;hofe ,de la grande 
autoritd de leurs Predecelfeurs, qu’ils tfen auront prelque que le nom. 

Alors confecotivement , ou en meme temps, les Provinces du Tur- 
queftan , de la Tranfoxane, Sc de la Perfe feront occupies ou enle- 
v£es par les Thaheriens, par les SofFarides , par les Samanides, par 
les Dile mites, par les Gaznevides, par les Gaurides , par les Bouides, 
par les Selgiucides, par les ifmaifliens, par les Khouarezmiens , Sc par 
les Atabeks. Dans le meme temps les Carraathes cauferont des revo- 
lutions dans FArabie; les Tholonides , & quelque temps apr&s eux, 
Jes Fathimites, SuceelTeurs des Aglabites en Afriqtie, feront maiftres de 
FEgypte; dea Princes defeendus des Ommiades regneront en Efpagne 
{bus le m£me nom d’Ommiades , & y feront fejivis d’autres Puiffan- 
ces. Le Mufulmanifme fera partagd en Afrique entre piufieurs Princes 
{bus le regne des Aloabites qma uront feiccede aux Fathimites en 
Egypte. Enfin, le Khalifat fera eteint k Bagdet , par la conquefte 
qpje Holagou en aura faite. . * , a 

"Pendant que la pofterit6 de Holagou regnera en Perfe fous le nom 
de Mogols on de Ginghizkhaniens , la Dynaffie des Aibu bites fern 
place m Egypte k ceHe des Mamelucs, celle des 
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tolie qui auronfc eu la Ville d’fconiura pour Capitale , cedera eri- 
fuite a la force des Ginghizkhaniens, & prendra fin, Apres les Sel- 
giucides , les Gthmanides , ou les Sultans de Conftantinople qui re- 
gnent encore aujourd’huy, stetabliront dans le meme Pays par la va- 
leur d’Othman , duquel ils empranteront leur nom. 

L’ors que la puiffance des Ginghizkhaniens fe fera evanoiiie , Ton 
verra paroiftre Timour, ou Tamerlan, lequei apres leur defaite dans 
la Tartarie, & dans la Perfe, de meme que des Sarbedariens , & d’au- 
tres Princes , fe fera Souverain d’un Empire qui aura fon ctendue de- 
puis les confins de la Chine , jufques a Pextremit6 de la Natolie, le 
long des Cotes de PArchipeL Ses enfans, ou fes petits-fiis, lui fuc- 
cederont fous le nom de Timurides , fuivant le partage qu’il leur 
aura fait de fes Eftats, dont le Schahrokh, auquel il aura laiffc: le 
Khoraffan , fe rendra maiftre abfolu , a Pexception de P Armenia & 
des confina de la Perfe, oil s’elevera la Dynaftie des Turcomans, ap- 
pellez du Mouton noir , lefquels fortneront un Empire dans la Perfe, 
naais qui fera de peu de duree. 

Les Succeffeurs de Schahrokh qui auront eft& obligez do fe content 
ter du feul Rp yaum ^ de Khoraffan , y feront d&ruits par les Uzbeks, 
lefquels 1% itabliront fi puiflamment , de meme que dans la Tranfoxa- 
ne, que tons les efforts des Sofis de Perfe ne feront pas capable? 
de les en chaffer, & qu’ils; confer veront leur Empire jufques a nous. 
N6anmoins la race de Tamerlan ne fera pas entierement 6teinte, 
Un Prince de fon fang, chaffs de la Tranfbxane par les Uzbeks, fon- 
dera dans les Indes le puiffant Empire qui fubfiffe jufques k prefent 
fous le nom de f Empire du grand Mogol. 

Les Turcomans du Mouton noir ne feront pas long -terns paifibles 
dans la Perfe ; ceux du Mouton blanc les • en priveront, & ceux * ci 
feront place a Schah lfmaBl Soft-, Fondateur des Sofis de Perfe, que 
Pon voit encore fe maintenir fur le Throne de ce grand Empire, Les 
Empereurs 'Ottomans feront de puiffans efforts pour- Voppofer k leur 
Elevation ; - mqjs rebutez par- les grandes diilcultez qu’ils trouveront a 
r^uffir dans leur deffem, ils tourneront leurs aranes vers la Syne & 
vers PEgypte, & Sultan Selim , premier du nom, aprfcs avoir fait offer 
la vie au dernier Sultan des Mamelucs , en rendra P&enduci de fes 
Eftats beaucoup plus vafte qufelle.nMtoit .auparavant. . 

' , ' . ' d; vf-V- : , * ^ Enfiii 
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f6e dans la Bibliotbeque Orientals, que PHiftoire des Princes qui en 
ont fait profeffion. Son accroiffement fcra infeparable -de lours con- 
cedes , & les memes Princes pour mieux faire obferver leurs Loix, 
profiteront de la fauffe perfuafion de leurs fujets , & n’en etabliront 
qoe de conformes au texte de l 1 Alcoran , afin que leur infraction foit 
regardee coinroe un attentat a la Religions maxime principals par 
iaquelle la do&rine perverfe de Mahomet , qui a caufA de li grands 
dom mages au Chriftianifme , eft fuivie depuis cant de fiecles par ce 
nombre prodigieux de Sfdateurs. 

Comme P Alcoran, qui fert de bafe a cette meme Religion, a donn6 
lieu k de grandes conteftations entre fes Dodeurs, premierement , fqa- 
voir ft ce Livre a ete cree , . ou non cree, Sc enfuite fur ^explication 
de plufteurs endroits de fon texts, & que d.e plus, d’autres .points 
eonftderabies ont cauf6.de grands Schifmes & de grandes Hereftes 
parmi eux , les noms Sc lea actions de ceux qui en ont etc les Au- 
teurs, leurs dogmes , Sc meme les guerres langlantes aufquelies iis ont 
donne occafion , compofent aulfi une des principals parties de cet 
Ouvrage. La groffierete de quelques-uns, & le rafmement des au- 
tres , feronfc voir jufques a quel exces d’extravagance Fefprit humain 
eft capable de fe porter en matiere de Religion, lors qu’il nAit pas 
attache a la veritable. La principals & la plus ancienne de routes 
ccs Sedes, qui eft celle des Schiites, ou Sectaires d’Ali, forme encore 
aujourd’hay un Schifme tres - confiderable dans le Mufulmanifme , & les 
fujets de leur reparation font ici declarez fort amplement. . 

Mais , parce qu’apres les Monarques & les autres Princes Souve- 
raintf, les Hiftoriens Orientaux ne fe font pas contented d’eternifer 
la memoire des plus grands Capitaines Sc des Miniftres les plus habi- 
•les , Sc qu’iis ont encore pris le foin de celebrer celle des perfonnes 
iiluftres, foit par leur -vertu & par leur piete , foit par leur capapt6 
dans les Sciences Sc dans les Arts , ce que le grand M. De Thou 
a auffi obfervA dans Ton Hiftoire ; c’eft pour cela^qne le judicieux 
M. o’Herbe lot a denn6 place, dans fa Bibliotheque a tant de Scheikhs 
& de Perfonnages reputex Saints par les Mufulmans, a tant de DoC- 
teurs de leur Religion Sc de leur Loi, a tant de Philofophes, de Ma«, 
thematiciens , de Medecins, d’Hiftoriens, de PoStes., Sc a tant d’Au- 
-teuis en toutes fortes de Sciences, d 1 Arts , Sc de Profeflions , dont il 
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a tir6 les eioges des Biftonens & des autres Ecrivains Orientaux 
tres-ncmbreuxj kfquds out fait des Ouvrages feparez, touehant fours 
Ties, & leurs actions. C’eff a leur occafion qu’il rapporte line infi- 
nite de fairs & de remarques curienfes & pleines d’erudition , & de-Ik 
^ le Ledeur pourra juger fi les Orientaux lont fi barbares & fi ignorans 
qu’on. les publie dans le Monde. 

Neanmoins, il faut dire la verite, on fait quelqtie grace aux Ara- 
bcs, & ils paffent pour avoir autrefois cultive Jes fciences avec grande 
application. On attribue de la politefie aux Perfans, & on four fait 
juftice. Mais , par leur nom foul, its Turcs font tellement decriez, 
qifil fuffit ordinairement de ks nommer pour fignifier une Nation 
barbare, grolliere , & dune ignorance achevee, & fous leur nom 
Ton entend parler de ceux qui font fous la domination de 1 Empire 
Ottoman. 



Cependant on leur fait injuftice de les charger d’une fi grande ca- 
lomnie. Car, fans s^rreter k les jyfufier de barbaric & de grofliere- 
te, ce qui demanderoi: un detail d’une trop longue etendue, Jequel 
n'dt pas do fujet de cette Preface, on petit dire k feg»d de 1 igno- 
rance , qu’ils ne cedent ni aux Arabes , ni aux Perfans , dans les 
Sciences & dans les belles-Lettres communes a ces trois Nations, 
& qu’ils les cultivent prefque des le commencement de leur Empire. 
La Bibliotheque Orientals en fait foi, & Ton obferve dans leur Hi- 
floire une fuite continuelle de Dodetirs de leur Religion & de leur 
Loi, tres-fameux & tres-eftimez parmi eux , tant par leur dodrine 
que par leurs ecrits, 11s ont aufli des Hiftoriens tres-celebres & tres- 
exads, des adions de leurs Sultans, & Ton pent compter comine 
une marque de la delicateffe de leur efprit , le nombre confiderable 
de leurs Podes qui montoit a cinq cens quaere- vingts dix , vers la 
fin du fiecle paffe , com me on le voit par FHiftoire qu’un de leurs 
Ecrivains publia en ce temps-lk. Car en quelque Nation que ce foit, 
la Pocfie a cela par deflus la Profe, qu’elle s’exprime plus noblement , 
& qu’elle depeint les chofes avec des couleurs plus vives, ce qui ne 
pent partir que de la politeffe Ss de la delicateffe de l’efprit. 

Les Chretiens Orientaux n’ayant pas du eflre oubliez , puis .qu’H# 
font partie des peuples connus fous ce nom, M. d’H erbelot a 
aufli recuejlli &,donn6 ici au public tout ce qu’il a pu trogyer de 
Tome I ' * * * leur 
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leur Hiftoire dans les Livres Arabes oil ll en eft fait mention, Ainfl, 
avec tout ce qui a etc marque , fon trouvera encore plufieurs Saints, 
plufieurs Patriarches , Lveques & autres Per ion n ages illnftres ; les noms 
des Herefiarques & des Herefles qui les ont partagez , & qui les par- 
tagent encore; leurs ceremonies, leurs fetes, & plufieurs autres fingu- 
laritez d’erudition Orientale a leur fujet , dignes de la capacity & dti 
bon gouft de notre Auteur. Voila k pen pres , pour ce qui regarde 
fHiftoire, tout ce qui eft compris dans la Bibliotheque Orientale. 

M. d’II erbelot a tire tons ces materialist de Mirkftond, de 
Khondemir, de Ben Schahnah , qu’il appelle Ben Schuhnah , on Ben 
Scholinah , du Nighiariftan, du Tarikh Khozideh , ou Tarik Montek- 
heb, du Lobb tarik , ou Lebtarikh , comme il Pappelle aufll , d’Ebn 
Khalekan, de Devlet Scliah, on Doulat Schah, & d’un grand nom- 
bre d'autres Livres Arabes , Perfiens , & Turcs, qui ne font pas im- 
primez; d’Aboulfarage , de fHiftoire Saracenique, & d’Ebn Batrik , qui 
h font, que Ton trouvera tons citez. Le Khondemir, fort gros Ou- 
vrage , lequel comprend 1’Abbrege de toute fHiftoire Orientale , Ben 
Schahnah , Sc le Nighiariftan , qu’il avoit dans fa Bibliotheque, s’y 
trouvent dans leur entier , fuivant fordre alphabetique des Princes & 
des perfonnages , defquels leurs Auteurs ont fait mention ; & le Khon- 
demir commence a la creation du Monde , & fink environ au com- 
mencement de fetabliflement de la Monarchic des Softs de Perfe. Do 
la , Ton peut juger combien de chofes , & d’aeftions memorables , qui 
pe font pas connues en Europe , vont eftre rendues publiques. 

On ne s’etendra pas fur les noms- des lieux , comme des Provinces, 
des Yilles , des places fortes, des Chateaux, des Palais, des Monta- 
gues, des Fleuves , & q ’ autres qui regardent la Gebgraphie de toute 
1’Afie , de la plus grande partie de PAfrique , & de ce que les Orien- 
taux ont connu en Europe, dont on a id une defeription trea-stmple. 
On fe contentera de dire que les Sqavans vont jciiir, non feulement 
de Ja Geographic- d’Aboulfjcia qu’ils deftren £ depths ft long- temps; 
jnais encore, de celle d’un Geographe Perfien qui n’eft pas moins re- 
commandable ni moins finguliere, de celle d’Edriffi, de meme que de 
eelles d’autres Auteurs qui ont efte tirees de Manufcrits tres-rares. ^ 
La verity des deferiptions rapport6es par tons ces Auteurs ne doit pas 
€tre plus fuipede k leur 6g ard, qu’a regard de ton? les autres Geo* 
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gra phes. An contraire , ils parlent Is. plupart com me temoins oculai- 
res, ou du mains fur la relation de pkifeurs voyageurs dignes de bi. 
Car, on fqait qu’il n’y a pas de plus grands voyfjgeurs que les Ma. 
Iiometans dans les Pays ou il y a exercice de leur Religion , non 
leulement en quality de Marclimds; mis encore pour faire le peleri- 
‘ nage de la Mecque. Les plus eloignez ne s’en epargnent point la 
fatigue , pour pen qu’ils ayent de quay en faire la depen fe. 11 y en 
a memo qui n'ont pas de quoy la faire, lefquels ne JailTent pas que 
de fe met t re en chemin pour sacquitter de ce devoir, a la faveur de 
la liberalite des riches , affez generals chez eux , & a la faveur des 
Hopitaux fondez fur les routes pour les afpfter. 

Ceux qui ne s’arretent pas {implement a la defeription des lieox, 
mais qut cherchent encore lour position au jufte a regard du Gel, 
auront aufll leur fatisfaclion particuliere fur ce point. Car, outre les 
obCrvations fakes en particular par Ls Auteurs, M. d’Heroelot 
s’eft autR fait tine Loy de rapporter fort exaclement celles qui ont 
£te faites a Maragah par ^affireddin Tiiouffi , foils les aufpices de 
Holagou , Empereur des Mogols dans la Pcrfe , de meme que celles 
d’Uing-beg, bis de Schahrokh , & petit- fils de Tamerlan, qui les lit 
faire par d’excellens Aftronomes dans fon Obfervatoire de Samarcan- 
de. fe’il y a des fentimens differens touchant les longitudes & les 
latitudes de certaines places , e’eft feulement a lAgard des plus eloi- 
gn£es, & des moins frequences , lefquelles font en petit nombre, & 
cela ne doit pas empecher nos Geographes qui fe piquent de jufteffe 
dans leurs Cartes , d’en faire leur profit. On. ne dit rien davantage 
fur ce fujet de la Geographic, m des foins que les Arabes & les Per- 
fans ont pris de la cultiver, pour n’en pas repeter des particularitez , 
dont plufieurs articles de cette Bibliotheque font remplis. 

II eft temps de parler des Livres Orientaux, e’eft-k-dire, des Livres 
Arabes, Perfiens , & Turcs, qui ont aufli leur place dans cet Outra- 
ge par Fordre alphabetize qui y regne , 6s par celui des premiers 
mots de leurs titres. 

Hottixger a public une Bibliotheque Orientale que les Sqavans 
bnt bien requS. Mais , qui voudra confronter le petit nombre dp 
Livres qu’elle contient , avec la quantit6 prodigieufe qui paroift dans 

celle de M. ©’Her be lot, s’etonnera de ce que fon Auteur a 4bdn6 
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3e nom de Bibliotheque a ce qui n’eft capable au plus de remplir, 
qu’un aflez petit cabinet. Au contraire , on fera furpris agreablement 
de trouver ici one Bibliotheque veritable & tres-nombreufe , laquelle 
auroit de reqiiB avec applaudiilement , fi die avoir etc imprimee & 
donnee au public feparement. 

Les amateurs des Livres & des compofitions des Sqavans, n’au- 
ront-ils pas fujet d'admirer ici la fecondit£ des Orientaux dans leurs 
Ouvrages fur une fi grande diverllte de matieres, autant qu’elles peu- 
vent tomber dans Pimagination ? Shis avoient cy-devant quelque 
opinion de Ieur doctrine & de leur erudition , n’avoiieront-ils pas qu’ils 
ne Pavoient point concur auili haute qu’ils la meritoient ? S’ils n’en 
avoient aucune , ne confefferont-ils pas de bonne foi qu’ils dtoient dans 
Perreur , & ceia ne leur fera-t-il pas naitre Penvie de fe rendre famille- 
res des Langues qui peuvent leur fervir a apprendre une infinite de 
chofes qu’ils ignorent, & dont la connoi fiance ne leur feroic pas motns 
agreable qu’utile ? 

On ne pent pas diiconvenir que ' cette connolSknce ne doive dire 
tres- agreable, pares que rien au monde ne fait plus de plaifir que 
d’avoir appris ce que Pon ne fqavoit pas. Mats, pour ce qui eft de. 
l’utilite, c’eft peut-eftre fur quoi quelques-uns fe recrieront, & detnan- 
ront a quoi elle pent eftre bonne. '■/ f 

Premierement , on petit leur refpendre , que ce qui eft agreable, 
particuliereraent a Pefprit , eft en meme temps utile, & que l’efprit 
en tire au-moins Pa vantage d’etlre plus eclairs. De plus, peut -on 
foutenir qu’ils eft inutile de connoiflre cs que tant d’excellens Ecrivair.s. 
ont penfe, ce qu’ils ont ecrit de leur Religion , de leurs Hiftoires, de 
leurs Coutumes, de leurs Loix, des vertus qu’ils pratiquent , des vi- 
ces ^ qu’ils deteftent, & par-la n’eft-ce pas acquerir fans peine & fans, 
fortir de chez foy , ce que Pon devroit aller chercher chez etix en 
voyageant , pour fe perfectionner & devenir tin Jiomme accompli , tin. 
bom me qui joge famement de toutes chofes, qui en parle de meme* 
& qui rende fes actions conformes k fe s penfees & a fes paroles * 
chofes que Pon ^ ne pent ex&mter qu’a proportion des connoiffances 
que Pon a acquifes , non feuiement de ce qui fe pa fie fous Phorifon 
ou Pon refpire Pair qui fast vivre, mais encore dans tout, PUnivers. 

Pour revenir au fujet de cette Preface, les Scavans & toutes for- 
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tes de perfonnes qui n’auront pas la gouft deprave , admireront fans 
donte cette quantity prodigieufe d’Ouvrages fur la Theologie , ou les 
marieres les plus epineufes en font examinees , tant d’autres fur toute 
la Philofophie , tant de Traitez particulars fur la Pftyflque, tant de 
Livres fur prefqtie routes les parties de la Mathematique, fur PHiftoire 
generals des Princes & des Eftats, & particuliere des Provinces, des 
Vilies, & des perfonnes illuftres en routes fortes de profeflions , tant 
de Livres de Magie & fuperftitieux , tant de Traitez de Rethorique 
& de Gramraaire, tant de PoHmes en Arabe, en Perfien, &enTurc> 
tant de Commentaires fur PAlcoran, & fur les Ouvrages qui traitent 
de ton tes ces Sciences & de tons ces Arts , & tant d’autres Livres 
de Fables morales , de Collections de Proverbes, de Sentences ou Maxi- 
mes, de paroles remarquables & de bons mots, de Contes diveitiffans a 
& d’Hiftoires fabuleufes, que nous appellons Romans. 

Tous ces Livres ft diverfifiez donneront lieu de faire reflexion , qire 
les Sqavans des Nations Orientales , ont un grand champ pour ac- 
querir chez eux ce que Ton appelle Erudition , en lifant tous les 
bons Livres qu'ils ont en grand nombre, lefquels peirvemt la leur don* 
ncr. Car, par exemple, ils ne peuvent pas entendre les Pogfies ecrL 
tes en lenrs Langues , que par 3a connoiffance de leurs temps fabuleux * 
de leurs Hiftoires, de leurs Traditions, de leurs Coutumes anciennes , 
& de plufiears autres choles , qu’ils font obligez d’acquerir par une 
longue lecture de ces Livres. Cela etant , Ton ceffera de s’etonner, 
com me bien des gens le font, de ce qu’ils negligent d’apprendre nos 
Langues, pour s’introduire dans la lecture de nos Livres, & penetrer 
dans nos Hiftoires, & dans ce qui fait le fujet de notre doctrine, ■& 
de notre erudition, pendant qu'ils ont tant de quoy s’occuper a tra-i 
vailler dans leur propre fond. ' ; ■ . 

Neanmoins pour marque qu’ils ne meprifent pas nos Hiftoires, fay 
reconnu en eux beaucoup de difpofition a en prendre connoiffance 9 
s’ils en avoient des verCons en leurs Langues. Comme ils font grands 
amateurs de l’Aftronomie , & des autres parties de la Mathematique, 
dans lefquelles ils fqavent que nos Auteurs ont fait des ddcouvertea 
qui 'leurs font inconnucs, de femblables verftons de leurs Livres, leur ' 
fcroient fort agreables. ■ „; : V' 

Ce qui donnera encore beaucoup de fatisfa&ion dans 
g, " * 3 . v ■' litres - 
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eft ni feiche ni ennuyeufe, par un Ample recit de gains de Bataifle? , 
de prifes de Vilies , & de conquetes de Provinces. Les Princes y 
paroiflent , les uns avec leur magnificence, leur eclat & leur fplen- 
deur; d’autres avec une pore vanite, on avec one avarice ibrdide, & 
,une 6pargne en toute chofe , indigne de leur cara&ere & de leur gran- 
deur; d’autres recommandables par leur liberality, par leur clemence ; 
d’autres avec une mediocrite louable entre 1’avarice & la profoilon mul 
reglce , & d’autres meprifables & lia’ifiables par leur feverite outree, 
par. leur tyrannie , par leur impiete , par leur bypocrifie , par lairs 
.cruautez, par leurs debauches, & par tous les autres vices qui pen- 
.vent donner de Paverfion pour eux, & tout cela accompagne d'ex dim- 
ples qui feront naiftre de famour & de i’admiration pour les uns , & 
de Fhorreur pour les autres. 

Id Alcoran qui eft fouvent cite, y eft paraphrafe! ou explique par 
.les Auteurs les plus authentiques , & particulierement par Houflain 
Vaez , qui l’a paraphrafe & comments en Perfien , que M. d’H e r b e- 
xot n’a pas tant affede de citer plus fouvent que les autres, parce 
qu’il l’avoit dans fa Bibliothsque, que parce qu’il lui a paru plus rai- 
fonnable. Ce meme Ouvrage, d’ailleurs ft pernicieux, fervira auift pour 
.la defenfe des dogmes du Chrifuanifme centre la malice des Ilereti- 
ques qui ont pretendu etablir le contraire. Les faux dogmes de ce 
meme Livre feront refutez lors qu’ils feront contraires a la Foy , en 
quoi noftre illuftre Auteur ne paroiftra pas moins bon Theologien, 
que grand homme de Lettres, comme il lctoit en effet, & tel qu’il 
a 6t6 reconnu par ceux qui Font frequente, & connu fumilierement. 

Parmi les tltres de la Bibliotheque Orientale , il y en a plufteurs 
d’animaux terreftres & aauatiques , d’oifeaux, deplantes, de drogues, 
& d’animaux fabuleux , qui paroiftront hors d’ceuvre a quelques-uns. 
Mais ceux qui cherchent a s’inftruire de routes chofes , en fqauront 
.bon gre a M. d’H erbelot, qui a cru qu’ils recevroient agreable- 
,ment ce qui Favoit inftruit & arrefte lui -meme a cet egard dans la 
ledure des Naturaliftes Orientaux , lefquels ont remarqa6 mille chofes 
de FHiftoire naturelle de leurs Pais , qui nous font inconnues , & que 
nous ne devons pas negliger d’apprendre. 

Il y a d’autres titres qui ne paroiffent pas moins Arrangers, & ce 
Xont ,ce.ux qu’il a d&achez de fon Anthologie. Majs, css titres font 
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f des eclmntilions qui doivent faire connoitre le prrx tie cefc Ouvrage, 

I qifil n'a pas eu le temps de mettre dans feftat auquel il devoit eftre 
pour eftre imprime , & qui pent y eftre mis facilement avec le foin 
que Ton en prendra. On ne parle pas de plufieurs autres choles 
5 difperfees dans tout l’Ouvrage , afin qu’en les rencontrant 9 le Lec- 

f teur ait la fadsfaction de pouvoir dire 3 qu’on luy a procure plus 

qu’on ne luy avoit promis. 

Neaomoins , on fera encore remarquer que lorfque l’occafton s’en 
• prefente , M. d’Hereelot releve les fautes commits par nos Au- 

< teurs dans les Traductions qu’ils ont donnees des Livres Orientaux , 

afin que Ton ne demetire pas avec eux dans ferreur.n Mais ii le fait 

[ avec tant de modeftie & tant de circonfpecdon , que le plus fou- 
vent ii fe contente de les redreffer fans les nommer. 

La connoiffance du temps des faits ? & des evenemens Hiftori- 
ques , etant tres - neceifaire pour eviter la confufion , <$e pour aider 
la memoire > il a eu anfil une grande exactitude a la marquer , en 
comparant celuy de ce qui s’eft pafle avant Mahomet, avec les Epo- 
ques qui nous font connues , & de tout ce qui s’eft pafft§ depuis , 
cn le deftgnant par les annees de l’Hegire , rapportees aux annees 
de I’lncarnation de Jefus-Chrift. Dans les endroits ou il s’eft dis- 
pense de faire mention des dernieres , pour ne pas eftre ennuyeux 
en repetant ft fouvent la meme chofe , il eft aife d’y fuppleer , ft 
Ton veut bien fe fouvenir, que la premiere annee de l’Hegire a pris 
fon commencement le quinzieme du mois de Juillet fan 622 de l’E- 
poque CJiretienne. 

Difons encore que la Bibliotheque Orientals devan t eftre utile & 

’ agreable a routes fortes de perfonnes qui prendront la peine de la 

lire , ceux qui auront fait quelque progres dans ies Langues Orien- 
1 tales 3 en tireront particulierement deux a vantages tres - confiderables, 

I Ils trouveront le premier non feulement dans la figniftcation d’un 

| tres - grand nombre de mots des trois Langues , plus jufte que dans 

la pi opart des Dictionaires; mais encore dans Implication ftncere & 
exacte de tant de titres de. Livres , & de tant de paflages des me- 
; rues ’Langues. ' ;; 

Le fecond 9 fera celui d'acquerir par la ledture de tout ce qu’elle 
contient , une faciiite merveilleufe pour entendre tons les Livrqs fcrks 
To. me I. * # # * , en 
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en ces Langues qu’ils voudront entreprendre de lire. Car , tout ce 
qui a rapport a la My thologie , a FHiftoire, ou a la Geographic , k 
la Doctrine , aux moeurs , & a Ferudicion des Orientaux leur etant 
connu, ils n’auront pas a furmonter les difficuitez qui arretent ceux 
qui les ignorent, par lefquelles pluQeurs fe rebutent d’abord , ne fqa- _ 
chant pas oil alter puifer ces connoiffances. S’ils ns veulent pas la 
lire de fuite , ils pourront au moins s’en aider pour s’eclaircir des 
difficultez qu’ils rencontreront dans la lecture des manufcrits. 

Dans une matiere auffi nouvelie que celle - ci , M. d’Herbelot 
s’eft 6tudi6 de fe rendre clair & intelligible autant qu’il lui a ete 
poffible , & pour cela il repete fouvent ce quil croic pouvoir fairs 
de la difficult^, etant obmis, quoique la meme chofe fe trouve dans 
la page precedente , & quelquefois dans la meme. Ces repetitions 
pourroient paroiftre ennuyeufes ; mais elles ne feront point de peine 
a ceux qui feront la meme reflexion qu’il a faite 3 a fqavoir, qu’on 
auroit pu fe rebuter a Fouverture de fon Livre , s’il n’avoit pas don- 
ne k chaque article toute la clarte qu’il pouvoit lui donner du cotd 
do fens. 

Nonobftant la diligence qu’il a apportee en cela , neanmoins il y 
a beaucoup d’endroits oil il n’a pu fuivre fa methode , tant a caufe 
que cela auroit interrompu fon difcours , que parce que les memes 
chofes font expliquees ailleurs fuffiiamment , & prefque k chaque page* 
En ce cas-la, il s’agit de noms propres , de noms de lieu, on pour- 
ra les ciiercher en leur rang dans Fordre alphabetique. Si Ton veufc 
s’epargner cette peine, on fera bien-toft eclairci de ce qui pourra ar- 
refler , pour peu que Ton continue de lire FOuvrage , & alors on 
fera perftiade de ce que Fon a avancd, que M. d’Herbelot, au- 
tant qu’il Fa pu faire , n’a rien neglige de ce qui pouvoit contribuer 
k fe faire entendre. 

Touchant FOrthographe des mots Arabes, Perilens, & Tores, on 
eft oblige d’en dire quelque chofe, non pas pour Famour de ceux qui 
fqavent ces Langues , parce qu il leur fera facile de Fobferver , mais 
pour faire plaifir a ceux qui ne les fqavent pas , afin qu’ils pronone 
cent ces mots de la maniere qu’ils doivent ellre prononcez. 

Ch, doit fe prononcer de la maniere que nous le prononqons dans 
Cheval , & Iors qiie le t fe trouvera devant les deux memes let- 
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tres, com ms dans Tchalcal, & dans Tchengheneh , il faut le pronon- 
cer dans tcute fa force, & le faire fonner de meme que les Italians 
iQ font en prononqant, c&citci* 1 a left re i , devant les deux id ernes 
lettres, comme dans le mot de Fait ha, n’adioute rien a leur pronon- 
clation , elle fert feulement pour defigner avec ces deux lettres , le 
Schin de la langue A i absque. 

Aiais quand la meme letrre f , fe trouvera devant la lettre h» en 
cette maniere, sh , il faut biers prendre garde de ne pas prononcer 
les deux lettres enfemble comme les Anglois, qui les prononqent cora- 
me nous prononqons, ch , dans chevalier; mais toutes deux avec leur 
fon nature!. Ainfi, les mots, Ishak, & Ashab, doivent fe lire com- 
me s’il y avoit , If-hak, & Af-hab, & il faut obferver la meme cho- 
fe dans les aucres mots oil dies fe rencontrent. 

Gii 3 comme dans le mot Perfien , Ghebr > fe prononce de meme 
qu’en noftre langue, gu, dans le mot de guerir. 

La lettre u, dans le milieu & a la fin des mots Arabes , fe pro- 
nonce comme s’il y avoit 3 ou, en ce que les memes mots font Merits, 
tantoft d’une mamere, tantoft de 1’autre. 



La meme lettre ainfi figure , v, an commencement & an milieu 
des mots Perfiens & Turcs, eft confone , & doit fe prononcer com- 
me dans ces mots, verite , divinite. Elle eft auili confonne k la fin 
de certains mots Perfiens, ainfi, div, fe prononce comme nous pro- 
nonqons, dive, vive. 

On remarquera encore que la lettre f, eft doublee dans les mots 
oil il y avoit crainte qu’on ne la prononqaft k la Eranqoife , lors 
quelle fe rencontre entre deux voyelles. Ainfi, Jtfla, qui fignifie Je- 
fus, en Arabe, eft dcrit avec deux ff, & non pas Ifa, afin que Ton 
ne prononce pas, Iza. L’on fe fera familiere la veritable prononcia- 
tion de tant de mots qui paroiffent barbares, fi Ton vent profiter de 
ces avertiffemens. ' ■ . ; 

On trouvera dans la Table qui eft k la fin, les noms propres , & 
les noms des lieux Orientaux, tels qu’on les prononce ordinairement* 
ou qu’on les trouve dans nos Auteurs , avec le chifre des pages oik 
il eft eft parl£, pour la commodity de eeux qui feront curieux d’ap- 
prendre ce qui eft die dans la Bibliotbeque Orientale. 
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Les* articles qui font fbus les lettres DH, ICE, ICH, ICI, <Ss TKj, 
fe trouvent dans le fupplement a la fin de POuvrage. 

Ce qui r-fte encore a dire de FQnvrage de noire Auteur , ceil 
qu’il etl lord tout nouveau de fon cabinet, & qu’d n’a rien ercprmi- 
te d’aunm d< 

Orientates - >oit qn’ils 


ore ignoiees, 


/u'fteurs Europeans, foit qu’ils ayent fqu les Langues 
les ayent ignorees A Regard de ceux qui, 3^3 

fen a pas eu feulement la penice , & c'elt ce qifii 

vouloit eviter comme un ecueil. Pour ce qui regarde les premiers, 

il n’y a qu’a la ire reflexion fur le progres d e Fetude des Langues 

Orientals , pour eftre convaincu qu’il ne Fa pas fait , puifque per* 
fonne d’eux n’a public aucun Ouvrage du modele qu’il a fuivi en En- 
fant le fien. 

Les Langues Orientates , fentens parler de FArabe, du Perfien , & 
du T urc , furent negligees en Europe a un tel point , que perfonne 
ne s’etoit avife d’en faire aucune etude , jufqu’a ce q'u’un Religieux 
Efpagnol, vers te commencement du fiecle paffe , publia un Vocabu- 
laire Arabs explique en fa Langue. 11 promettoit d’autres Ouvrages 
dans fa Preface, mais je ne crois pas qu’ils ayent 6te imprimez , an 
moms ils ne font pas venus a ma connoiffance. Leunclavius publia 
dans le meme fiecle, la traduction d’un abrege tres-fuccint de lllin- 
toire des Turcs , auquei il donna le titre d’ Annates. Quoi que ce 
fiift un Ouvrage de tres-peu de confequence , puifque les Turcs qui 
ont des Hiftoires de leurs Empereurs tout autrement autlientiqucs , 
rfen font pas plus d’eftime que nous en faifons de FAbrege de Fills 


toire de France de du Verdier; neanmoins , on ne laiifa pas de 
recevoir avec applaudiffement , pares que Fon n’a volt encore rien vu 
de lemblable , & que tout ce qui avoit paru jufques alors de lTi> 
toire des Turcs, avoit etc ecrit par des Hiftoriens , Idqueis dement 
etre d.’autant plus fulpeds , qu’ils ctoient fundez feulement fur des 
rapports fort incertains. 

Guillaume Poftel qui vivoit dans le meme temps, & qui avoit appris 
l’Arabe dans fcs voyages au Levant , fe contenta de la connoiflance qu il 
avoit acquife pour refuter F Alcoran, & de donner quelques petits Ou- 
vrages imparfaits , lefcjuels ne pouvoient pas etre d’un grand fecouts k 
ceux qui auroient defird d’apprendre la meme Langue. 

Jofeph jScaliger par fes grandes lumieres acquifes & naturelles, en- 

A ' trevit 
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trevit qtfii n’y avoit pas moins de moiiTori a faire generalement dans 
toutes les Langues Orien tales , & particolierement dans PArabique , 
■qu’il en avoit fait dans le Grec, & dans le Latin. Mais, il y avoit 
de fon temps pen de chemins diverts poor y fairs toutes les decou- 
vertes que Ton a faites depots lui , & il mourut avant que de pou- 
voir executer les grands projets qn’il avoit faits pour y parvenir. 

Pendant one Scaliger vivoit , on avoid imprime a Rome les oeu- 
vres d’Avicenne en Arabs , un Commentaire fur Euclide , & one 
Geographic, traduite foils le titre de Geographic Nubienfis , qui ne lui 
convenoit pas, comme M. d’Herbelot Pa fort bien remarque. 
Mais , ces Ouvrages ne Parent pas imprimez dans Pintention que ceux 
qui apprenoient P Arabe parmi nous , en profitaffent. Car, comment 
auroient-ils pu en profiler dans le temps qu’il n’y avoit encore , ni 
Grammaire , ni Diclionaire en cette Langue dont on puft fe fervir 
utilement P Mais , on fit cette grande depen fe dans la vue de faire 
commerce en Levant de ces Livres , deflein qui dclioua d’abord , par^ 
ce que les Mahometans ne voulurent pas recevoir les Exemplaires 
qtfon leur porta. En effet , iis craignoient que dans la fuite , on 
ne leur introduifit P Alcoran imprime, ce qui auroit ete regarde cliez 
eux comme la plus grande profanation qui pouvoit arriver a ce Li- 
vre , qui rfieft pas moins facrc cliez eux , que les Saints Livres de 
PAncien & du Nouveau Teftament le font parmi nous. 

De plus , ce fut encore une raifon de Police qui les ob'iigea de 
les rejetter. Car, une infinite de perfonnes qui fubfiftent parmi eux 
en copiant des Livres, suroicnt ete reduits a la mendicite par cette 
nouveaute. On peut encore adjouter que les Arabes , les Perlans , 
& les Times, ne peuvent gcucer Pimpreffion , quelque avantage que 
Ton en tire, & qu’ils aiment mieux lire les Livres de leurs Langues j 
ecrits dime ecriture mediocre , que de les lire imprimez , queiques 
bien imprimez qufilg puiffent dire. 

Ceia paroiftra etrange k ceux qui ont obferv6 & £prouve, comme 
e'eft la verite , que nos Livres imprimez fe lifent plus faciiement & 
avec plus de plaifir , que les memes Livres ecrits k k main , meme 
les mieux ecrits. Mais, ce rfeft pas id le lieu d’examiner la raifon 1 
de ce fait. Quoi qu’il en 10 it , il eft conftant que ces Nations ne 
trouvent point q’agrement dans Pimpreffion. A ce fujet , je remap 

* # # # 3 qtieray/ 




queray que j ai vu a uomtancinopie aans m uuuuquc «uu , 

un Avicenne de l’impreffion de Rome , laquelle lurpaffe en beaute 
toutes les impreffions en Arabs qui ont para depuis, & qui imite le 
mieux l’6cricure des Manufcrits, que ce Libraire gardoit depuis long- 
temps, quoi qu’il l’euft offert a beaucoup meilleur marclie qu’il ne fe 
.vend en Chretient6; pendant que lui & les autres Libraires vendoient 
fort cherement le meme Ouvrage manufcrit. Depuis ces impreffions 
on n’a prefque imprime a Rome, des Livres des Langues Orientates , 
qu’k 1’ulage des Chretiens du Levant, & des Millionaires. 

Erpenius avoit d£ja donne quelques petits Ouvrages touchant la 
Langue Arabique , quand Scaliger mourut , & entr’autres des Pro- 
verbes & des Maximes , fur lefquelles Scaliger avoit auffi travaille. 
II en donna d’autres , comme la tradudion Latine , qu’il a intitulee 
Hifioria Saracenica , & particulierement une Grammaire que Ton pent 
dire la meilleure & la plus methodique de toutes celles qui ont ete 
publics, ou devant, ou apres la fienne. 

Dans le temps qu’Erpenius s’appliquoit (1 fortement k donner des 
facilitez pour apprendre cette Langue , Megiferus fit imprimer en 
Allemagne une Grammaire de la Langue Turque , avec^ quelques 
Centuries de Proverbes, & un petit Vocabulaire dans la meme Lan- 
gue. • 

Golius qui fucceda en Hollande k Erpenius , travailla plus utile- 
ment fur la Langue Arabique pour la fatisfadion de ceux qui fou- 
haittoient d’y faire de grands progres , par le Didionaire qu’il mit au 
jour. Ce Didionaire fe trouva beaucoup plus commode que celui de 
Giggacus , imprimS auparavant k Milan , & depuis ce temps -la , on 
a vu un nombre de perfonnes beaucoup plus grand s’appliquer tout 
de bon k l’etude de cette Langue. 11 a auffi travaille k un Didio- 
naire Perfien , que la mort qui le prevint , fempecha de faire im- 
primer lui -meme, mais qui I’a ete fepar^ment par les foins de Caftel 
dans fon Didionaire Heptaglotte , augment^ & entichi par fon tra- 
vail particulier. 

Louis de Dieu a auffi beaucoup contribue en Hollande aux mo- 
yens d’apprendre la Langue Perfienne, par la Grammaire qu’il fen a 
faite , & par la Vie de Jefus-Chrift en Perfien, du P. Hierome 
Xavier , qu’il a fait imprimer. On doit encore adjouter k cela , la 
: , ' :• ' belle 
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belle irapreffion , & la tradudion en Latin du Guliftan par Gentius* 
Je ne parle point d’Hottinger qui a effleur6 en Suifle , f&udition 
Orientate par la Langue Arabique. 

Sedelnus , Pocockius , le meme Caftel qui a de norame cy-des- 
fus , ceux qui ont travail!6 en Angleterre k Fedition de la Bible Po- 
lyglotte , & le Dodeur Hide , Bibliothequaire d’Oxfort , qui vit en- 
core aujourd’huy , fe font tons fignalez par des tradudions , & par 
d’autres Ouvrages fur la Langue Arabique & fur la Langue Perfien- 
ne , dont l’etude a auffi requ de grands fecours par les Livres de 
Gravius. Le Dodeur Bernard , fi fgavant dans les Mathematiques 
& dans les belles Lettres , nous en fait auffi efperer , & il n’y a 
pas de doute qu’ils feront dignes de fa grande capacite dans les me- 
rries Langues. 

Gabriel Sionita & Abraham Echellenfis en France , ont donne de- 
grands foins k l’edition magnifique de la Bible du Prefident le Jay, 
& fe font auffi fignalez par des Tradudions Sc d’autres Ouvrages. 
Apres eux. M. Vattier a fait plufieurs tradudions de Livres Ara- 
bes , en Latin , & en Franqois , & paruculierement celle de tout 
Avicenne en Latin , qui demeure cachee dans quelque Cabinet de- 
puis fa mort. 

Enfin , le dernier Ouvrage confiderable que l’on a vu fur les Lan- 
gues Orientales , eft le Didionaire en quatre volumes in folio , de 
la Langue Turque , que M. Meninski , Interprete & Confeiller an 
Confeil de Guerre de PEmpereur, a mis au jour, dans lequel il a in- 
fer6 tout le Didionaire Perlien de Golius , de forte qu’il peut forvir 
pour travailler fur ces deux Langues. M. Beckius, fgavant Pafteur 
de la Confeffion d’Ausbourg, a Ausbourg , vient de publier de tr£s- 
beaux £clairciflemens fur un Almanach Ture touchant les Epoques 
la Chronologie , & 1’Aftronomie des Orientaux. il n’y a pas auffi 
long-temps que le P. Maracci a pubH6 en quatre volumes in douze 
1 Hiftoire des Sedes- du Mahometifme « Sc il vient tout nouvellemenfc 
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puis vingt ans , k une verfion da meme Alcoran , avec des Notes 
fait efperer qu’il donnera cet Ouvrage an Public. 

Ainfi , par le travail de tant de Perfonnages celebres, Petude des 
trois Langues Orientales , Arabique, Perfienne, & Turque, eft deve- 
nue prefentement fi aifee , qne pour les pendtrer k fond , & meme 
en -peu de temps , il n’y a prefque qu’k le vouloir. 

Mais, nonobftant ce que Poo peut dire k la loiiange de tant d’ha- 
biles gens , foit qu’ils n’ayent pas pouffe leur connoiffance affez loin 
pout cela, foit que l’entreprife leur ait paru trop difficile , ou que les 
moyens d’y travailler leur ayent manqud, il faut avoiier que pas tin 
d’eux n’a affez fait , ou pour niieux dire, n’a rien fait pour donner 
une idde fuffifamment ample de tous les avantages que Pon pouvoit 
tirer de la connoiffance de ces Langues , & pour exciter puiffam- 
ment un plus grand nombre de perfonnes a y donner leur applica- 
tion. Loin d’avoir produit un fi bon effet , je ne fcai fi Pon ns 
pourroit pas dire plutot qu’ils ont ote a plufieurs le courage de le 
faire, en leur montrant un grand travail & peu de recolte, & qu’ils 
ont confirm e dans leur opinion , ceux qui croyent qu’en apprenant 
ces Langues , on fe charge la memoire de beaucoup de mots bar ba- 
res & difficiles a prononcer , & qu’apres de longues veiiles , on ne 
trouve rien qui renapliffe Pefprit , ou qui reponde aux grandss efpe- 
rances que Pon avoit conqucs. 

Pour les difculper de ce mal qu’ils peu vent avoir caufe contre leur 
intention, Pon doit confiderer qu’ayant employe tout leur temps, les 
uns a travailler fur les Grammaires , d’autres fur le Dictionaire de la 
Langue particuliere a laquelle ils avoient ete portez par leur genie, 
& d ’autres k en donner des tradudions pour le foulagement des etu- 
dians , ils n’ont pu arriver au point d’acquerir ce qui etoit neceffai- 
re, pour donner au public la fads faction qu’il attendoit d’eux, & pour 
faire connoitre que Petude des Langues de ces Nations , n’eft ni in- 
grate, ni infrudueufe. , , ■ ; 

Si dans tout ce Difcours , qu’il eft enfin temps de conclure , fay 
de affez heureux pour donner au Ledeur , la fatisfadion qu’il pon- 
voit attendre au defaut de M. d’Herbelot, je diray que je ne 
m'y fuis pas enga ge avec temeritd , & que pendant plus d’une an- 
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nee , fay eu 1’honneur de lay donner quelque fecours pour faciliter 
fimpreffion de fon Ouvrage. Depuis fa more, j’ai continue de pren- 
dre le foin de la meme impreffion , jufqu’k ce qu’elle ait et6 ache- 
vee, & de plus dans les entretiens journaliers que j’eus avec lay pen- 
dant ce long elpaca.de temps , feus lieu de connoiftre aflez ample- 
ment Ie but qu’il s’&oit propofd 

J’adjouteray qu’&ant k Conftantinople, il ya douze ou treize ans, 
& n’ayant eu jufqu’alors aucune connoiflance des dodes occupations 
de M. d’Herbelot, j’eus la penfee de travailler k m Ouvrage fem- 
fclable 3 & que je le commenqai par quelques cahiers de colledions que 
je conferve encore. Ainfi ayant joint ce que j’ay pu apprendre de 
M. d’Herbelot lui-meme, aux idees qui m’avoient fervi de gui- 
des pour fairs les premieres demarches que je fis alors , e’eft une 
grande fatisfadion pour moi d’avoir fupplee au moins en quelque 
partie , k ce que fon poiivoit attendre de luy touchant cette Pre- 
face. 

A. Galand. 


Tome l 
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de monsieur 


D’H E R B E L O T, 

FAIT PAR MONSIEUR COUSIN, PRESIDENT 
A LA CQUiL DES MONNQYES. 


L a douleur que la mort de M. d’Herbelot a cauf^e a la plil** 

' part des gens de Lettres, a 6t6 6ga!e k l’opinion qu’ils avoient 
de foil fqavoir. 11 niqult k Paris, le 4. D£cembre de 1 ’annee 162 
d^une famille unie, ou de parent^ ou d’alliance, k quantity des meil- 
ieures de cette Ville. Auffi-tot qu’il ent achev6 fes Etudes d’Huma- 
nitez & de Pliilofophie fous les plus celebres Profeffeurs de l’Um- 
verfite , il apprit les Langues Orientates, & s'appliqua principale- 
ment k PHebraique > a deffein d’entrer dans Intelligence du Texts 
original des Livres de l’ancien Teftament. 

Apres un travail continuel de. quelques anndes, il entreprit tin vo- 
yage en Italie, dans la creance que la converfation des Armeniens, 
& des autres Orientaux qui abordent fouvent k fes Ports , le per- 
fedionneroit dans la connoiffance de leurs Langues, A Rome il fut 
particulierement eftim6 par les Cardinaux Barberin .& Grimaldi , & 
contrada une droite amiti6 avec Lucas Holftenius & Leo Allatius , 
deux des plus fgavans de ce fiecle. En i< 5 ? 6 , le Cardinal Grimal- 
di, Archeveque d’Aix en Provence , avec qui il revint en Italie, Pen- 
voya a- Marfeille au-devant de la Heine de Suede, qui admira fa 
profonde erudition dans les Langues Orientales. 

Au retour de ce voyage, qui ne dura qu’un an & demy, M.' 
Fouquet, Procureur - G6neral du Parlement de Paris, & Sur-Inten- 
dant des Finances , 1’attira dans fa maifon , & lui donna une pen- 
Son de 1 500 livres. ^ : 

L’attachement qu’il avoit eu k ce Minlftre n’empecha pas qu’a^ 
pres fa difgrace , il ne fut < 61 ev 6 k un employ dont pen d’autreo 
etoient auffi, capables que lui , & que par Lettres v6rifi6es en la 
' ■ " r, ' , Chamn 
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Chambre des Comptes , il ne fut pourvu de la charge de Secretai- 
re, & d’Interprete des Langues Orientales. 

Quelques anodes s’etant ecoulees, il fit on fecond voyage en Ita- 
lie, & y acquit one fi grande reputation , que les Perfonnes les plus 
diftingu£es, foit par leur fcience, ou par leur dignite, s’emprefferent 
k 1’envi de le connoiftre. Feu Monfieur le grand Due de Tofcane 
Ferdinand , fecond du nom , luy donna des marques ordinances de 
ion eftime. Ce fut a Livourne qu’il eut Phonneur de voir ce Prin- 
ce pour la premiere fois : 11 y eut avec luy & avec le Prince, fon 
fils, qui eft le grand Due d’aujourd’huy , de fr£quentes converfations 
dont ils furent fi fatisfaits , qu’ils luy firent promettre de les venir 
trouver k Florence. 

Il y arriva le 2 Juillet 1 666 , & y fut reqeu par le Secretaire 
d’Etat, & conduit dans une maifon pr6paree pour fon logement, ou 
il y avoit fix pieces de plein - pied magnifiquement meublees , une 
table de quatre converts fervis avec toute forte de d£licateffe , & un 
Caroffe aux livr£es de fon A. S. On trouvera certainement pen 
d’exemples d’honneurs auffi. grands , rendus au feul mSrite d’un par- 
ticulier par un Souverain. Une Bibiiotheque ayant 6te en ce temps- 
la expofee en vente dans Florence, M. le Grand-Due pria M. d’Hek- 
belot de la voir, d’examiner les manuferits en Langues Orientales 
qui y 6toient contenus , d’en mettre a part les meilleurs , & d’en 
marquer le prix. D&s que cela eut ete fait , ce genereux Prince les 
acheta , & en fit prefent k M. d’Herbelot, comme de la chofe 
qui lui 6toit la plus convenable 8s la plus avantageufe au d6fir qu’il 
avoit d’avancer de plus en plus dans la connoiflance de ces Langues, 
& dans celle du genie & des affaires des peuples qui les parlent. 

Un traiteraent fi honorable que celui- lk, pouvoit paroitre un fujet 
de reproche k la France, qui fe privoit fi long- temps d’un fi excel- 
lent homme. M. Colbert le fit inviter de revenir k Paris , avec a£ 
furance qu’il y recevroit des preuves folides de Mime qu’il avoit 
acquife. Le Grand -Due , qui regne a prefect , ne le laiffa partir 
qu’apres qu’il luy eut montr<§ les ordres precis du Miniftre qui le rap- 
pelloit. 

Quand il fut de retour en France , le Roi lui fit Phonneur de 
fentretenir plufieurs fois, & lui donna une penfion de quinze cens li- 

2 ' vres 



fot pourvfl * li y a queic|uc5 m wotjuuuc vuaigv uw uumu-ui 
yal en Langue Syriaque vacante par la mort de M. d’Auver 
Ce qci releve extrememeuc ce que fai dit jufques ici de M. d’H 
be lot, c’eft que fa modeftie 6toit encore plus' grande que fon 
dition 5 que dans les affembl£es de Sqavans ou 11 fe trouvoit 
vent, & dans celles qu’il tenoit prefque tous les jours chet luy 
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cunSfas homtnum states & tempora cun&a , 
Terrarumqtie Orbis cunStas fic noverat or as , ' 

Omnibus ut faclis pojfet vixijfe 'videri , 

Et per agraffe omnem ten arum fepius orbem ; 

Occidit, heu doSto necquicquam fiebilis. omnil 
Ilium olim addiderat focium jihi , gloria- Pindi , 

Thufca colors penes Italics quam norma loquelae ; 

Omnibus tile habilis fapientum coetihus addi; 

Me habilis Graittm verfare v&lumina , g? omnes 
Nunc Arabian Lingiue , faerce promere gazas. 

Ahfolvebat opus- fpoliis Orientis onufium , , 

Rarum , ingens, fmmmrum Afua quo faffia virorum 
Condiderat, noftris pridem male cognita Terris: 

Fit am mid dbfolvit, quam forti cuilibet aeqrns 
Duxerat , infignem morum candor e fideque ; 

Vir recti, verique tenax, qui pe&ore toto ■ 

Hauferat , fpirabat peStore verm . - 


Amico optimo 

F. S. REGNIER DESMARAIS* 
Abbas San&i Eauni. 
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M E M O R I M* 

Quacumgue db orbis limit e ? Viator , ve/iis s 
Grejfum parumper fifte. Civis hoc turn 
Tegitur fepulcro. Namque populorum omnium 
Qui fadta, leges , atpe lingrns cdluit , 

Nufquam ejfe potuit hofpes Herbelotius. 

Ubique certk fpecimen egregium ingeni , 

Sciential virtutis ac morum dedit. 

Favor e gaudens Principum , magms opes 
Magnofque honor es promereri maluit , 

Quam pojfidere , ref quo disjm&ijfmias , 

Pietatem & Aulam , ChrifUmus Stoicus 
Simul ejfe poffe docuit. At tandem otio 
Et litterato redditus fecejfui , 

Patrick tamen prodejfe nunquam deft Hit; 

Sepulta tenebris errnns volumina , 

Orientis unde lumen Hftoris venit , 

Ardbumque lath gloria effulget Ducmn. 

Jffaec molkntem , plimque pamitetn Firm 
Mors occupavit: atque tot Unguis fonans 
Heu! fempiterno clauftt os filentio, 

Sed non & ora clauftt & Famee tubas. 

Qua nomen ejus vocibus centum cammt ; 

Plaudente mentis orbe toto l au dibits: 

Ne fie. Viator; ilk fe fieri vet at 

Mkrm cosh quern beat felkitas, * 

F. JOANNES COMMIRIUS, S. I 



BARTHOLOMiEO D’HERBELOT, 

Parifino, qui darns in Patria, Romse & Florentiae, gentium ' 
omnium setatumque hiftorias men te complexus , varias linguas prce* 
cipufe facras & Orientales probfe ■ calluit. Ab Eminentiffimo Car- 
dinaie Grimaldo , Aquenfium Archiepifcopo , eledus qui Galliam 
fubeunti Chriffin* , Suecorum Gothorumque Regina , occurreret 
Anno M. CD. LVL quae mirara in tanto viro vim ingenii cum 
fumma modeftia conjundam fufpexit & prtedicavit. Vitce denique 
laudatiffimae, & illuftrium operum curfu interrupto eximius, foli- 
db pius & in pauperes beneficus Obiit Text. Id. Decembris Anno • 
M. CD. XCV. Aita. LXX. 

^ EDMUND US d’HERBEDOT, Dominus de Molinvilk s fratrl optima M 
chariffim mosrens pofuit. 
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^%^'MypAL, furnommd A1 Defferi, c’eft-i-dire le ContrSleur tenant re* 
<y() a \y> ' giftre>: ^up .traits epiftolaire, dans lequel on apprend 

xl /?% les difFerentes ' fraHHnKK desf lejfctres { miffives & autres.. Cet Ouvrage 
■3^/^/^%- intitule Ann Alcoloub fil enjcha, II xnourut fan de I’Hegire 1008 
'W^kT 0 & de Jefus - Chrift 1599. 6 


AB. Ce mot fignifie en Arabe aulB bien qu*en Hebretx, Pere, & par metapbore, 
le Maiftre , le PoirelTeur & flnventeur de quelque chole. La terminaifon eft ce- 
pendant differente felon fes differents cas ; car Ton dit au nominatif Abti , k l’ae- 
cufatjf Abet, & aux autres cas AM: ce qu’il faiit remarquer pour oter la difficulte 
qui fe pourroit rencontrer en plufieurs noms Arabes. 



AB, en langue Syriaque eft le nom du dernier mois de I’Efte ; & comme les 
Orientaux Arabes, Perfans, &Turcs dont l’anneevulgaire eft purefhent Lunaire, 
fe fervent neanmoins dans leurs calculs Aftronomiques de fannCe Solaire , ils ont 
recours au Cftendrier Syriaque & fe fervent des noms de leurs mois. Ainli Scha- 
har - Ab en Arabe, Ab-ittah ’ en Perfien , & Ab Aj en Ttirc figfilfierit nfitre mois 
d’Aouft, qu’iis appellent auffi quelquefois Agoftos, nom pris du Latin Auguftus. 
II faut remarquer cependant que les Orientaux appellent ce Calendrier Syriaque, 
Rumi, e’eft- a- dire Grec, parce qu’il dtoit autrefois propre aux Grecs de Syria 
que nous nemmons dans nos CSironqjegies Syro-Maeedoniens. Le premier jour 
de ce mois eft appelle dans ce Calendrier . Saum Miriam , le jeufne de Notre- 
Dame, parce que les Chretiens d’Orient jeufnoient depuis ce jour jufqu’au qtiin- 
zieme qu’ils nomment Fithr Miriam, e’eft k dire la ceffation du jcune ou la Paf- 
cjue de Notre-Dame. Le fixieme jour du meme mois eft nomine Tegialla, e’eft 
a dire la Glorification , ou comme nousTappellons, la Transfiguration de Notre- 
Seigneur; & le vingt-neuvieme porte le nom de Me&al-Mia,. qui eft la B#di- 
iatioo dc faint Jeafi Baptifc. Voya IaMa. - “ ' 

Tome 1. A - AB 



3* AB.— A'B AKA-KHAN. 

AB en langtie Perfienne fignifia Eau, Fontaine , & Riviere, Ce.jttof entr 4 
fouvei.it dans fi competition de plufieurs noms, tantfit au commencement & tan- 
t6t a la fin: Ainfi Ab - Amu e’eft 1 c iieuve Ox us ou Bactrus, vulgaircment die 
Abiamu: Nilab, eit le Nil, fleuve , des Indes, ctu* celuy d’Egypte, Pengiab, lea 
cinq rivieres ou 1 c fleuve- Indus, porte uii autre nom, parce qu’il ic forme de cinq 
diiFercns fleuves. 

ABA'S AKBA.en Iangfuc Syrkque a'./Ediiepicmie fitnifie'fere, e’eft le titre 
que les Exiles ^'riennes, -Q>ph«s , & JSthmpfeiinfes doiinent *a. tours' Eveques ; 
& parce que les Eveques memes donnoient ce titre a leur Patriarche, les peu- 
ples commenccrent a donner le titre de Baba ou Papa, e’eft a dire Grand-pere , 
auPatriarche <MIexandoe qui fa porte le premier d’qnt^e tousles autres Patriarchs^,. 

■ ABA©, Wtangue^e¥fienne%gnifie Batiment ,’-lArifon , ’Demcurt?, 5 Lieu con- 
.ftruit, cultive & habite. II entre dans la compofition de pluiieurs noms de Vil- 
les & de lieux celebres, comme Amadabad , Finizabad, Ferliabad, Dauletabad, &.c. 
Foysz chacun de ces mats en fan 'iieth T ./ 

ABADAfiSF, ville de l’lraque Babylonienne , fituee fur le Golpbe Perfiqtie & 
Temboucheure du Tigre, k une jour nee & demie de la ville de BafTora,. ftlon 
le Geograpbe Rerfien, , Ces .deux villes font an 8+ degre de longitude felon Naflb 
ifcddin; maisAbaddtyqui eft plus meridionaie eft pofee par le mefme Auteur 
au 29 degre 20 minutes de latitude auftrale, & BafFora leulemcnt an 30 degre, 

' Abadani, homme illuftre en doctrine & en pietd panel les Mtifulmans, ctoit 
matif de ce lieu, qui eft des dependances deBaffora,. & appartient a fon gouver- 
nement. Le Geographe Perften dit que Cette ville eft fitude fur le Canal ou'GoI- 
phe VereH car e'eft ainfi que les. Arabes & autres Orientaux appellcnt ce Golpbe, 
|QiH|^P^pnr, par. oppofttion au Golphe Arabic qui, eft la Mer Rouge, qu’ils 
nommemt en leur langue Khalig alakhmar. 

. --AHA©! om EBNAL- ABABI eft TAuteur d’un Livrc Arabe intituld Aacdb 
alkerab, otx il eft traitd des differens degrez de peines dont les pecheurs font 
menacez dans F Alcoran. 

ABADftJN ou-EBN AB-AD’UN' que Font nomine, auili Abdun, eft le mefme 
qu’ Abdallah al Adib al Raini/qui a compofe en Arabe an Livre contre Abu Ihi- 
nifah intitule Eetelal Abi-Hanifah, & un Poeme qui porte fon nom , & qre Font 
appelle communement 'Abdpini^h , . comment^ par Ab 4 aimalek al-Sebd. Cet Auteur 
nxourut Fan de FHegire 299* ' Poyez Abdun., . ; 

' ABAKA -K HAN, Huiti’eme Empereur des Mogols de la race de Genghizkhan, 
dtoit fils de Holagou fon predeceilbur , & luv fucceda Fan 663 de FHegire, qui 
eft le ,1264 de j* C, Auffi-tot qu’il fut affis fur le trfine de fes peres, il envoys 

Minqr Ca&fenpp., & pA'a^re.oa Khorafan pour 
fermer aux defeendans de' Giagathal fils de Getighiridit® , qui regnoient dans les 
pais Septentrionaux de l’Afie, le paffage en fes Etats. Il declara Soungiak Noqian , 
.Gdndral de fes, armdes, & fon Lieutenant dans tout I’Empire ; donna , la charge 
.de Grand - Vizir & de chef de fes Confeils k Schamfeddin Mohammed ; celuy-cf 
fit Baha-eddin, fon fils*, Vizir d’lfpahm, "& Ala-eddia -Atha Al-Molk, fon frere> 
Vizir de JBagdet* 4, - ' ' : ' . 

^ ' . • • -Sas 





ABAKA-KJTA-W. 3 

Sous le regne de ce Priifee les Mufulmans jduirent d r uh grand repose les mines 
-de Bagdetfurent reparees , & Abaka faifant vivre fes Mogols en difcipline, fai- 
foit auffi jouir k tous fes autres fujefcs des fruits de fa fageffe & de fa clemence. 
Athalmolk fecondoit fort bien les intentions de fon Prince dans toute l’etendue 
de la jurifdiclion de Bagdet: ce qui fut caufe que les peoples y accoururent de 
toutes parts pour la' retablir dans fon premier luftre qu’elie avoit perdu lors- 
qu’elle fut faccagee par Holagou: en forte qu’elle fut non feulement repeuplee 
en fort peii de temps, mais que l’on y vit auffi refleurir les Sciences & les beaux 
Arts: ati contraire Baha-eddin qui etoit chef de Juftice & de Police dans Upahan , 
fi'imitoit pas le procede d’ Athalmolk; car il exerqoit une fi grande rigueur envers 
les habitans, qu’il envelopoit fouvent les innocens avec les coupables, de forte 
que tous gendralement fe plaignoient de fa trop grande feverite. Ces plaintes 
Venoient jufqu’aux oreilles de Schamfeddin fon pere qui Fexho.rtoit fouvent de 
moderer fa rigueur & d’cpargner le fang de fes citoyens: mais les bons avis qu’il 
recevoit de fon pere ne le firent point changer de conduite: il fallut que la juftice 
Divine s’en melaft en abbregeant fes jours, & le faifant mourir fort jeune. 

Au commencement du regne d’ Abaka, Barcahkhan, un des defcendans de Gia- 
gathai, voulut eritrer en Perfe par les d&troits du'Mont-Caucafe: Schamat, frere 
d’ Abaka qui etoit poftd k Derbend luy difputa ce paftage i & aprbs un'e bataille 
qu’il gagna fur luy, le fit retirer’en deroute 1’ah de l’Hegire 66 4., Mais cette 
defaite he fit qu’irriter ce Prince ; car il mit peu apres tine armee d’environ 300. 
jnilles chevank ' efi' CTnpagae^x. .avec: tUa^vL h u 


uelle il menacoit la Perfe d’ime entiere 
avec toutes les Forces de fori 


dcfolation, fi Abakakhaii n’eutm! 

Empire. Barka-khan avoit conduit fit grande armee par les vaftes plaines qui font 
au Nord de la mer Cafpienne, & qui portent le rioni'de Kapgjak. IlaVoit ddjS 
force les paflages ctroits qui font entre cette mer & le Mont-Caucafe, que 1 ’ofie 
appelle communement les Fortes' de fer , & etoit ddja arrive, fur .les bords d it 
fleuve Kur ou Cyrus, lors qu’ Abaka fe prefenta a Teffis capitale du Gurgeftart 
ou Georgie, & la bataille etoit deja prete a fe donner entre ces deux puiffante# 
armies , fi un' coup heureux pour la Perfe n’eut ehleve Barka de ce monde. 
Sa mort fit que fon armee fe diffipa, & que tous les Tartares de Giagathai & da- 
Kapgiak fe retirerent vhez etax; • - 1 ' •' 

L’an 666 cle FHegire , qui fut Tan 1267 de l’Ere commune, Borak-Oglan, 

f ui etoit auffi de la race" de Gtegathai-Khan , envoya a la Com - d’ Abaka un nommd 
lallbud-Bcg, lequei en apparence venoit feulement pour le complementer de la. 
part de fon Mattre , mais qui dfeclivement n’ayoit autre "defiein que dtepier Fetat 
de fes affaires, & reconnoitre le chemin qu’H falloit prendre pour Fattaquer. Il 


avis fans en donner aucqn teraoignage a Maffoud, lequep file been & traittc avec 
toute forte de civilitd. ■ • ' Ap^s ' quelqhegiietap^' fEfivoyd : pnt conge de da Cour-j 
& s’en retourna cn tr^ r grahde' : ^B^icfe f^ir^ !, k Borak-Khari le rapport de tout 
ce qu’il 'avoit appris. Schamfeddjn le fit fuivre- par des .gens apoftez : mais ils 
purent jamais l’atteindre ; car il avoit eu la prdcaution.de difpofer' des - 
depofte en pofte pour fon retour, ce qui luy donfia lieu d’dchaper des 
tjue le Vizir lui avoit dreffecs. B’orak -aprfes -avoir- appris de'la' 
dpippt topt.ee qu’il luy importoit de.fcavoir . difpofa , toute? ciof^ 
rtuftTWttlMfc ailM 

A a . ' ft 


4 . AB AKA-KHAN. 

II mit fur pied too milles chevaux, & vint Fan 66? de l’Hegire paffer h fleuvr 
Amou ou Gihon. II s’empara auffi-tot de toute la grande Province de Khorafan 
oil il ne trouva qu’une foible refiftance , & pouffa jufqu’en FAdherbigian , oil 
Abaka avoit le gros de fes forces. Les Tartares qui s’etoient le plus avancez 
furent bientot repouffez, &les armees des deux Sultans fe trouverent en prefence 
Fune de Fautre aux environs de la ville de Herat Fannee fuivante. Ce fut-la 
que la bataillc fe donna, & la victoire,. apres avoir long-temps balance, fe declara 
enfin en faveur d’ Abaka qui gagna le champ de bataille, & fe rendit maiflre de 
tons les bagages & tout le butin de fes ennemis. Borak apres cette defaite fut 
oblige de repairer I’Amou, & Abaka ayant laifle fon frere Benfchin avec des trou- 
pes fuffifantes pour la garde du Khorafan, retourna en la Province d’Adherbigian. 

Ce fut. cette meme annee. qu’il envoya un autre de fes freres nomme Mangou 
Timur en Syrie, pour fe vanger des affronts & des pertes que les Rois d’Egypte 
& de Syrie avoient fait fouffrir aux Mogols.. Pour bien entendre le fujet de 
-cette guerre, il faut fqavoir qn’aprbs la mort de Malek Saleh, dernier Roy d’Egypte 
de la Maifon de Saladin, Codouz un des Mamelucs ou Efclaves du Roy defunt, 
s’empara de la Couronne, & fe fit proclamer Roy d’Egypte & de Syrie, prenant 
le titre de Malek Modhaffer. Holagou Empereur des Mogols & pere d’ Abaka, 
•apres avoir pris Bagdet , envoya centre lui Kelt-Boga un de fes Generaux , qui fut 
defait k plate-couture par ce nouveau Sultan, lequel cependant ne jouit pas long- 
-temps de fa vi&oire; car Bondocdar autre Efclave du feu Roy d’Egypte nomme 
Malec Saleh, fe fouleva contre luy, ledefit, & prit fa place. Ce nouveau Prince,, 
avant que de mefurer fes armes avec celles des Mogols *. voulut connoiftre par 
luy-mefine Feftat & la qualitd de leurs forces. Il parcourut done avec trois ou 
quatre perfonnes choifies tout le pays que les Mogols pofledoient au deca de FEu- 
phrate ; & apres fon retour en Egypte, il fit une galanterie a Abaka qui avoit 
luccedd depuls peu k Holagou fon pere. Il luy depefeha un Courier, par lequel 
il luy faifoit fpavoir que s’etant promend par divertiffement dans fes Eftats, il avoit 
laiffe dans une hoftellerie qu’il luy marquoit, pour gage de. la depenfe qu’il v 
avoit faite, une bague de prix, qu’ii le prioit de luy renvoyer. Abaka repondit 
fort civilement au Sultan d’Egypte, & luy envoya fa bague par un Expres, le- 
- quel luy porta auffi des lettres fort obligeantes de fa part. 

Les chofes s’dtant. done ainfi paffe.es fans guerre entre ces deux Princes,. Bon- 
docdar mourut, & fon fils Malec Saleh n’ayant regne que l’efpace de deux ans 
apres luy, Seifeddin Kelaoun furnomme Alfi, luy mcceda.,' Sous le regne. de ce 
Sultan Abaka envoya fon frere Mangou Timur avec une grofle armec en Syrie 
Fan de. FHegire 6691 mais il ne fut pas plus beureux que fon pere : car l’armee 
•des .Tartares fut entierement defaite par les Egyptiens , & leur General y fut tue,. 

Peu aprds cette diigrace il arriva de grands troubles dans la Cour d’Abaka: car 
un nommd Magdelmolk Iezdi ayant rendu de concert avec quelques-uns des plus 
grands de la Cour, de tres-mauvais offices aupres du Prince, k Schamfeddin fon 
premier Mimftre j ce Miniftre perdit de jour en jour beaucoup de fon autoritd , 
& il arriva mefme que fon frere Athalmolk. fut arrdtd & recherchd pour les affai- 
res du Prince, Les chofes etoient en cet dtat lors qu’ Abaka mourut Fan 680 a 
Hamadan d’une mort aflez foudaine, & Fon crut qu’elle avoit eftd avanede* par 
un breuvage que Schamfeddin luy avoit fait donner, Voyez la Vie du Sultan Ar- 
gonn fon fils, Khondemir,, 

Abaka etoit Chretien felon quelques Auteurs a au moins cqlebra-t-il la Pafque. 

avec. 
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ABBAS, 


avftc les Chretiens dans la ville de Hamadan, an peu avant fa mort. . Son regni 
fut de 17 aiis, & Ahmed Khan fon frere luy fucceda. Ce Prince poffedoit les 
grandes Provinces fuivantes. Le Khorafan , dont la ville capitale dtoit pour Iors 
Nifchabur ; [car cette Province a eu fucceilivement quatre villes capitales, k fga- 
voir Balkhe, Meni, Nifchiabur, & Herat.] L’lraque Perfienne, dont la capitals 
etoit Ifpahan; I’lraque Arabique ou Babylonienne , dont la capitale etoit Bagdet; 
L’Adherbigian 011 Medie, dont Tauris etoit la Metropole; La Province de Pars 
ou la Perfe proprement dite , dont la Ville principale etoit Schiraz , que l’on 
croit eftre l’ancienne Perfepolis ; Le Khuziftan ou la Sufiane, dont Schufter on 
l’ancienne Sufe dtoit la capitale; La Province de Diarbekir ou Mefopotamie, 
avec fa metropole MuiTal ou Moful ; La Province de Rdm ou Afie mineure, dont 
la capitale dtoit pour lors Conia ou Iconium, 

ABAZ, & ABAZA. Voyez plus has Abkhaz, 

ABAZ-HOUSSAIN fils de Bedr. frere d’Abbaz mourut Pan 981 de Phegite. 
II eft Pauteur d’un livre qui concilie les contradictions de P Alcoran; il Pa inti- 
tule Asfdr fil Khelaf. 

■ ABBAS fils d’Abdalmothleb , oncle de Mahomet, fit d’abord la guerre a fon 
neveu, qu’il regardoit comme un impofteur & un infidele k fa patrie; mais ayant 
eftd vaincu & fait prifonnier en la bataille de Bedr qui fe donna la feconde annee 
de l’hegire, il fut mis a une fort groflfe ranyon, dont fe plaignant a Mahomet il 
lui difoit: Trouvez-vous qu’il foit raifonnable de reduire votre oncle a une hon- 
teufe pauvrete, & de PobBger , au grand deshonneur de votre famille , a deman- 
der fon pain de porte en porte ? Mahomet qui avoit appris qu’Abbas avoit de 
Pargent cachd, luy dit alors: Que font done devenues ces bourfes pleines d’or 
que vous avez donndes en garde k votre mere, lors que vous partites de la Mec- 
que ? Abbas bien furpris d’apprendre que Mahomet fgavoit une chofe qu’il croyoit 
eftre extrdmement fecrete, commenga d’avoir meilleure opinion de fon neveu 
qu’il n’en avoit eu jufques alors , & luy promit non fculement dc luy payer fa 
rangon, mais encore d’embrafFer fa nouvelle Religion ; mefme il luy declara quel- 
ques annees apres que Dieu luy avoit rendu le centuple de Pargent qu’il avoit 
alors ddbourfe, qu’il regardoit comme un effet de la grace du Mufulmanifme. 

Abbas devint dans la. fuite un des principaux Capitaines de Mahomet & il fe 
trouva aupres de luy dans la bataille de Honain, qui fe donna contre les Thakefites 
Pan 8- de l’Hegire, apr bs la prife de la Mecque. Ce fut dans cette journde que 
Mahomet courut grand rifque de fa vie : & il y feroit demeerd fi Abbas n’eftt 
d’une voix, qu’il avoit extremement forte, rappelld les fuyards par ces paroles : 
Oil allez-vous ferviteurs de Dieu ? Ne fgavez-vous pas que fon Prophete eft id? 
O vous chez qui croift PAcacie, & qui la faites paftre k vos chatneaux , a quoy 
penfez-vous, vous eftes le people fiddle duquel il eft parld dans les Ecritures, 
& auquel les promeffes de Dieu ont dtd faites? La voix d’Abbas fut fi puiflante, 
que les Mufulmans retournerent k la charge, & ddgagerent leur Propliete qm alloit 
tomber entre les mains de fes ennemis. Mais ce perfonmge ne fut pas feutemeofc 
homme de guerre, il fut encore un de ces Dofteurs da Mufulmanifme qui <f ' 
rent fgavans en fort peu de temps : car toute tear fcience confiftoit aJo«rs 
dre & k expHquer Jes verfets dePAicoran que Mahomet difoit defeeadresj* 

; . : • V ; ‘ ' ■ A 3. : -> ■■ ■■■ i';U; ' : 


6 ABBAS* — ABBASSA. 

{fe terns tn terns, & h confer ver dans leur memoire certaines hiftoires apocryfe.t 
qui ont pafle depms parmi eux pour des Traditions Prophetiques. Mais Abbas 
fut furpaffe de beaucoup en cette fcience par fon fils, que l’on appelle ordinal- 

rement Ebn Abbas. ■ „ , 

Abbas fut toujours en fort grande Veneration aupres des Mufiumans, & leg 
Khalifes Omar & O diman ne pafloient jamais a cheval devant luy qu’ils ne miffent 
pied it terre pour le faluer. II mourut Fan 3-2 de Fhegire: & cent ans apres fa 
-mort, Abulabbos fnrnomme Saffah tin de fes petits-fils fut prodame Khalife, & 
donna le commencement a la Dynaftie des Abbaffides qui pofiederent le Khalirat 
Fefpace de 524 ans. II y a eu 37 Khalifes de cette famille , qui ont fuccedd 
les tins atix autres fans interruption. 

Ebn- Abbas Abdallah coufin germain de Mahomet, etoit petit-fils d’Abdalmothleb 
ayeul de ce faux Prophete. II eft des plus confiderables entre les Dodteurs du 
Mufulmanifme qui font appellez Sahabah par excellence, c’eft a dire les Compa- 
gnons du Prophete; & fon autorite eft la plus grande de toutes en matiere de 
traditions.’ L’on rapporte de luy fans aucun fondement, que I’Ange Gabriel qui 
avoit apporte 1 ’ Alcoran a Mahomet luy apparut des Fage de dix ans,& qu’il lay 
donna une parfaite intelligence de ce Livre : d’ott vient qu’il fut qualifie du titre 
de Tar giti man Alcoran, c’eft-a-dire d’Interprete de P Alcoran. II mourut Fan 68 
de l’Hegire & Ton cria par tout alors que le Grand Rabbani, c’eft a dire Dodteur 
& le grand Maiftre des Mufulmans, etoit mort. Foyez Rabbani. 

ABBAS. II y a eu auili deux Rote de ce noxn dans la famiile qui reghe atijour- 
d’huy en Par fa." Le premier etoit fils de Mohammed Chodabendd 1 ’aveugle, & 
mourut age de 63 ans, apres en avoir regne 45, Fan de J. C. 1629. Le fecond 
de ce nom etoit fils de Sehah-Sefi, & commenea k regner l’an de J. C. 1642, 
Ces deux Princes font affez connnus des Europeans , par les Relations dc ceux 
qui ont ecrit des voyages de Perfe, en nos jours. 

ABBASSA Soeur de Haron Rafehifd §■ Khalife de la race des Abbaffides* 
Le Khalife fon frere la maria avcc Giafer fon favori, a condition qu’ils ne cou- 
cheroient point enfemble; mais Famour reciproque que ces deux nouvcaux epoux 
fe portoient fit, qu’oubliant le commandement du Khalife, ils eurent bien-toft 
un fils qu’ils envoyerent fecretement 6 lever a la Mecque. Cecy etant venu it la 
connoiffance du Khalife, fut caufe de tres-grands malhcurs. Giafer en perdit hi 
faveur de fon Maitre, & peu de temps aprls, la vie. Abaila fut chafiue du Palais 
Imperial, & reduite en un etat fi miferable , que plufieurs annees apres etant ve- 
nue chez tine Dame de fes amies en fort mauvais equipage, elle la furprit beau- 
coup: tiiais etant interrogee comment elle etoit tombee en unc fi grande pau- 
Vretd , elle repondit qu’elle avoit eu autrefois 400 Efclaves it fon fervice , & 
qu’elle fe trouvoit prefentement en un etat atique! deux peaux de mouton luy 
lervoient Fane de chemife & Fautre de robe, & qu’elle attribuoit fa difgrace it fon 
peu de reconnoiffance pour les bienfaits qtfelle avoit irecfis de Dieu dans le temps 
de fit profperite , qu’elle reconnoiflbit fit faute , en faifoit penitence , & vivoit 
fort contente. Cette Dame luy donna 500 dragmes (Fargent , qui la rendfrent 
auffi joyeufe que fi elle fut rentrde dans fa premiere grandeur. Nighiariftan. 

■ E eft rapportd dans le Divan intituld Saba, que cette PrincefTe avoit beaucoup 
dj>fprit, & eompo&it de trfcs-beaijx vers: en voicy pn dchantilion que Ben Abou 
■H:, • ■ Hagelak 


A BB AS S IDES; 

Hagelah' rapports dans cet Ouvrage. Elle les ecrivit k Giafer Ton dpoux , dnquel 
elle ne pouvoit jouir ei caufe du commandement rigoureux de foil frere, qui ne 
l’avoit mariee- a fon Favori qua- pour lify donner Fentree du Serrail, & 1 ’admettre 
par ce moyen dans tous fes piaifirs. Ces vers font un fixain en Langue Arabique. 

J’avois refolu de tenir mon amour cache dans men cceur. 

Mats il e chape, & il fi declare inalgre moi. 

Si vous ns vous rendez pas a cette declaration , ma pudeur fe per dr a avec tnon fecret .* 

Metis ft vous la rejsttez , vous me fauverez is vie par v 6 tre ref us. 

Oiioi qu’il arrive , au moins je ne mourray pas fans etre vengee, 

. Car ma inert . declarera affzz qui a ete man af'afin. 

ABBAS SIDES. Ce fut dans la centieme annee de I’Hegire, qui repond k 
la 718--.de FEre commune, & fous le Khalifat d’Omar II du nom que Mahomet 
Bis d’Ali, petit-fils d’ Abdallah & arriere petit-fils d’Abbas, commenca a publier 
fes pretentions fur le Khalifat. Il fut foutenu par plufieurs grands Seigneurs de 
FEmpire, qui envoyerent douze perfonnes choifies en la Province de Khorafan 
& ailleurs pour foulever les peuples en faveur des Abbaflides contre les Ommiades 
qui . pofledoient . alors le Khalifat. Ces gens difoient par tout que les. Abbaflides 
etoient les veritables enfans de la Maifon du Prophete, comme defeendans de 
Hafchem & d’Abdalmothleb ayeuls de Mahomet , & que les Ommiades avoieut 
ufurpe fur eux FEmpire qui devoit eftre hereditaire dans leur Famille, & appar- 
tenir au fang de leur premier Prince & Legiflateur. V. les litres d'Omar /. d'Ab- 
delaziz de Maryan. y 

Comme les Abbaflides traitoient les Ommiades d’ufurpatenrs , aufli les Alides 
ou defeendans d’Ali ont toujours traite les Abbaflides de la meme maniere, ma s 
non pas avec le meme fucc£s; car Us ont toujours pretendu que le Khalifat leur 
appartenoit de plein droit , comme touchant de plus pres a Mahomet : & c’eil 
ce qui a caufe tres-fouvent de grands foulevemens dans FEmpire des Abbaflides. 
ybyez -le titre des Alides ou Aliades. ' ; 

. On compte 37 Khalifes de cette Maifon qui ont regne depuis Fan 132 de FUe- 
gire jufqu’en Fan 656 pendant le cours de 523 annees Arabiques ou Lunaires, 
deux mois 23 jours. Cette Race a ete fi feconde, qu’en Fannie 200. dc FHe- 
gire fous le Khalifat de Mamon le nombre des hommes & des femmes de cette 
Maifon montoit juiqn’a 33 mille: cependant quoy qu’ils ayent regne 523. ans, 
FEgypte refufa dc les- reconnoitre Fan 358. de l’Hegire , lorsqueMoez le Fathi- 
ipithe. y fut proclaim* Khalife-* & Fautoritd des Abbaflides n ? y fut retablie que 
par Saladin. 

Enfin cette Famille ay ant dte exterminee par les Tartares Fan 6 $ 6 . ne laifla 
pas trois ans apres d’avoir encore quelque ombre d’autorite, au moins quant a ia 
Religion, en Egypte; car Bibars Sultan des Mameiucs l’y appelia, & Fy maintint 
de telle forte, que Selim Empereur desTurcs, ayant conquis FEgypte, y tronva 
encore, un de ces fantomes du Khalifat nomme Moilangedbilla qu’il mena avec luy 
k Conftantinople.. L’Hiffcoire de ces derniers Khalifes Abbaflides d’Egypte a etd; 
dcrite par Diarbecri, & inferee dans fa Chronique intitulde Ai Khamifl: mais ||§|f! 
I’Hiftojre des premiers, elle a 6 t 6 ecrite par plufieurs Auteurs. V. Tank alAbb as v- : 

Akhbar beni al Abbas. Abdalla, fils d’Houilaia , fils de Bader Kateb , 
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tfatte, & Soiouthi a fait tffl Livre particular de lent* Excellence, intitule Affas 

■^Le Premier des Khalifes Abbaffides portoit le nom d’Abboulabbas Saffah , & ctoit 
fils de Mahomet fils d’Ali fils d’Abdalla, fils d’ Abbas onele du faux Prophete, 
II regna 4 ans & 9 mois. 

Le a. Abougiafar Almanfor, frere de fon predeceffeur, regna 22 ans. 

Le 3. Mahadi fils d’ Almanfor, regna 10 ans & un mois, 

Le '4. Hadi fils de Mahadi, regna un an & trois mois. 

Le 5. Haroun Rafchid fils de Mahadi & frere de Hadi fon predeceffeur, regna 
£3 ans & deux mois & demi. 

Le 6. Amin fils de Plaroun Rafchid, regna 4 ans & 9 mois. 

Le 7. Al-Mamon fils de Haroun & frere ffAtnin fon predeceffeur, regna 20 an* 
& 8 mois. 

Le 8. Motaffem fils de Haroun -& frere des deux Khalifes precedens, regna 8 ans 
8 mois & 8 jours. . 

Le 9. Vathec fils de Motaffem fon predeceffeur , regna 5 ans 9 mois & 
13 jours. „ , _ 

Le 10. Motavakkel fils de Motaffem & frere de Vathec fon predeceffeur, re- 
gna 14 ans 9 mois & 9 jours. 

Le 11. Montaffer fils de Motavakkel, regna 6 mois. 

Le 12. Moftain fils de Motaffem, & frere de Vathec & de Motavakkel, re- 
sna 3 ans 9 mois & 10 jours. 

Le 13. Motaz fils de Motavakkel & frere de Montaffer, regna 3 alls 6 mois 
& 12 jours. 

Le 14. Mohtadi fils de Vathec & petit-fils de Motaffem, regna 11 mois & 
deux jours. 

Le 15. Motamed fils de Motavakkel, regna 23 ans. 

Le id. Motadhed fils de Moffic qui lie fut point Khalife, & petit-fils de Mota- 
vakkel, regna 9 ans & 9 mois. 

Le 17. Modtafi fils de Motadhed , regna d ans 7 mois 20 jours. 

Le 18. Modtader fils de Motadhed & frere de Modtafi, regna 24 ans & ri mois. 

Le 19. Caher fils de Motadhed & frere de Modtader & de Modtafi fes predeces- 
feurs, regna un an 5 mois & 7 jours. 

Le 20. Radhi fils de Modtader’, regna d ans 10 mois 10 jours. 

Le 21. Modtafi fils de Modtader, & frere de Radhi fon predeceffeur, regna 
A ans 11 mois & 15 jours. 

Le 22. Moftacfi fils de Modtafi, regna un an 4 mois & 2 jours. 

Le 23. Mothi fils de Modtader, & frere des Khalifes Radhi & Modtafi, regna 
29 ans & 6 mois. 

Le 24. Thai fils de Mothi , regna 17 ans 10 mois 10 jours. 

.-'■Le' 25. Cader fils d’Ishac, qui ne fut point Khalife, & petit-fils de Modtader, re. 
gna 41 ans & 4 mois. 

Le 2d. Cairn 011 Caiem fils de Cader, regna 44 ans 6 mois. 

Le 27. Moctadi fils de Mohammed ou Mahomet, qui ne fut point Khalife & 
petit-fils de Caim , regna 19 ans & 5 mois. 

Le 28. Moftedaher fils de Modtadi, regna 25 ans 6 mois & 15 jours. L’hi- 
■Itoire Sarracemque, piibliee par Erpenius, Knit avec le rerne de'ce Khalife, 
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Le 49. Mofterafched fils de Moftedaher, regna 17 ans & 2 mo is,. 

Le 30. Rafched fils de Mofterafched, regna 2 ans. 

Le 31. Mottaki fils de Moftedaher, regna 24 ans 11 mois. 

Le 32. Moftanged fils de Mottaki, regna 11 ans. 

Le 33. Moftadhi fils de Moftanged, regna 3 ans 8 mois. 

Le 34. Nailer fils de Moftadhi, regna 4 6 ans & 11 mois. 

Le 35. Daher ou Dhaher fils de Naffer, regna 9 mois 15 jours. 

Le 3 6, Moftanfer fils de Daher, regna 18 ans & 11 mois. 

•Le 37. & dernier. Moftazem fils de Moftanfer, regna rr ans & 7 mois. 

Trois ou quatre ans apres la mort de ce dernier Khalife, Moftanfer, Prince 
Qe cette meme famiile, fut reconnu pour Khalife en Egypte , & fonda une feconde 
dynaftie des Abbaffides qui ne poffederent que la feule dignite & preeminence 
du Khalifat fans aucuns Etats: nous avons parle plus haut de ces Khalifes, & ils 
fe trouveront tous plus has chacun en particulier felon l’ordre alphabetique de 
leurs noms. 

ABCAR. al afcar fil Kelkm, livre de Theologie fcholaftiqtie felon les Fonde- 
mens du Mufulmanifme , compofe*par Ali fils de Nalin Dofteur de la Secte des 
K'anbalites, qui mourut Fan 631 de FHegire-. II y a on autre livre qui porte le 
meme nom ecrit en Turc par Ben - Said - Gedam , & par le Dernifche Fakheri , 
c’eft un commentaire fur les Poemes Arabes de Cairoani. Ce Deruifche -eft en- 
core furnomme Mafchizadd, & a vdcu juiqu’en Fan 992 de FHegire. 

ABDAL Homme tranfporte de l’amour de Dieu qui fait des chofes extraof- 
•dinaires ; les Perlans l’appellefit Divanek Khoda , comme les Latins dilbient de leurs 
Prophetes, & des Sibyles fumis Deo: II y a plufieurs de ces Enthoufiaftes parmy 
les Mahometans, & parmy les Indiens, lefquels tous fans beaucoup de difcerne- 
ment font reputez faints par le menu people. Foyez Soli. Torlaki. Ara. 

ABDAL -AL- ADO VI AT, Livre qui traite des medicainens tant fimples 
que compofez, qui font appellez dans la medecjne Succedanees, c’eft-a-dire qui 
tiennent la place , & qui ont la vertu de ceux qui nous manquent. V Auteur 
de ce t ouvrage eft Schabour-Ben Sahal qui Fa range par ordre alphabetique. 

ABDAL AZIZ, fils d’Omar fecond de la race des Ommiades. II ne fucceda 
pas a fon pere, & cultiva beaucoup la fcience de la Loy Mufulmane. On cite 
cette fentencc de luy : La priere fait la moitie du chemin vers Dicu , le jeune 
conduit jufqu’a la porte de fon Palais, & Faumone y donne l’entree. 

EBN- ABDAL BARR, ou ABDELBERR, Jofeph B. Abdalla al Namari 
al Corthobi , mort Fan 473 Heg. Auteur de Efchalr-fi-marefat al Afhab, c’eft 
la vie de ceux qui font quaiifiez du nom particuiier.de Saheb qui fignifie au fin- 
gulier, amy & compagnon. Foyez ce litre. II compofa auffi le Bahagiat-almegiales, 
c’eft-a-dire, le divertiffement des compagnies. 

AB DA, LOADER furnomme Ghili , & Ghilani parce qu’il etoit dc la Pro- 
vince de Ghilan en Perfe, etoit Scheikh, on Docteur d’une tres-grande reputa- 
tion parmy les Mufulmans pour la faintete de fa vie. Jafei a ecrit fon moire 
dans un ouvrage particulier & different de celuy oit il a ramaffd les .^.‘iSea 
Jiommes illuftres erf pic;e, & il luy a donne pour titre Aina al mecafiei> c’eft- 
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a-dire FHiftoire escellentc. Noureddin - al - Kahami l’a auffi ecritc foils le non® 
de Bohaffiat-al-afkr, coming qui dir.oit, les fecrets de la vie fpirituclle. 

Cette°vie a ete auffi compofee en Turc par Mahammed Ben HaiTan Gian, & 
par Ebn Hagi Haflan Edreni, natif d’Andrinoplc. Voyez la fucceffion de cc Seheikh 
parmy les Chefs & Docteurs de la Theologie myftique dcs Mufiilmans dans le 
titre de Konovi. Sadi rapporte au 2- chapitrc du Guliftan p. 149 ia priere qu’il 
faifoi t etant a Ia Mecque. : - 

ABDALCAHER, Grammairien, celebre Auteur dcs AoinmeL Ce livre a etc 
comment^ par Ebn Hefcham; il fe trouve manufcrit dans 3 a Bibliotheque du Roy 
n J . 1086 & a ete imprime a Rome avec la traduction Latino fous le titre de 
Centum Regentes , c’eft-a-dire, les cent particules. Arabiqucs qui regiffent apros dies 
des 110ms de differens cas dans la conftruction de cette Longue. _ Ce meme Au- 
teur a auffi compofe un abrege du Dictionnaire Arabic de Giauhari, & Fa intitule 
Mohktar al Sehah, qui fe trouve auffi dans la Bibliotheque du Roy n y , 1088. Le 
nom entier de cet Auteur eft M. Ben Aboubecr Ben Abdalcaher al Razi ; il etoit 
natif de la Ville de Rei. 

ABDALGAFER, Auteur de la Chronique de la Ville de Nifehabour. On 
le nomme auffi Ibrahim B. Ibrahim. 

ABD ALG ANI Said, qui mourut Fan 6 g 6 de FHegire, eft auffi furnomme 
Affadi, & a compofe le livre intitule Jddb al Mokadethin , des qualitcz & des 
manieres obfervees par les Traditionnaires. 

Mohammed Ben Affadi Al-Codft qui mourut Fan 818, eft Auteur d’un livre de* 
morale, qui a pour titre,, AMilak, al akhiar, des bonnes mceurs. 

ABDALHOEM, Auteur d’un livre intitule Fotuh Mcfr. c’eft-a-dire les dif- 
fcrentes conquetes qui ont ete faites de l’Egypte. F&ycz ce titre, Cet Auteur 
eft auffi quelquefois appelle Ebn, ou Ben Abdalhokm,. 

ABDALKHALEK. Voyez AgdouanL 

ABDALLA, furnomme ALHAFEDH a, cauie de fon excellence mcmoirc, 
etoit tres-ffiavant dans les traditions Mahometanes ; il les citoit a point nomine, 
& attribuoit ce don qui d’ailleurs etoit naturel , a Feau du puis de la Mecque 
appelle Zemzem, dont il avoit bu avec une grande devotion., 

ABDALLA, fils cFAbdalmothleb & pere. du faux Prophctc Mahomet. Mir- 
eohd rapporte en la vie de Mahomet, page 3, plufieurs predictions qui fe trou- 
voient de fon terns dans les liv res des juifs & des Arabes touchant fa pcrfonne- 
roais il y a grande apparence que toutes cos prophcties ont ct 6 on foml-es, ou 
ilippofees pour flatter Mahomet. Mircond auffi dans la memo vie page 4 ferit 
qu’AMalla avoit recherchS poor epoux par une puiffante Reine dc Svrie, 
laquelle avoit. appris de fes Dofteurs qu’il devoit naitre de luy un fils qui fe'ren- 
. droit maitre par luy ou par les fiens, d’une grande partie du monde. 

ABDALLA, fils d’Abubecr, Auteur du livre intitule Giauhar-al-naki. 
F. ce titre. 
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ABDALLA fils d’Ali etoit oncle des deux premiers- Khalifes de la Maifon 
des Abbaffides , e’eft a fcavoir, de Saffah, . & d’Almanfor, Ce fut luy qui tra- 
Vailla le plus a etablir fa Maifon fur les ruines de celle des Ommiadgs , & qui 
affura 1’Empire a Saffah fon neveu ; mass ne pouvant fouftrir qu’apres la mort 
de Saffah, Alraanfor fon neveu lay fuccedat k fon prejudice, il prit les armes, 
& fe fit proclamer Khalife. II ne joiiit pas long-terns de cette dignitd ; car ayant 
-ete defait par Abou*-MofTem , General de l’armee d’Almanfor, il prit la fuite, 
& fe retira a Bafibra, oil fon'Frere Soliman qui y commandoit potir Almanfor , 
le tint cache pendant quelque terns : mais enfin ayant ete decouyert, on 1’enferma 
dans une maifon dont les fondemens etoient faits en partie de pierres de fel , 
& le Khalife fon neveu, ayant fait cottier de l’eau au pied de ce batiment , qui 
ne demeura pas long-tems fans tomber, il fut accable, & enfeveli fous fes mines 
fan de 1 ’Hegire 137. Cet Abdalla avoit defait en bataille rangee Mervan, der- 
nier Khalife des Ommiades, & exerce des cruautez mollies contre tqus ceux de 
pette Maifon qui luy tomberent entre ies mains, Khondemir, 

ABDALLA, fils d-Iaifin, premier Docfceur des Almoravides, ou Marabouths, 
Atoit natif de Cairoan en Afrique; ce fut luy qui condamna: a la mort Giauhar 
Gedali , premier Chef & Prince des Marabouths , pour avoir contrevenu a la loy 
qn’il s’etoit impofe luy-xneme, Fcyez Molathmm., & Morabethit k 

-ABDALLA fils de MaflliA V. Maffdcl, . . . ' 

ABDALLA fils de Meheran reputd homme faint paiffli les Mufulmafts.' Jafef 
a ecrit fa vie dans les Sections 19 & 20.de fon Mftoire des Homines illullres 
-en faintete. 

ABDALLA-MIRZA. V. Abdalla fils d’lbrahim, fils de Scharokh. 

■ ABDALLA fils de Moavie, petit-fils dc Giafer , frere d’Ali: Il crut avoir 
■droit au Khalifat a cattle de la proximity de fon fang avec la fa-mille d’Ali; de 
■forte qua dans le terns quo les peuples commencerent a fe degouter du gouver- 
nement des Ommiades , & a jetter les yeux fur les Abbaflidbs, pour les e lever 
a la fouveraine dignitd du- Khalifat , fortifie d’un gros party qui s’etoit forme 
dans la ville de Coufah, o it la memoir© d’Ali etoit en -grande veneration; ij fe 
fit proclamer Khalife: mais ceux qui commaiidoierit nans le pays au nom de 
Mervan, fecond du nom, 1 ’en eurent bientot chafie. Alors il fe trouva oblige 
de s’enfuir en la province dc Ivhorafan, oh AboumoflenX, * qui fiomelttoit le ^aity 
des Abbaffides, le fit bientdt aflaffiqer. Pendant fon fejomf en Kh«Mfaji, on luy 
demanda comment il avoit joint dans fa performs les nomsfd’ Abdalla , & de Giafer, 
qui etoient hereditaires dans la famill© d’Afi a.vec celui de Moavie leur . ennemk 
II, repondit que fon Grand-pere etant en compagnie de Moavie, premier Khalife 
de la race des Ommiades, recut nouvelle dc la nafilance d’un Ills , Sc- que. Moavi© 
luy dit alors: je te feray prefent de mille dinars ou pieces d’or, fi tu luy veuib 
dormer mon hom: man Aycul pour lors confentxt a ce marche, & je fuk devq&ife 
ainfi le fils de Moavie. On luy,, dit alors ce qui a pafle dep.uis 'en''i|)r0yM^^ 
Vous vous etes charge d’un vihin nom pour fort peu d’argent:- en jafret Ton, 
.ipeut dire que ce nouide Moavie qu’ Abdalla portoit etant deventi odlem:i:tou-s~ 
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4g ^ Camille & parente d’Ali, Femporta fur le privilege de la naiflance,.. 
& fut la principal caufe de fa mart. Khmdmir. 

ABD ALLA fils de Mobarek eft en grande veneration pour fa faintete parmt 
les Mufulmans, il eft enterre en 'la ville de.Hit fituee dans Flraque Babiloniennc 
oil: 1’on. vifite fon fepulchre. 

ABD ALL A, fife de Mondir oil d’Almondir , huitieme Khalife d’Efpagne,, 
commencafon regne Fan 295 Hegire, de J. C. 908 & mourut Fan 300; fon frere 
nomme Abdalrahman troifieme du nom lui fucceda.. Ebn Amid.. 

ABDALLA difc Mohtafeb Billah chafla d’Afrique les Aglabites, &,mit fur le 
Trone un de la famille ■ d’Ali- nomme Obeidallah ; Icquel etant bien etabli le fit 
mourir. Foyez le titre de ce perfonnage qui devint maitre de toute la cote d’A- 
frique Fan 298. Hegire; Ebn Matrik .. 

ABDALLA fils d’Omar. C’eft un des plus Javans Arabes entre les contem- 
potajns' de Mahomet qui font qualifiez du titre de Sahafaah, ou Compagnons du 
Prophete.. II s’eft. rendu auffi tres-celebre par fa liberalite: car il donnoit jufquA 
30. milk drachraes en une feule fois, & mit en liberte plus de mille de fesefcla- 
ves; il. mourut Fan 73 Hegire.. 

ABDALLA fils de Ravend. C’cft l’auteur d’une Secle d’impies qui furent- 
nomxnez de fon nom les Ravendites; Foycz la. vie du. Khalife Almanfor FAb«- 
baffide. . 

ABDALLA fils de Saba, porta la veneration qu’ii avoit pour AH jufqu’k 
Fadoration: il fut neanmoins fufpeft de Judaxfme, en forte qu’ii eft egalement 
Fhorreur des Sunnites, & des Schiites, c’eft-a-dire des Qrthodoxes, & des Hete- 
rodoxes parmi les Mufulmans.. 

• ABDALL A fils de Sdam, Auteur des Queftions faites a Mahomet fur le fujet 
de fa Prophetic. K Meffail. II eft auffi Auteur de Odhmat al mancul an Dariial 
al nabi, qui eft un ouvrage tird d’un livre apocryphe du Prophete Daniel, dans 
lequel les livres- d’Adam font citez fur Fhiftoire de la creation du monde. Cet 
ouvrage. de Ben Sdlam fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, r.. 410. 

■ABDALLA fils , de Tomrut, Nouveau Prophete des Almohades en Afrique.. 
V. Tomrut 1 & Muahedin.. 

ABD ALL A fils de Zobair. Apre's la Bataille de Kerbela, dans laquelle Hous- 
fai&fils d’Ali fut tue, les habitans de la Mecque & de Medine, voyant qu’Iezid 11. 
Ihaliffe^e. la race des Ommiades, employoit toutes fcs forces pour exterminer la 
fe fouleverent contre Juv, & proclamerent pour Khalife des Mu- 
lulmans AMalk'ffls de Zobair i’an 6% de FHegire. Iezid ayant appris cette revoke, 
envoys un de fes Prevbts k la Mecque avec un collier- ou joug d’argent, pour 
dire de fa part k Abdalla que s’il vouloit demeurer dans l’obeiflance,. on le laific- 
roit vivre^ paifiWement k la. Mecque, mais que s’il refufoit de Ie reconnoitre pour- 
.Khalife, il Id mettroit ce collier an col, & le conduiroit en cet dtat k Damas. 
Abdalla refufant Fun & Fautre de ces deux partis, Iezid fut obligd d’envoyer 
eo- Arabic une grofTe atm£e mri piila- la ville de Medina, & Vint affieger la Alec- 
fes# ~ . ' que. 
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<jile oh Abdalla s’etoit retire & fortifie. Cette Ville fut alors battue fi rudemen t, 
que le Temple meme pretendu facre en fut ebranle, mais la mort d’lezid etant 
arrivee pendant ce fiege, c’eft a fqavoir Fan 64 de l’Hegire, Farmee d’lezid re- 
tourna vers Damas, & Abdalla delivre des attaques d’un fi puiffant ennemi, de- 
meura pacifique poffeffeur du Khalifat. 

II fut pour lore reconnu de toutes les Provinces de l’Empire, h la referve de 
la Syrie, & de la Paleftine, lefquelles rendirent hommage a Moavie fils d’lezid. 
Abdalla jouit de cette dignite pendant 9 ans jufqu’en l’annee 73 de FHegire, qui 
etoit la 72 de fon age ; car il fut le premier qui naquit a Medine apres Farrivee 
de Mahomet en cette ville. Ce fut done en cette annee' 73 que le Ivhalife Ab- 
delmelik fils de Maruan, fuccefieur d’lezid, qui regnoit en Syrie, envoya Hegiage, 
General de fes arm des pour former le fiege de la Mecque, & pour forcer Abdalla 
qui s’y etoit enferme. 

Abdalla la defendit pendant 7 mofe , & donna toutes les marques d’un grand 
courage tant a foutenir les affauts, qu’a endurer les dernieres extremitez de la faim 
& de la foifi: mais enfin ne pouvant tenir plus long-tems , apres s’etre prepare 
par un breuvage de mufc que fa mere agee de 90 ans luy prefenta elle-meme , 
pour Fenconrager h la defenfe, il fit un dernier effort pour repoufler les affie- 
geans: il en tua veritablement un grand nombre de fa propre main; mais enfin 
fuccombant k la multitude de fes ennemis , il fut oblige de fe retrancher dans le 
Temple, oil ayant etd abbatu. par un coup de pierre qui luy ota la vie, fa tete 
luy fut auffi-t6t coupee & envoyde au Khalife Abdelmelik. 

Cette courageufe mere d’Abdafia , dont nous avons parle , etoit petite-fiile 
d’Aboubecre , premier Khalife, fuccefieur de Mahomet, & fe nommoit Afima; 
elle exhortoit fon fils au combat par ces paroles: Si tu combats pour Dieu, tu 
l’auras toujours pour toy ou vainqueur ou vaincu. L’on rapporte que la nouvelle 
qu’elle recut de la prife de la Mecque & de la mort de fon fils, luy caufa une. fi 
grande emotion, que fes ordinaires luy revinrent a Fage de 90 ans , & qu’elle 
ear mourut 5. jours apres.. 

Abdalla etoit tres-vaillant, mais avare an dernier point; ce qui fit dire depuls 
aux Arabes en forme de proverbe: Qu’il n’y a point eu de vaillant homme qui 
n’ait ete liberal jufqu’a Abdalla fils de Zobair: il fut aufli fort eftimd pour fe piete: 
car il demeuroit de bout, & tellement immobile pendant fe priere, qu’un pigeon 
fe pofa- fur fa tete, & y demeura- long-terns fans qu’il s’en apperput. La famille 
de Zobair pere de notre Abdalla-, pafloit parmy les Arabes pour etre fujette a la 
folie. V. le. titre de Hegiage , & l’entretien qu’eut ce Capitaine avec un payfan 
Arabe. Cette meme famille n’etoit pas moins enaemie de celle d’Afi , que de 
celle d’Ommie. 

ABDALLAH, fils d’ Abdallah, eft Auteur cFun livre Affronomique intitule 
Ketab altebian. V. ce titre. 

ABD ALLAH fils d’lbrahim, fils de Scharokh, fils de Tamerlan, eft ordinal* 
rement qualified du titre deMirza, e’eft-a-dire fils de Prince, comme tous les autres 
defeendans de la famille de ce Conquerant. Ibrahim fon pere etant mort, il pt»* 
leda en fouverainete la province de Fars ou Perfe proprement elite, dont Scbjraz 
eft la capitale, du confentement de fon ayeul Scharokh qui vivoit encore I^ujtfffgb 
de FHegire qui eft Fan 1446 de Jesus-Christ: mais il en fat depoullle par 
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Mohammed Mirza, fils deBaifangor , fils de Scharokh, quietoit fon coufin gerffiaifl, 
Tan 8u. Cet accident Fobligea de fe refugier aupres d Ulug-Beg fon oncle qui 
^toit i’aine de tons les enfans deScharok, & qui regnoit dans la franfoxane, 
Ulu<r.Bee le 'remit fort bien, & luy donna fa fille en manage. Enfin Ulug-beg 
ay ant 6 t 6 tue en la bataille qu’il donna contre Abdallathif fon fils, avec un autre 
de fes enfans, & Abdallathif n’ayant joiiy que fix mois de fon parricide, Abdal- 
lah fils d’lbrahim gendre d’Ulug-beg prit poffeffion de fes Etats, mais n’en joint 
quune feu le annee: car Abufaid fils de Mohammed, fils de Miranfchah, fils dc 
Tamerlan, qui etoit par confequent foil coufm gennain, & qui regnoit ^ dans le 
Khorafan, My declam la guerre, & le defit en bataille ran gee, oil 11 perk fan 855, 
Khon&mir. GienabL Poyez Abdallathif & Uiug-Beg. 

Abdalla fils d’lezid, fils de Hormuz Jurifconfulte celebre parmi les Miifulmans, 
fat difciplc dcsDocteurs Abu-Iioreira, & Ebn- Abbas, tous deux compagnons de 
Mahomet ; il prolongea fa vie jufqu’en Fan xco de FHegirc, II difoit qu’im 
Docteur fage & habile devoit laiffer ii fes fuccelfeurs & diiciples pour heritage 
Faveu de fii propre ignorance fur plufieiirs points de Droit, & qu’il ne devoit 
point roiigir de dire fouvent ccs paroles qui content tant aux demi-fyavans, La- Adri 3 
e’eft-a-dire ceci me paffe, je ne le fcai pas-, F. le titre de Gehel. 

ABDALLAH fils de Mahomet, & frere dc Mondir ou Almondir, eft le fep- 
tieme Ivhalife de la race des Ommiadcs en Efpagnc : il fut proclame dans Cordoue 
Fan 275 Hegire, de j. C. 888 & y regna 25 ans jufqu'a la 73 annee de fon age. 
Omar Prince" de fa Cour fe revolts deux fois contre luy, il luy pardonna la pre- 
miere; mais k la feconde il le preifa fi fort, qu’il fut oblige de fe jetter par mi 
les Chretiens , oil il fe fit baptizer par feintife : il reduifit a fon obeiifance la 
Ville de Seville qui s’en dtoit fouftraite pendant les troubles de la guerre civile* 
Tarikh-Magrebi. 

ABDALLAH fils de Thaher III. Prince de la Dvnaftie des Thaheriens, 
F Thaher. 

ABDALLATHIF, fils d’Vlug Beg, etoit de la race de Tamerlan: il fit la 
guerre a fon perc, lequel fut tue dans la bataille qui fe donna entre eux, & prit 
aufii-tot apres poileffion des Etats de la Tranfoxane: mais il n’en put jouir que 
fix mois; car il fut tue apres ce tcms-la a coups dc fleches par fes propres fob 
dats, foit par hazard, foit en punition de fon parricide Fan de ITIegire 854 qui 
eft de J. C. 1450. Khondemir. 

ABDALLATHIF Khan, fils d’ Abdalla Prince des Uzbeks, fucceda ii fon 
pare,, & mourut Fan 948 de 1 ’Heg. Avec luy finit la race & l’empire de Gcng- 
hiz-Khan dans la Tranzoxane. Khondemir. 

ABD AL-M AAL. Auteur d’ unc Geographic umverfdlc ecrite en Perficn, 
! & intitulee Majfahat al ardh, e’eft-a-dire La msfure de terre. l-'oyez cc titre. 

ABDALMAGID Chef de la Seftc des Keramiens , lequel ay ant etc com 
vaincu & rendu confiis dans une difpute par le fameux Dofteur Fakhrcddin Razi , 
fefc-lta une fedit-ion populate pour le fairs chaffer dc la Ville. V. RazL 

ABDALMAGID, 
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- ABDALMAGID, Auteur de Moctarah Fitaalim remi al hondok , c’eft-a-d ire. 
Be la manure de fe fervir de Parbatifts; il mourut l’an 608. V. la Biblioteque du 
Roy, n°. 703. 

ABDALMAGID. V. Ebn. Abdoim. 

ABDALMALEK ou Abdelmelik, fils d’Abdalla furnomme Alhadhrami Al~ 
fabti , natif de la ville de Ceuta en Afrique , Auteur d’un Commentaire fur le 
Poeme d’Ebn-Abdoun. 

ABDALMALEC, ou Abdelmelik fils de Marvan , cinquieme Khalife de la 
race des Ommiades, commenfa fon regne fan 65 de l’Hegire, 685 de C. & 
le finit Fan 85 . On luy donna par fobriquet le furnom de Rafch al hegiarat, 
c’eft-a-dire, la fueur de la pierre, a caufe de foil extreme avarice; & celui d’A- 
boulzebab, a caufe de fon haleine fi puante, qu’elle faifoit mourir les mouches 
qui s’arretoient fur fes levres. II furpaffa en puiflance les Khalifes qui f'avoient 
precede ; car ce fut fous fon regne que les Indes furent conquifes en Orient , & 
fes armies penetrerent julques dans FEfpagne en Occident. 

Ce fut en cette Province qu’il fit chercher un Chafteau, que Fon difoit avoir 
ete bati par les Fees dans les montagnes les plusreculees du pays : la fable porte 
que ce chafteau fut decouvert, & que Ton y trouva ces quatre Vers ecrits fur 
la porte en cara&eres fort anciens. 

Ce n’eji pas tine entnpr if e facile d’ouvrir la porte de ce Chdteau , 

La dent de fer que tu y vois s Paffant temeraire , n'eft pas celle de la f enure t 
mais lien celle d’un furieux Dragon: 

Scache done qu’aucun ne fer a en etat de rompre ce charms y 

Si le deftin ne met la clef a la main de celuy qui entreprendra de Vouvrir. 

Ce Khalife etendit auffi fon Empire x T ers le Midy en fe rendant maitre de la 
Mecque, ou Abdalla fils de Zobair s’ etoit cantonne, & defit enfuitc Mafaab frere 
du meme Abdalla. II etoit dans le chafteau de Coufa, lorfqu’on luy apporta 
la tete de Mafaab , qui avoit ete defait & tue par fes troupes , & un de ceux 
qui etoient pi*es de fa perfonne luy dit : Je fais maintenant reflexion a une avan- 
ture qui me paroit fort finguliere; e’eft que j’ay vu apporter dans ce meme Cha- 
fteau-cy la tete de Houflain fils d’Ali a Obeidallah qui Favoit defait, celle d’O- 
beidallah a Mokhtar fon vainqueur , celle de Mokhtar a Mafaab, & celle de Ma- 
faab, que Fon vous prefente maintenant. Abdalmalek fut furpris & trouble de 
ce difeours & commands it Fheure meme qu’on ddmollt ce Chafteau pour en 
detourner le mauvais augure. 

Ce Khalife ayant fongd une nuit qu’il urinoit dans le portique faerd de la Mec- 
que, & ce fonge luy etant arrive quatre fois confecutivement, Saad, homme excel- 
lent dans Fexplication des fonges, luy predit que quatre de fes enfans jouiroient 
du Khalifat Fun apres 1 autre, ce qui ’fut verifie dans la fuite. Ce Prince etoit ft 
grand ennemi de la Maifon d’Ali, qu’il ne put fouffrir queFerozdac, Poete illu- 
ftre parmi lesArabes, Feiit loiiee en plufieurs endroits de fes ouvrages. V. le 
de ce Poete, & ceux de Mukhtar, de Hegiage, de Schebib, de Maflaab .ScM 
Schanba, maitreffe de Gemil qui fit une rdponfe fort fpirituelle & ce Khalpv’ 

- Abdalmalek 
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, . , _ _ pnj - nour fucceffeur foil fils Valid qui fut Paine 

Abialmaiw I laiffa , dont trois autres a fqavoir Soliman, Iezid, & 

dc feize enfans males quu wu > , h j porte deDamas, & I on remar- 

H=fcham regoaent auffi. Jl /"“'X pa" te au X Chr&iens une Eglife qu’il 
StSSK & quik toy refuferent. Khmdmir. Bm Sebum!,. Mina Km. 
Eafedh Abvu% 

ABDALMALEC fils de Nouh ou Noe, cinqmeme Roy de la Dynaftie on 

Mmiardit des SamaniJes, fucceda i a fon pere, & fom- 

tL rnntreliocnedioulas. Prince de laMatfon des Boiudes. Apies piuneuis com- 
‘ cZv-cv fut oS enfin de luy payer le tribut de deux cent milies draeh- 
d’nr^aui avoit eftc autrefois ftipule avec Noe fon pere* Sous le regne de 
S> Prince q Alptegbin ou Olupteghin duquel les Sultans Gaznevides tarent leur 

foldat fu'il etoit d'abord jufqrfau Generalat des armecs, 

& obtint le Gouvernement de la Grande Province de Khorafan. 

Abdalmalec regna 7 fept ans, & mourut d’une cheute quil fit en travaillant 
fon cheval dans le manege, ou, felon quelques-uns, jouant au mail a cheval dans 
Slppodr ome Fan 350 de FHe|ire, de J. G 961. Khondcmr. Lebtankh. 



ABDALMALEC fils de Nouh eft le fecond du nom & le neuvieme ou der- 
nier Prince des Samanides. II fucceda a fon frere Manlor II du nom apres qud 
i. euE; f a j(; crever les yeux, & olle la couronne par Ic credit de dcuxCapitames 
Tirol nommez Fkik & Tozon , qui avoient toutes les forces de FEtat entre 

5eU SoenSnt Mahmoud, fils de Sebekteghin Sultan des Gazneyides, ayant appris 
ce qui s’ etoit paffc , s’avanga avec une puiffimte armee juiqu en la Prm nice de 
Khnrkn Faik & Tozon refolurent d’aller au devant de luy, & de luy deman- 
der la paix. Ils menerent avec eux leur Roy Abdalmalec, & fe tinrent tous deux 
k fes etriez, marchant a pied pour luy faire honneur. Mahmoud les repeat tort 
bien, & leur accorda d’abord la paix qu ils luy demandoient ; mais elle ne fut pas 
dc longue duree- car Mahmoud s’etant blen-toft broliillc avec cox * il Itui ht 
une li rude guerre qu’il les ohiigea de le lauvcr , lun dans la \ ille de Bokhaia, 

& l’autre dans celle de Nifchabour. . ... , , r . . 

Abdalmalec a qui Mahmoud n’en vouloit point, demeura partible dans fes Etats 
fous la prote&ion du Sultan; mais Ilkhan Roy du Turqueftan etant entre, lous 
pretexte de le fecourir contre Mahmoud, avec beaucoup de troupes dans les Etats, 
& s’approchant de la ville de Bokhara qui en etoit la capitate, fut caufe de la mine 
entiere; car Abdalmalec le x 7 oyant accable plutoft que foulage par un li puiuant 
fecours, & n’avant pas de quov fe defendre contre de fi grandes forces , relolut 
de prendre la fuite & de fe cacher. Ilkhan fe rendit par ce moyen facilement 
maltre de la vile capitale : & ayant appris auIU-toft le lieu oh Abdalmalec s etoit 
retire, il fe failit de fa perfonne, & i’envoya prifonnier au chateau de Dizghend, 
fitud aux extremitez du Turqueftan. t 

■Cecy arriva 1’an 389 de FHegire, de J. C. 999, annee fatale a 1 Empire des Sa- 
manides; car Ibrahim, qui etoit de la mefme Famille royaie des Samanides, courut 
veritablement encore de Province en Province pendant fix ans; mais il n’etoit 
regards que comme un Prince depouille. E11 effet,^ il n’etoit maitre que d’un fort 
petit nombre de troupes, avec lefquelles il fut enfin defafe, & tue par un des 
Gencraux du Sultan Mahmoud. Abdalmalec 
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Abdalmalee n’avoit encore regne que 6 mois & 17 jours, lors que Mahmoud, 
fils de Sebektegliin, fit patler ainfi la monarchic des Samanides qui avoir donna 
a I’Odent de tres-puiflans & de tres-vaillans Princes en ceile des Gazneuides cette 
mefme annee 389. Voyez Samanides, Khondemir , Lebtarikh. 

ABDALMALEK fils de Saleh, fils d’ Abdallah, fils d’ Abbas, dtoit petit-coufm 
du faux Prophete. Le Khalife Haron luy donna le Gouvernement d’Egypte, 
& luy dit en l’envoyant k cet employ : Regardez-vous dans votre Charge coiarne 
un homme qui negotie avec Dieu pour fes ferviteurs ; Un fage Negotiant lors qu’il 
n’apperfoit point de profit dans fion commerce, fie retire avec ion capital. Lors 
que vous ferez k la telle des troupes, ne leur permettez jamais le pillage que vous 
ne les ayez mifes en feurete, & defiez-vous toujours plus de vos propres rules 
que de celles de vos ennemis. A * 

Ce Gouverneur demeura en Egypte jufques en 1’an 178 de FHegire, de J. C. 794 
qu’il fut depoflede par le mefme Ivhalife , qui le foupqonna de briguer l’Empire 
& d’etre du parti des Barmecides. II fut fait enfuite prifonnier , & donne a la 
garde de Fadhei Vizir de Haron, julques k ce qu’Amin avant fuccede a foil pero 
le deiivra, & lay donna ie Gouvernement de Syne , ou. il mourut. Rahialabrar. 

ABDALMALEK BEN ZOHAR Medccin, Efpagnol de naiffance, & Ma- 
hometan de Religion , lequel eft connu des notres fous le nom d’Avenzohar. 
Voyez Zohr ou Zahary & Elm Zohr. 

ABDALMOTHLEB fils de Hafchem, pere d’Abdalla, & ayeul de Mahomet 
le faux Prophete, II eft parle de luy dans la Vie de foa fils Abdallah, & dans 
ceile de foil petit-fils Mahomet. 


ABDALMUMEN. Voyez le Titre de Muahedin qui font les Almohades dont 
ce perfonage fonda la Dynaftie, qui Unit Fan 672 Hegire & de J. C. 1273 fous 
les Merinides. 

ABDALRAHIM Afendi Mculevi , Auteur de Dorr al nafis ou Aoufac fil 
elm aouralt, c’eft un Formulaire de Lc'ttfes miffives felon le ftyle des Arabesj 
il fe trouve dans la Bibliotheque du Roy n’ 5 . 1134. 

ABDALRAHMAN. Nos Hiftoriens Fappellent vulgairement Abderame. 
Il etoit Capitaine general & Gouverneur d’Efpagne pour Hefcham Khalife de la 
race des Ommiades en Fannec 113 de FHegire &’de J. C 731. C’eft celuy*cy, 
& non pas Abdalrahman Khalife d’Efpagne, qui fut defait dans la Gaule Narbon- 
noife par Charles Martel Tarikh Magrtbu 

ABDALRAHMAN fils de Moavie , & petit-fils de Hefcham Khalife des 
Ommiades,: apres la ruine entiere de fa famille en Afie, vint en Efpagne age de 
28 ans Fan 139 de FHegire, de J. C. 756 pendant qu’Almanfor tenoit’fie Khalifat 
k Bagdet. _ Ce Prince fugitif fut reconnu par les Arabes , dans tout FOccident, 
pour legitime Khalife, & regna 32 ans & queiques mois, lasfiknt la couronne k 
fon fils nomme Hefcham Fan 172 de FHegire. Il batit la grande MofquceMq Griti ' 
done Fan 170 & fonda une Monarchic laquclle finit en Fannec 335, apres, avoir 
dire pres de 200 mss, Klmidmir. Elm Jmul Lq. Chrdnique Eipagnole qu’il 
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fat furnommc A! Adel, c’efc-a-dire le Julie , & qu’il laiffa onze fils & licuf fif.c:?, 
Cet Auteur eft different des Arabes fur la date des amices. 

ABDALRAHMAN II du nom etoit fils de Haltem, & petit-fils dc Hefcham, 
& fat 1 c quatricme Klialife d’Efpagne de la race des Ommiades; ii regna 31 ans, 
& mounkl’an 238 de FHegire, de J. C. 852 laiffant 45 enfans males, & _42.i1li.es. 
Ce "fut fous foil regno que les Mahometans fe diviferent en plulleurs factions , 
qui fe firent la guerre les lines aux autres. 

Pendant ees defordres les Chretiens reprirent Barcelona ; mais les troubles s’etant 
calmez, ce Khalife la fubjugua pom* la feconde fois, & prit la vilie de Valence, 
qu’Abdalla fon grand oncle avoit fouievee contre toy II donna aufli la chaffe a 
line Flotte de Normans , qui etoit partie dc Lisbonne pour s’emparer de Cadix 
& de Sevile. Apres ces guerres etrangeres & domeftiqucs, ce Khalife s’apliqua 
aux ouvrages de k paix, il fit paver la vilie de Cordoue, & y fit conduire des eaux 
par un trhs-bel aqueduc. 

II y a eu encore un troifidme AMalrahm&n huitieme Khalife de la meme famille 
qui a regne pres de 60 ans en Efpagne, Ebn Amid dit qu’il etoit fils d’Almondir, 
& qu’il fut furnomme apres fa proclamation au Khalifat, Nafler-ledinillah. 11 iuc- 
ceda i fon frere Abdallah Fan 300 de FHegire. Ce fut le premier qui changes 
de nom, & qui prit la qualite d’Emir Ahnoumenin , c’eft-a-dire de Commandant 
des Fidelles d’oti eft venu notre mot de Miramamolin. II y cut de fon terns dc 
grandes divifions en Efpagne touch ant la fucceBion an Khalifat, les uns foutenans 
ie droit des Abbaffides , & les autres celiiy des Ommiades : mais nonobftant les 
differens fentimens des Docteurs, ce Prince ne laiffa pas de fe tenir dans la pos- 
feffibn paifible du Khalifat dans tout l’Occident durant l’efpace de plus de 50 ans. 
Ebn Amid ■ Touch Magrebi. Ce dernier Auteur luy donne le titre de MonaiFer- 
ledinilla, & dit qu’il mourut Fan 350 de FHegire, de J. C. 961 age de 74 ans. 

ABDALRAHMAN Alkhathib. Voysz Abu Mohammed Abdalrahman. 

ABD ALRAHMAN A1 Sofi A 1 Razi. Celt le nom, la qualite, & la patrie 
d’un excellent Aftronome, natif de la vilie de Rei, Deruifch, ou Religieux de 
profeffion, qui fut Maitre & Precepteur d’Adhadcddoulas, Sultan de la race des 
Bouides. 

• ABDALRAOUF. V. Manaoui Al-Haddadi. 

ABD ALR AS CHID fils du Sultan Mahmoud. Ce Prince avoit paftc h plus 
.grande paitie de fa vie en prifon: mais s’en etant fauve, il fut proclaim! Sultan 
des Gazneuides apres Ali fils de MafToud fon neveif , & fut le feptieme Prince 
■de cette Dynaftie, ou ie huitieme, fi Fon compte Mahomet F Aveugle : Ce fut 
luy , qui dorini le gouvepnement de la Province de Segeftan k Togrul qui avoit < 5 te 
nourri k la Gofir ae Maudoud fils de MafToud, Sultan de Gazna. Ce Prince le prit 
■tenement en affe&on, qu’il by laiffa un pouvoir prefque abfolu. 

Togrul abufa de la facility de cePrince , agifBtnt par tout en Souveraih : il potiffa 
;meme fon ingratitude jufqu’a vouloir detrfiner fon Maitre & fon bienfaiteur. 
Pour faire reuffir promptement fon entreprife, il vint attaquer Abdalrafchid dans 
fa vilie cajfitale de Gazna. Le Prince furpris d’une attaque fi imprevfie fe retira 
'fes le Chateau avec ce qu’ilavoit de gensauprds de luy: Togrul fe rendit maitre 

en 
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«n 'peu.de terns de laVille, prif le Chateau d’affaut , & malFacra impitoyablement 
k Sultan, & tons ceux de la famine , a Iff referve d’Anca fille de Maffoud qu’il 
prit pour femme, & s’empara ainfi de la Couronne, & desEtats de fes Maitres. 

Cet ufurpateur fut fumomme d’abord par tous les peuples Kafernamet, c’eft-a- 
dire 1’Ingrat; & fa perfidie fut fi odieufe a fes nouveaux fujets, que Kharkhlr qui 
gouvernoit les provinces des -Rides dependantes de la Couronne de Gazna, ayant 
appris la nouvelle de cette etrange revolution, ecriyit fi fortement au^Grands. 
efela ville de Gazna,. & meme a la Princeffe Anca , qu’il les fouleva contre ce- 
Tyran, lequel fut peu apres mis a mort dans fon propre Palais, & fur fonTrom 
oiefine. 

Oh fit ff avoir auffi-tot cette execution ! Kharkhir, lequel etant venu a Gazna 
fit proclamer avec le confentement de tous les principaux Seigneurs de l’Etat, 
Feroftizad' fils de 'Maffoud d'chapd k l'a cmautff du Tyran , pour Sultan legitime 
de- ce grand Empire, Abdalrafchid fut ddpoiiille defies Etats Van 445* de FHegire 
de J. C. 1553 felon Khondeniir, & 1 ’ Auteur du Lebtarikh. 

ABBALRAZA'K. V. Cafchi, & Samarcandl 

ARBALRAZZA'K fils de FadhMah Bafchtini premier Prince des Sarbeda* 
liens. K ce titre. . ■ . 

ABB ALSALAM Ben Genghideft Al-< 5 iai>ali, natif de Bagdet, & originate 
de la province nominee Gebdl, dtoit Philofophe, & Mededn ions le Khalifat de- 
Naffer, il fut accufe d’etre Motazale, & comme tel on I’emprifonna , , & fes livres 
fiure.nt brulez, Ahmed fon petit-fils fut tin J urifconfulte celebre , dont nous avons 
deux livres fur le Droit des Mufulmans: le premier eft intitule Abhegelain , & le 
fecond qui eft une explication du premier, a pom titre Aim Al Mobhsge. It 
mourut a Damas Tan 847 de FHegire. ' ' ' ■ 


A B D A L S A M A B , , Oncle des dam premiers Khalifcs de la Maifon des Ab- 
b affiles , a vecu fort long-terns, & n’eft mort qu’en l’annee. 185 de FHegire fous 
le Khalifat de Haroun: on dit de luy, qu’il ne pcrdit jamais une dent , parce 
que fes deux machoircs tant la fupcrieure, que l’inferieure, dtoient chacune dime 
feule piece. KhonAemir dans la vie de Haroun. , . 


ABDALVAHA'B, furnom de Noureddin , Auteur du livre intitule Eftegm 
Fitaffir^ .c’eft-k-dire, Explication ample de P Alcoran. 


ABBALVAHEB Ben Abdalrazak , furnommd Khathib Neffaovi, Predicateur 
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ABBALVAHEB Ben-Zeid. Homme d’une vie religieufe & retiree, dont fa 
fiaintete eft celebre parmy les Mufulmans. Jafei a acrit la vie dans les pages 5, 
■& 6 de fon hiftoire. 


ABBALVAHEB, fils de Iofcf fept-ieme Prince, des Muahqdites. ||| 
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ABBE ST. Ce mot fignifie proprement en Perfien Feau qui fert k 3 ’ablution 
des mains, mais il fe prend par. Ies PSrfans & meme par les Turcs pom* la puri- 
fication legate; e’eft auffi le furnom de pluileurs particuliers. 

ABD-RABBEHI, Mohammed, furnomme Al-Coithobi, Efpagnol natif de 
Cordoue, Auteur d’une Grammaire Arabique intitulee, Erf chad FiUogat. 

ABDUN, ou Ebn-Abdun eft le meme cu’AbAhah al Adib al llaini, mort 
Fan 299 de I’Hegire, Auteifrde Eetehll Jhi Hanifah. C’eit un livrc qui critique 
pluileurs points de la doftrine du'celebre Doftcur Abou Hanifah. On trouvc auffi 
un Auteur du meme nom, mort l’an 399 qui a compofe le livrc intitule Eki-gh'g 
Foufoul AM Hanifah , e’eft peut-etre le meme. 

■ EBN-ABDUN. Abdallah al Hatemi, Auteur d’un livrc intitule Adub al ho- 
kama, e’eft-a-dire , des mceurs, . & des maniercs des Philofophcs & des Medecins. 

EBN-ABDUN Abou Mohammed Abdalhamid, ou Abdalmagid, Auteur dhm 
Commentaire fur le Poeme intitule Al- Bafmnah. 11 a auffi compofe un Poeme 
fort connu fous le nom d'Abdunia , qui a etc comments par Abdalmalck Ills d’Ab- 
dalla al Hadftrami al Sabti , originaire de Flladramytene , & natif de Ceuta en 
Mauritanie. ' 

ABEL, V. Plabil. F. auffi- Cabil. Habil & Cabil font Abel & Cain choz Ies 
Arabes, Perfans & Tunis, 

ABEN. F. Ebn. C’eft ainfi que les Hebreus prononcent le mot Elm des Ara- 
bes, qui fignifie fils, quand il eritre dansrla compofition des noms prop res comme 
.Aben-Sina, Aben-Zohar. Les Efpagnols, & enfuite les autivs nations deFiun.pa 
Ont prdnoncS Abeii par Averi) « out dit Aven Sina, Aven llofclul, Aven Pace, 
AvcnZohar, &c. 

’ ABERCOBAD, Ville.de la province d’Arragian fituee entre les pays de Furs, 
& d’Ahovaz: elle fut bade par ICaicobad, premier Roy de Perfe do fa race des 
Kaianides, dont elle porte le nom. Le mot Perfien After qni fignifie au dcllus, 
marque qu’elle eft fituee fur toe montagne, ainfi quo les villes fuivantes. Ben Caflm, 

ABERCOUH, 011 Abercoueh , villc de Flraque Perficnne, dont le nom 
fignifie chez les* Perfans le fommet d’une montagne; elle commands une campa* 
gne que Fon eftime la plus fertile , & la plus riche de touto la Perfe , & qui 
s’etend jufqu’au terroir d’lftekbar, que Ton croit communement etre Fancicnne 
Perfepoiis. On compte d’Abercouh jufqu’a Xfpahan 20 parafanges qui font 80 ipilie 
pas. Geograp. Paf climat. 3. 

ABERSCHEHER, ancien nom Perfien de la villc de Nifchlaftour, une des 
qiiatre capitales de la province de Khoraian. Elle fut ainfi appellee a caufe de la 
fituat'on elevee, de meme que les' Turcs ont nominee Ala~Schum\ la haute ville, 
ceile que les Grecs nomment Hypfipylf dans FAfie Mineure. F. Nifchlaftour. 

ABES, nom d’une Ville felon Ebn Caffem lequel ne marque point la province 
oh elle eft fituee.: mais il fembte que ce foit la mtoie que celle qui fuit. 

. ABESKOUNj 
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ABESKOUN. 



ABESKOUN, & AbJcoun, ou Abgoun, Ifle de la mer Calpiennc qui n’eft 
eloignee dc la ville d’Efterabad que de trois parafanges, dans laquelle il y a une 
ville & une riviere qui portent le meme nom, felon Ebn CafTem. Quelqnes-uns 
veulent que 1 ’Ifle foit fituee a remboucheure de la riviere qui porte le nom d’A- 
bes, & d’Abesltoun. Ce fut dans cette Ifle que le malheureux Prince Mohammed' 
Sultan de Khouarezme fe retira , & mourut apres fa d^route. F. Mohammed 
Khouarezme-Schah. . 


ABESTA, nom d’un livre que les Mages de Perfe attribuent k Abraham le 
Patriarche, qu’ils croyoient etre le meme que Zerdafcht , ou Zoroaftre. Ce Livre 
eft Fexplication , ou commentaire de deux autres Livres nommez Zend^ & Pazend; 
ces trois volumes joints enfemble comprennent toute la Religon des Mages, ou 
Adorateurs du feu. La tradition de ces Mages porte qu’ Abraham lifoit ces Livres 
au milieu de la fournaife oil Nembrod l’avoit fait jetter ; & elle eft rapportee: 
par le Poete Perfien Chofrouani cite par Luthf-Allah Al-Halimi. 

ABGAR, Roy d’Edeile fut ainfl nomme, parce qu’il etoit boiteux, ce que 
Ion nom fignifie en Langue Syriaque: il ne fa ut done pas lire Agbar, ni deriver 
fon nom d’Akbar qui en Arabe fignifie grand. La tradition des Orientaux tant 
Chretiens, que Mufulmans, eft que ce Prince ecrivit une lettre a notre Seigneur 
Jescs-Christ, & qu’il en reput rdponfe avec un mouchoir fur lequel fa divine 
face etoit empreinte: il fera parle en un autre lieu de cette hiftoire, 

ABGOUN, eft le nom de la meme Ifle, & Ville de la mer Caipienne qui 
eft auffi appellee AUfhmn. V. plus haut. 


ABHER, Ville de la Province appellee Gekdl , ou Iraque Perfieme fituee au 
quatrieme climat, h 84 degrez 30 minutes de longitude, & a 3d degrez 45 mi- 
nutes de latitude Septentrionale. 



ABHERAB, eft le nom de la meme Ville que cy-defliis, que l’on pretend 
avoir ete batie par Dara fils de Darah, qui eft Darius Codomanus defait par Alexan- 
dre. Geogr. Pcrf. 

ABHERI dtoit natif de la ville d’Abher; on le nomme autrement Athir-Ed- 
din Mofadhel Ben Omar. C’eft le meiilcur Auteur Arabe qui ait ecrit fur i’lfi- 
gog 6 de Porphyre: nous avons auffi de luy nn livre intitule EJchardt Al Abhtru 
Il fut pare de Saadeddin, Vizir du Sultan Alifcbah, fils de Tagafch de la Dyna- 
ftie des Khouarezmiens ; fon commentaire fur Porphyre fe trouve dans la Biblio- 
theque du Roy n’. 908. 

ABHI, eft un des noms que porte le grand fleuve Amou, ou Abiamu, qui. eft 
l’Oxus ou Bafirus des Anciens. f 

ABI, furnom de Manfor, fils de HouiTain, Auteur du livre intitule Nathr-al- 
dorr, ouvrage plein d’erudition Arabique, lequel a meritd que Ton en fift un abresS 
fous le nom de Nadhmaldorr, titre qui fignifie en Arabe Fil de perles, 

ABIAN al Khefas ft alifan al KeiTas, &c. Hiftoire du Temple de Teiiifen, 

c 3 ' compose 



ABFAT-StBOtnML 


ABOC-D AOCD, 


compose par Kemaleddin Mohammed AbMefri qui mourut l’an 905 de PHegire, 
Ce Livre contient fix chapitres. 

ABIAT-SIBOUIEH; les Vers de Sibouieh le plus illuftrc de tous Ics Gram-, 
maidens Arabes. V. le nom de ce Poete. Le Livre qui porte ce nom eft le chef 
d’ceuvre de cet Auteur en matiere de Grammairc , & il a merite d’etre comma nte 
par Zamakhfchari qizi eft le plus celebre de tous les Commentateurs de rAicoran, 

ABIAWRD. V. Abiurd, & Bawrd. 

ABIDIMA, font les Epidemiques d’Hippoerate , traduits en Arabc, fans non* 
d Auteur: Iiagi Khalfa les cite dans fa Bibliotheque. 

ABIK. Salabeddin Ben Abik Safadi , Autern* d’un Commentaire fort ample fur 
le Poeme intitule L&miat al-Agem compofe par Tograi. K Lamzah, 

* ABIL, ancienne Tribu des Arabes du nombre de cedes que Ton Homme Perdues, 

ABIN, Chateau fitize a [’Orient de ia ville d'Adcn dans Piemen, on Arabic 
heureufe a 12. milles du rivage de la mer: fes habitans font reputcz grands M:t« 
giciens. On prend ordinairement le chemin de ce Chdteau pour aller a Sanaa t 
ville capitale de P Arabic heureufe. Edriffi Clim. 1. 

ABIOtTRD, on Abiurd, ville du Khorafan qui a donnc la naiffanee I plufieurs 
grands homines. Anveri excellent Poiite Perfien ttait- mtiC de Bedcneh, village 
dependant de cette Ville. F. plus has Abiourdi, & Anveri. K auffi Baurd & Bawrd. 

ABIOURDI, Poete Arabc quife piquoit d’tzne grande noblefle: car il fe qua* 
lifiqit Amovi, &Moavi, e’eft-a-dire de 3 a race d’Ommie , & de la famillc de Moa* 
vie, pretendant defeendre en ligne directe d’Othman, troifiemc Khalife des Mu> 
fulmans. Il etoit natif dc la Ville d’Abzourd en Khorafan, cPoii vient qu’i! porte 
auffi le titre deTagc al Khorafan, e’eft-a-dire, la gloire de la province de Khu- 
rafan. Il eft PAuteur d’un Divan, qu’il comp oft en Vers Arabes, a la tete du- 
quel il y a une Preface en Profe : cet Ouvrage eft dans Ia Bibliotheque du Rov, 
n 1073. La mort de ce Poete tombe dans Pannee 507 de PHegire. 

ABITEN, ou Abtin, pere de Feridoun, feptieme Roy de Perfe de la Dr- 
naftie des Pifchdadiens : il pretendoit tirer fon origine de Giamfchid, Rov de Perfe 
de la meme Dynaftie. 

ABOU-CAIS, Montagne h 3 mille de IaMecnue, oh Colon h tradition des 
Mufulmans Adam eft enterre. Tarikh Mmtekeb. V. la Mecque. 

ABpU-CGMASCH. Commentaire fur 2 ’MroIdgie Judidaire d’Abou Man- 
fchar , que nous appellons Vulgairement Albumaflar , compofe parMofttioufi aJ 
Afoeli. 

ABOU-CORAISCH V. IJJa SaidaknL .. . . . 

. ABOU-DAOUD Soliaian Ben Ocbah, Interprcte & Commentateur d’Eudido 
m Arabe. ; . 

, ABOLLDAOUD 


. ABOU-DAOUD. — ABOU-GIAFAR. 

• ABOU-DAOUD Soliman, al Segeftani, Auteur d’un Livre Arabe intituid 
Sown, qui traite de la pratique, & des exercices de- la Religion Mahoffietane. 

ABOU-DERDAN. V. Ebn Durian. 

ABOU-DHOUAIB al Catil. V. Khaouilai. 

ABOU -FA DHL Giafar, fils du Khalife Moftafi, grand Aftronome qui pre- 
dit a Adhadeddoulat Sultan de la Dynaftie des Bouides, plufieurs chofes qui luy 
arriverent. V. Adhadeddoulat. 


ABOU- FA ID H. V. Dhoti alnoun Mefri. 

ABOUGEHEL, un des plus grands ennemis de Mahomet, & de fa Religion. 
Dans le chapitre de 1’ Alcoran intitule Jnaam , Dieu dit: Je ftrai revivre celuy qui 
eft mart. Les Interpretes difent que ce Verfet fut publie au fujet de deux Arabes 
Idolatres dont run etoit Abougehel , & l’autre Omar, parce qu’un jour Mahomet 
les ayant vii enfemble , pria le Seigneur qu’il fill la grace a Tun des deux d’etre 
Mufulman. ^Omar fut celuy qui fut dclaire, & Abougehel demeura dans les tene- 
bres de l’infidelite; l’un fut vivifie , & Fautre demeura mort. Jofeph fils d’Ab- 
delber dans fon traitd intitule Hegiat al-megiales, c’eft-a-dire , l’Entretien des com- 
pagnies , rapporte que Mahomet en rdvant , fe trouva un jour en Paradis , & 
qu’il y vit d’abord une machine fort ufitde dans le Levant, de laquelle on fe fert 
pour tirer de l’eau d’un pints; les Latins Font appeile'e Tolleno: elle eft faite 
en maniere de baffecule. Mahomet demanda a qui appartenoit cette machine, 
& on luy repondit, qu’elle appartenoit a Abougehel. Mahomet fort furpris d’en- 
tendre ce nom: Qu’eft-ce qu’ Abougehel a de commun avec le Paradis, difoit-il? 
II n’y doit jamais entrer. II jarriva cependant quelque terns apres ce fonge, qu’A- 
cramas, fils d’ Abougehel fe fit Mufulman. Mahomet en eut une tres-grande joye, 
& comprit alors Fexplicatioii de fon fonge : car Abougehel avoit ete comme la 
machine de laquelle Dieu s’etoit fervi pour tirer fon fils du fonds du puits de 
l’infidelite, pendant que luy-meme s’y etoit plonge, &enfonce. LesMufulmans 
pour tdmoigner le mdpris qu’ils font de ce perfonnage, appellent la Coloquinte, 
que les Latins nomment Cucumis Aftninus } le Melon, ou le Concombre d’Abou- 
gehel. / o ;/;' : ft . 


ABOU-GIAFAR Almanfor, fecond Khalife de la race des Abbaflides. V. AL 

manfor. 

ABOU-GIAFAR al-Haddad, & Abou-Giafar al-Soffar, deux grands maftres 
de la vie fpirituelle, dont Fun dtoit Serrurier, & Fautre Chaudronnier, parmi 
les Mufulmans. Le premier eut pour difciple le fameux Gioneid, duquel il fera 
parle en fon lien. F. VBiJioire de Jafei, pag. 91 £? 114. 

ABOU-GIAFAR Ben Giorair. Ceft Thabari Hiftorien celebre. V. fan titre, 

ABOU-GIAFAR Ben Zobair, Docleur illuftre maiftre d’Ebn Haiian. F. ce titre. 

ABOU-GIAFAR al-Nahas, Auteur Arabe qui a fait un Commentate. jfur 
les Moallacat. V. ce titre. Les habitans du Caire le precipiterent dans le MI fan 
de FHegire 338. ' 

ABOU-HADHICAH. 



n A B 0 U-H A D H I C A !L ABOU-H ANIFAH. 

ABOU-HADHICAH. Ceil le prdnom d’GuaJTel Ben Atha , furnommd 
al-Gazzal , qui naquit fan 80 & mourut Fan 131 da THegire. r. Ouetfel Ben Atha. 


abou-hafedh, 

das points principaux de 


Auteur du livre intitule Halmk-almandlmimah , .'qui tr 
la Religion Mahometane en Vers Arabes. 


tine 


ABOU-HAFEDH, Douzieme Prince 


des Muahedites. V. Muahedin. 


ABO U-H A GEL All. Ebn Abi Hagelah eft TAuteur des Livres intlt::lcz 
Succor dan , & Than ala al- Succor dan. Toyez css litres. 

ABOU-H AI AN, ou Ebn-Haian , eft le mefme qu’Athireddin Mohammed 
Ben Jofeph al-Andaloufi, Doeteur Arabs ne en Efpagne, qui a fait plufieurs Ou- 
vrages fur ia Grammaire Arabique, & qui a travaille auffi fur laLangue des . trak> 
ou Turcs Orientaux, que nous appellon* ordinairement Tar tares: ce dernier Ou- 
vrage a pour titre Edrak le leflhn al-Atrak; ce mefme Doeteur attaqua auffi les 
Sophis, ou Religieux Mahometans de foil terns, & fit uneSatyre fanglante contre 
,eux: ii mourut "Tan de THegire 745. f'oyez ks litres ds Saggan, & Ebn Haim, 


ABOU-HAMED al Gazali. V. Gazali, II naquit Tan 575 Hegire. V. auffi 
Aim al olian. 


ABOU-HAMZ AH al-Babeli, Dofteur celebre, & grand Predicateur parmi 
les Mufuimans, espliquant un jour ie Verlet du chapitre Aavaf dans {'Alcoran, 
oil il eft dit: Qidii jam pardenner a fts enntmis, fairs du Men ii tons., & fidre 
les ignorans , il afiura que le jglus ignorant ik tons ceux dont il'falioit eviter la 
compagnie , dtoit l’amour propre ? & que c ’® t0 ^ cependant celuy qui s’attache 
le plus, & qui ne nous quitte prefque jamais. 

ABOU-H AMZAH al-Khorafani , Homme celebre pour fix picte. Jafei a 
ccrit fa vie dans Tarticle 118 de fon Iiiftoire. 


:? 



ABOU-H ANIFAH. Surnomme Al-Nooman, etoit fils de Thabct, & naquit 
ii Coufa Tan de THegire 80. C’eft ie plus celebre Doeteur des Mufuimans Or- 
thodoXes , fur les matieres de leur Loy: car il tient le premier lieu entre les 
qiia&e _ Chefs de Secies particuliercs, que Ton peut fuivre indifferemment dans 
les decifions des points dc Droit. II ne fut pas cependant beaucoup eftime pen- 
dant fa vie, julques-la mefme, que Ie Khalife Almanfor le fit emprifonner k Bag- 
det, pour avoir refufe de fouferire a Topinion de Ia Predomination abfoluii, & 
determmante, que les Mufuimans appellent Cadha: Mais Abfi- Jofeph Juge Sou- 
verain, & pour ainfi dire, Chancelier de TEmpire fous le Kbaiifc Hadi," mit fa 
-doftdne tenement en credit, que pour ctre bon Mufuiman, il falloit fitre Hanifite, 
II . mourut cependant . fan Hegire dans les prifcns de Bagdet ; & ce ne fut que 
335 ans apres fa mort, que Melikiehah , Sultan de la race" des Selgiucides luy fit 
batir un faperbe MaufoMe dans lameme Viile, auquel iTjoignit un College deftine 
particulierement a ceux qui faifoient profefiion de. fa Sedc: ce fut Tan 48s de 
i: Hegire , be j C. 1092. 

T Les principaux Ouvragcs de ce Doeteur font le Mefnad, c’efU-dire , i’Anpuv, 
uns 1 equal jl etablit tous les points du Mufulmanifme fur Tautorite de TAlcoVan, 
& de la Ira-Jition; un Traite Filkelam, e’eft-k-dire , do Thtologie SchoMiqu®, 

■4Haa ; 'a ■' . ; f A & 


A BO U-H AS CHE'M, 
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‘fe-ira Cafcechififte on Inffa’ti&ioii qui porte le titre de Moallenl, c'cfc-'t-dirc le Mai- 
•,4tre, ou il foutient qus lc Fidele qui fe maintient'dans la foy no devient point 
ennemi deDieu, quoy qu’il tombs en plufieurs pechez; que les pechez ne font 
point perdre la foy, *& que' la grace n’eft pas incompatible avec le peche. Ces 
•propofitions & ancres femblables donnerent fujet a Vazai d’ecrire con t re Juv, 
& cet Auteur, intitula foil Kvre Eklitelaf Abi Hanifak , -ies Contradictions d’Aboti 
Hanifab. i ■ . -r,'- 'yV 1 - ■ ■ ■ 

Plufieurs Auteurs des plus iliuftres ont ecrit avec eloge I-a vie de ce Docteur, 
Zamakhfehari , ICorderi, Margbdnani, Deinouri, Sobahazmotmi font dc ce nom- 
’bre; & il y en a mefine qui ont trouve fon nom dans l-’Ancien Teftarnent, & 
’qui fodtiennent qu’il a ete pr&Jit dans les faints Livres auffi bien que leur faux 
-Prophete. Tous les Hiftoriens convieanent qu’il a etc excellent non feulement 
dans la connoiifance, mais auffi dans la pratique de la loy Mufulmane: car la vie 
'etoit fort auftere, & detacbee des chofes dii monde, c’eft ce qui le fait confi- 
derer comme le premier Chef & Iman de la loy Mufulmane par tous les Ortho- 
doxes, &; il n’y a que les Schiites ou Seclateurs d’Ali, qui le -rejet-tent. 

Abou Hanifab etoit, comme il a ete dit plus haut, natif de la ville de Coufa, 
% Malek, Chef d’une autre Se&e, etoit natif de celle de Medine. Ces deux 
jDocleurs etant en converfation familiere, Malek dit qu’Ali parlant des habitant 
de Coufa, difoit, qu’ils etoient querelleux & feditieux; Abou-Hanifah lay rep&r- 
p.t anffi-tot qua les Medinois etoient taxez d’hypocrilie dans FAlcoran. Lama? 
rapporte cette petite raillerid des deux grands perfonnages dans fon Defter Lathaif 
chap. i. ' ' ' 

L’ Auteur du Rabia'iabrar rapporte auffi le fentiment qifaVoiH ee Bo&eur . tou- 
ch an t l’autorite de la tradition , en ces termes. Pour ce qui regarde, diloit-il, 
les chofes que nous avons recites dc Dieu, & de fon Prophete , nous les refpee- 
tons avec -unc enticre foumiffion: Quant dee qui nous eft venu des Compagnons, 
ou Contemporains du Prophete , nous en choififfons ce qu’il y a de tneilieur : 
mais pour ce que les autres Docleurs qui les ont fuivi, nous ont laifle, nous le 
regardons comme venant de gens qui etoient homines comme nous. 

llouffain-Vaez expliquarit ceVerfet du chapitre d’Amran, oft Dieu dit qu’il a 
prepare le Paradis a mix qui reiiennent leur colere, & qui parclonnent a ccux qui 
ies ont ofenfz , rapporte un fait d’Abou-Hanifah qui merite bien d’etre remar- 
que. Ce Dofteur ayant recu un foufflet, dit a celuy qui.avqit en la temcrite 
de le frapper: Je pourrois vous rendre injure pour injure, mais je ne le ferai pas; 
je pourrois auffi en porter ma plainte au Khalife: mais je no m’eij plaindrai pas; 
je pourrois au rnoins reprefenter a Dieu dans mes prieres Foutrage que vous m’a<- 
vez fLiit, mais je m’en garderai bien. Enfin je pourrois, au jour du Jugement, 
en demander la vangeance a Dieu; mais bien loin de le faire, ft c© jour terrible 
arrivoit dans ce moment, & que mon interceffion put avow* lieu, je n’entrerois 
point en Paradis, qu’en votre compagnie. Un Poete a dit fur ce fujet: Ne croycz 
pas qus la valeur. dun homme conjifte feulement dans le courage, & dans la force : 
Si vous fcavez furmonter votre colere, & pardonner , vous etc-s d’un prix inflhmble. 
V. le titre des Hamfites ou Hancfites, vous y trouverez la fucceffion des Dotteuts 
de la Seftc d’Abou-Hanifah. . 


' Ilf | >: 


ABOU-H ASCHEM, furnomme Soft , e’eft-a-dire Religreux k esa 
profeffion qu’il faifoit d’une vie fort retiree, & reguljere. - On rapport* 
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A B 0 U-H AT E M. ABOU-JEZID. 

qu’il difoit fouvent & fes difciples: II eft plus aife de deraciner, & d’enlever un© 
montagne avec la pointe d’une aiguille, que d’arraeher l’orgueil , & la vain© 
eftime de foy-meme du coeur de I-hamme. 

ABO U-H AT EM, furnomme Al-Aflam, c’eft-a-dire le Sourd, etoit un Doc- 
teur celebre en piete , & en do&rine parmi les Mufulmans; il etoit natif de la 
Ville de Balkhe en KhorafFan, oil il mourut Fan de FHegire 237. II avoit unc 
femme ft honteufe de fon naturel, qu’elle ne pouvoit purler fans rougir; pout 
la guerir de cette imperfection, il s’avifa de contrcfaire & fburd, & de Iuy fair© 
repeter plufieurs fois & a haute voix tout ce quelle luy difoit: cct artifice luy 
reuffit, & le furnom de Sourd Iuy demeura. Il etoit fort pauvre, & un de les 
■amis luy demandant un jour de quoy il fubfiftoit, il luy fit une reponfe qui mar- 
quoit bien fa piete, il luy dit: Le Ciel, & la Terre ne font-ils pas les magazins, 

& les trdfors de la Providence , mais le malheur eft que les liommes , faute de 
■confiance, n’y ont pas recours, & ne comprenent pas ce grand myliere. Mb* 
hammed Ben Caffem. 

ABOU-JACOB Al-Bafri. Il eft repute pour Saint parmi les Mufulmans, 

& Jafei en a dcrit la vie dans la Seftion 98. de fon hiftoire. Il etoit natif de 
Baffora en Chaldee. 

ABOU-JACOB Ben-Jofeph Gemaleddin Al-mngrehi , Auteur du Livre inti- , 

,tule Dorr al fakher. 11 etoit Afriqmin de nation. 

. ABOU-JACOB Nehergiouzi,, Dodteur celebre en doftrine, & en piete. It 
dit fur le chapitre Anaam. page 61 expliquant ce Verfet; Ceux qui primt Dim 
fair & matin , eherchent fa face. Voulez-vous fcavoir quel eft celuy qui cherche 
Bieu, ce Verfet vous l’apprendra; ear il fignifie que ceux qui perfeverent dans 
la priere-, eherchent veritablement Dieu, & qu’ils s’uniront infailliblement ii luv; 

& e’eft ce qui fe doit, entendre par fa face. , V 

ABOU-JAHIA, nom de PAnge de la mort, que les Arabes appellant en,- 
.core Azrail, & les Perfans Mordad; les uns & les autres croyent aufli-bien que 
plufieurs Rabbins, qu’il a la commiflion deDieu pour feparer les ames de leurs corps. | 

ABOU-JALL Voyez Ebn~Harelat, , ! v 1 

ABOU-JEMAN. C’eft le mefme Auteur qui eft fouvent cite fotis le nom ( 

*e Saad Al-Jemam. ? 



ABOUJOSEPR • f? 

ABOU JOSEPH, eft le meme que Jacob Ben Ibrahim Ben Hab b ai-Koufi, 
fut compagnon de Gioneid, & difciple des fameux Doctors Amafch & Jahia 
Sen Said aUAnlain ■ Les Ivhalifes Hadi ? & Haron Rafchid le firent Grand- fufti- 
cjer de Bagdet, & ce fut luy qui porta le premier le titre de Cadhi al-Codhat, 
c eft-a-dire, Juge des Juges , qui eft une dignite approchante de ceile de Chef 
de Jtiixicc & de Chancelier parmi nous. Ce fut luy auffi qui donna an habit par-' 
ticuher aux Docleurs de la Loy , & qui mit en vogue la doctrine , & la Sc&e 
d Abu-rlamran. ■ 11 amafTa de fort grands biens en tres-peu de tems & il les 
devoit plutot a foil induftrie, qu’a la fortune; car il etoit deciftf & fertile en 
expediens. _ Voici mi exemple de ce qu’il fcavoit faire. 

Le Khalife Haron Rafchid ctant devenu amonreux d’une des Efclaves & con- 
cubines de foil frere Ibrahim, voulut l’achepter de luy a prix d’ammf il luy 
offnt pour cet effet Create mille Dinars, ou ecus d’or; mais Ibrahim avoit juri 
qu il ne la vendroit , m donneroit a perfbnne. Dependant comme le Khalife fon 
frere le prefloit fort, & vouloit avoir a quelque prix que ce fut cette efclave, 
d confulta Abou-Joieph fur ce qu’il avoit a faire en cette occafiom Ce Doaeur 
IW dit, fi vous voulcz eviter le parjure, donnezfta a moitie, & vendez-la ii moh 
rte au Khalife. Ibraham fut ravi de cet expedient, & envoya auffikdt fon efclave 
a foil frere, lequel ne laftia pas de juy envoyer la fomme entiere qu’il luv avoit 
offerte: mais jbrahim qui etoit ravi d’etre fort* d’un ft grand embarras en fit 
piefent auflLtot au Cadhn Haron ayant en fa pofleflion la fille qu’il avoit taut 
defiree, voulut coucher avec elle dds la hiefine ntiit; mais la Loy s’oppoftftt k 

^Arnu’.-n^^Cnn &®Fe ne peut pas coucher avec 

§i concubine cL ion fiere, li elle n a auparavant nallc nar les mains rl 7 r ?n 'mire 

Abou-Jofeph confulte fur cette difficult! , confeilla au Khalife de Faire dpoufer 
cette femme a un de fes efclaves, a condition qu’il k repudieroit auffi-tot! & k 
luy remettroit entre les mams. Ce manage fut execute; mais Fefclave devenu 
amoureux de fa nouvelle epoule 5 ne voulut point entendre parler de divorce- 
* Ia voulut retemr, nonobftant 1’offre qui luy fut faite de dix mille Dinars. Ce 
fut alors quAboU-Jofeph cut befoin de toutes les fubtilitez de fa |urifpradence 
pom fatisfaire en meme terns a la confcience, & aux defirs de fcnMaitre: mak 
J f^tit encore de ce mauvais pas en luy conleiliant de donner cet efclave , dont il 
etoit toujours le maitre, a la femme qu’il avoit cpoufe ; car par ce moyen le lien 
du mariage feioit rompu, puifque felon la Loy Mufulmanne, une femme nepeut 
pas etre manee a fon propre efclave. Cecy ayant !t! execute , le divorce fui- 
< ^ a n f? n ^ mc ret °H rna en{ L e ^ es raains au Khalife ; ce Prince feut ft bon gr! 
a fon Cadhi des expedients qu il luy avoit donnes, que les dix mille Dinars qui 
avoient ete offerts a 1 Efclave, luy furent auffi-tdt comptez: mais ce ne fut pas-k 
tout le gam que fit notre Dodfceur dans cette confultation ; car le Khalife ayant 
fait pxefent de cent mille Oinars k cette femme dont il $toif dperduement amou- 
reiix, die, en reconnoiffance des- bom offices qu’il luy avoit rendus, la delivrant 
des mams d an Eiclave pour la faire pafler en celles d’un ft grand Prince, luy fit 
prelent de dix mille autres Dinars ; de forte que cet habile jurifconfiilte gagna 
•cmquante mille efeus d or_ en une feule nuit. Nighiarijim. b b 

Ce Do£lcur ayant avoue un jour fon ignorance fur unc queftion qui luy fug 
•propofee, on luy reprocha qu’il recevoit de fort grofles penftons du Trefor Romh 
f q ue . cependaiit ft ne saquittoit pas dc fon devoir , puifqu’il ne 
les points de Droit lur lefquels on le confultoit , il repohdit a gresbfemeffi: Js 

D a ■ : ; rejois 


2 $ ABOU-ISHf A'K. ABOUL-ABBAS. 

reC ois du Trcfor a proportion de ce que je fcai ; mais fi je recevois l propor- 
tion "dc ce que jc ne fcai pas, toutes les richeiTes du Khalifat lie fufiiroicnc pas' 
pour me payer. 


ABOU-ISHAK AlrFarfi, c’cft le meme qu’Ibrabim Ebn.-Almeskin- qui ctoifc 
tin des principaux Officiers de la Courdu Roy de Khorafan , & qui alia de la- 
part 


de foil Muitre en Ambaffade a la Chine. Ebn-Ahiardi cite la relation de foil 


voyage 


mate 


dan 
de la Chine. 


Livre qu’il a intitule Khmiat al agiaib , a la page ncuvieme oil 


ABOU-ISHAK Al-Firouzabadi. C’eft le meme que Beidhaovi. Foycz 


fon tilts. 


ABOU-ISHA'K al-Karzouni. Saint des Mufulmans , lequel on dit avoir as- 
lume une Iampe dans la Mofqude du College nomme Takht-Serage , lauuelle du- 
roit encore au meme etat du terns de BenCafTem, c’eft-a-dirc depuis 400 ans. 

ABOU-ISHAK Al-Schirazi. Do&eur infigne du College appelle la Js T ezamie, 
fonde par Nezam-al-molk dans la ville de Bagdet. F. Meiikfchah* 

ABOU-IS'SA Al-Termedi, Auteur du Giame al Kebir. V. Termed!. 


ABOU-ISSA Ebn-Ishali Ebn-Zeraat. V. IJfa Eln-hhah 


A B O UK E L B, Monnoie de Hollande , que l’on appelle vulgairement en Egypte,- * 

une Abokelle; elle vaut moins que ia piaftre d’Efpagne, & les Arahes la nomment 
■ainfi a caufe de la figure d’un lion qu’elle porte: Cependant au lieu de luy don- 
ner le nom de Lion, ils luy donnent celuy de Kelb, qui fignifie 1111 Chien; foit 
.par mepris pour les Chretiens, foit: pour marquer foil bas-alloy.. 

ABOUKIR, Ifle que fait leNfl. aupres ,dT Alexandria, on Fappelle ■ aujourd'hui 
vulgairement le Biker, & le Bike. Elle commenca a avoir des habitans, depuis 
que eeux d’Alexandrie y furent tranfportez par Thamal, Amiral du Khalife Moc~ca- 
der, pour oter a Aboulcaffem, fils d’Obeidaila, qui s’etoit rendu maitre du .Pays, 

Ja commoiite d’y rafralcMr fon armee,. 


ABOUL- ABBAS Ahmed’ al-Tenouckhi al-Cotbri , Auteur du Livre intitule 
Fad hi al-Khoddam , c’eft-a-dire, de Fexceltence, & des privileges des efeiaves noirs 
qui font euniiques. 



_ ABOUL -ABBAS Caflab, Docleur Mufulman celebre pour fa piete, fupe- 
rieurd’une maifon Religieufe. S’appercevant un jour qu’un de les difciples qui 
coufoit. fa robe de Dervifche , recommencoit fouvent fon ouvrage, parce qu’il ne 
le trouvoit pas fait affez proprement, luy dit tout bss a Fore'ilie: Voili votre 
idole,.& ii s’exprima en flute plus au long en cos tonnes: Le Religious qui s’oc- 
cupe a comire fa robe, fait une bonne oeuvre, s’il le fait par cfprit de pauvrete: 
mais fi Celt le caprice, ou quelque autre paffion qui donne le mouvement a fa 
main, fouvrage qu’il fait eft fon idole, & le fil qu’il employe, latient auffi for. 
lenient attache k lui-meme, que pourroit faire la ceinture d’un Fayen. 

ABOUL-ABBAS Ben-Maftouk’, Homme repute Saint parmi les MuftiJmans. 
Sa. vie a efte eorite par Jafei., feftion 13a de fon Mftoire,. • 

? > ' ■ ’ ABOUL-ABBAS 


ABOUL-ABBAS. ABO U LAIN A* t % f 

ABOUL-ABBAS Saffah, Premier Khalife de la rase des Abbaflides, Vcyez 
fon Hiftoirs dans ie litre de Saffah. 

ABOUL-ABBAS Schehabeddin, Auteur d’une Geographic Arabique intitu- 
lee Maffalec al abfar &c. II la compofa un pen avant l’an de 1 ’Hegire 700 , qui 
eft de J. C. 1300. 


ABOULAHAB, oncle de Mahomet, etoit fort riche, & grand perfecuteur 
de fon neveu : II alia un jour avec plufieurs Corailchites fes parens qui etoient 
tons idolatres- , ii la montagne de Safa , oh Mahomet s’etoit retire pour eviter 
leur colere ; il fe r etoit attiree par les menaces qu’il leu r faifoit des chatimens 
de Dieu , s’ils ne renoncoient a leur idolatrie. Auffi-tot qu’il les cut appercu, 
il leur dit : Si je vous avertiffois qu’il y a au pied de cette montagne des gens 
qui vous attendent, & qui doivent vous affailiner a vbtre retour a la Mecque, 
ne me croiriez-vous pas? Ils luy repondirent: Pourquoy non, puis que vous ne 
paflez pas parmi nous pour un menteur. Mahomet leur repliqua: Je ne vous 
dis pas cela maintenant ; mais je vous annonce de la part dc Dieu que fi vous 
ne vous convertiffez, vous tomberez dans Ie plus grand malheur qui vous puifie 
arriver, qui eft celuy de FEnfer. Aboulahab entendant ces paroles fut tenement 
tranfporte de colere , qu’il leva de fes deux mains une fort groffe pierre avec 
laquelle il pretendoit affommer fon neveu, & luy dit: Le malheur dont Or nous 
menace tombera fur toy: mais ft arriva par la toute-puiflance de Dieu , qu’en 
prononcant ces paroles il tomba mort k fes pieds. Huffain - Vaez rapporte cettc 
hiftoire , en expliquant le troiheme chapitre de 1 ’ Alcoran oil Von trouvc ces pa- 
roles. Les- mains- d' Aboulahab tomberent , £? il tomba auffi luy, mime: Tout ce quit 
a amaffe de Mens fur la ter re, ne luy a fervi qu'h le precipitev dans les famines ds. 
I’Enfer. Ces Mens qu’ Aboulahab a volt amaffez, dit Mirkond dans la vie de Ma- 
homet, provenoient de la vente qu’il avoit faite des deux gazelles d’or qui avoient 
6te autrefois donnees au Temple de la Mecque, dont il avoit tourne le prix a fon 
profit, car il etoit 1’un des adminiftrateurs & economes dc ce Temple. 

ABOULAINA, Dofteur celebre, & qui difoit fouvent de bons mots. Moyfe 
fils du Khalife Abdalmalek ayant fait mourir fecretement dans la prh'on un des 
amis de ce Docteur , & ayant fait courir le bruit qu’il s etoit evade , Abulaina 
etant un jour interroge ce qu’etoit devemi fon ami , repondit avec les mdmes 
termes qui font couchez dans l’hiftoire de Moyfe le Legifhteur , loifqu’il y eft 
parle de_cet Egyptian, qu’il tua. Moyfe le frapa , & il en mourut. 

Le Prince ayant appris ce qu’AbouIaina avoit dit, le fit venir, & le menaca 
depunition, s’il ne retenoit fa langue: Aboulaina fans s’etonner luy repliqua 
par cet autre Verfet qui fuit dans la meme hiftoire: Foulez-vous me tmr aiifnmVlmy 
cmnme vous mates hkr cet autre homme? Le Prince trouva cctte citation faite fi it 
propos, qu’ii modera fa colere, & refolut de former plutot la bouche de ce Doc- 
teur par des prefens, que par des menaces. Une autre fois Je Khalife fe plaignit 
de ce qu’il le faifoit pafler pour timide , mais ce Docteur l’appaifa bientoft pap - 
ces parole?: L’homme veritablement noble eft ordinairement modcftc & retenu : 
au contraire i’homme vil & de baife extraction eft le plus fouvent impudent & 
temeraire. 

Aboulaina etoit fort pauvre , & faifoit tous Ics jours fa cour au ViftR/ffiacl, 
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aboulaith. 


aboulcassem. 


fils deBeiai: Un jour fa fille doliee d’une beautd exquife, & de beaucoup d’es. 
piit, luy dit: Mon pere, vous allez tous les jours chez le Vizir, ne luy parlcz- 
vous point de vos befoinsf Oiiy, luy repondit le pere, mais ii n’ecoutc pas ce 
difcours: Mais, luy repliqua-t-elle , ne voit-il pas votre pauvrete? Comment la 
verroit-il , dit le pere , il ne me regarde pas feulement Alors fa fille lui cita 
fort k pro pos ce Verfet contre les Idoles, A 7 e fervez point ce qui n’ emend pointy 
ce qui ne voit point, & ce qui ne vous apporte aucun profit* H y a des vers Turcs 
fur ee fujet dont le fens efiv 


C'eft une chofs digne fetonnement que les gens du tilonie font la cour aux creatu- 
res, & abandonment cells du Createur . 

11 $ oublient de demandsr h celuy qui eft riche , 

Et Us cherchent a litre fecourus de ceux qui font eux-mimes dans Id neceftite is 
demander. Lamai Lathaif. chap, 2 pag. 95, 

ABOULAITH Candi, Imam & Jurifconfulte celebre parmi les Mufulmans, 
Il difoit que l’homme fcavant ne doit jamais s’aiTujettir a I’homme riche, parce 
qu’il a recu beaucoup de Dieu, & que l’autre a regu tres-peu, & il fondoit la 
maxime fur ce paffage du chapitre des femmes pag. 54 oil il eft dit: Les Mens 
de la Urn font peu de chofe ; mais celuy ci qui la fcience eft domes, a regu un grand don. 
Ce Dofteur a compofe un petit livre fort fpirituel des preparations a la priere, 
il s’intitule Mocaddemat al-falat ; il fe trouve dans la Bibliotheque du Roy n°. 606. 
On luy attribue aufli un livre intitule Boftan , qui peut-etre eft fouvrage d'un 
autre Auteur. Aboulaith fe trowve aufli cite par les Interpretes du chapitre de 
Lokmarn 

ABOUL ALIAS, Jurifconfulte , dont les de'cifions font fort eftimdes parmi 
les Mululmans; il eft cite par les Interpretes du chapitre Anfal , oh il eft traite 
du paitage qu’il faut faire du butin remporte fur les ennemis. 

ABOULCASSBM Mohammed. C’eft le nom ou prenom du faux Prophets 
Mahomet 

ABOULCASSEM Mahamoud. V. ZamafcharL 



pour fa doctrine 
Pune fociete de E 


ABOULCASSEM, fils d’Obeidalkh, premier Khalife des Eatbimites cn AfrL 
que. Il fnt envoye par foil pere avec une puiffante armee cn Egvpte pour la 
conquenr; mais il fat debit par les Generaux dc Moftadcr, Khalife de la race 
des Ahbaffides. Il retourna une feconde fois en Egypte, & prit la ville d’AIexan- 
dne, mais line la put confer ver; car il fat defait une feconde fois par Mounas 
lEunuque, & fut contract de retourner a Cairoan d’ou il etoit parti: cette fe- 
conde deroute arriva Fan de FHegire 308 felon le tdmoignage d’Ebn Batrifc. 
•Cette annee Arabique correfpond a la 920 de J. C. 


ABOULC ASSEM Sofi, Idomme fort eftimd 
juete par le Sultan Adhad:-eidoulat, il etoit 
/fulmans, V- k litre d'Aihad-eddoulat. 


pour fa 
ieux Mu- 


ABOULJDEM, 



ABOULDEM. • AB 0 ULFAR A GfE; 




in- 


ABOULDEM, eft le meme Auteur qui eft auffi nommd Ibrahim aj, 
dfflah al-Hamaovi uatif de la ville de Hal en SyriS? duq u3 K 

nkh, on hiftoire Arabique; il momut l’an de 1’Hegire 6 S l 011642 Cet Auteur 
eft auffi connu fous le nom d’Abii IsMk Ebn Abildem, & c’eft fous ce mm ’i 
a compofe un autre ouvrage intitule ^ c’eft-a-dire , des pots * 

& des obligations d un bon Juge, fuivant les principes de la do&rine de Schafeil 

ABOULEILI. V. LeilU 
ABOULFADHL Joleph. P'oyez Monfaregiat. 

ABOULFADHL Ahmed Ben Mouffa Al-Arbeli, natif d’Arheh P n 

Sjjjf 5 7? Al / teU / r ■ ] ’ abre S d du livre de Gazali nomme Mia al Oleum. qu ’il a^" 
titule Rouh al Aha , ce qui fignifie l’efprit du livre de Gazali. ^ 

"r 1 m U D ^ c’eft Mahomet fils d’Omdr, furnommd Al -Thabareftani 

ou 1H} rcamen, qui etoit pourtant originate de la ville de Rei: il Mauit Pan 
de IHegire 543, & mourut en bod, de J. C. 1209. q ian 

ABOULFAOUARES. Voyez Farefi , £? 

tie^ B & Hcobit? ft UI ? 1I des , no ™ s . d ® Gre S oire > fils d’un Medecin ChrS- 

neure lewd^ naffffour jSk ? ?*? £ie °2 MeJitene dans I’Armenie mi- 

eft auffi qilquefolsaldld^F^r^rn °^ S ^ 1Ie parml ^ Mahometans. II 

SritSle MoGhrTdtml nn’u F r Al ^ ur d ’ ime ^iftoire univerfelle 
inncuiee lumiMjjar at aouat , qu il a divifee en dix dvnafties. Il dlt dans rcr 

ouvrage que fan pete joint au Metropolitan fe mic on devoir * dlfendrebvffle 

de Mehtene contre les Mogols Tan 640 de I’Hea-im m-Uc \nl ? : a e Ja V1 “° 

D. nous apprend auffi que (on perc flic appelle pour’ guerir te chef * P lw?dS 
Fartares lan 641 de la meme Hegire, & de J. C. 1240. Edouard Pokok An 
glois, homme fort ftavant dans les languesOrientales, a fait imprimer le te xtl Aral 
feque de cette hiftoire avec fa traduction Latiiie. F • 

ABOULFAR AGE Ah‘ Esfahani, natif de la ville de Hifpahan, a dcrit Phi- 
ftoire des Barmecides. Foyez ce litre. F “ 5 ll ccnc 1Jli " 

ABOULFARAGE, furnomme Biga , & Aboulfaraee al-Khaledi noms de» 
deux giands Poetes qiii tenoient 1c premier rang? dans H Cnnr' rhi Qni^n Cot ? 

doulat de la inaifon de Hamadan. & See “S fon tSns ?S it protSeur £ 

g.ns de letties aufquels il avoit accoikume de diftribuer de fort groffes penfions. 

ABOULFARAGE. J 7 . Schamfeddin . 

ABOULFARAGE Ben AH Ben al-Gicatti. Nom d’un DoCieur cue Ton nm 
uBe encore du litre ou furnom de Hanbali, parce qu'il etoit Hanbalte de Sefe 

Pretca^ t tn ^ qU ' fl W* ^ 

!t les^l^Prm^ife 3on n 4 Cffet i ^ accom P a g noit prefque tofijours ^ 

« its autres Princes de fa maifon dans lews expeditions militaires. 

. ^ ABOUUFARAGJE 


ASOULFARAGS. — A'BOtJLFEBA, 

i i? n i Tr-r-Tinni efloifc d-3 la race des Oftindadcs i cenendant 
■ ABOULV K ?<£j 2 £Jf T ’la fe£le des Schiites, on partitas d’Ali, do 
rien » put l'am^ae. d=Aa 4 J a le- ^ Cct Auteur c.o- 

fcquol'e to hub a! a S ani, qtfil prctata a Sr - 

pol’i un Jivre dc clunfouS A i. iq v-- Prince 1 c recompenh de mme 

id»M, *»•* ‘^riTnW™ ^ q^il n= Combat d=i unc ettrtao 
■dinars, on ecus dot , ce qui t-r L , f-inrint, II fut contraint de vcn- 
paun-etc, laqucllc j omte a £ les porta enEfpagne auKhalifc Mo- 

are to Oarages i c e ii l e ” rendu fort rates, & qu’on nc les trouve 

ftamer, ah> de i-alier, celt c- qi i t $ gin el-Kadim. Get Auteur mou- 

St^nTmlfa lid, do i:£ 967- tm &**>* Vo " eZ te 

& ' iAgani Kebir . . ■ 

. i?a b 4 At? Cqno-inn Poete Pcrfieii qui vivoit 3 .U tetris clc la giarn.t 

ABOUL FAR AGL biiigtau^ , , i •* u delcriDtion clc cc 

irruption quo firent les Tartares lous totote iTlevoit qlidu cold A. 
fleet ndheomn. Ce fut un toms llommcs nc 

constant. -route forte de joye ft. tao.s hwilJW £ un 

? “eiAitri quo do Utabto. 
jF. le litre de Mohammed Khovarezm* Scholl* ^ ■ 

ABOULFARAGE Souri. Auteur du Sairat al Efkander, c’eil ia vie u.A- 



lexandre- Ie Grand. 

« n n r.r f \ n a t-t Poete Perften originate de la province de Scgcftan , dot! 
vii So ^ lui— tt fort fouvenl Al-Segetoi ; 11 «*<**•"»*£* 
ticulteement dans l’art Poetique dont il a compofo & 

d’Onferi qui paffe pour le prince des Poetes Perfieib. II * 
des Princes de la familie de Samgjour qui ^ 

attachement le mit en un fort grand danger ., lots que Mahmoud cui _ .t, 
pris prifonnier Abou All , dernier Pnnce de cette iamile 
avoit compofe plufieurs beaux ouvrages a la louange ^SamgKHiudts , m. ^ 
laifTe cchapoer plufieurs traits picquants contre le Sultan Mahmoud, en iCl i tL ^ 
ce Sultan Fayant entire fes mains vouloit le punir de fon mlo.ence , be le iairc 
mourir: mais Onferi qui avoit beaucoup de credit auprfcs du Sultan, obtmt ee ^ 
fa grace, & partagea meme avec luy un prefent coniiderable quil vcnoi. c.c u.- 
cevoir de la liberal! te de ce Prince. Doulet-Schah. 

ABOULFEDA, eft un Auteur fort Hluftrt parffli les Arabcs, & qui eft deja 
afiez connu parmi nous: fon 110m entier eft Omadeddin Aboulteda itmaei beii 
Naffer; il eft qualirie Sultan, Roy & Prince de Hamah en Syne 011 1 regna 
apres foil frere Ahmed furnomme Abnalek ai-Naffer, qui fut depofc lan dc ! i k- 
sire 743. Auffi^toft; qu’Abonlfeda commenea a regner, il pnt le titre dA.-MakC 
al-Saleb, maisril ne jouit Ac cette dignitb que Fcfpacc de trow ans. bukkunkm. 
Ouelques Hiftoriens difent qu’il triquit en Fan 67 % de Ihcgirc^ a cun l iliourut 
‘Pan 73a. IL eft Auteur dc deux ouvrages confiderablcs , dont ic premier eit in- 
titule Takovim al-bddan; e’eft unc geographic difpofde par tables leion lordrc aes 
climats avec les degrez de longitude & de latitude de cheque lieu ; n y rt amn 
cuelques notes; mais elles ne font pas toujours corre&es. Le lecond eft l;abregt 


ABOULFETAH. A BO UL HASS AN 3$ 

tie i’hiftoire univerfelle jufqu’a fon terns , & porte pour titre Al - MoBtajJar fi 
akhbar albafchar. On trouve l’eloge d’AbouIfeda dans le Divan d’Ebn Nobatah 
intitule Sonkal - refik.. 

Le nom, & les qualitez de cet Auteur fe trouvent rangees d’une autre maniere 
dans quelques exemplaires de fes ouvrages , a feavoir Ifmael Ben Ali al-malek al- 
xnu'iad Emadeddin Abulfeda faheb Hamah. 

ABOULFETAH furnomme Al-Nahovi , c’eft-a-dire le Grammairien, Auteur 
de la vie de Giafar Barmeki. A. cs titre. 

ABOULFETAH furnomme Al-Samari , c’eft-a-dire le Samaritain, Auteur 
d’une hiftoire qui porte le nom de Tarikh. 

ABOULFETAH Ifla. V. Kaouameddin. 

ABOULFETAH Mohammed Ben Bedreddin , defcendoit en droite ligna 
d’Aoun , un des dix compagnons de Mahomet; il eft 1 ’ Auteur du livre intitule 
To J fat al labib , qui fignitie prefent de Fhomme d’efprit : il eft dans la Bibliothe- 
qua du Roy, n 1063. 

ABOULFETAH Mahomet fils d’Abdalkerim , natif de la ville de Schehe- 
reftan , Afchaarien de fecte , homme excellent dans la fcholaftique des Muful- 
mans: il mourut Fan de l’Hegire 549. 

ABOULFETAH Tatar, fixieme Roy des Mamelucs Circafliens d’Egypte , 
qui ne regna que trois mois dans Fan de FHegire 824, de J. C. 1421. Ben jfofef. 

ABOULFETAH Ahmed fils d’Inal , Roy d’Egypte, & le treizieme des Cir- 
cafiiens, ne regna que quatre mois, Fan de l’hegire* 865, de J. C. 1460. Il fut 
detrdne par les Mamelucs qui ne le purent fouffrir plus long-tems, parce qu’U 
etoit trop homme de bien. Giannabi. 

ABOULGEISCH. Abou Abdallah Mahomet, fils de Houftkin al-Anfari, 
Efpagnol de nation. Auteur d’un traite de profodie Arabique , qui fe trouve en 
Ja Bibliotheque du Roy, n°. 1144. 

ABOULGIOVAL al-Magrebi, eft un de ceux que les Mufulmans reverent 
comrae Saints. Jafei a ecrit fa vie dans fon hiftoire faction 25. Il eft furnomme 
Almagrebi, c’eft-a-dire, FAfriquain, a caufe de foil pays. 

ABOULHASS AN, Theologien myftique parmi les Mufulmans, & Foil vent 
cite dans leurs livres fpiritutls. On a de luy cette fentence, ou maxima fpiri- 
tuelle : Celuy a qui Dim fe cache , -ne pent jamais avoir aucune connoijfance de luy. 
Un Poete Perfien l’a expliqud ainfi. jufqu’h ce que le Bien-aime leve luy -mime le 
voile de fa face , il n'ejl pas au pouvoir cTaucune creature de le lever , if quand tout 
V uni vers ferviroit de voiles pour la cacher , il rdy a rien h craindre pour ceux a qui 
il la veut decouvrir. 

. ABOETLHASSAN Ali Ben Ifmail. V. Afcham. 

ABOULHASSAN Baourdi. V. Baourdi. 

Toms I. - £ 
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ABOULHASSAN al-Karkhi, Maitre d’ Ahmed al Razi al-Giaffas, Auteur 
de Mokhtaffar al-Karkhi, livre qui a &6 explique par fon difciple Razi al-Giaffas, 

ABOULHASSAN Cafchiri. V. Cafchiru 

ABOULHASSAN Kharcani. V. KharcanL 

ABOULHASSAN Hazem. V Ebn, Hazem. 

ABOULHASSAN Ben-Jahia al-Zeidi , defcendoit de la famille d’Ali , A 
fut deftind au Khalifat par Moazeddoulat, k caufe de fa grande pietd & doctrine-, 
K Mouthi . ' . 

ABOULHASSAN al-Shaibani. C’eft Ebn al-Athir, Auteur de Fhiftoire ge- 
ndrale intitulde Kamel. K,. Ebn-Athir, 

ABOULHASSAE al-Meimendi, Vizir du Sultan Mahmoud. V. Meimendi. 

ABOULHASSAN Roudeki. V. Roudeki } Poete Perfien. 

ABOULHASSAN Sarrage. Un des Saints du -Mufulmanifme. Jafei hijloire 90. 

ABO UL- HELM, natif de Murcie en Efpagne, dtoit grand Mathematician; 
il vint s’etablir a Damas oil il fe fit Droguffie pour gagner de Fargent, & y exer- 
ca longs-tems la Medecine. 

ABOUL-HOUSSAIN Ben Ali al-Bafri, Theologien fcholaftique de grande 
reputation parmi les Mufulmans , mourut lan 43 ^ de 1 Hegire , de J. C. 1044* 
On le furnomme Al-Bafri, k caufe qu’il dtoit natif de.la ville de Baffora en Chal- 
dee. V. Bafri. , 

ABOUL-HOUSSAIN, al-Sofi, eftoit Religieux de profeffion, & natif de 
la ville de Rei en Perfe; il mourut Fan de FHegire 376, de J. C. 98 6. Il eft re- 
pute un des plus grands maltres de la vie fpirituelle &. devote, entre les Mufulmans, . 

ABOUL-JACDHAN. K. Ammar Ben -Jaftr. 


ABOULKHAIR. V. Aboufaid. II y a aufli'un Aboulkhair , Ante ur d’un 
livre intitul e.Naovader al akhbar , oh il eft fait mention de plufieurs Auteurs fort 
ajiciens. R, Bari Arminias. 

ABOULKHAIR , fils de Hebat-allah dtoit Archidiacre de FEghTe d’Antio- 
che, & frere d'Ebn al Maifih qui en dtoit Patriarche. Il avoit auffi un autre frere 
nommd Saed, & ils dtoient tous deux Medecins du Khalife NaiFer Fan 600 He- 
gire, de J. C; 1003 ou epviron: il eft Auteur des livree intitulez Ektedhah 9 0 * 
Entekhah al Ektedkah. 


ABOULIEMEN, Auteur du livre intituld Ethaf Alzetiri il traite des tours 
& retours qui fe font. en vifltant le temple de laMecque, que les Arabes appel- 
lent Athulf. 



ABOULMAAfcI>, 


ABOUtMAALI. ABOULOJLA, 

h ABOULMA ALI, le plus Eloquent des Perfans fous le regne de Baharam- 
Schah, fils de Maifoud , Sultan de la dynaftie des Gaznevid es. II traduifif par. 
1’ordre de ce Prince de lArabe en Perfien le livre le plus fameux de tout FOrient 
ifttituld Humaiun Namih , le livre Royal , & c’eft cette tradu&ion Perfienne qui 
eft ordinairement appellde Kalila, & Damna. V. Homaiouz Natneh & Kalilave Damna. 

ABOULMAALI, fils d’Aboulcafiem , fut furnomme Seif al-Monadherin, 
Hoggiat al-Motekallemin , l’epde des Controveriiftes , & l’arbitre des Do&eurs 
fcholaftiques. II mourut Fan de l’Hegire 749, de J. C. 1348. 

ABOULMAHAN, & Ghil Mirzah, derniers Princes de la race de Tamerlan 
■qui regnerent dans la province Tranfoxane, & dans celle de Khoraffan. IIs en- 
treprirent mal k propos avec le fecours d’Argoun, Prince de Candahar, de faire 
la guerre k Scheibeg, Roy des Uzbeks : ce Sultan les ddfit dans une bataille qu’ils 
luy livrerent trop legerement : IIs y perdirent la vie , & leurs Etats qui paflerent 
en la poffeilion des Uzbeks. Giambi. Une autre branche des Timurides, c’eft- 
k-dire de la pofterite de Tamerlan, fe retira cependant aux Indes, & y etablit 
la puiflante monarchic des Mogols qui y regnent encore aujourd’huy. V. BalUr . 

A B O U L M A SL AT, eft le mdme qu’OmmiahBen Abdalaziz, Arabe d’Efpagne, 
Auteur d’un traitd intituldi'S adoviat al-mofredat , c’eftA-dire des medicamens fimples. 

ABOUL-MIAMEN Mofthafa, Medecin celeb re qui a travailld fur le livre 
Intituld Efchar'at val nadhair, qui eft uri ouvrage de phyfionomie. II mourut Fan. 
de l’Hegire 1015 qui eft de j. C. 1606. 

ABOUL-MOSSALAM Merovi , eft le mefme qu’Abou-moflem, il eft fur- 
rtommd Merovi & caufe qu’il dtoit natif de la ville de Merou en Khorafan. V. Abu- 

mojlem. 

ABOULMOUTHI Makhoul Ben al-Fadhal, Auteur d’un livre intitule Al. 
redd ala ahel albeda. Reponfe aux Heretiques, tels que font les Motazales, Ca* 
dariens, Morgiens, &c. 

ABOULNAGEM Sofi. V. dans le litre de Caabah ce qui eft tire du chapitn 
i'Amran. 

ABOULOLA. Prenom d’Ahmed Ben Soliman , qui eft auffi furnommd Al- 
Tenoukhi, al Maarri, parce qu’il dtoit d’une Trifau des Arabes nommee Tenoukli 
dont la plupart dtoient Chretiens , & natifs de la ville de Maarra. On luy donne 
auffi le titre d’Alami, c’eft-a-dire FAveugle, & caufe qu’il etoit aveugle ne , ou 
que la petite verole luy fit perdre la vue k l’age de trois ans. C’eft le plus ha- 
bile des Poetes Arabes an jugement des fpavans en cette Langue. Etant venu 
de fon pays k la ville de Bagdet, il y fejourna un an & demi, & joui't pendant 
ce tems-l& de la converfation des gens dofites de cette fameufe Academie: mais il 
ne fe fit difciple d’aucun d’eux, & retourna en fuite a Maarra d’oii il ne fortit plus, 
Il dtoit nd Fan de l’Hegire 363, de J. C. 973. A l%e de 45 ans il quitta l’ufage 
de la viande, pen aprds celuy des ceufs, & du lait, & tomba enfin dans la creaiiee, 
des Indiem qui n’eftiment pas qu’il folt permis de tuer les animaux. Kha^gi;, 

& Feleki, Pastes Perfiens furent fes difciples , & il leut lut le principal de Ces 
■ E a . outrages 




r ABOULOLA. — ABOULSCHOKR. ^ 

3° • A , „ A. r< . p n.; m( < dans l’Onent, & qra a 

ouvrages intitule &&h * T JJ^ Les^lufulmaiis croyent qu’Aboulola n e- 

cte commente par Khathib . ^ j,’ ia iifi ent du nom de Sabi, ceft-a-dire dune 
toit pas bon Mahometan , J- “ A ue j qlie s-uns memes Font cru Chretien ; i ■ 
autre Religion que la MuM knterieur il etoit Mufuixnan, quoy qud paioi- 
taW Void to Vers Jo fa fajon to W** • luy 

auroit pu fail's fon procez.. 

«• 

Joitifez-yms fits m morn iu ju b ^ ^ OT(re W „ J; 

® >“ » ^ LZfdlZ fof, jtcmlimerai a parlor tout lot. 

Mats fi yous ?B£ pwk^. vt)une t j j? j 

Mais void quatre Vers qui dddarent. affez ouvertement fon impietd 

dwto — er • to *-■ to. 0 

hoys du chemin. c? fc* & rages- d& Pctfi- dcs t€Jvbuts» 

Les J.uifi ne font plus que dcs ^ Hf e % gm dont les uns ont de 

Le partage du monde efi done reduit a deux Jortes g 

I'efprit, & d'eSpriU Ce Poete monnit Tan 449 de 

Les autres ont de la Religion, C5 V Ji 
egirey de J. C; 1057. Ben Schonah. 


et Auteur mouruc ian 4+y ^ 
menc ilei ices ? ex m x ~, 

vivre mille ans. Ben-caj]m . . , , .. 

a RorLON, Roy des Zenges ou Caffes, qui attiioit k^k < Ahi*ilf;ir Celt l’A- 
les' te pta to, par fon chant; il vivoit fous Gedeon Abulfar.C eft 

Bollon des Grecs. 

ABOOtSAADAT raf df fEupteS nommienile 

nom dEbn al-Atlnr, al-Geze . ut p an & de J. C. 120 b, 

d’Ebn Omar,, lan de iHegire 5.44 > ^ mourut.iou w , 

ABGULSALI V. Khabar AMlfdL _ .... 

ABOULSCHOKR Jahia Ben Mcgml al-MagreK , AuKur Afnquam m 
Hw© intitule Ekhthiarat,. Jugemens, &. elections Atoologiq • 

a T>r\Trr nrTT A TF.R". 


.ABOULTH AIEB. — -ABOU-MtHEfe 3 ? 

' ABOULTH AIEB, ouAbuIthib; F. Motmabbi. r: ' ■ 

' ■ , ' \ . . . 1 ;-;f 'A : 

ABOULVAFA Ali, Auteur d’un Divan en vers Arabes, qui, fe .trouve en la. 
Bibiiotheque du Roy if. 1180. . 

ABOULVALID. Foyez Ebn RofiM ou Averroes, qui mourtit Fan de l’He-. 
gire 594, de J. C. 1197. .. . ... rift. I'fOD 

ABO U- MAAS CHAR Giafa: Ben -Mohammed' Ben Omar , eft celuy que 
nous connoiiTons fous le nom d’Albumafar , qui a ete le .Prince des Aftrononies 
dc fon terns. II ndquit en la ville de Balkhe en Rhorafan, d’oir il vint a Bagdet 
fous 3 e Khalifat d’Almamon. On dit que ce Prince, pour eprouver la fdence,. 
fit cacher un des liens dans une chambre , & le lit afleoir fur un morticr d’or 
pofe dans un baffin plein, puis luy demanda oil cet homrac pouvoit etre._ Albu- 
mafar ayant fait fes obfervations Aftronomiques, luy repondit : Je le vois place. 
f ur une' montagne d’or au milieu a une mer de fang. On rapports auffi dans le- 
Rabi alabrar, qu’une Dame ayant perdu fon cachet qui etoit dans- fa bague, re- 
gard.! Aibumafar qui luy dit auffi-toft que le feel de Dieu avoit pris lc.fien; & il 
arriva qu’apres l’avoir long-tems cherche, elle 3 e trouva. dans fon Alcoran, livre. 
qua les Mufulmans difent etre le cachet & le feel des promeffes deDieu, comme- 
ils appellent auffi Mahomet le Sceau des Prophetes, ou de laProphetie. Cet Au- 
teur rnourut Fan 190 de l’Hegire , de J. C. 806 apres avoir compofe plufieurs- 
ouvrages lur l’Aftronomie, & fur FAftroIogie Juiiclaire. Quelques-uns plus vray- 
femblablement. le font naitre Fan 190 & marquent fa mort Fan 27s- de FHegire,, 
de J. C. 885- Il eft Auteur du Medkhal, ou Introduction k l’Aftronomie: il a 
fait auffi un Zige, ou des Tables Aftronomiques, des Ekhtiarat, ou- Jugemens 
on luy attribue auffi les livres d’Ahkam , & d’Afrar al nogioum , & un autre in- 
titule Ekteran al Kaoualieb , de la conjunction des Planetes ; celuy-cy fe trouve en. 
la” Bibiiotheque duRoy n \ 1033. Mais le plus renomme de tons. eft. celuy des 
Olouf ou Miliiers d’annees, dans lequel il traite dc la naiflance, dc la durie, &. 
de la fin du.monde. C’eft dans ce Traitd qu’il Mtient que le monde a ete crib, 
les fept Planetes fe trouvant placdes au premier point du figne du Belier ; & qu’il 
finira , lorfque les mimes Planetes fe rencontreront enfemble au dernier point 
du fi-me des Poiffons, en leur exaltation, ou tete du Dragon. Il marque auffi 
dans ce meme Livre les epoques des Empires & des Religions avec le terme de. 
leur duree. La Religion Chretienne felon cet Auteur ne devoit durer qu’un mii- 
lier & demy d’annees Lunaircs ou Arabiques, e’eft-a-dire 1500 ans: mais il eft: 
aife de voir combien ce grand Docteur s’eff trompe dans fon caleuf, 

ABOU-MACAR, e’eft ainfi que les Arabes appellent faint Macaire, & fon 
Monaftere en Egvpte oil les Patriarches d’ Alexandria demeuroient. du terns des: 
Khalifcs Abbaffides. Ebn Al-Amici: 

ABOU-MACSOUM. V. Abrahah.. " ' , ; „ - ftft' } 

■ ABOU-MAHER Moufla Ben Jafler, Maiftre d’Ali Ben Abbas, celebre-Mfde-- 
cih qui eft Auteur d’un cours. de medecine intitule Malekl V. ce litre . ,, , 

ft E- 3 5 " ' ' : ABOU-MAMdR: 

' ' I ' ftlftftft V: ft.; ::. : ftV . . : j.ft/y.A.c .-ft:;:: 


.j* AS ORMANS OH —— ABO U-MOSLEM. 

a tt At! MANS OR Mauhoub , Auteur d’un des trois Poemes Arabiques qui 
porte le nom de Lamiat, k caufe que la lettrc finale de chaque vers fe termine 
en la lettre L, que les Arabes appellent Lam. 

ABOU-MASSA'B, Poete Arabe, compagnon d’Abii-Naovas ; il vivoit Tons 
\e Khalifat de Haroini Rafchid, & demeuroit dans fon palais. 

ABOU-MOGAIATH. V. milage. 

AB 00 -MO HAMMED Al-Khathib. Foyez Khathib Smwcandi. 


ABOU- MOSLEM, ou Meflcm, grand Capitaine auqucl les AbbafiLies de- 
voient entierement leur elevation au Khalifat , ce qui fait qu’on le furnomme 
ordinairement Saheb al-daouat, qui veut dire l’auteur de la vocation des Abbaffi- 
des. II tiroit fon origine, au rapport d’Esfahani, Hiftorien Perfien, de Hamzah 
qui pretendoit defcendre de Gudarz, fils de Gherfchasb , un des Heros de la pre- 
miere Dynaftie des Roys de Perfe. Ce Gudarz, dit-on, s’habilloit toujors de noir 
aux jours de combat, '& on ne Favoit jamais vu lire que lorfqu’il falloit dormer 
bataille. Abou-Moflem fimitoit parfaitement dans cette coutume aufli-bien quo* 
dans fa bravoure , qui luy avoit fait meriter les premiers employs dans le^ fervice 
des Ommiades. II fe trouvoit en Khorafan , dont il dtoit_ Gouverneur Fan 129 
de FHegire, de J.C. 747, lorfqu’il fit proclamer les Abballldes heri tiers legitimes 



du Khalifat. 

■ Pour reuffir dans cette entreprife, il affembla toutes fes troupes k Merou, ville 
capitale de fon Gouvernement, & commanda aux Officiers de changer tous les jours, 
pendant quelque terns, de coulcur d’habit: ils luy obei'rent; & ayant enfin tin jour 
pris le noir avee 1 pliez d’une nouvelle maniere, il leur ddclara que 

c’&oit la cbuleur qtfite devoient dorefeavant porter pour fe diflinguer de ceux 
qui fuivoient le party des Ommiades , dont la iivrde etoit blanche ; il leur donna 
auffi un 6tendart noir auquel il donna le nom de Dhel ou Zel qui fignifie ombre , 
& par metaphore fecours & protection. Qudhd le mois de Ramadhan de Fannee 1 29 
fut fini avec le je&ne, le petit Beiram ou fete qui termine ce jeune, & qui tombe 
au premier jour du mois appelle Schoval, que Fon pourroit dire etre comme la 
Paque des Mahometans, fc devant celebrer, Abou-Mollem ayant afiemble le peu- 
ple , commanda que la pricre folemnelie fe fill Ians invitation , & fans Ration 
contre la coutume que les Ommiades pratiquoient, Il traita en fuite magnifique- 
ment toute cette grande affetnblee, laquclle tout d’une voix declara qu’Abottlabbas 
Saffah etoit feul le legitime Khali fe , & Prince de tous les Mufulmans. Cette 
revolte du Khorafan fut fuivie de toutes les autres provinces de 3 ’Empire, dans 
lefquelles neanmoins on ne Iaiffapas de donner des bataiiles, pour exterminer en- 
tierement les Ommiades. 

- AbouMtafiem eut tres-grande part dans toutes ces guerres aprfes lefquelles il 
fe retira dans fon gouvernement de Khorafan, oil il viVoit comme independant : 
car il n’en fortoit que pour faire le pelerinage de la Mecque. Il vint pour cet effet 
une fois en Chaldle oil il faliia le Khalife Saffah qui le re^ut trbs-bien , contre 
1 ’ avis d’Abougiafar, , fon frere qui luy confeilloit de fe ddfaire d’un Sujet fi puis- 
fant, & par confequent fi fort k craindre : mais Saffah ne voulut pas pouffer Fin- 
gratitude fi loin; il luy refiMa pourtant la Charge de Mirhage, ou Chef de la Ca- 
javane des Pelsrins. de la ftfecque qu’il luy det&andoit, Ss la donna k Abougiafar, 


I 


ABO U- M OS LE'MA H. gf> 

fbn frere , ce qui ne devoit pas offenfei* Abou-Moflem , s’il eut ete plus modere. 
II en fat neanmoins tellement pique, qu’il ne put pas s’empecher de dire que les 
Abbaffides btant les enfans de la Maifon du Prophete, & demeurans aux portes 
de la Mecque, pouvoient bien luy laiffer cet honneur. II partit done de la Cour 
du Khalife fort mdcontent, & pour temoigner fon depit il prit un jour d’avance 
fur Abougiafar, & fit porter fur deux cens chameaux tout ce qui etoit necefTaire 
pour tenir une tres-grande table a laquelle il avoit deux fois par jour tous les 
principaux Pelerins de la Cara vane, qui etoient au fortir de table, regalez chacim 
d’une vefte. ■ 

Cet affront qu’il fit a Abougiafar luy cofita cher: car ce Prince s’en fouvint, 
lorfqu’il regna, comme nous verrons plus bas. Saffah etant mort, Abougiafar,. 
fon frere, luy ayant fuccede, & pris le furnom d’Almanfor, ne laiffa pas de fe 
fervir d’ Abou-Moflem , quoy qu’il le craignit toujours; car Abdallah, fon oncle 
voulant luy difputer le Khalifat, & ayant leve une fort grande armee, il n’y avoit 
qu’Abou-Moflem qui eut des troupes fuffifantes pour le combattre:. il le chargea 
done de cette expedition; & Abou-Moflem s’en acquitta fl bien, qu’il defit a platte 
couture Abdallah aupres de la ville de Nifibe. Le Khalife qui etoit d’un naturel 
fort avare, ayant requ la nouvelle de cette viftoire, envoya auffi-tot un de fes 
Officiers a I’armee pour tenir compte du butin:. Abou-Moflem trouva le procede 
du Khalife fort etrange, & dit 4 cet Officier : J’ay rendu au Khalife jufqu’ici fl 
bon compte de la vie & du fang de tant de milliers d’hommes qui ont paffe par 
le fil de mon epee pour fon- fervice, qu’il ne devroit pas douter de ma fidelitd 
a l’egard du butin. 

Cette action d’Almanfor irrita fi fort ce genereux Capitajne, qu’au lieu d’exe-- 
cuter les ordres du Khalife qui- luy commandoit de puffer en Syrie , & deld en 
Egypte, il tourna auffi-tot la bride vers le Khorafan, oil il demeura cantonne, 
fans fe revolter neanmoins, _ mais y vivant a fa maniere, & ne recevant aucuns 
ordres du Prince. Enfin foit par les artifices de quelques-uns, ou par une trop 
grande prefomption de fon propre merite, il prit la refolution de venir a la Cour 
oil on avoit conjure fa perte depuis long-tems. Almanfor le re^ut fort honne- 
tement : mais peu de jours aprds il fit cacher quatre perfonnes dans fa chambre, 
lefquelles, au flgnal qu’il leur fit en battant les mains, fe jetterent fur luy, &-le. 
maffacrerent Fan de FHegire 137, de J. C. 754. - 

Almanfor fut fi aife de fe voir delivrd d’un homme fi terrible; & auquel il avoit: 
cependant les dernieres obligations, qu’il fit conferver fon corps quelque temps: 
dans fon Palais pour le montrer k fes amis, & aux plus grands de la Cour, qui ne 
craignoient pas moinsde leur cotd Abou-Moflem , que le Khalife faifbit du . fien. . 

Khondmir. : ; 'ig'vVcgg 

Le Tarikh Al-Othmani appelle ce perfonnage Aboul-Moffallam al-Merovi, & 
dit qu’il etoit de la famille Ogouzienne de laquelle les Monarques Ottomans prd- 
tendent defeendre. /■ 

ABOU-MOSLEMAH. Premier Miniftre d’Aboulabbas Saffah 
life des Abbaffides. Il porta auffi le premier le nom & le 
Khalife le fit mourir auffi bien que plufieurs autres qui i 
■cette Charge.. ■■ 




4 0 ABOU-NAIM. — ABOXI-NAVA'S. 

ABOU-NAIM Ali Moflem. Cell 1 ’ Auteur de deux outrages, dont Fun 
porte le titre de Heliat, & Pautre celuy de Moftakhrege. F. ces thus. 

ABOU-NASSER, fils de Bakhtiar, Prin:e de la race dcs Botiides, fe trouva 
prifonnier avec fon pere, & cinq dc fes freres dont il etoit Paine, entre les mains 
dAdhadeddoulat leur coilfin, qui avoit envahi leurs Etats: mais Ieur vainqueur 
etant mort, Abou-Nafler fe fauva de la prifon, fit la guerre a Samfameddoubt 
qui avoit fuccede a Adhadcddoulat fon pere; & i! fut fi heureux dans cette guerre, 
que la mort de fon enneiny le rendit malt re de toutc la Perfc. Mais la famine 
ne le favorifa pas long-tems : car il eut a faire it Bahaeddoulat , frere de Sumiruu 
qui luy fit une cruelle guerre , & le poufia jufques dans 1c Kerman , Province 
limitrophe des Indes, Ce fut-la qu’il. tint bon pendant quelque terns, ec defendit 
la ville de Gireft, que quelques-uns appellant Sireft, contre les attaques des trou- 
pes de fon. ennemi. Cette refiftance vigoureaie d’Abou-Nailer fit reibudre K«- 
haed.’oulat d’employer toutes fes forces contre Abou-Nafler , & d’envoyer en 
Kerman le plus experimentc de fes Gdndraux nomine Mou.fik, fils dltmael. 

Auffi-tot qu’Abou-Naffer apprit la mar^ie de ce General, il quitta la yiilc de 
Gireft oft il ne fe croyoit pas aflez fort, pour tenir lacampagne. Moulftj etant 



piuiieurs journdes 

.detacha 300 chevaux choifis de toutc ion armec, qui furprirent fon ennemi ft i 
propos , qu’il eut a peine le loifir de fe lauver avec une fort, petite troupe de fes 
gens. Ce fut dans cette retraitc precipitec, quo ce Prince in fortune trouva la fin 
de fes jours; car il y fut tue par un de fes propres domeftiques. Moulik avoit 
dans fon anqge ,un>Afl#ologu6 i qui luy avoit predit depute long-tems , qu’un tel 
jour qui dte8t juftetoeflt celuy qu’ Abou-Nafler prit la fuite, devoit etre fatal 
k ce : Princd’, de forte que Moufik luy dit: Vous n’avez pas bien rencontre cette 
fois-eyy car Abou-Naffer nous a encore echappe. Mais ayant appris pen apres 
qu’il etoit peri par la perfidie d’nn des fiens, il connut que la predifrion de ion 
Aftrologue avoit etc jufte. Xiglriarijhm. F. auffi le titre de Baba-cafaiat. 

ABOU-NASSER Mohammed. F. Farrahl oil Fariabl 


ABOU-NASSER, Roy de Georgie. V. Schah-Schar & Gurgijlan. 

A BO U -NAVA'S. Il regnoit dans Piemen ou Arable heureufe, avant 1 c toms 
de Mahomet, & etoit grand ennemi des Chretiens, dont le nombre s’etoit fort 
muitiplie dans fes Etats. Houflain -Vaez fur le Chapitre 85 do r Alcoran intitule 
Sour at- aU'orouge, des fignes du Zodiaque, oil il eft parlc dcs Ashab al-okhdoud, 
e’eft-k-dire de ceux qui avoient prepare des faffes pleines dc feu, rapporte Phi- 
ftoire fuivante qui eft fort avantageufe aux Chretiens. 11 dit done qu’ Abou-Natias , 
Roy idolktre , & fort addonne a la magie, avoit auprks de luy un eelebre Ma- 
gicien, que Tdn regardoit comme fon premier Miniftre, & lequel en cette qua- 
lity gouvernoit avec' une authoritd prefque abfolue fes Etats. Cet homme fe voyant 
fort avance en dge dit au Roy que le grand nombre de fes anndes le rendant de 
jour k autre moms propre k fon fervice, il le prioit de luy donner quelque jeune 
homnm bien nd, & qui fut capable d’apprendre tout ce qu’il luy enfpigneroit ton- 
phant fon aft, afin qu’aprds l’avoir bien inftruit, il put luy rendre apres fa mort 


ABOU-NAVAS. 4r 

les fflem'es fervices, qu’il avoit tache de luy rendre pendant fa vie. _ LeRoy agrca 
cette propofition , & luy donna un de fes propres enfans k inftruire. 

Le jeune Prince doiie de beaucoup d’elprit, profitoit tous les jours de plus en 
plus en l’ecole de ce vieillard, & alloit de terns en terns a la campagne pour y 
pratiquer ce que fon maitre luy avoit appris. Un jour qu’il s’etoit un peu ecarte 
du chemin, il trouva dans un lieu fort retire un Hermite Chretien, auquel il de- 
manda quelle dtoit la forme de vie qu’il menoit dans ce defert. Get Hermite en 
fatisfaifant fa curifiote fur ce point, prit occafion de l’inftruire de la concoifiance 
du vray Dieu qu’il fervoit, & de 1’aveuglement de ceux qui n’adorant que des 
Idoles, ou plutofl des Demons, abufoient par leurs enchantemens la plus grande 
partie des Arabes. Le Prince prit gout a ce qu’il entendoit, & trouva la vie que 
menoit cet "Hermite, fl agreable, qu’il refolut de 1’imiter, de fe foumettre a fa 
conduite, & de fe ranger fous fon qbei'ffance, pour etre pleinement inflruit de 
la connoi fiance A du culte du fouverain Maitre dont il luy parloit. 

Il quitta done fon Magicien, & s’attacha 11 bien a fon nouveau Maitre, qu’il fit 
en peu de terns de tres-grands progrez dans la vie fpirituelle. Dieu l’eclaira de 
fes. plus pares lumieres , & le favorifa meme du don des miracles qui le defabu- 
ferent bien-tot des faux* artifices, & des prefliges de la magie. Un jour qu’il fut 
oblige de quitter fon defert pour aller a la Ville, il trouva fur fa route un fer- 
pent d’une enorme groffeur, lequel avoit tellement effrayd tout le pays circon- 
voifin , qu’aucun h’ofoit fe hazarder de paffer par cet endroit : il invoqua aufli-tot 
le nom du Dieu createur du del & de la terr-e; & arme de la feule confiance 
qu’il avoit en luy, il s’approcha de ce monflre , & luy commanda de quitter ce 
lieu- Ik, & de retourner dans celuy d’oii il etoit forth Ce monflre obdi't promp- 
tement, & tous ceux qui furent prefens a cette aftion, admirerent la puiifance 
du Dieu qu’il avoit invoque. Il fit encore la meme cnofe k l’egard d’un lion 
qui traverfoit fon chemin: car s’approchant de luy il luy mit la main fur le col, 

& le carefia comme il auroit fait un agneau. 

Le bruit de ces miracles fe repandit en peu de terns dans le pays , & chacun 
etoit perfuade que le Dieu qu’il adoroit, ne refufoit rien a fes priercs. {In efFet 
un des principals Seigneurs dc la Cour qui avoit perdu la Vue, Vint a luy pour 
la recouvrer , & le jeune Prince luy dit que s’il vouloit •fiiivre la loy qu’il luy 
enfeigneroit , & promettre de luy garder le lecret, Dieu par fa toute-puiflance # 
luy rendroit infailliblement la vue. Ce Seigneur n’eut pas grand’ peine a le luy 
promettre, & il fut incontinent eclaire : mais il alia d’abord fe prdfenter au Roy, 
lequel luy ayant demande comment il avoit recouvre l’ufage de la vue , Dieu 
tout-puiffant, luy repondit-il, me Fa rendue par fa grace. Alors Abou-Naovas 
voulut fqavoir de luy qui dtoit ceDieu, & il luy repliqua : C’efl le feul & uni- 
que Dieu qui n’a point de femblable. 

Abou-Naovas qui dtoit fort attache au culte de fes faux Dietix , ufa d’artifice 
pour apprendre de luy quel dtoit le Maitre de cette nouvelle doctrine ; & pour 
cet cfFct il luy dit: Je voudrois dtre inflruit, auffi-bien que vous, de cette Divi- 
nite, pour y croire; & ce Seigneur qui dtoit deja anime d’un grand zele, & de- 
firoit extremement d’attirer le Roy a la connoiffance du vray 'Dieu, ne manqrn 
pas de luy decouvrir aufli-tdt le Dofteur qui la luy avoit enfeignee. Le Rdf 
le fit venlr incontinent en fa presence , & apres s’dtre 'informs exa&ement, 
tout ce qu’il croyoit & enfeignoit aux autres, fit tous fes efforts , pour k fake 
renoncer h cette enhance: mais comme il s’appergut que ni les'ptom^M0'ids 

Tome I. F ' ‘menaces 


A BOU-NA VAS. 



menaces n’etoient pas capables d’ebranler fa foy, il commands qu’on le menflt 
bien avant cn haute mer pour le faire perir; mais il arrira quo ceux qui le con- 
duiilrent furent toils fubmergez, & qu’il fe fauva luy-fsul 

Le Roy fort irrite commanda derechef qu’on le Jettdt dans tine folic pleine 
de feu- mais le feu s’elevant au defliis de la foffb, brula tons les cxecuteurs f de 
cette fentcnce injufte, fans quo ce jeune Chretien en fut endommage. On lot- 
tacha enfuite ii 'un arbre, & on fit decocher centre luy mi lie traits, dont aucun 
no f ofTenfa ; & ce fat ahrs cue cat fovhcfo'.e .Martyr . ‘t a,. IRy: Croycz on ce 
Dieu qui fait paroftre taut de prodigy k \ os yen:-;, ceil luy qui a ace route 
chafes, & aui cn eft par confcqucnt IcMaitrc abfolu: mais 1c Roy s’cndurcillant 
dc plus en plus dans lbn incredulite, luy dit: Je ns veux autre chofe, linon do 
vous oter la vie. Le Chretien alors luy repartit: Si vous voulez execute r ce 
deffein, tirez contrc moy une fleche en difant ccs paroles: Au nom da DUu c- 
qui tu crois , & vous verrez Feftet qu’elle produira. Le Roy executa ce qu’il 
lav dit, & de ce feul coup il mlt k mart ce genereux Martyr. Tons ceux qui. 
affifteront a ce combat glorieux firent profeffion publique de la foy , que le Mar- 
tyr leur avoir annoncee, & remporterent une victoire fignalee contre ce Tynan , 
lequel irrite par leur conftance , les fit jetter tous dans des fofles qu’ii fit crcufer 
& renmlir de feu dans la montagne voifme, & e’eft de ccs folfes ardentes, on 


fournaifes , 
fain - Fasz. 


que 


le nom de Ashab al-okdoud eft demeure it ccs peuplcs. Houf- 


11 y a cependant d’autres' Hiftoriens qui rapportent diflcrcmmcnt 1'hiftoirc des 
fofles pleincs de feu dont il eft parle dans 1’ Alcoran. Its diibnt cu’Ahui-Xatias 
s’etant un four cnyrre, concha ayec fa propre foeur, & qu’aufli-tdt qu’il fut re- 
tour id cn fon premier etat, il luy dit: que ferons-nous pour nous garentir do 
3a hontc qui nous .couvrira auffi-tdt que ce qui s’eft paile entre noi;-. ibra divei- 
gud? Sa 'foeur fey dit: ]e ne fqay point dc meilleur expedient que celuy-cy: 
Faites publier une loy par laquelle il fera permis a un chacun d’epoufer Ci propre 
foeur: car apfos que cette loy aura cte tegue & pratiquee par vos fiijets, on ne 
s’etonnera point fi vous m’dpoufez; & lorfquc 1’on aura oublie ce qui s’eft paflu, 
vous en pourrez faire publier une autre qui abolira 3 a premiere, & vous remet- 
trez ainfi les chofes au meme ctat qu’elies font il prefent. 

Le Roy trouva ce confeil fort bon, & s’en voulut fervir: mais auffi-tdt que 
la loy qu‘i permettoit aux freres & aux foeurs de fe maricr enfemb’e, cut etc nu- 
bliec, les peuples, & particulierement les Chretiens qui etojent pour lots en tres- 
grand nombre dans FArabic , s’y oppoferent ii fortement , que 1c Roy i;e put 
jamais la faire paffer, nonobftant toutes les menaces, & routes Jes peines qu’il fit 
fouffiir aux defbbemants. Mais enfin cette refiftance fi generale alluma fa co- 
lere a. un tel point, qu’il fit creufer pluficurs puits qu’il remplit de feu oil il 
commanda que Ton jettdt tous ceux qui ne fe, rendoient pas it fes volontez. Thi- 
•ra% al - mankoufeh. : . 

Le paffage de F Alcoran oil il eft parle de ces fofles ou puits de feu au cha- 
pitre 85 eft en ces termes: Les gens qui out prepare les fofjts pkinss de feu, y ont 
ete eux-mfaws confumez , & Us rendrmt iemoignage au jour du ju garment de ce qn’ils 
mt fait Jouffrir aux Fideles . , E$ Fon pent xeraarquer que Mahomet reconnoft en 
cet en droit que les Chretiens de ce tems-l 4 &oient fideles, e’eft-h-dire, qifils fai- 
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ABO U- NAVAS, Poete Arabe de la premiere claffe , eft auffi nomine Haflaa 
: Ben Abdelaoval Ben Ati Al-Hakemi. II ndquit en la viJle de Baffora Fan de l’PIe- 
gire 145 , de J. C, 762. & mourut Fan 195 fous le -Khalifat d’Amin. 11 fortit de 
fon pays pour etablir fa demeure a Coufa , mais il n’y fit pas un long fejour : 
car le Khalife Ilaroun Rafchid le voulut avoir aupres *de fa per fop ne k Bagdet, 
& luy donna un appartement dans fon palais avec Abou-Maflaab, & Rehafchi, 
deux autres excellents Poetes. Le furnom d’Abou-Naovas luy fut donne k cauie 
de deux touffes de cheveux qui luy tomboient fur le col. ’Ses prlncipaux ou- 
vrages ont ete recueillis en un feed corps, que les Arabes .appellant Divan, par 
pMeurs differents perfonnages, ce qui a cauie une grande variete dans les exem- 
plaires de cet Auteur. Souli en a fait un qui. fe. trouve en la Bibliotlieque du 
Roy nL 1166, & Ali Ben Hamza Esfahani en a fiiit un autre qui n’a pas empe- 
clie qu’Ibrahim Al-Tabari n’en .ait fait im trdifieme. : II y .a fine IMoire : dans' le 
Nigliiarijim qui regarde ce Poete. - - 

Le Khalife Haroun faifant pendant la nuit la ror.de autour de fon palais, trouva 
une des filles dc la Rcine qui s’etoit endormie. II voulut fe fervir de cctte occa- 
fion pour obtenir d’eile ce qu’elle luy avoit deja plufieurs fois refufc. Cette fills 
fe trouvant a fon reveil extremement prefiee par ce Prince , ne put faire autre 
chofe pour s’en delivrer , que de Je prier d’attendre jufqu’au lendemain, & qu’elle 
fatisferoit pleinement fes defifs. Haroun la quitta lur & promeffe, & ne manqua 
pas le lendemain de luy envoyer un meffage pour luy demander Faflignation: la 
tills qui avoit autant d’efprit que de fageffe , luy envoys pour reponfe un Vers 
Arabic qui a paffe depuis eh pf overoiirt : * ■ ■ ” ■■ ■ ... . ' . ' ■ ‘ - 

Les paroles de la nuit ns fe douneni que pour faire venir le jour . 


Le Khalife bien furpris de cette reponfe, commando auffi-tftt qu’on ne iaifiat 
point fortir du palais aucun des Poetes qui y demeuroient , pins les. ay ant fait 
venir en fa prefence, ii leur dit ce Vers, & leur ordonna qu’ils fiffent quelque 
Stance, ou quelque chanfon oil ce vers fut comprfe. Chacun des Poetes y tra- 
vaii’a; mais Abou Naovas y reiiffit le mieux dc tous: car il eochafla fi it propos 
rs dans les liens, qu’ii fembloit decrire naivement la cliofe qui s’etoit paifee 


vaiua 
ce vers 



pour avoir veu ce qui s’etoit paffe dans Fappartement fecrct dc foil palais entre luy 
& cette fille. Abou Naovas bien etonne de ce difeours protefta au Khalife qu’ii 
n’etoit point forti ce jour-la de foil appartement , & qu’ii- pouvoit produire des 
temoins fur ce fait; les temoins furent ecoutez .fur fa juflification, & le Khalife 
appaife lui fit des prefens comme aux atttres. '. ■ 1 ' i ’ 

Lamai raconte auffi dans Ion Defter Lathaif ‘cjtie be Ifoete v^yagpant ;en Egypte 
y fut fort regale par les pkmdptsjfli Seigriqirs de ceetd Cofil-A r: mais qu’un’jour 
ayant prelente un de ces Poemes Ar'Pfihce '■& ft Sofia fa niaitreffe qui etoit de 
nation Abylfinc, & donee d’une extreme beauce , ' il fut reeu fort froidemnit*, 
& ne remporta aticunc gratification de luy. Le Poete picqud centre Fan & Fau- 
tre, & ayant appris que le Prince avoit donne a fa maitreffq une riche rtibc fort, 
chargde de pierreries, fe Iaiffa dchaper ces Vers qui difoient' au Prince: ' p. ". 

Met Vers mt its perms a vSire igttrd , comme ros pierreries A 

F 2 " <! ' ; ’ Le 
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JL»e rmiw cu t ^ ] I1X , ait au 7 ii avoir xair quciqu^ v ^ — ~o 

en etoit 1’ auteur : Abou-Naovas lu> ennemis \ es auroient corrompus pour 

& & celle de Safia, mais qi- P j es m £ me s vers dont le fens etoit, en y 

luy rendre un- mauvais office, &. U rcaw 

ehan ff eant feulcflisiit line 1c i * m ? ;•* 

^ «, MV Jb- «.Af> * «*» fl» > i£mri£! >r ‘ 

is Sofia. fifififi ' 

Cs changement ett feulemcnt de la lettre Ain en Hamza. 

AB O U - O B E ID. Alcafiem SK«»2» 

t”d"cfeit tud par Fer okhzad 3 qu? eommandedt Parmee de^Touran-D okht , 
Rcine de Perfe. V. Tourandokht. 

ABOU-OBEID AH Miter If^^cf.feeraeM. S' ifcrammaire 

SLt^^LtlK 0 fcompoB 


le KhaBfc Horom, «Md v* fa eco- 

daignant pas d’dtre fon diiciple. Abou-Otlitnji a cue Q& y cft ditj que 

liers. Ce Docteur etant mterrogdfur^u^p ffg v ^ h d;S Utes ds Demons, 
les fruits d'un arhre, infernal nomne ZKumJ^J«m ~ 

Uipondit que ces fc&es *o«a*cdta Amriokafe, & il fit 

*■* des metaphores ,ui ft trouvem 


Dim fiajfie mifericorde a Loth 6? h fon 
jijott - Obeidah dites Amen:. 

Car ajfuriment vous etes regarde, 

Comme un konnne de fa race , &c. 

Ayant lu ces Vers qui luy | Ji del LieSt^rop lon^tcmf/s’acquitter de cct 
fon ami pour, les effacer. Celuy-ci cem ^ I ‘ re j ns Afmai luy rdpon- 

office,.illuy dit: Hatez- vous, .cm ' AbouiSbeidah lui repliqua: 

dit: 11 ne refte plus que le mot dt Loai ■ - x Jl Qm de ce mane Do.&eur 

j\\ encore plus hate. de £ e £JfSJ LfL' ^ont un vafet rdpandit en fervant, du 

qu’dtant un jour * £ l ta ^ le * SfSKv 2 “it, pour le confoler de cctte 
bouillon fur fon habit; &,ce Smgneur luy aya™ ai , l u luy rep Hqua 

difgrace , qu’U luy donneroit da ^ 

auffi-tfit: Vous ne devez point vous ,m k»S auel etoit le meilleur Poete 

tre bouillon- ne tache pomt. On luydeman 1 Ce^Dofteur mourut a Baffora 
des Arabes; & il rdpondit, un paftre du defect, Ce oocteur mou fan 
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i’an 209 de l’Hegire, de J. C, 824, age de 99 -ans, & perfonne n’accompagnrion 
cercueil, parce qu’il n’avok-en-toute fa vie convert! perfonne an Mufulmanifci® 
par fa-parole. ' 

ABO U- O S S Al B A. Ben Abi Offaiba, Auteur de FHiftoire des Medecins’dn- 
titulee Oiim al enba fi thabacat al athebba. 

ABOU-RAI. Docteur de la loy Mufulmane. .. F. Bairut. 

ABOU-RIHAN, furnomme Al-Ivliovarezmi ,' Al-Birouni, a caufe qu’il dtoit 
natif de la Ville de Biroun fituee dans la Province de. Khovarezme, & non pas 
tie celle qui eft dans les Indes , comma quelques-un s Font • ecrit. II dtoit excel- 
lent dans la Geometric & dans l’Aftronomie, & avert voyage pendant quarante 
ans aux Indes. II vint a la Cour des Sultans Mahmoud & Maffbttd' Gaznevides; 
oh il fut envoye par Maamoun , Roy de Khovarezme , en compagnic d’Abou- 
Naffer, & d’Aboulkhair. Avicenne devoit etre auffi de la partie,mars il s’excuii. 
for fa-fante qui ne luy permettroit pas de faire un fi long voyage, quoyque la 
veritable raifon fut pour eviter les frequentes conteftations qu’il avoit avec ce 
Dofiteur, qui le forpafloit en fubtilite. En efFet Abou-Rihan eff qualifie du titre 
Al-MohakkaK qui fignifie trhs-fubtil, & eft eftime par les Mufulmans non- feule- 
ment pour fonhabilete dans les Sciences fpeculatives, mais encore dans les prati- 
ques, comme dans la Magic natnrelle, Altrologie Judiciaire, Art des Talifmans, &c. 
L’ Auteur du Nighiariftdh rapporte que Mahmoud voulut un jour dprouver ce qu’il 
fcavoit faire, & luy donna audience au milieu d’un falon quietoit ouvert des qua- 
tre c6tez,- & qu’il luy demanda s’il fcauroit bien deviner par quel endroit il for-- 
tiroit de ce lieu. Abou-Rihan demanda auffi-t6t du -papier & de Fencre, & dcri- 
vit for un billet qu’il cacha fous le couffin du Sultan, ce qu’il en penfoit. Cela 
dtant fait, le Sultan commanda que Fon abbatit une partie de la muraille du falon 
par laquelle il fortit, & l’on trouva a point nomme dans le' billet d’ Abou-Rihan', 
que le Sultan devoit fortir de ce falon par une breche. Auffi-tot' Mahmoud com- 
manda qu’on le jettat par la fenetre comme Magicien ; mais il avoit fait preparer 
fous la fenetre du falon un apentis, par le moyen diiquel Abou-Rihan gliffa juft 
qti’en bas fans fe faire aueun mal, puis l’ayant fait remonter, il luy dit: Je fuis 
afford que vous n’aviez pas prevu aujourd’huy cet accident: mais Abou-Rihan 
ay ant envoye querir par un des domeftiques du Sultan fes Ephemerides,- on trouva 
dans la direction qu’il avoit dreffee de ce jour-la, que ce meme accident y etoit 
marqud. Entre les Ouvrages de ce Dotteur, le plus renommd , ’*ft celuy qu’il a 
intitule Canoun Al-Mdjfoudi , qui eft une Geographic complette quhl dddia au Suli 
tan Maffoud, & e’eft cet Ouvrage qui eft fouvent citd par Aboulfedaji & par Ab- 
dal-moul. Il publia enfuite la Theorie des etoilesfixes intitulde Tafhimfi tangim , 
Jan de l’Hegire -421 , & de J. C. 1030. Nous avons auffi de luy un traitd de la 
Sphere nommd EJliab fi tejlih al korrah> & une introduction h l’Aftrologie judi- 
daire qui a pour titre Erfchdd.fi ahkam al nogioum, 

ABOU-S AD EK, Medecin dont le fils furnomme Abdalrahman Ben Abifadek 
©ft Auteur d’un- Commentaire fur les Aphorifmes d’Hypocrate, & d’un autre fur 
fe .liyre de l’ufage des parties du corps humain, compofe par Galien. Les Ana 
qui ont traduit ce livre, l’appellent Menafe al aadha. Il fe trouve.dans.la RMo- - 
theque du Roy , n°. 949- ‘ fo . ■ , - , . : i - r ■ - - - - y ' 

F 3 ' ABO-LuSAHAX,--. 
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‘d’Aviceiine -w* — . . - 

Centiloquim, les cait t.aitcz. dtoit p er fan de nation, & cut la char 

Afado^du Khalifc Abou-Giafar Al-Manlor. 

dt p « ftn fu-nomme auffi Behadir Khan , Sul 

ABOU-SAID B=n A1 gtoptou, ft j, fon pare r»r ? *rHe 


K-inSrE^n jufqtfi Horn- 

tanie , ii le Sultan n eOt env Le Sultan pendant co tems-la patloit 
fain Kurkan, pour le ranger a i Uzbek avoit traverfe la grande . cam? 

A'hiver a Oarabag, lorlquil app c i : . , H rher Cafpien.no , <x s etoic rendu 

pagne appdlde Kapgiacqm eft a “ partir auffi-tdt avcc le pen de 

Litre U la Vilfc de Derbend, « v P enir ram per fur les rives du 
troupes qu’il avoit aupres de_fa pafonn , p ^ Tartar ^ D un autre cote 
■fieuve Kur , ou Cyrus , pour appaifei? les troubles du kho- 

l’Emir f qu’il rebroufla chemin, & 

ratlin, rfeut pas P lu ?f aui etoit poftee fur la riviere de Kur. 
vint fortiher 1 armee du Suita . q ^ f . , c ] 10 f e n lie piller & faccagcr 

LesTartarcs n’avoient encore jinq *■ c ’ e ft pourquoi leur armee etoit 

le .plat-pays, fans s celle du Sultan s’etoit toujours tenue refierree 

beaucoup dmunuee. Au conti an confidemble par la jonchon des trou- 

dans fes 1 guar tiers, _& foit unbolt ^ Uzbec 

pes, quo lEmir Giouban av ^ tat3 du Sultan: mais il 11c put pas 
| lever fon camp ,* & * fe/etuer tasetei Ctac. ^ ^ beaucoup d?3 

'fifte cette rctraite a la vue dune puiiu oVj. m frh r nar ]e fll de Tepee 

liens : car l’En^ Giouban M donna en queue, & fit pailci pai t 

un tres-grand nombre dc latexes^ , , * & pEmir Giouban ayant 

Apres cette victoire Aboufaid t3ia b,. £ • e (}cs j^Iogois, quelques-iins 

•'fait foUStter felon la rigueur de la djfcip . ql , j n’avoient pas fait leur devoir 

des prinor.r.ax k cLryie.’ Cependant l§f cut avoient reai 

-pendant fon aoftncc, maicha \us I 0 r /,f 0 ] uve nt de fe vanger de cet at- 
. ce cMtiment firent un compiot enu eux, A 1 cioiui - offiders qui fouf . 

front Ils engaeerent pour cet effu. nans leiu pai<q 1 

St avcc impatience l'humetir fevere dc cc General. . , . 

Gront tine aOTCC S 



virentAla pifte fEn* Giouban qui 4 toit Kj ““'“Sreprifc STTfe cmeS 

piScrcnrenticreutenU Aprbt cette Turpin 
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reduifoit l’Emir a line grande difette de toutes chofes, ils lul livrerent bataiile, 

& le defirent a plate couture. L’Emir eut befoin de tout ion courage, mais en- 
core plus de fon efprit, & de ion adrefle pour fauver fa perfonne d’un fi grand 
danger. En effet il employa plufieurs rufes de guerre, par le moyen defquelles 
il s’echapa, & arriva enfin par de longs detours a la Ville de Sultaiiie. 

Le Sultan Aboufaid ayant appris la temerite de ces rebelles, & la defaite de 
foil General, & ne fe trouvant pas en furete dans fa capitale, ramafla le plus' 
de troupes qu’il put en diligence, & alia au devant d’eux pour les charier: mais 
les rebelles perdant tout relpect pour le Sultan, luy livrerent le combat, qu’ils 
perdirent, & ce fut en cette occafion que fe jettant luy- meme dans la melee, il ■ 
acquit le furnom ou le titre de Behadir, on de Brave, qu’il porta toujours depuis 
cette a&ion. _ . 

L’an 719 FEmir Houflain Kurkan qui faifoit la guerre a Baifur en la Province 
de Khoralan, remporta de fi grands avantages fur fon ennemi, qu’il le chafia enfin • 
de cette Province, & le contraignit de fe fauver au de-la du fleuve Amou, ou il 
fut tue quelque terns apres dans 1111 combat qui fe fit entre lui & un Prince de -la • 
race de Giagathai, fils de Genghizkhan.. 

En Fannee 721 le Sultan maria fa foeur nominee Satibeg a FEmir Giouban , & 
les rejoiiiflances qui fe firent a ces noces , repondirent a la magnificence de ce 
Prince, a la dignite de Fcpoufe, & au grand rang que tenoit FEmir a la Corn*. 

L’an 722 Timurtafch , fils de FEmir Giouban, Gouverneur du pays deRoum, 
ou Afie mineure , fe revolta contre Aboufaid, & prit la quail te de Prince abfoiu 
dans fon gouvernement. L’Emir fon pere n’eut pas plutot appris la nouvdlc de - 
fa revolte, qu’il marcha au cceur de l’hiver avec une puiflante armee pour le ran- 
ger a fon devoir 5 & le fils de fon cote n’eut pas fi-tot appris la marche de fon • 
pere contre lui , qu’il pofa les armes , & vint fe remettre entre fes mains. L’EV 
mir le fit prifonnier, & le conduifit en cet etat aux.pieds du Sultan. CePrince 
pardonna au fils en confideration des fervices du pere , & luy rendit fon gou- • 
vernement. 

L’an 723 Alifchah, Vizir d’Aboufaid, mourut de fa mort naturelle, & fa charge 
fut donnde a Sain , • Lieutenant-General de FEmir Giouban. Dans cette 'meme 
annee FEmir Giouban donna fa fille nommee Bagdadkhatoun , une des plus rares • 
beautez de l’Afie, en manage a FEmir Hailan llldiani , fils duScheickh Houflain. 

Ce mariage luy fut tres-funefle : car le Sultan Aboufaid etant devenu amoureux ■ 
de cette Dame, il la demaiida en mariage a fon pere. Cependant, quoique felon - 
les loix des Mogols, tout particulier fut oblige de repudier fa femme, lors qua 
le Sultan la vouloit epoufer, cet Emir ne voulut jamais confentir a ce divorce; 

& s’emporta meme avec des paroles peu refpecfcueufes contre ce jeune Prince 
qui ne luy demandoit rien contre les loix, ni contre fon devoir. * 

Aboufaid diffimula pour lors le relFcntiment qu’il avoit de ce ref us ; & FEmir 
Giouban croyant pouvoir le guerir de cette paflion par Feloignement , envoy?, 
fon gendre, & fa fille a Carabag, & le mena luv-mcme contre fon gre a Bagdet, 
pour y paffer l’hiver: mais l’amour d’Aboufaid bien loin de diminuer par cette 
feparation, prenoit tons les jours de nouvelles forces. Le Vizir Sain entretenoit 
cependant l’averfion du Prince contre FEmir par plufieurs faux rapports qu’il luy 
faifoit de fa conduite, & de celle de fes enfans, Damafchk 011 Demefchk Kho- : 
vagdh , fils de FEmir Giouban, mi des principaux Officiers de la Maiibn du 

& qui approchoit le plus fouvent de fa perfonne , eut connoiflance ‘ 
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^ , . s f „ npre & jay en fit un fidele rapport. L Emii prit 

offices cue Sain rendoit k Ton pae fL . car f ous pretexte d’aller appaiier 
toe cite conjuncture la Province de Khorafan .il fcrtit 

quelques niouvemens^qui s ^f Qn \^ t k Sultanie, mcnant avec loi le 
•brufquement de £5a ^*’ qi laiffoit k la Corn*. 

comme pour 6tage de fon ffis affaires: Car Giouban fon pere qm en 
ce fib y d^^^lf^inmuniquoit qu’avec luy. II am va dans Aa imte 

ofoit fi abfolument de touted 
nom du Sultan. Ce Prince 
s-uras de fes con- 
amafehk entrete- 

SnS, pirmi feted, fl kl^Mt&ptou fon pere. 

noit un commerce ituet avec “ epiat Damafcbc pour decouvnr 

Le Prince avant recu “^eTS beaueou^ de terns quo le Satan fut 
la verite de la cholc , & , 1 nus de ces deux amants. II n en tallut pas 

informe par fail figner la tnort de ce Miniftre inlblent, qui apres 

davantage au Sultan porn iui g f on honneur . 


ce rait, 11 lorac uu 

mafchfe, que lans recnen^j ^ }a fuite , Aboufaid le fit fuivre auffi- 

palais avec d;x homines Icultme , P payant atteint, & trouve mal 

It pat un des fiens au Sultan, 

accompagne, lm coupa la tet , , q fo |P au flU 6 t k fe defaire du pere , n " 
Ce Prince tent dekvrej 3u A s, longea nu , du H 
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provinces puut > ^ ------- F • Ma ; s comme tous les Officicrs du Kho - 

famille, on desdewndar® deect Lmn. ce<J . ndral , au Uea d’executer les 

rafan v voicnt on fort one rent auffi-tot la connoiffance. Aprils avoir tecu 
■ordres du Sultan, lls luy en car f e fervant de la- favour & du credit 

ra tel avis, il ne pcrdit want de foixante . dili ^ chevaux avec la- 

tieS fare di S/detafbin, oil le Sultan s’stoit avance avec routes les for- 

ces quffi .avoit pu raffemblcr. fifc tu2r le Vizir Sain auteur de tons 

L’Emir avant que de P^ u , dl ^J t °^ e fo „ fils & 3e Sultan de fon cdtd nomma 
ces maux, par reprefailles de. u. moit -n ’p 5r ;,j aue pEmir Giouban avoit 

"h taSS do Mcnm-maosalref, Scharh Schamflah, le Xarikh Koadch, un 

P t l ?mi e |»iSe“archoit pour fe rendremaitre de la Com, & de la 
nerfonne du Sultan. II vint en la Ville de Semnan, ou il vifita un homme \ c- 
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conferences qu’ils eurent enfemble, 1’Emir lui- promit avec ferment , qu’il ne s’e- 
loigneroit en aucune chofe de fes avis ; & pour luy temoigner la fincerite de fes 
intentions, il lui propofa d’aller lui-meme de fa part vers le Sultan, pour lui de- 
mander les affaffins de fon fils, & les conditions d’une bonne paix. 

- Aboufaid recut ce Scheikh avec refpect , & lui fit mille honneurs: mais il refufa 
de livrer entre" les mains de l’Emir , les affaffins de Damafclik fon fils, & ne vom 
lut entendre a aucune forte de traite avec luy. Le Scheikh rapporta ces mauvaifes 
nouvelles k Giouban, lequel irrite de ce refus, ne gar da plus aucune mefure avec 
le Sultan, & vint camper a une journee de l’Ordou ou camp Imperial, en un lieu 
nomme Couba : mais il ne garda pas long-tems ce pofte. Car plufieurs de fes 
principaux Officiers qui lui avoient 1’obligation entiere de leur fortune , l’aban- 
donnerent avec trente mille chevaux , & prefererent le fervice de leur legitime 
maitre k celui d’un fujet revoke. 

Apres cette ddfertion, l’Emir qui ne fe pouvoit pas prudemment. fier au refte 
des troupes qui etoieat demeurees aupres de luy, tant qu’elles feroient proches de 
celles du Sultan; & ayant un tel exemple de' leurs compagnons devant les yeux-, 
quitta fon camp, & prit la route du defert de Noubendigian, pourfe retirer en 
Khorafan. Cette longue & difficile marche , jointe a la delation de plufieurs 
Officiers qui chercherent leur fortune •aiileurs , affoiblit tellement l’armee de l’E- 
mir , qu’il lie fe trouva plus en etat de foutenir fon parti dans cette Province, 
ce qui lui fit prendre k refolution de paffer an Turkcftan , pays oil fe trouvoient 
plufieurs grands Princes qui faifoient fouvent des entreprifes fur les Etats d’Abou- 
faid , conime nous avons vu ci-deffus. Ce deffein auroit ete apparement tres- 
avantageux a l’Emir ; mais fon mauvais deftin fit qu’etant arrive fill* le fleuve 
Morgab , il changea tout a coup fa refolution , & rebroufla chemin pour s’aller 
letter entre les bras de Gaiatheddin, furnomme Malekkurt, qu’il avoit eleve des 
fa jeuneffe, & porte aux premiers emplois dans les armees d’Afie. 

Ce Malek ne lui fut pas plus fidele que les autres: car ayant recu dans ce meme 
terns nil expres du Sultan, avec des depeches pleines d’offres & de promeffes, s’il 
lui envoyoit la tete de Giouban, la premiere vifite de cet ingrat fut celle qu’il luy 
fit rendre par le bourreau. L’Emir ne put jamais obtenir feulement la grace de le 
voir ; & voyant qu’il falloit mourir , il lui fit demander trois chofes. La premiere , 
qu’auffi-tot que fa tete feroit feparee du corps, il envoyat un de fes doigts qui 
avoit deux extremitez , au camp d’ Aboufaid. La feconde , qu’il fit tranfporter 
fon corps a Medine, pour y etre enterre dans un oratoire qu’il y avoit fait batir; 
& la troifieme, qu’il lift mener fon fils nomme Gialair qu’il avoit eu de Satibeg, k 
la Cour du Sultan Aboufaid fon oncle. 

Ces trois chofes lui furent accordees, & l’executeur lui traneba la tete. Malek 
Kurt l’envoya auffi-tot au Sultan , & partit peu apres pour aller recevoir la recom- 
penfe de fa perfidie. Mais il fut bien furpris , quand il apprit en. chemin que le 
Scheikh Haflan avoit repudid fa femme, fille de Giouban, & Favoit envoyee au 
fcrrail du Sultan; & ce qui augmenta encore plus fon chagrin, fut la nouvelle qu’il 
requt , que le Scheikh Haffan par la condefcendance qu’il avoit eue , pom* fatisfairc 
les defirs du Sultan, avoit pris le pofte qu’il pretendoit occuper h la Cour, & que 
Bagdad Khatoun s’etoit rendue entierement maitreffe de J’efprit du Prince. 

Ces fkcheux avis lui firent prendre la refolution, avant que de paffer plm^vjpk* 
d’eavoyer fes ordres en Khoraian, pour faire mourir Gialair fils de Gioi^ 0 gM qui 
Tome I. G 
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Mais la fauffetdde Sultane & le Scheikh dans fes bonnes graces, 
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Aboufaid Behadir Khan, fils d’AIgiaptou, commenca a regne/ apres la moit de 
fon pere a l’age de douze ans, Fan de FHegire 71 6 & mourns en 73d, aprhs avoir 
regne vingt ans. II avoit pour Vizir & premier Miniftre d’Etat Rafchid , qu’il fit 
mourir k la follicitation de l’Emir Giouban qui avoit toutes les troupes & les for- 
ces de FEmpire entre fes mains, & qui etoit proprement fon tuteur; mais ce Prince 
fe defit aiiffi de lui peu de terns apres, a caufe du refus qu’il lui fit de fa fille , qu’il 
voulut prendre par force en mariage. Cependant cetEmir lui avoit rendu de fignalez 
fervices : car il l’avoit delivre de plufieurs de fes ennemis qui avoient attaque les 
provinces de Khoraflan & d’Aderbigian, & domte plufieurs rebelles qui s’etoient 
folilevez dans fes Etats. Ce Prince paffoit ordinairement l’hiver a Bagdet on 
Carabag, & Fete a Sultanie. Sa mort qui arriva Fan 73d de FHeg. de J. C. 1335, 
annde remarquable, par la naiffance de Tamerlan, fut fuivie de tres-grands defor- 
dres: car les Mogols ne reconnurent plus apres lui aucun feul Monarque de la race 
de Genghizkan, mais fe cantonnerent dans chaque Province de FEmpire, qui fut 
ainfi reduit au pillage par les frequentes guerres qua les Seigneurs de ces Provinces 
fe faifoient entr’eux. Cette annee pleine de calamitez publiques eft defignee par le 
mot Arabe Loudh, lequel exprime par fes lettrcs le nombre de 73d & qui fignifie 
refuge, pour marquer le befoin que les peoples avoient d’en trouver un dans de fi 
grandes miferes. Giambi. Nighiariftan . 

ABO U- SAID Mirza, etoit fils de Mahomet, fils de Miranfchah, fils de Ta- 
merlan, & fticceda dans les Etats de la Province Tranfoxane oil Turqueftan, k 
Abdallah fils d’Ulug-beg. II poffedoit ddja le pays de Khorafan, & depuis Fan 855 
de l’Heg. de J. C. 1451, jufqu’en Fan 873 qu’il mourut; il etendit fon empire de- 
puis Cafchgar jufqu’a Tauris du levant au couchant, & depuis le Kerman & le 
Multan aux Indes jufqu’en Khovarezmie fur la mer Cafpienne: mais apres plufieurs 
guerres qu’il entreprit heureufement, ayanttrop pouffe Haffan-Beg, que nos Hi-, 
ftoriens appellent Ufuncaffan , qui luy demandoit la paix , il fut furpris & tue en 
une embiiche que Fon lui drefla dans les montagnes de Carabag proche la ville de 
Tauris. 11 a vecu quaranfe-deux ans, & en a regne vingt. Cet afire ge de la vie 
d’Abufaid Mirza eft tire du Nighiariftan, & de Giambi. 

Mais void fon hiftoire entiere tirde de Khmdemir. 

Pendant qu’Ulugbeg faifoit la guerre a Abdallathif fon fils, fur les bords du 
fieuve Amou , Aboufaid Mirza fils de Mohammed, fils de Miranfchah , fils de 
Tamerlan qui etoit dans fon armde, & en fort bonne intelligence avec lui, prit 
Foccafion de cotta guerre, & des troubles qui s’etoient emus dans la ville de Samar- 
cand, pour faire eclore le deffein qu’il nourrifibit depuis long terns, de fe faire 
chef d’un nouveau parti , & de fe rendre maftre de quelqucs Provinces. Pour cet 
effet il s’unit avec Il-Argoun, un des plus puifFans Seigneurs du pays, & marcherent 
enfemble avec des troupes confiderables vers Samarcand. Abdalaziz autre fils du 
Sultan Ulugbeg commandoit pour fon pere, mais fine fe fentit pas affez fort pour 
refifter a ces deux ennemis ; e’eft pourquoy il prit le parti d’abandonner la ville , 
& de fe retirer k Giahar ou Tfchaar Divar, e’eft-a-dire les quatre murailles, oti il 
fe croyoit plus en furete. 

Ulugbeg ayant appris ces mouvemens , quitta aufil-tot les bords du fieuve Amou, 
pour venir au fecours de fa ville capitale , & laiffii par ce moyen le pafiage librpA 
fon fils Abdallathif, qui ne manqua pas auffi-tot de pafler ce fieuve, & de 
en queue: mais pour fgavoir Fa fuite de cctte guerre qui fe faifoit entre & 
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ZSfiiSZ fon able, roe un accidental * fit 
bien regretter def avoir quittd: car un hornrne hardi & entreprenant etant venu un 
foil a la porte de cette fortereffe avec- un troupeau- ac moutons , .il -nt a bien 1^ 
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M difcours, qu’oh lui permit d’entrer, & de repofer une nuit dans la place. La- 
premiere veille de la nuitne fat pas fi-tot paffee , quecethomme qui s’etoit garnr 
de cordes, & de crochets, fit monter plufieurs perfonnes de fon complot par les* 
murailles. Ces gens armez allerent auffi-tot attaquer Ie Gouvemeur qu’ils blefferent 
en. plufieurs endroits; & s’etant faifis en meme terns des corps de garde, ils fe ren— 
dirent enfin maitres du chateau. , 

Aboufaid ayant repu cette mechante nouvelle , & apprenant d’ailleurs que les- 
enfans du feu Sultan Abdallathif fe preparoient a lui faire la guerre pour rentrer. 
dans Fheritage de leurpere, quitta enfin la Ville de Herat, & prit le chemin de. 
Balkh. II envoy a cependant devant lui un de fes Gendraux avec la meilleure par- 
tie de Farmee, pour difliper les troupes que ces jeunes Princes avoient affemblees 
autour de cette Ville. Ces Princes fe nommoient Ahmed, &Gioughi, qui furenr 
affez temeraires pour hazarder avec de nouvelles troupes, la bataille contre des 
foldats difciplinez, & bien aguerris; auffi porterent-ils la peine de leur temerite:- 
car Ahmed fut tue & Gioughi ne fe fauva par la fuite qu’avec peine. 

Cette expedition etant finie, Aboufaid vint pailer l’hiver en la Ville de Balkh.; 
Mais il n’y fut pas long-terns en repos: car Alaeddoulat '& Mirza Ibrahim fes pa- 
rens lui firent de nouvelles affaires ; & Gehan Schah le Turcoman vint de la Pro-- 
vince d’Adherbigian en celle de Khorafan, faifant par tout oil il paffoit, un hor-- 
rible ravage; Aboufaid fut oblige en ces conjonftur.es facheufes de quitter la Ville 
de Herat , que la plupart de fes habitans qui ne crurent pas y etre en furete. con- • 
tre la fureur & la cruaute des Turcomans, avoit deja abandonnee, . 

Gehanfchah avoit deja campe fix- mois autour de cette Ville , lorfqu’ Aboufaid 
ayant ramafle toutes les forces de fes Etats, vint fondre fur lui atipres du fleuve 
nomme Morgab. . Le Turcoman furpris de ce mouvement, envoya Pir Budak le. 
plus brave de fes enfans, avec un corps de troupes, reconnoitre* Farmee du Sul- 
tan: mais il fut repouffe vigoureufement jufques* dans le camp do fon pere. Au. 
meme terns Gehan Schah recut de mauvaifes. nouvelles du c6te de FAdherbigian 
qui l’inquietoient fort: c’efl: pourquoy il prit la rcfolution de retourner cn cette; 
Province, & pour cet effet il fit marcher fes gros bagages de ce cote -la, & envoya 
Seid Afchoura au Sultan pour lui faire des propofitions de paix. 

Le Sultan demanda d’abord que Gehanfchah fe contentat de la Province d’Ad- 
herbigian, & lui cedat tout ce qu’il poffedoit dans Flraque Perfienne & dans le 
Khoraffan: mais enfin apres plufieurs negotiations, la paix fut conclue avec cette 
condition; que Gehanfchah demcureroit maitre de Flraque, & n’entreroit pas* 
plus avant que la Ville de Semnan dans le Khoraffan , en forte que cette Ville fer- 
viroit de frontiere aux deux Etats. 

Les Turcomans apres la eonclufion de ce traite fait en i’annee de ITIegire 863. 
prirent la route de Flraque: mais ils firent de fi. grands ravages par tout oh ils 
pafierent, qu’a peine laiflcrent-ils tine feule maifbn fur. pied. Le Sultan Aboufaid. 
le: voyant delivre de ces hotes importuns, fit fon entree dans la Ville de Herat,. 
& les habitans raffurez par fa prefence , calmezent leurs efprits , & y retablirent . 
le commerce , dont l’interruption leur . caufa. une tres - grande difette en cette • 
meme an nee. 

Le Sultan pour decharger cette Ville & fa Province qui avoient tan t foufferb " 
pendant le fejour que les Turcomans avoient fait chez eux, renvoya fon arm# 
dans la Tranfoxane, & ne retint aumes de Jui cue deux raille chevaux- 
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voulu dtendre les limites, voyants que le Sultan dtoit defarme, firent un com. 
plot entr’eux pour l’attaquer. Cos Princes- dtoicnt A iacddoulat 5 Miiza 3 tu alum , 
& Mirza Sangiar , auxqusls 3 c Sultan ne fit point de did leulte de donnci batailie 
avec le peu de gem qu’il avoit ; mais fon courage futfecondd de ia fortune '{ Car 
dtant fur le point d’engager le combat, deux de fes Commandans lui amenerent 
des troupes Latches avec lefquelles il eut bon marche de ccs Princes. La batailie 
fe donna entre les Villes de Sarkas & de Merou, oil la viftoire ayant paffc dans 
le camp du Sultan, les Princes confederez furent defaits a plate couture, cn forte 
qu’il y eut des fuyards qui le fauverent fans s’arreter en aucun endroit, jufqua 
Samarcand. . , 

Un de cc-s trois Princes, nomine Sangiar fut fait prifonnicr, & mis a rnort, 
les deux autres echapercnt, & Aboufaid retourna triomphant cn la Ville de He- 
rat, oil n’ayant plus dc grofles affaires fur les bras, il fongea a reprendre le fort 
chateau de Niretou qui lui avoit ct 6 enleve par furprife , comme nous avons vu 
cy-deffus , & il en vint aifement a bout par une intelligence qu’il avoit dans 
la place. 

E11 cc memo terns qui etoit l’an 863 de FHegire, Mirza Ibrahim qui s’en etoit 
fui dans le pays de Damegan, apres fa deroute, avoit ramafle des troupes, & mar. 
choit deja vers la Ville de Thous, pour reparer la perte qu’il avoit faitc dans la 
dernicre batailie, & efperoit d’enlever d’emblee cette Ville au Sultan : mais la more 
qui le furpnt en chemin, fit avorter tons fes defleins, & dclivra le Sultan d’ua 
competiteur qui lui difputoit 1 ’empire de Tamerlan depuis long-terns. 

En cette meme amide Aboufaid eut un fils, que la Sultane fa femme, fills de 
Alaeddoulat, lui donna & il le nomma Scharokk Sur la fin de la meme annee 
Schah Mahmoud, fils du Sultan Babor, que les Turcomans avoient contraint de 
fuir dans la Province de Segeftan, fut tue dans un combat qu’il donna dans les 
Indes. 


L’an 864 Aboufaid ayant appris que le Sultan Houffain , fils de Manfour, fils 
de Baicara, fils d’Omarleheikh , fils de Tamerlan, s’etoit availed jufqu’a. Scbzuar, 
pillant & ravageant par tout oil il paffoit, envoya une partie de fes troupes fous 
la conduite de'TEmir AliFarfi, & de Haflaii Scheikh , vers le Mazanderan , appa- 
nage du Sultan Houfihin, & fuivit bientot lui-meme en perfonne avec le refte de 
fon armee fes deux Generaux. II fe donna une tres-fanglante batailie entre ces 
deux Sultans, dans laquelle Houffain fut entierement defait, & Aboufaid fut recu 
dans la Ville d’Aflerabad, capitale du pays, & proclamd Sultan. 

Ce Prince, apres avoir paffd queique terns dans cette Ville en fetes, & cn re- 
joUiflances, & en avoir donne le gouvernement k fon fils Mahmoud, retourna en 


Babor, prit 1’occafion de J’abfencc d’Aboufaid, pour fe prefenter devant la Ville 
de Herat qu’il croyoit lui enlever fans coup ferir : mais les habitans ayant fortifie 
leur ville en diligence, firent un corps d’armee avec lequel ils poufforent vigou- 
reufement Khalil, & le firent retourner en fon pays. 

Aboufaid qui avoit appris dans 1c Mazanderan l’enircprife dc Khalil, fit de gran- 
des journdes pour venir au fecours de fa capitale: mais trouvant & fon arrivde k 
ville^ en auffi bon dtat qu’il l’avoit laiffee, il n’elit autre chofe h faire qu’i recom- 
penfer la fidelite & le courage des habitans qui avoient fait une fi belle defenfe. 
Il refoluc enfuite de punir ia temeritd de Khalil; & il marchoit deja vers la Pro- 
vince 
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vince de Segeftan, lorfque Khalil qui ne fe fentoit pas avoir des forces capables 
de. refiller k un fi puiflant. emiemi, prit le parti de recourir a la clemence, & 
de Ini jurer fidelite & ofaeiffance. Le Sultan regut fes foutniffions , & lui par- 
donna fa faute. II ne lui ota pas meme fon gouvernement; mais il voulut qu’il 
dependit de Schah Jahia qui etoit de la race des anciens Rois du Pays. 

L’an de l’Hegire 865 Mirza Alaeddoulat, lequel, aprtjs avoir perdu la bataille 
dont nous avons parld cy-defitis, s’etoit retird vers les bords de la mer Calpienne 
chez Malek Janfoun , mourut de fa mort naturelle , & l’on tranfporta fon corps 
de ce lieu-la en la Vilie de Herat, oil il fut entered dans le College, que la Sul- 
tane Giaiiherfchad fa mere avoit fait batir. 

En ce meme terns Aboufaid apprit que Mirza Mohammed Gioughi , fils du Sul- 
tan Abdallathif , duquel nous avons deja parle, ravageoit le plat-pays dans la 
Tranfoxane. Sur cette nouvelle il commanda k fes troupes de marcher, & il paflh 
lui-meme le Gihon pour ranger ce jeune Prince a fon devoir : mais il ne fut pas 
plutot arrive proche de Samarcand, que Gioughi qui ne put pas tenir la campagne 
devant lui, s’aila enfermer dans la Vilie de Scharokhia, oil Aboufaid faifoit etat 
de faflieger; & il l’auroit allurement force, fi la guerre que le Sultan Houfiain 
lui avoit declaree dans le Mazanderan, ne l’eut oblige d’abandonner fon entre- 
prife, & de faire la pais avec lui. 

Ce Sultan s’etoit mis en campagne pour 3 a feconde fois, & avoit afliege Aflera- 
bad, Vilie capitale de la Province de Giorgian, oh Aboufaid avoit kill'd Mahmoud 
fon fils pour Gouverneur, apres qu’il en eut chafie Houfla n. Mahmoud fortit de 
la vilie avec toutes fes forces, & livra un combat qui fut trds-fanglant a fon en- 
nemi Fan de l’Hegire 865 , mais il ne fut pas heureux pour lui ; car il perdit la 
bataille, & fut oblige de s’enfuir en Kliorafan, oh fon pere avoit deja envoy e 
deux de fes Generaux d’armee pour garder cette frontiere. Le Sultan Houflain- 
rentra triomphant dans fa Vilie d’Ailerabad, & y joiiit pour un terns du repos 
& du plaifir qu’une fi heureufe conquete lui avoit acquis. Mais fon ambition 
le portant it de plus grandes chofes, il crut que les guerres de la Tranfoxane qui 
occupoient Aboufaid, lui donneroient aifez de terns pour fe rendre maitre du Kho- 
rafan. Il rnarcha done avec fon arinee de ce cote-la , apres avoir lailXe Abdul - 
rahman Argoun dans le Mazanderan pour la confervation de cette Province, & 
de celle de Giorgian, qui compofoient toutes deux un meme Etat. 

Les Gdneraux d’ Aboufaid ayant appris ce mouvement du Sultan Houfiain, & 
jugeans qu’ils ne pouvoient pas tenir la campagne devant lui, prirent la refolu- - 
tion de fortifier Herat , & de s’y enfermer , pour la defendre;.. Le Sultan ne 
manqua pas en effet de fe prefenter auffi-tot devant cette Vilie, mais fans aucun 
deflein de l’aflieger: car il ne crut pas que fes habitans vouluiTent, on fufient en 
dtat de fe defendre. Onze jours fe pafierent cependant fans que le Sultan qui. etoit 
eampd ii Bagzagan entendit parler de la reddition de cette place, e’efi ce qui le lit: 
refoudre erifin it commencer les hoftilitez , & k faire un fiege dans les formes. 
Il fit done battre la Vilie, & faire les attaques par fes meilleures troupes pendant 
vingt jours: mais la valeur des OfEciers d’ Aboufaid qui la defendoient, rendirent 
fes efforts inutiles, & la marche de ce Sultan qui venoit au fecours de la place, 
I’Obligerent k lever le fiege, &i s’aller poller fur le fleuve Morgaby pour luy eit; 
difpnter le paffage. 

Aboufaid qui, h la premiere nouvelle qu’il eut de l’entree de Houfiain Aff'®' 
Khorafan, avoit fait la paix avec Mohammed Gioughi, paffa cn diligence :#Tj|env-e 


^ fp^nnrir i a Ville de Herat, Houffain dont 

Gilion, & vint a grandes; p f ° ire ie dc ^ t dans le pays, & qui avoit dcs 
les troupes s etoient ecaittes P ne Wea pas a propos de i’attendre pour 

OfEciers .partagez.en l eien . Sarkas pour prendre la route d’Aftcrabad, 
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; parti 


r , & de'Mazanderan, dont 

confequent de 1m au-devant du vainqueur. 

les peoples bdemi revoltez, al t ces£tatR r la feconde fois, fit mou- 
Aboufaid secant amfl iaidu m eorotive Finfidclite ph.ifi.eurs 

rir Khalil Hendoughe & fes enfans, Mahmoud fon fils qu’Houtlain en 

fois <* ilfi?punir demon 

MoLlf ; toito fcDto. ou Confeil de cette Vide, ,m n’avo.t pas huw 

fes ordres pendant fon abfence. ... . r^nrkW 1’aWence d’ Aboufaid , fait 

L’an B67 Mohammed Gioughi , qm avoit penc . ‘ ^ n e j mp re- 

fortifier la Ville de Scharokhia, a un pant, quelle ^ d’Aliou. 

^ans la memo a n nee,& alia palib-le 

Gihon auprls de ?cllo de ^*? *£*****?% gSd "eh cfe 
marcand, il y St tons Its prepaianfs e. . P entier, quoi qu’elle fut 
celui de Scharokhia fut tel: ear cette Vile J - ■ 1 - ... 



hammed Gioughi lie pom-ant 5b t enir de lui ime capitulation 

• Obeidallah, ll»- fc /oSSfe^oTqS dffiretion, & iWvoya pri- 

honorab.e: mais le ^J ta 5 F w lt j a reddin oil il demeura enferme jufqu’a fa more, 
fonmer dans le chateau d ikUitiaicauui uu u A m * * 1 t q 

tkutan entravictorieux dans Scharokhia 1 an 868 de 1 

& antes avoir donnd les ordres neceltaes, ll retomna a Huat, ou felt. 

de trbs-grands ravages dans cette meme_annee. i' or fau’fi ironrit oue 

li n avoit pas encore fait un long iejoin daiib citto V? *rj | 

Je Sultan Houffain avoit fait une feconde irruptionctos L hJouham Iff t i . 
done oblige de commencer ime nouvelte guerre, Jraido 

-rat ; il envoya feulement fes principal* Commandans » b . SSie & S dSt SXS 
pour 3c combattre. Houffain leur prefenta aufli-tot a batail3c , A jltht enne 
resnent; - de forte qua fans la defection dc fes meiUeuies tioupe.^ A la uvo.tL 



pouriuivi bien loin ia vicroue, «uvu ---- y , . . ,, 

triais c«tte retraite imprevue de fon ennemi affura fon repos, A Jit qu it put alicr 
mais c.ttc i o;i aiti. nip L.v uc. trouvant dans f me 

■hyverner lannee fai ante a ml iu , e. nans iauuv . Jf _ j c „ p r ,Wo 

profonde pfix, il fit faire de grands preparatifs po... u. conation cits 

“tote & to rejoffiffimeos ,„e Ton fit pour tatttodg 

mois entiers: on n’y oublia nen de cc qui pouvoit eonjnbutr h Ja magnificence 
Jes jeux & les combats, ^ ara de & lffi . J"”" 



dais rannee iwvancc qiu iut m o i r-*— 77 ^ > v inA nrtmw! u 

•re, il apprit la mort de Gehanfchah le Turcoman, qm lut la caufe d une nom the 
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guerre - : "car ce Sultan, qui 'dtoit.de 3 a famille du Mouton Noir, ay'aht ete-tud dans 
une bataille qu’il donna contre Haflan Beg qui eft Ufun Caftan, Sultan de la famille 
du Mouton Blanc, fon fils, nommc -Haflan Ali qui lui avoit fuccede, implora le 
fecours d’ Aboufaid. Ce Prince genereux, porte aflez d’ailleurs par fa propre - ambi- 
tion, crut qu’il ne devoit pas manquer cette occafion qui lui ouvroit le chemin 
a la conquete de l’Erak & de l’Adhefbigian. II voulut pourtant confulter fur cette 
affaire -Naffer eddin Gbeidallah , qui demeuro it a Samarkand, & qui etoit eftime 
le plus habile homme de fon terns pour le confeil, & pour laconduite des gran- 
des affaires. II fit done venir ce grand perfonnage a Meru oh il etoit pour lors 
en quartier d’hyver; & apres avoir tenu confeil avec lui, ilprit la refolution d’en- 
treprendre la guerre contre Haflan Beg. 

II partit pour cet effet Fan 872. de FHegire de fon camp de Mem pour attaquer 
les Provinces d’Erak & d’Adherbigian. Etant arrive ftir la frontiere de cette der* 
niere Province , comme ii avoit une tres-grande armee , il en detacha plufieurs 
corps qui entrerent dans FErak & dans le Fars, & fe rendirent maitres de tous les 
lieux par oft ils pafloient. Pendant qu’il demeura fur cette frontiere, Haflan Beg 
lui envoya plufieurs ambaflades pour lui demander la paix. Mais Aboufaid, qui 
requt toujours fort civilement les Ambafladeurs de Haflan Beg, & qui les chargea 
meme de prefens pour leur Maitre, repondit toiljours qu’il vouloit que Plaffan Beg 
le vinft trouver en perfonne, & qu’il lui dedareroit fes intentions. Il commanda 
en meme terns qu’on levat le camp pour aller paffer Fete a Carabag, lieu oil Haf- 
fan Beg faifoit ordinairemeiit la refidence. Mais ce Turcoman luy feut fi bien 
couper les vivres & -les fourages, que fon armee deperit en fort pen de terns, 
de forte que craignant d’y etre afliege tout-a-fait, le defeipoir lui fit prendre la 
fuite avec fort peu de gens: car la plus grande partie de fes troupes etoit deja 
difperfee, & le refte, avoit pris parti avec fon ennemi. Deux des enfans de Iiaf- 
fan Beg le pourfuivirent, & Fayant fait prifonnier, l’amenerent a leur camp. 

Haflan Beg le reput fort humainement , & vouloit lui confer ver la vie : mais 
ayant delibere dans fon Confeil fur ce qu’il feroit de ce Prince, tous fes Officiers, 
& particulierement le'Cadhi de Schirvan, conclurent a fa mort, d’autant plus que 
Haflan Beg avoit deja reconnu Mirza Jadighiar, fils de Mohammed, fils de Bai- 
fancor, poiir legitime Empereur & fucceffeur dc Tamerlan dans les Provinces de 
depa le Gihon. Ainfi ce puiflant Prince perdit la vie par fa fautc, & pour n’a- 
voir jamais voulu accorder la paix a Plaffan Beg qui la lui demandoit. Fan 873 dc 
l’Hegire, de J. C. 1468. Cependant Haflan Beg, apres avoir empeche le pillage 
de fa tente, & fait confcrver l’honneur a toutes les femmes de fon ferrail, com- 
manda aux ©fficiers du Khorafim de reconnoitre Jadighiar pour leur Souverain. 

Aboufaid laiffa onze enfans males tous vivans apres fa mort, & comme la chute 
de FEmpire de Tamerlan eft marquee par fa mort, il eft bon de fpavoir ce que 
devint une fi nombreufe pofterite. Les noms de ces onze Princes font Sultan 
Ahmed t Sultan Mahmoud, Mirza Mohammed, Mirza Schahrokh , Mirza Ulugbeg, 
Mirza Omar Scheikh, Mirza Aboubecre, Mirza Morad, Mirza Khalil, Mirza Ve- 
led, Mirza Omar. Il faut remarquer en paffant que tous ces Mirzas ou Princes 
portoient aufli le titre de Sultans, quoy qu’ils 11’ayent pas regne pour la plupart. 

Mirza Mohammed & Mirza Schahrokh tomberent entre les mains de Haflan Beg* 
& demeurerent long-tems prifonniers dans un Chateau de la Province d’Erak,, 0 &l 
enfin dtant fortis, ils paflerent encore quelqucs annees en cette Province 
aflez grande mifere; puis en etant partis Fan 899 de Fliegirg, & de^Jpf ?.^493 
- Tome I. ■ H • 'Four 
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pour vemr en T v f & ent erre dans le college iouue ~ 

fut ports en la Villa de Heia , g^n ^ encore> dit Khondenur, en cette an- 

Giauherfchad, &Moia * ^ • prifonnier du Sultan Houiiam. 

nd= 90s * rH fr?’ le S ueTcs Turcomans ft rcndirent maims 
Mirza Sultan . Mahmoud , dans xe - 4 & p e f iU va cn la Ville de He- 

du camp d’Aboufaid,. A feiour. Car le Sultan Houffain , fils de Man- 

rat: mais il n y put Safe en pen de terns, il fut oblige! de le retu- 

fur , s’etant. rendu, ^M*^*** Samarcand dans la Tranfoxane, 
gier aupres de fon frerc Concorde avec lui pendant quclque 

11 y fut fort bien recu, & J - r aD n r0 choient, il iortit un jour,. 

Us, jufqu’a ce qu’etant folhate par ceux qm ’ avec ceus de 

fous pretexte d’une partie de ebane , & comut e g ^ & de Badak hf c hian ... 

ibn parti vers les fources du G» hon, ran de ’Hague 899, le Sul- 
& de fes environs. La mort d Atoed egnt ,m * n 4 jouit pas long . 

r ? avoirMa ff ud, Ba, 

fa LeSultan Mallbd feeeda a fon pme: mais Bsufeeor & 

Samarcand, & le Sultan Ah, f°” a E ti ‘t palter le fer chaud fur les yeux: mais 
feifit de la perfonne de celuy-ci , &. « « de meurdt offenfee, de forte que 

cette operation fe fit fur lui & M c avant am affe quelques troupes, il fe re- 
s’etant enfui de Samarcand a Bokhai 5 Tn ; r n Baifancor cTun autre cote ne 
fngia auprts d„ Suta - s«nf co“ fr^ Maffnd, fortit 

pouvant pas tenir plus Ion &: teuK^a Gihon, & appartenante 

Sctah ,ui dtoit des “ ' 

d "d"St ainff m*i do tote ftte t >2 ^“ '£ ^AH 
cand & de la Tranfoxane , & y regna jufqu en hm 9 5 dc_ i H_ |i ^ du Sul£an 

cependant qui lui avoit fait tete P Lllda , ** fle<? i u fques-la que ce Sultan 1’ayant 

Houffain duquel il re ^°A gendre , &’lui donna en mariage fa fills av ec 

pris en affection, L voulut faire f g ’ car a Iuy fournit une armec en-. 

une tres-nche do , t :p n ^ e f I “oat ri motae P de fes ancetres avec Maffud & Baifancor 
tiere pour al er difputer Ie Pf V™p r e & dt oit pret de reiiffir dans foil 
fes freres. 11 entra done dans la ria “J x ^ e ¥ V f f } u 1 leqtiel feignant de lui 
entreprife, lorfqu’il dcouta les t d] mei J par f es belles paroles, qu’il le fit 

vouloir obeir en toutes de forte qu’il fut obtige 

fon beau-pere, oit il vivoit cn- 

eto mine les affaires, du Sultan M par to tortte, 
il El fe dtoto : toBrite. ry toujo® ^iCcnte, 

mais auffi deBaBan, de 

des le commencement de «es troubles domeftiques dm le iurqtieitan aupies « 
fes. parens maternels.. Uiugbeg, 


ABOU.SAHX 


19 .. 


Ulugbeg, cinquidme fils d’Abnfaid Mirza , ay ant obtenu de foil pere le gouver- 
ncment de .Kabul & de Gazna aux Indes, etoit encore le maitre de ces Provinces 
•en l’annee 899. 

Omar Scheikh, fixieme fils d’Aboufaid , fe trouva maitre par la mort de fon 
pere, du pays d’Andekhan qu’il poffeda jufqu’en Pan 899, qu’il fe rompit le col 
par tine chfite qu’il fit du haut d’un colombier en bas. II regna avec la reputa- 
tion d’un fort bon Prince, & laiffa pour Succeffeur fon fils Babur, pere de Ho- 
maiun, Fondatetir de la Dynaftie des Mogols , qui regnent encore aujourd’huy 
aux Indes. 

Abubecre, feptieme fils d’Aboufaid, eut pour fa part, du vivant de fon pere, 
le pays de Badakhfchian; il le gouverna encore quelque terns apres fa mort, pen- 
dant qu’il vequit en bonne intelligence avec le Sultan Houffain: mais s’etant dans 
la fuite brouille avec lui, il fut fait prifonnier dans un combat qui fe donna en- 
tr’eux, & mis a mort Fan de l’Hegire 884. 

Sultan Morad, huitidme fils d’Aboufaid, demeura quelque terns par l’ordre de 
fon pere dans les Provinces de Kermefir, & de Candahar qu’il gouvernoit; & lorf- 
qu’Aboufaid fon pere fe fut rendu maitre de PErak, il vint par fon ordre fe faifir 
de la Province de Kerman: mais ayant appris* en chemin fa defaite & fa mort, 
il retourna h fon premier Gouvernement : mais Jofef Tarkhan s’etant revoltd con- 
tre lui, il fut oblige de recourir it la protection du Sultan Houffain , qui l’envoya 
auffi-tot avec bonne efcorte a fon frere Ahmed Mirza dans Samarcand. Il ne fit 
pas cependant long fejour aupres de fon frere: car n’en ayant pas reyu un accueil 
affez favorable, il prit bien-tdt la refolution de retourner aupres du Sultan Houf- 
fain en Khorafan. Il re9ut dans cette Cour toute forte de bons traitemens: mais 
enfin l’an 880 de l’Hegire il fut accompagne par les Officiers de ce Sultan jufqu’au 
Chateau de Niretou, & 1 ’on n’a appris aucuncs nouvelles de ce Prince depuis gc 
terns - Ik. 

Mirza Sultan Khalil , neuvieme fils d’Aboufaid, etoit demeure dans la Ville de 
Herat pendant la malheureufe expedition qu’Aboufaid fon pere avoit entreprife 
contre Haffan Beg dans l’Adherbigian, de forte que le Sultan Houffain s’etant em- 
pare avec une puiffante armee de la Province de Khorafan , il fut oblige de fe 
mettre entre les mains de ce Conquerant, n’etant pas en etat de defendre la Ville 
de Herat contre lui. Houflain l’envoya dans la Tranfoxane oil fon frere Ahmed 
regnoit: mais ce Prince voulant y faire le maitre aufli-tdt qu’il y fut entre, 
Ahmed envoya un de fes Commandans avec quelques troupes pour reprimer fon 
infolence, & il fut tue bien-tdt apres dans un combat qu’il lui donna. 

Sultan Veled, dixieme fils d’Aboulaid, paffa fes jours en un etat prive parmi 
les Turcs Orientaux de la Tribu d’Erlat jufqu’k ce qu’il mourut de poifon dans 
une boiffon qu’un de fes propres Officiers lui prefenta. 

Sultan Omar Mirza, onzieme & dernier fils d’Aboufaid, fe trouvoit dans la 
■Ville de Samarcand aupres de fon frere Ahmed, lorfque la fin malheureufe duSuU 
tan fon pere arriva. Ahmed fut obligd de le chaffer de fa Cour, a caufe de qucl- 
ques broiiilleries qu’il y fufeitoit. life retira aupres d’ Abubecre fon frere, fep- 
tidme fils d’Aboufaid , lequel fe trouvoit campe avec des troupes aupres de la 
Ville dc Mem, lorfque le Sultan Houffain entra avec fon armde dans le Khorg"' 

& Abubecre ayant dte ddfait & tue par les troupes vi&orieufes de ce Sultan , , 

fit fa retraite du cote des Villes d’Abiurd , & de Neffa oil ayant etc, re 

par 4 ea Officiers de Houffain , ils l’envoyerent prifonnier a Herat, & Foj^ajeren- 

H 9 . dans 
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ABOU-S AID, Chef & Prince des Carmathes, F. la titres de Mpladkd & de 
Carnal B fe nommoit auffi Habab. 

ABOU-S AID, fils d'Aboulcaffem, Auteur du Livre. intitule Taarif Ulmjfut* 
V. ce titre. 

4Rnn c a TD Aboulkhair , Superieur d’une Maifon _dc Sofis °u Religieux 

Mufulmans, homme fort 6 Unfde P S plurremarq^bles 

ISSKS? aile, la 

defcription qu’il fait de la. vie religieuie dans le titre 

. nnn c a j tv TCharnz Homme repute pour Saint par les Mufulmans, du- 
ABOU-SAID kqaiiaz, t biftoire. II eft beaucoup cite 

duel Jafei a ecrit la vie dans la lection Zo rtc ion muouc. u r 

fill* lc fujct clc Is predefHmtioa* 

ABOU-S AID Solthan , General d’armee de Mirza Babur, tu 6 en bataille 
par Hindughc. F. Babur. 

ABoy s a ID> *£ 

famille du_Mouton Noir.^ £ fit mour j r p0 ur quelque foup?on qu’il 

de J. C. 1426. Mais la veritable cade 
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ABOU-S AID Khan, dtoit fils de.Koufchangi, Roy des Uzbecs: il fucceda 
a fon pere dans lesEtats de la Province Tranfoxane, .qu’il ..gouverna pendant qua- 
tre ans Ians aucun fuccez notable. Mirkond. 



ABOU-SALAM, c’eft un mot corrompu d’Ahroufanap, qui fignifie. la Man- 
dragore. K Abrou. . ‘ 

ABOU -SALEM, Medecin Chretien, Jacobite de Sedle, fumommd Ben Ca* 
raba, dtoit natif de Maktie, ou Melitenne en Arraeme. II fervoit Aladm le Sel- 
givcide, Sultan d’leonie: il s’empoifonna Im-m&ne par defefpoir, croyant avo» 
perdu les bonnes graces de ce Prince, 

■ ' ■ ; 4 «Ari n A r% /"» T A 
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ABOU-SARGIAH, Eglife batic en Egypte en I’honneur de faint-Sergius , 
Martyr, par un Cophtc, Vizir du Khalife de la famille d’Aige. V, Barbarah. 

ABOU-SCH ALDAN. Les Turcs appellent ainfi un Plongeon, tant rhomrae 
que 1’oyfeau; ce mot eft corrompu.de Boichaldam . 



ABOU-SCH AM AIL C’eft Schehabeddin Ben Ifmail, natif de Damas, qua eft 
Auteur des vies de deux grands Princes, a fpavoir de Nourreddin, que nos Hifto- 
riens appellent Norandin, & de Salaheddin qui eft Saladin. II a intituld cet Ou- 
vrage Azhar al raoudhatein , &c, c’eft-a-dire les fleurs des deux parteres, &c. Le 
meme Aiiteur a fait *ufli un Commentate ..fur.,, les fept Poemes de SakhaovL. 

A B O U - S C H AT I A H. V. Eethaf d-hebrat. 

A’B O U - S.E I F , fils de Dhou Izcn, Roy de riemen.-ou Arabic Pleureufe , pcu 
avant le terns de Mahomet:, il fut chafle de fes Etats par les Abyffins, & retkbli 
par Khofroes fumomme ; Noufchirvan. . F. le tttre de cc Prince. 

ABOU-SOLIMAN, Chef de Sofis ou Religieux Mufulmans. V. Barcnk 
C’eft auffi en Arabe un des noons appellatifs du coq, comme qui diroit l’oyfeau . 
de Salomon. 

ABOU-SOROUR. V.' Saddiku 

ABOU-TAMAM. C’eft Habib Ben Aous AI-Hareth Bail Cals, furnommd.Al- 
Thaii, a caufe qu’il etoit d’une Tribu des Arabes, fumommde Thai, de laquelle 
font fortis trois des plus celebres perfonnagea de cette nation, a .fcavoir Hatem, 
Dadd, & Abou-Tamam. Le premier eft le modele de la generofite, & de la 
liberalite. Le fecond eft illuftre par fa probite & par fa piete. Le troifieme 
dont nous parlons paife pour le Prince des Poetes Arabes; & il n’y a que Mo- 
tanabbi-qui -lui puifle contefter cette preeminence. Ce grand Poete niiquit fan 
190 de l’Hegtre a Giaflem, bourgade fituee entre Damas & Tiberiade.. Il fut clevd 
en Egypte, & mourut h Moufial ou Moful Fan 231 de THegire, de J. C. 845. 

Sa vie fut courte, comme .Filfof lui avoit pridit j difant que la vivacite de fon 
efprit confumeroit fon corps, de meme que la lame d’une epee Indienne mange 
fon fourreau. Il fut le Panegyrifte de plufieurs Khalifes defquels il reput de fort 
grands, bienfaits, & il ramafla. toutes fesPoefies dans un volume, ou- Divan qu’il 
intitula AUHmaffah. Bakhteri, autre Poete Arabe fort eftimd,- etant interrogg 
quel dtoitle meilleur PoSte, Abou-Tamam ou lui, repondit: Ce qui eft bon 
dans Abou-Tamam furpafie ce que j’ai de meilleur &' ce qu’il y a de mauvais 
dans mes Ouvrages eft plus {importable que . ce qu’il y a de has dans les fiens; 
Bakhteri vivoit h peu. pr&s dans le mime terns qu’ Abou-Tamam. II reput un jour 
de la main d’un Prince cinquante miUes pieces d’Or pour un Poeme qu’il lui avoit. 
prefentd , avec ce compliment: Mon prefent eft beaucoup au deffous de celui que votes 
viavez fait; & ayant compofe une elegie.fur la mort d’un autre; on lui donna 
®et dloge : Celuy-lh riejl pas movt dont les vertus ont iter louies par -un tel Poete. ■ 

ABOU-THAHER, dtoit fils d’Aboufaid, Prince des Carmathes , ■ &' facets ; 

i fon pere. Il fit une rude guerre aux Mufulmans, & contraignit le ICbal|^Mw ' : 

ii lui payer tribut. Apres avoir coupe les chemins pendant- un ■; 

' " " Ha '• aipt- v 

‘ d . , ■ . : ? 
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■mix Pelerins Mahometans, il refolut enfin d’aflieger la Mecque; il la prit, & apr&s 
l’avoir pillee & ruinee avec fon temple, il enleva la pierre noire qui etoit en.fi 
ffran ,He veneration parmi les Mahometans. Il refufa les cmq nulle pieces d or 
que l’on lui offrit pour fon rachat, & la retint en fapuiflance pendant douze an- 
nees entier es. F. le titre de Carmathes. 

.ABOU-THALEB, pere d’Ali , gendre de ‘Mahomet. 

.ABOU-THALEB. V. Ebn Athiali. 

ABOU-TIGE, Ville de la Theba'ide, oh il croit bear.coup de pavot noir, 
dont fe fait le meilleur Opium, que les Arabes appellent Afioun: e’eft de ce lieu-la 
qu’il fe tranfporte dans tout le Levant jufqu’aux Indes. 

ABOUTIKA ou Abotika, e’eft la Pdetique d’Ariftote , traduite en Arabe 
par Abou Bafchar Matta. On trouve dans quelques exemplaires Anotika: mais 
.e’eft par la tranfpofition d’un point diacritique, lequel etant mis au-defliis de la 
lettre fait un N, & quand il eft au-deffous fait un B. 

ABOU-TORAB Al-Nakhfchebi. V, Carfchi. 

ABOU- ZAC ARIA A3-Magrebi, Homme repute Saint par les Mafulmans, 
& dont le fepulcre fut vifite par Saladin. Il etoit Afriquain de nation. V. Saladin, 

ABOU-ZEID, e’eft Honain Ben Jshak. Foyez ce titre, 

ABOU -ZOB AID Al-Thaii. C’eft 1’ Auteur d’un Traitc fur les noms diffc- 
vens que le Lion a dans la langue Arablque. 11 fe trouve dans la Bibliotheque 
ciu Roy, it, 1 X 20 . F. Harmalah Ben Mondir^ 

ABOU-ZOHAL, Auteur qui a travaille furEuclide, que les Arabes appcl- 
lent Oclides. 

ABRAHAH, eft celuy que Foil appclle auffi Abou Macfoum avec le Turnout 
d’Al-Afchiam qui fignifie en Arabe le Balafre , & de Dhou Aifil, e’eft-a-dire, 
Maitre de FElephant. Il etoit Gouverneur ou Prince de 1’Iemen, e’eft FArabic 
Heureufe, fous l’Empire du Negiafchi, qui eft 1’Empereur des Abifllns, du terns 
d’Abdalmothleb, ayeul de Mahomet. Dans le chapitre 105 de F Alcoran, intitule 
Sourat Aifil , e’eft-a-dire Chapitre de FElephant, il eft parle de la punition de ce 
Prince qui avoit dans fon armee plufieurs Elephans, lorfqu’il vint affieger la ville 
de la Mecque. Voici l’hiftoire entiere de cette expedition , cornaie elle eft rappor* 
tee par les principaux Interpretes de ce chapitre. 

Abrahah qui commandoit dans Sanaa, ville capitate de Fie men , voyant que la 
pltipart des Arabes prenoient en une certaine faifon de Fan nee le chemin de la Pro- 
vince nominee Hegiai fur les confins de FArabic deferte, pour vifiter la Caaba h , 
ou tnaifon quarree , qui eft le Temple de la Mecque , crut qu’il falloit ddtourner 
fes Sujets d’un culte qu’il eftimoit fuperftitieux, en fubftituant un autre lieu qui 
attirat egalement leur curiofite, & leur devotion* Il refolut done de faire batir 
dans la ville de Sanaa tm Temple, ,,dont la ftru&oie & les oroemens furpaffaflent 
I de beaucoup celuy de la' Mecque. Ce Temple etoit wie Eglife magnifique; car le? 

ti t ' 
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ABiffins faifoient profeffioti de la Religion Chretienne , & I’avoient etendiie dans 
tout leur voifinage 5 - le deffein cependant d’ Abrahah ne put reuffir fans y employer 
la force, parce que ceux d’entre les Arabes qui n’avoient pas embraffe le Chriftia- 
nifme, avoient une grande pente. vers Fidolatrie, & trouvoient dans les pierres 
memes du terroir de la Mecque, &.de fon Temple, de quoi nourrir leur fuper- 



gne voifine... Abrahah ne trouvant aucune refiftance dans 
tout ce qu’il rencontra dans fa marche ; & s’etant enfuitc 


ilia & ravages 
de la Ville , ii 




ftition. '■ ■ ■ _ '• * . . _ 

Les Coraifchites cependant" qui. avoient l’intendance de ce Temple , voyant di- 
minuer le concours & la devotion des pcuples, & par confequent les avantages 
qu’ils tiroient de leur miniftere, decrierent tant qu’ils p.urent le Temple de Sanaa, 
& liferent enfin d’une infigne -fti perch erie pour en basnir lerefpecfc de l’efprit 
des Arabes. Ils envoyerent pour cet effet' un homme de la famille de Kenanah , 
lequel etant devenu Officier de ce Temple, prit Foccafion d’une fete folemnelle 
dans laquelle on devoit le pater extraordinairement , pour y entrer de nuit, & le 
profaner par des ordures. Auffi-tbt qu’il eut commis cet attentat, , il prit la fuite, 
& publia par tout oil il paffoit, la nouvelle de cette profanation. .. 

Abrahah r ayant appris comment la chofe s’etoit paffee, fut tranfporte d’une ff 
grande colere contre les Coraifchites , qu’il refolut, pour vanger cette injure, de 
leur faire la guerre, d’affieger la Ville de la Mecque, & d’en demolir le Temple. 
Four cet effet il fit marcher fon- armee, dont les Elephans faifoient la principalc 
force, vers la Province de Hegiaze, & fe mit luy-meme a la tete, monte fur un 
de ces animaux nomme Mahmoudi: cet Elephant fe faifoit diftinguer par fa gros- 
feur, &. par fa blancheur, &. ces, deux qualitez lay avoient acquis le titre de chef, 
& de maitre de torn les autres.- Auffi-tdt que les Coraifchites eurent appris la 
marche de ce Prince, & qu’il menoit contre eux de fi terribles betes , qui n’a- • 
voient point efte vues dans l’Arabie jufqu’alors , ils defefpererent de pouvoir 'de- 
fendre leur Ville, ni fon territoirc avec leurs propres forces ; ils refolurent done 
de l’abandonner, & de fe retirer avec ce qu’ils avoient de meilleur, en la monta- 


diflribua les quartlers a fes troupes : mais lorfqu’il vouiut s’avancer luy-meme pour 
reconnoitre la place, fon Elephant a la feule vue des murailles do la Ville, re- 
tourna la tete du cote du camp fi brufquement, & avec tant d’impetuofite, qu’il- 
fut caufe que tous les autres Elephans de Farmee qui le fuivoient comme leur chef, 
firent le mehne mouvement, & la mirent entierement en deroute. 

Les Coraifchites retranchez dans des forts efcarpez fur 3a montagne, voyant ce ■ 
qui fe palfoit, ne fqavoient il quoi attribuer cette contremarche de leurs ennemis, 
lorfqu’ils apperqurent une groffe troupe d’oifeaux qui s’elevoit comme une nude 
du cote de la mer, & qui vjnt fbndre tout d’un coup fur l’armde d’ Abrahah: le 
plumage de ces oifeaux dtoit noir, le bee verd, & ils -etoient fuivis d’une. autre 
bande dont le plumage etoit verd, & le bee jaune. Tous ces oifeaux dtoientarmez 
chacun de trois pierres:. ils en tenoient une au bee, & deux autres avec leurs 
ferres: on dit que chacune de ces pierres portoit ecrit le nom de celuy quelle 
devoit frapper, & elles tomberent toutes en meme terns avec une telle violence * 
far les Abiffins, qu’ils en furent tous affommez a la referve d’ Abrahah qua. devoit; 
porter luy-meme. en Ethiopie la nouvelle d’une fi terrible ddfaite,. 

’ Eft- diet Abrahah, apres avoir vfi fon armde peril* par un fi dtrange- accic 
repaffa la mer, & alia trouver le Negiafchi pour luy faire fqavoir fon-de 
mais la .Juftice divine qui vouloit iaifier un exemple memorable de la 
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ceux qui avoient ofe entreprendre la ruine d'un Temple bat! ‘par Abraham, ne 
quitta pas ce malheureux Prince d’un feu! pas; car un de ces-oifeaux executeuts 
de la vangeance du Ciel, le fuivit dans toute fa route avec fa pierre au bee, de 
forte que lors qu’il fut devant l’Empereur des Abiffins, & qu’il lui faifoit le recit 
de fa trifte avanture, ce Prince lay ayant demande la forme & la figure de ces 
oifeaux, Abrahah luy montra celuy qui voloit fur fa tete, & dams le meme terns 
cet oifeau luy lanca fa pierre , & le fit tomber fur le champ au pied du trdne 
de FEmpcrcur. Klmdmir. Houjfain Faez, &c„ 

ABRAHAM, que les Arabes appellent Ebrabim, les Perfans & les Turcs Ibra- 
him, felon le Tarikh Montekheb, etoit fils d’Azar, & petit-fils de Tar eh : Cepen- 
dant a caufe que ce Patriarche etoit fils de Tareh felon le texte Hebrcu de la Ge- 
nefe, l’on dit ordinairement que le Thareh de Moyfe eft appelle parses Arabes 
Azar: car Fon voit dans toutes leurs hiftoires , qu’ Abraham y eft qualifie fils d’A- 
zar. II eft aife toutefois de voir que les Arabes. ne font pas de ces deux^noms 
un foul perfonnage, puifque Tareh eft marque dans leur genealogie pour etre le 
grand-pere d’ Abraham. Si nos Chronologiftes qui fe. font donne tant de peine 
pour accorder 1’Epoque de la tranfmigration d’ Abraham avec les annees de fon 
age, & la mort de Tareh, avoient eu une connoiflance de cette Genealogie Ara- 
biquc,ils n’auroient point ete obligez d’avoir reconrs a une feconde tranfmigration 
de ce Patriarche, dont 1’Ecriture ne fait aucune mention , & ils feroient. fortis 
aifement de toutes ces difficultez en admettant deux Tarehs, dont fun qui por- 
toit auffi le nom d’Azar etoft pere, & 1’autre grand-pere d’ Abraham, ce qui peut 
s’accorder aifement avee le Texte Sacre. 

On trouve dans le iivre. intitule Maallem , une hiftoire fa'buleufe touchant la 
naiifance d’ Abraham.-; j’en rapporteray quelque chofe a caufe des circonftances 
confiderables qui s’y rencontrent. Nembrod , fils de Chanaan , lequel on croit 
avoir ete le premier Roy apres le deluge, tenoit fon fiege dans la Ville de Babi- 
lone, qu’il avoit fait bdtir; ce Prince vit en fonge pendant fe nuit une etoile qui 
s’elevoit fur l’horizon dont la lumiere effaqoit celle du foleil: & ayant confulte 
fes devins fu. 1’explication de ce fonge, ils luy repondirent tous'd’une voix, 
qu’il devoit naitre dans Babilone un enfant qui deviendroit cn peu de terns un 
grand Prince, duquel il avoit fujet de tout craindre, quoyqu’il ne fut pas encore 
engendre. Nembrod effraye de cette reponfe, ordonna aufli-t6t que les hommes 
Anient feparez de leurs femmes, & il etablit un Officier de dix en dix maifons 
pour les empecher de fe voir. Azar, un des plus grands Seigneurs de la Cour de 
Nembrod, & qui etoit fon gendre, trompa fes gardes, & coucha une nuit avec 
fa femme nommee Adna. Le lendemain les devins qui obfervoient tods les mo- 
mens de ce tems-Ia, vin rent trouver Nembrod, & luy dirent que Fenfant, dont 
il etoit menace, avoit ete conpu cette meme nuit: ce qui obligea cc Prince a or- 
donner que Ton gardat foigneufement toutes les femmes grolles, & que l’on lift 
mourir tous les eftfans mdles, qu’cllcs mettroient au mondc. Adna qui ne don- 
noit aucune marque de grofleffe , ne fut point gardde; dc forte .qu’etant prete 
d’accoucher , elle eut la commodity d’alier a 1a campagne pour fe ddlivrer de fon 
fruit: Elle le fit dans une grottc dont elle ferma foigneulement Fentree, & revint 
a la Ville, oil elle dit k fon mary qu’elle avoit accouchd d’un fils qui dtoit mort 
anffi-toi. apres fit naifianec. 

Adna cependant alloit fouvent a la grotto pqtir vifiter, fon enfant, Sc lay don. 

ner 
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ner du lalt; mais die le trouva toujours fucant Ie bout dc fes doigfcs, dont fun 
luy fourniffoit du lait & l’autre du miel: ce' miracle la furprit extremement d’a- 
bord: mais fon etonnement fe changea bientot en tin excez de joye, lorfqu’elle • 
confidera que la Providence prenoit le foin de nourrir fon enfant, &qu’elle n’en 
devoit plus etre en peine : cela n’empecha pas neanmoins qu’elle ne le vit de terns 
en terns, & elle s’appercut bientot qu’il croiffoit autant en un jour que les au- 
tres enfans font en un mois. Quinze Limes furent-elles a peine ecoulees, que 
cet enfant luy parut etre un jeune gargon de quinze ans; & il n’etoit point en- 
core forti de fa grotte, lorfqu’Adna dit a Azar que cet enfant dont elle etoit 
accouchee, & qu’elle luy avoit dit etre mort, fe trouvoit plein de vie, & etoit 
doiie d’une beaute tres-parfaite. 

Azar fe tranfporta auffi-tdt a la grotte, oil apres avoir confidere & careffe foil 
fils, il dit a la mere, qu’elle le lift venir a la viiie, parce qu’il le vouloit pre- 
senter' a Nembrod, & le placer a la Cour. Adna alia prendre fon fils vers le loir,. 
& le fit pafler par une prairie oil paiifoient des troupeaux de vaches, de chevaux, 
de chameaux , & de moutons. Abraham qui n’avoit rien encore vu jufqu’ alors 
que fon pere & fa mere , demandoit le nom de toutes les chofes qu’il voyoit , 

& Adna l’inftruifoit des rioms, des qualitez, & des ufages de tous ces animaux: 
Abraham continua a luy demander qui etoit celuy qui avoit produit toutes ces 
efpeces differentes; Adna luy dit : il n’y a aucune chofe en ce monde qui n’ait 
foil Createur & fon Seigneur, & qui ne foit dans fa dependance. Abraham luy 
repartit auffi-tot: Qui eft done celuy qui m’a mis au monde, & de qui eft-ce 
que je depends? C’eft de moy, repliqua la mere: Qui eft votre Seigneur, luy dit 
Abraham? C’eft Azar votre pere, luy repondit fa mere. Abraham n’en demeura 
pas-la, & demanda qui etoit celuy d’Azar fon pere? Et ayant entendu dire que 
e’etoit Nembrod, il voulut Encore fpavoir qui etoit celuy de Nembrod: mais fa 
mere fe trouvant alors trop preffee, luy dit: il ne faut pas, mon fils, rechercher 
les chofes fi avant , car il y auroit du danger pour vous. 

Il y avoit deja en ce tems-la plufieurs fortes d’Idolatres dans la Chaldee oil re- 
gnoit Nembrod. Les uns adoroient le Soleil, les autres la Lune & les Etoiles, 
quelques-uns fe profternoient devant des flatues , dans lefquelles ils reveroient 
quelque Divinite , & enfin il y en avoit qui ne reconnoilfoient point d’autre Dieu 
que Nembrod luy-meme. Abraham marchant pendant la nuit, de fa grotte juf- 
qu’a la ville, vit au ciel des etoiles, & entr’autres celle de Venus, que plufieurs 
adoroient, & il dit en luy-meme: Voila peut-etre le Dieu & ie Seigneur du mon- 
de; mais apres quelque terns, & quelque reflexion, il dit en luy-meme: je vois 
que cette etoiie fe couche & difpai-oit: ce n’eft done pas icy le Maitre de 1’Uni- 
vers, car il^ ne peut pas etre fujet a ce changement, Il confidera peu apres la 
Lune dans fon plein, & dit: Voicy peut-etre le Createur de toutes chofes, & par 
confequent mon Seigneur; mais 1’ayant viz pafler fous Fhorizon comme les autres 
aftres , il en fit le meme jugement qu’il avoit fait de fetoilc de Venus. Enfin 
ayant ainfi pafle le refte dc la nuit en confidera tions & en reflexions, il fe trouva 
proche de Babilone au lever du Soleil: alors il vit une infinite de gens qui fe 
profternoient & adoroient cet afire, ce qui luy fit dire: void allurement un afire 
merveillcux, & je le prendrois aifement pour le Createur & 1c Maitre de toute 
la Nature; mais je m’appercois qu’il decline, & prend la route du couchant au^;' 
bien que les autres, il n’eft done pas .hi mon Createur, ni mon Scigneff.^fif 
mon Dieu. . ■ ■ . :■ ■ 

i Tome I. , I " torf.' 
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Lorfqu'Azar prefenta foil fils Abraham a Nembrod, ce Prince etoit aOis fur un 
trone fort eieve , a Fentour duquel un grand nombre d’efclaves dcs mieux faits 
de Fun & de l’autre fe.xe etoient placez, chacun dans foil rang: Abraham demanda 
auffi-tot a foil pare qui etoit ce perfonnage fi eieve au-defTus des atitres ; & il luy 
repondit que c’etoit le Seigneur de torn ceux qu’ii voyoit aiitour de luy, & quo 
tons ces gens-Ia le reconnoiffoient pour leur Dieu. Abraham confiderant Nembrod 
qui etoit fort laid de vifage, dit a fon pare: Comment fe peufc-il faire que celuy 
que vous appelez votreDieu, ait fait des creatures plus belles que luy, puifqu’il 
faut necelTairement que 3e Createur ait des perfections beaucoup plus grandes que 
celles de fes creatures? Ce fut la premiere occafion qu’ Abraham prit de delabufer 
fon pere de l’idolatrie, & de luy precher Funite de Dieu, Createur de toutes cho- 
fes, qui luy avoit ete revelee. Ce zele qu’ii temoigna d’abord, luy attira la co- 
lere de fon pere , & le jetta enfuite dans de grands demelez avec les principaux 
de la Cour de Nembrod, qui refufoient d’acquiefcer aux veritez qu’ii leur enfei- 
gnoit. Le bruit enfin de ces difputes etant venu jufqu’aux oreilles de Nembrod, 
ce Prince fuperbe & cruel le fit jetter dans une fournaife ardente, d’oii il fortit 
neanmoins fain & fauf , fans avoir recu la moindre atteinte du feu. 11 eft fait 
mention de cctte difpiite d’ Abraham avec les Idolatres dans le Chapitre de F Al- 
coran intitule Anaam , Taffir Mimir. Voyez le litre de Nemroud , ou Nembrod. 

Le titre que les Mufulmans donnent a Abraham eft Khalil- Allah , l’Ami de Dieu, 
& abfolument Al-Khalil qui veut dire l’ami intime & familier, d’oii vient que la 
Ville de Hebron, oil eft fon fepulcre, eft qualifice fouvent dans leurs Livres de 
ce meme nom. Outre le fondement que ce titre d’ Abraham a dans FEcriture fainte, 
les Mufulmans en tirent un autre de ces paroles de FAlcoran au Chapitre Nefia, 
ou des femmes. Dim prit Abraham pour fon ami; fur lequel paflage les Interpre- 
tes rapportent le fujet, & l’occafion, qui luy firent obtenir cle Dieu cette favour 
en la maniere qui fuit. Abraham etant devenu, comme il paroxt par toutes les 
actions de fa vie, le refuge, & le pere des pauvres du pays oil il habitoit, la fa- 
mine qui y furvint, Fobligea de vuider fes greniers pour les nourrir. Etant done 
reduit a cette extremite, il refolut enfin d’envoyer fes gens, & fes cfaameaux en 
Egypte a un de fes amis qui etoit des plus puifians Seigneurs de ce paj ? s-h\, pour 
en tirer du grain: mais cet ami voyant les gens d’Abraham, & apres avoir appris 
d’eux le fujet qui les ameiioit, leur dit: Nous craignons auffi avec raifon la fa- 
mine en ce pays-cy, je Icai d’ailleurs qu’ Abraham ne manque point des proviiions 
neceffaires pour fa famille, & que le grain qu’ii me demande n’eft pas pour luy, 
mais feulement pour nourrir les pauvres de fon pays, & en ce cas, je nc crois 
pas qu’ii foit jufte de luy envoyer la lubfiftance des notres. 

Ce refus, quoiqu’honnete de Fami d’Abraham, caufa une grande defolation a 
fes gens: car ne pouvant trouver de bled a aehepter en aucun autre lieu. Us fe 
vire'nt obligez de retourner chez eux avec leurs lacs vuides. Mais leur chagrin 
s’augmenta beaucoup, quand ils furent proche du lieu oil Abraham les attendoit, 
parce qu’ils craigriirent les rifees, & 3a moequerie des gens du pays qui les ver- 
roient arriver en cet dtat; & ils ne trouverent point de meilleur expedient, que 
de remplir leurs facs d’un fable trbs-bknc, & tres-fin, qu’ils trouverent fur leur 
route. Eta-nts arrivez aupres de leur maitre, le principal d’entr’eux luy dit tout 
bas & Foreille le mauvais fuccez de leur voyage; & Abraham fans s’allarmer de 
cette mauvaife nohvelle, entra aufix-toft dans fon oratoire pour s’en confoler avec 
Dieu. Sara, femme d’Abraham repofoit, lorfque les chameaux arriverent, & n’a- 


ABRAHAM, ■ $?. 

Vole rien appris par confequent de ce qui s’etoit paffe, de forte qu’ayailt vu k Con 
reveil des facs plains, elle en -ouvrit un, & y trouva de tres-bonne farine, avec 
laquelle elle commenqa auflbtoft de cuire du pain pour les pauvres. Abraham , 
apres avoir fini la priere, fortit de fon oratoire, & fentant i’odeur du pain non- 
vehement cuit, il demanda a Sara de quelle farine elle l’avoit fait: Sara luy re- 
pohdit: De celle de Votre ami d’Egypte, que vos chameaux nous out apportee. 
Alors Abraham luy repliqua: Dites pliitoftde celle du Veritable ami qui eft Dieu, 
ear c’eft luy qui lie nous abandonne jamais au befoin. Dans ce moment qu’A* 
braham quaiifta Dieu fon ami, Dieu le prit auffi pour le fien, 

LesMufulmans qui elevent, comme ils doivent, cette prerogative d’ Abraham, 
veulent neanmoins par quclque cfpece de jalouhe la diminuer, en foutenant qua 
celle de. Habib, c’eftA-dire Cheri & Favori de Dieu, qu’ils donnent a leur faux 
Prophete, furpaffe de beaucoup celle de Khalil, qui ne porte que la fignihcation 
d’Ami familiar. Voicy quelques-unes de leurs fubtilitez fur ce fujet: Ils diient 
done que le degre d’amitie avec Dieu, auqucl Abraham eft arrive, eft feulement 
wne conformity de volonte en toutes fortes d’etats avec celle deDieu, mais que 
celuy de la predilection qui convient a Mahomet, eft un etat de charite con* 
fommee, par laquelle celuy qui a le bonheur d’y arriver, le perd entieremenfc 
dans la chofe aimee, & ne fublifte que dans elle, ft tant eft'qu’elle ait encore 
nne fubfiftance propre. Les Mahometans avouent cependant que le titre d’Ami 
deDieu eft eXpre dement declare en faveur d’ Abraham dans la parole de Dieu; 
mais qua celuy de Cheri deDieu qu’ils attribuent a Mahomet, n’en eft tire que 
par confequence: & void leur raifonneinent. Mahomet dit dans 1’Alcoran ces 
paroles: Attachez-vous a moi , 6? Dieu vous cherira. Or fi Dieu cherit ceux qui 
s’attachent au Prophete, a combien plus forte raifon le cherit-il luy-meme. Les 
Mufulmans pouflent encore plus avant leur impiete : car ils difent qu’ Abraham 
if etoit que Salek, e’eft-a-dire , marchant dans les voyes du Seigneur, fuivant ce 
paffage : Je vais au Seigneur , if je marche avec luy ; mais que leur Prophete etoit 
Magdhoub, e’eft-a-dire Ravi & Emporte, fuivant cet autre paffage: J'ai lie mon 
feryiteur. Or 1’etat de la voye eft imparfait: car il marque bien d’un cote i’unite 
• de l’etre, mais il comprend auffi de l’autre la multiplicity & la difference des au* 
fcres etres particuliers : au lieu que l’attrait & le raviffement portent avec foy la 
deftruction de l’etre particulicr , & la reunion de tout ce qui eft, a un feul etre 
abfolu , & independant , de forte qu’il s’enfuit que ce qui etoit le terme de la 
contemplation d’Abraham, n’etoit encore que ic premier pas de la voye du Pro- 
phete ; c’eft pourquoi il eft ecrit d’Abraham : ft luy ferai voir Vetendue du Royau- 
me du del, & de la Terre. Et il eft dit du Prophete, on piutoft au Prophete: 
V Univers eft peu de chofe , if tu le mepriferas. Toutes ces exagerations impies 
& ridicules des Mufulmans, ont ete comprifes en un feul diftique par un Poete 
Perfien qui dit , qu’ Abraham n’etoit qu’un Officier de 1’armee du faux Prophete , 
& que le Meffie n’ eft que le Maitre des ceremonies de fa Corn*. Houffain Vaez. 

L’Hiftoire des Anges qui appararent a Abraham, eft ainfi couchee dans le cha- 
pitre t de 1’Alcoran intitule Hmd : Ouand rms Anges ft- prefenterent a Abraham pour 
luy donner une bonne nouvelie, ils le faluerent if luy , apres leur avoir rendu le faint, 
if croyant que e'etoient des strangers qui venoient loger chez luy , les refill fort Men » 
if leur jit fervir un veau roll', mais lorfqu'il Capper fut qu'its ne mangeoient point, 
la crainte le faifit , if alors les Anges luy dir ent: Ne craignez point , car nous ftftn- 
mes envoyez de la part de Dku vers le peuple de. Loth. Les 
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fage lie conviennsnt pas fur le nombre de ces Anges. Demiathi le reduit & troia, 
conformemcnt a u teste de laGenefe, & les nomine Gabriel, Afrafei, & Michael; 
il aioiite qae le premier avoit la commiffi on d’e xtermi ne r les Sodomiftes; le ie- 
cond, cello d’annoncer A Abraham la naiffance d’lfaac, & le troilieme, celle de 
delivrer Loth de la mine de Sodome. Quant a la crainte qu’eut Abraham , lorf- 
qu’il s’appercut qu’ils ne mangeoient point, elle etoit fondce fur ce que ne fca- 
chant pas que c’etoient des Anges, il les pouvoit regarder comme des ennemis: 
car felon la continue de FOrient, il n’y a point de plus grande marque d’inimide , 
que le refus de manger & de boire avec celuv qui vous convie a fa table. Le 
meme teste du chapitre Houd porte dans lafuite, que Sara qui etoit prefmte Je mit 
a rire , & nous lay fifmes , c’eft Dieu qui parle , dormer par les Anges ■ pour bonus 
muvelle , qu'elle auroit un fils nomine Ifaao , & celny-cy Jacob. Les memes Inter- 
pretes donnent diverfes raifons du ris de Sara; les uns Fattribuent a la joye qu’elle 
eut de voir Abraham delivre de la crainte qu’il avoit de Fes hotes ; les autres, 
au defir qu’elle avoit de voir la punition des Sodomites , & il y en a qui difent 
que ee fut un ris d’admiration que luy donna la vue des Anges revetus de Fap- 
parence exterieure des homines. Mais lors que Sara eut re^u cette bonne nou- 
velle des Anges, elle dit fuivant le meme Texte: Que feroit-ce de moi , fi en Page 
oil je fuis 3 iS mon man etant aujji deja fort vieil , faccouchois d'an fils , la c/iofe feroit 
affnrment merveilleufe : mais les Anges luy repondirent : Quel fujet avez-vous de vous 
etonner de Pouvrage de Dieu? La benediction de Dieu eft fur Abraham, (S fur vous 3 
car vous ites choifis pour itre les chefs S’ line grande famille . Le Methneui dit lur 
ceci, qu’il ne fa ut point s’etonner de la grandeur des effete de la puifTance & de 
la bonte de Dieu, puifque c’eft un Guvrier qui travaille fans chercher des outils, 
& un Prince qui fait des graces fans trouver de merite. Comment fe pourroit-il 
faire que celuy dont la puifTance n’eft point limitee, ne pAt produire un embryon 
dans le fein d’une femme. Selma ajoute que la meilleure nouvelle que recut Abra- 
ham de ces Anges, fut l’affurance de perfeverer dans F ami tie de Dieu qui luy 
avoit ete deja accordee. Apres cecy les Anges luy ayant appris l’execution qu’ils 
devoient faire, il difputa long-tems avec cux, mais en vain, pour'obtenir le par- 
don des cinq Villes, que Dieu vouloit exterminer. K le litre de Loth. 

Entre les fictions que les Mufulmans ont in vent ces fur le fujet d’ Abraham, celle- 
cy eft des principals. Dans 1c chapitre de F Alcoran, qui porte le titre d’ Abra- 
ham , ce Patriarche fait cette priere A Dieu. Seigneur, donnez Pimmimile t ce pays , 
iS tie p rmettez pas que ni moi , ni mon fils adorions jamais les Iioks. Ce pays 
dont il eft parle icy, eft le territoire de laMecque, lequel joint encore ii prefent 
de toute forte de franchife: car il n’eft pas permis d’y mettre a mort aucun 
homme , ni d’aller a la chafTe d’aucune forte d’animaux. Quelques Inter pretes 
remarquent que la priere d’ Abraham fut exaucee en ce que la famille d’lfmael, 
ni fes defeendans n’adorercnt jamais les Idoles; mais que dans la fuite des terns, 
Ils prirent feulement quelques pierres du Temple qu’Abraham avoit bati A laMec- 
que, autour defquelles ils faifoient les memes ceremonies qu’ils voyoient prati- 
quer A ceux qui vifitoient ce Temple ; & parce que ces ceremonies confiftoient 
principalement en tournoiemens, ils appellerent ces pierres Daouar, & crurent 
qu’ils. pouvdieht rendre legitimement un tel culte A ces pierres, pour s’epargner 
la peine de venir tous les ans par des chemins longs, difficiles, & dangereux A la 
Mecque. Cependant le commun des Interpretes rejette cette opinion, & pretend 
qu’elle n’eft pas MtenaMe , puifque les Coraifchites qui defeendoient en droite 
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ligne d’Tfinael, etoienfc effe&ivement Idol&tres; & que ces memos pierres appel- 
lees Daouar font rcgarddes comme de veritables Idoles par les Mufulmans. 

Dans la fuite du meme Chapitre Abraham dit a Dieu: Seigneur fai place un de 
mes enfans dans une vallee jlerile aupr'es de yotre Maifon faerie. Les Interpretes di« 
fent fur ces paroles : Sara femme d’ Abraham ne pouvant fouffrir dans la Paleftine 
Hagiar , e’eft Agar , ni fon fils Ifmael , elle pria Abraham de les envoyer en un 
pays defert, & fans eau. Cette demande troubla Abraham, mais Gabriel luy fit 
fpavoir auffi-tot de la part de Dieu qu’il^devoit acquiefcer aux volontez de Sara, 
& en meme terns il prit la mere & 1’enfant, & les tranlporta au territoire de la 
Mecque qui etoit fterile & fans eau, oil cet Ange fit fourdre une fontaine defious 
les pieds d’lfmael: cette eau eft la feule qui ait fa fouree en ces quartiers-la, & 
e’eft un pints fort celebre parmi les Mahometans nomme Zemzem, dont il fera 
fait mention en fon lieu. Il faut remarquer que Ie Temple de la Mecque n’etoit 
pas encore bati , mais qu’il y avoit neanmoins au meme lieu un grand edifice 
nomme Sorah, conftruit en maniere de Temple des le terns d’Adam , fi Ton en 
veut croire la tradition Mahometane. Cette antiquite le rendoit venerable, & il 
etoit vifite avec devotion par tons ceux du pays qui vouloient implorer la mife- 
ricorde de Dieu. C’eft pourquoi Abraham ajouta ces paroles : Afin qu'ils y fajfent 
leurs prieres^ apres quoy il pria Dieu, que ce lieu devint peuple & frequently £? 
qu’il y eut dbondance des fruits de la terre. Sa priere fut exaucee, car la Tribu 
de Giorham s’y vint dtablir, & Ton trouve aujourd’hui a la Mecque des fruits des 
quatre faifons de 1’annee dans le m<§me terns, & en grande abondance. Foyez Is 
titre de la Mecque. 

Nous trouvons dans le chapitre deuxidme de P Alcoran intitule Baer ah , qu’ Abra- 
ham fit cette priere a Dieu: Seigneur , faites moi voir comment vous rejfufcitez les 
marts. Le Seigneur luy repondit : N’avez-vous pas lafoy ? Oily , Seigneur , mais je 
vous fais feulement cette demande pour content er man cceur. Cafchiri dans fon livre 
intitule Fetouhdt , dit qu’il y a plufieurs fortes de refurrections, de meme qu’il y 
a plufieurs fortes de creations. Il y a des chofes que Dieu a creees avec fa feule 
parole en difant, foit fait; il y en a d’autres aufquelles il employe la main ; & 
enfinnous en trouvons quelques-unes, dans la production defquelles il femble qu’il 
ait employe la voix & la main. Il a cree des le commencement le Ciel & la 
Terre d’une feule parole; il a forme enfuite l’homme, & les autres animaux avec 
la matiere, & par le concours des caufes fecondes, qu’il avoit deja erddes : Or 
comme Abraham connoilfoit toutes ces difterentes fortes de creation; & qu’il 
fcavoit d’a.lleurs que la refurrection n’eft autre chofe qu’une reproduction, & pour 
amfi dire, une feconde creation, il vouloit apprendre de Dieu de quelle elpece 
elle etoit. 

Il y a une Tradition qui porte que le Demon confiderant un jour le cadavre 
d’un homme, qua la mer avoit jette fur le rivage dont les bites farouches , les 
oifeaux carnalfiers, & les poiflons avoient chacim d’eux devore une partie, il 
trouva que e’etoit une belle occafion pour tendre un piege aux homines fur le 
fujet de la refurreftion: car enfin, difoit-il, comment pourront-ils comprendre 
que les membres de cc cadavre feparez dans le ventre de tous ces differens animaux, 
puiflent fe rejoindre pour faire le meme corps au jour de la refurrection generate. 
Dieu fpachant le defiera de cet ennemi du genre humain , commanda a Abraham 
* d’aller fe promener fur le bord de lamer: ce Pa'triarche obeit , & le Demon, ne 
manqua pas auffi-toft de fe prefenter a luy fous la figure d’un homme itonne & 
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confus , & da lay propofer le doutc dans Ieqael il dtoit au fujet de la refurreciion. 
Abraham apres fa voir ecoutd, luy -repondit: Quel fujet raifonnable pouvez-vous 



tin vafe de terre, & le refait de la.meme terre, quand il Juy plait. 

Dieu cependant pour contenter Abraham , luv dit , felon T Alcoran *. Prcncz 
qwtre of mix , mettez-ks en pieces, ef portez-en ks parties divifees fur quairs men - 


tagnes jspams , appdlez-ks inflate , 6? mis vsrrez qm ces oifeaux vimdront tens 
quatre au/Jt tot d vans. : yk . . 

Cette hiftoire eft prife du facrifice des oifeaux dont il efh parle dans la Genelc ; 
mais les Interpret Mulitlmans feavent toujours beaucoup plus de partiuilaritez 
des liiftoires faintes, que Movfe ne nous en a voulu declarer , tant leur imagina- 
tion eft feconde en inventions. Ils difent done que ces quatre oifeaux etoient 
tine colombe, un cocq , un corbeau, & mi paon: Qu’ Abraham apres les avoir mis 
en pieces, en fitune anatomic exude, qu’il les me la tous enfemble : quelques-uns 
ajoutent qu’il les pila dans un mortier , & n’en fit qu’une mafle, de laquclle il fit 
quatre portions qu’il porta fur la time de quatre montagnes differentes; apres quoy 
tenant a fa main lours tikes qu’il avoit refervees , il les appella feparement par 
leur horn, & chacun d’eux revint aufii-toft fe rejoindre a fit tofte, & s’enyola. 
L’ Auteur d’Anuar allegorife ainfi cette fable. Tous eeux qui veulent fairc vivre 
leur ame de la vie foirituelle, doivent egorger & facrilier toutes leurs paffions ayec 
le glaive de la mortification , & fairc en forte qu’eiles foient tellement confondues, 
que Von les trouve difpofecs it fe laifler conduite par les ordres de Dieu : car alors 
le Seigneur cn les appellant, les fiat courir dans le ehemin de faLoy, jufqu’4 
ce qu’ils s’envolent au fejour du bonheur (kernel. 

Ces quatre efpeces d’ oifeaux, dit le meme Auteur, nous reprefentent les quatre 
paffions principales qui doivent etre mortifiees : La colombe qui eft le fymbole 
de l’amitie, & de la familiarite, doit etre facrifiee par la retraite qui nous fepare 
d’un trop grand commerce avec les hommes : Le cocq qui eft 1’image de la con- 
cupifcence , eft immole par la continence : Le corbeau qui nous reprePente la 
gourmandife, eft dompte par l’abftinence ; & enfin le Paon , e’eft-a-dire la vanite, 
& la complaifance pour nous memes, doit etre humilie. Lc Poete Senai fait tine 
autre allegoric fur ces quatre oifeaux , lorfqu’il dit que ce font les quatre humeurs 
de n6tre temperament, & que les ayant facrifiees pour le fervicc de Dieu , fi 
nous emplovons la foy , l’amour de Dieu, la raifon , & 1’experiencc, nous imite- 
rons Abraham en Ics faifant revivre heurcufement pour Fimmortalite. Quelques 
Docteurs Muftilmans ont avarice que les parties divifees de ces oifeaux fe rejoigni- 
rent , pour ft lire entendre a Abraham que les Juifs fes defeendans devoient un jour 
fe reunir, apres avoir eke difperlez par toutc la terre, & c 'eft un fentiment qu’ils 
avoient appris vrai-femblablement des Juifs memos. Le chapitre d’Amran raconte 
aufE plufieurs prerogatives d’ Abraham au fujet de la genealogie de Jesus-Christ. 
Voyez fin* eecy le titre de Miriam. La commune opinion de l’Orient eft qu’ Abra- 
ham fut fondateur de la ville dc Damas, & qu’il luy donna le nom de Dimfchr.Ic 
fon ferviteur, & intendant de fa maifon, e’eft le nom que la Genefe luy donne, 
joint a celuy d’Eliezcr. 

MaisQi les Mufulmans, apr&s les Juifs & les Chretiens , patient ft avantageufe* 
ment d’Abraham , les Mages, ou Adorateurs du feu, qui font profeflion de .la 
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Religion des deux Principes’, n’en font pas mojns d’etat: carols croyent quo 
Zoroaftre , leur grand Prophete , eft le meme qu’ Abraham qui fut furnomme 
Zerdafcht, & Zerdouft, c’eft-a-dire, PAmi du feu, a caufe qu’ayant ete jette 
par Nembrod dans une fournaife ardente, le feu le carefla, au lieu de luy nuire. 
Voyez les titres de Zerdafcht , &P de Mari , fils de Sabi. Les Juifs attribuent faufle- 
ment k Abraham le livre ■ intitule Jetfirah , qui traite de la Creation du monde, & 
les Mages de Perfe ceux qu’ils nomment Zend, Pazend ,, & Voftha, dans lefquels 
font compris tous les points de leur Religion : les Arabes en ont auffi im , intitule 
Seftr, mot pris de 1 ’Hebreu, qui fignifie Livre, lequel ils difent leur etre venu 
de ce Patriarche. 

Nous avons un livre de faint Ephrern le Syrien, traduit du Syriaque en Arabe , 
fur le voyage qu’ Abraham fit en Egypte ; il eft dans la Biblioteque du Roy , n°. 792 
& dans le meme volume on y trouve un difcours de faint Athanafe, Patriarche 
d’Alexandrie fur la mort d’ Abraham, prononce le 28 du mois de Mefri, auquel 
jour les Chretiens Cophtes celebrent fa fete. 

Ben-Schohnah rapporte en l’annee de FHegire 513, de J. C. 1119, fous le 
Khalifat de Mofterafched, dixneuvieme Khalife de la maifon des Abbaffides, que 
le fepulchre d’ Abraham dans lequel etoient auffi enterrez Ifaac & Jacob , fut de- 
couvert , & que l’on y trouva les corps de ces Patriarches fort entiers avec 
plufieurs lampes d’or & d’ argent, ce qui fut vu d’un grand nombre de perfonnes. 
Ce fepulchre eft fi venerable aux Mufulmans , qu’ils en font leur quatrieme pele- 
rinage , les trois premiers dtant ceux de la Mecque, de Medine, & de Jerufalem : 
il y a plufieurs livres Arabes & Turcs qui en traitent, & Calimi en a fait un 
particulier fur celuy-cy, & l’a intitule Uns-al-Khalil , c’eft-k-dire; La focietd & la 
familiarite que l’on contracde avec Abraham. 

Les Perfans rapportent la naiffance d’ Abraham au terns de Zohak , Roy de la 
premiere Dynaftie des Monarques de l’Orient, qu’ils croyoient etre le meme que 
Nembrod. Voyez Zohak. V. auffi Nemrod. 

ABRAHAM, fils de Zera, ou de Zaraar fiiriiomme A 1 Soriani, c’eft-a-dire 
le Syrien, foixante-deuxidme Patriarche d’Alexandrie depths faint-Marc, fucceda k 
Mina fous le regne deMoez le dinillah, premier Khalife de la race, ou dynaftie 
des Fathemites en Egypte , & moiirut le fixieme jour du mois Coihak felon le 
Calendrier des Cophtes. Ce Patriarche eft tenu pour Saint’ par l’Eglife d’Alexan- 
drie qui en fait la fete le jour de fon deceds. Entre les miracles qu’ii fit pendant 
fa vie, l’on raconte qu’ii tranfporta par fes prieres une montagne, comme avoit 
fait autrefois faint Gregoire furnomme Thaumaturge. La vie de ce Patriarche a ete 
ecrite en Syriaque, & en Arabe; on trouve celle-ci jointe a celle de Barfuma dans 
la Biblioteque du Roy n 795. Ebn Amid donne a ce Patriarche le nom d’E- 
phrem , & dit qu’ii fut etabli par les Jacobites Fan des Martyrs 693 qui eft la 
troifieme annee du regne d’ Aziz. Billah, -fils de Moez le Danillah, & la 367 de 
FHegire qui correfpond a Fan 977 de J. C. 

ABRAHAMIENS, ou Abrahamites, Se6le de nouveaux Heretiques , que les Ara- 
bes nommerent Ibrahimiah a caufe de leur Auteur qui portoit le nom d’lbrahim ou 
Abraham. Cet Herefiarque renouvella dans Antioche d’ofi il etoit natif , la SeAqi|®? 
Pauliciens , ou Paulianiftes , & avoit deja corrompu une grande partie dfesS^scjgf 
mais Cyriaque , Patriarche Orthodoxe de cette Eglife, luy refiftapuisiamment, & fit 
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tant par fes Coins, quo cette Se£te fe diffipa. Ces Paulianiftes reconnoiflbient pour 
auteur de bur Secte Paul deSaraofathe, Eveque d’Antioche qui nioit la Divinite de 
Tesus- Christ. Le.Patriarche Cyriaque, done il eft icy^parle, tenoit le fiege 
d’Antiocbe fous le regne de Haron furnomme Refchid , Khalife ‘do la race des 
Abbaffides, environ Fan 190 de l’Hegire qui eft le Sc6 do J. C. Nicephorc tenoic 
pour lors FEmpire d’Orient, & Charlemagne celui d’Occident. tbn Amid. 

■ ABRIL-AL C’eft ainfi que les Turcs appellent le mois d’Avril, & ils cm- 
ployent ce nom dans lews Ephemerides, & Almanachs , quand ils fe fervent du 
Calendrier Julien. 

ABRIZ, Signifie en Arabs, &' en Perfien For pur & Ians alliage. Les Grecs 
& les Latins Fappeilent Obrizum : Ce mot iignifie auffi en Perfien line aiguiere , 
011 autre vafe propre a verier Feitu , d’oii s’eft forme le mot d’Abrizan , ou 
Abrizghian, qui eft le nom d’une fete , que les aneiens Perfans celebroient le 
treizidme jour du mois Tir, qui correfpond a pen pres a notre mois deSeptem- 
bre, avec beaucoup de fuperftitions idolatres: mais les Perfans d’aujowd’hui qui 
font devenus Mahometans n’ontretenu de cette fete que la feule afperfion d’eau 
de rofe, ou de flew d’orange, dont ils fe regalent les uns les autres dans les 
vifites qifils fe font ce jour-la, qui tombe ordinairement vers l’equinoxe d’Au- 
tomne. Voyez Tirghian. y : L ; 

ABROUD, Les Perfans appellent ainfi le Nard: Indie, que les Arabes nom- 
Bient Sonbol, les Perfans & les Turcs, Siinbul , & les Indians Tcbeher: il v a des 
Auteurs qui confondent cette plants avec le Hiloufar des Arabes, que nous appel- 
lons commandment Nenufar. 

AB ROUS ANA M. Les Perfans appellent ainfi la Mandragore a caufio que 
fa raeine reflemble a une idole, ou figure humaine, que les Perfans ainfi que les 
Arabes nomine nt Sanam. L’origine de ce nom vient de ce que ^ cette pi ante, 
comme plufieurs autres, a deux efpeees, dont Tune eft apellde male, & Fautre 
femelle : la premiere a la racine ronde , & la feconde en a une tin pen plus lon- 
gue. Les Orientaux , & particulierement les Juifs accommodent fi proprement 
ces racines avec les longs filamens qui les environment, qu’elles paroilfoicnt avoir 
la figure d’un homme , ou d’une femme. Plufieurs croyent que cette plante eft 
appellee Dodaini dans le Texte facre, & que c’eft la meme, que Rachel defiruit 
qu’on luv cueillit a la campagne, pour fe concilier Famour de Jacob ; c’eft ce qui 
a fait que plufieurs lay ont attribue mille vertus fuperftitieufcs, & particuliere- 
ment cn ce qui regarde Pillage des philtres. Luthf-AIlah dit qu’il y a du danger d’ar- 
racher, ou de couper cette plante, & que pour eviter ce danger, quand on veut 
la tirer de terre, il hut attacher a fa tige un chien que l’on bat enfuite, afin que 
faifant des efforts pour s’enfuir, il la deradne. Les Perfans appellent auffi com- 
mimement cette -plante Efterenk, & les Botaniqucs Arabes ont forme par cor- 
rupfioh les noiiii d’labrqug * & d’labrouh qu’ils luy donnent, du mot Per- 
fien' Abrou. 

A BRGUZ, & Abroz. Montagne de Perfe proche dc 3 a tulle de Hamadan, 
qui a ete autrefois remplie de Pyrdcs, ou Temples, dans lefquels les Mages entre- 
tenoient un feu perpe^e|- |i|’ils adoroient. On la nomme commundment par 
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corruption Alborz. Voyez ce culte du feu dans les titres d'Atefch ptnji , & 
4 c Zerdafcht. 

ABSI, Surnom de celuy qui eft de la Tribu d’Abs partni les Arabes. Fera. 
BenZiad, Auteur celebre, Fa porte. II y a eu des gens de cette Tribu , qui fe 
font etahlis en Afrique, & la famille furnommee Al-Abfi, qui a commands &. 
regne de ri6tre terns a Tunis, tire de Ik fon origine. 

ABTAHASCH. C’eftainll que Ics Auteurs Arabes & Perfara appellenfc le, 
premier Roy d’entre les Succeffeurs d’ Alexandre le Grand, qui a regne en Perfe 
apres Iuy : mais il faut lire dans ces Auteurs Antakhafch , au lieu d’Abtahafch ; cat 
•4 eft Aiitiochus, fils de Seleucus. Cette corruption de mots arrive fouvent dans, 
les Auteurs Orientaux par la tranfpofition de certains points qui font la diftinc- 
tion entre les caracteres Arabes : Les Grammairiens appellent ces points diacriti- , 
ques, pour les diftinguer de ceux qui font les “voyelles. F. Thavaif. 

ABTIN, Nom du pere de Feridomi, ancien Roy de Perfe de la Dynaftie dps 
Pifchdadiens. Foytz, Feridoun. 

ABU' Abdalber. V. le Jivre intitule A that. 

ABU' Abdallah. C’eft le meme qu’ Abdallah dit Mohtafleb Billah. V. plus haut, 

ABU' Abdallah. II y a trois Saints Mufulmans de ce nom,dont Jafei a dcrit 
les vies. Le premier eft furnomme Coraifchi , parce qu’il etoit natif de la Mecque, 
& de la famille des Coraifchites. Le fecond porte le furnom d’Ef kanderi , on 
d’Alexandrin, & le troifieme celuy de GiouaherL F. Jafei pages r4, 41 & 67. 

ABU' Ahmed Ben Caffem etoit natif de la ville d’Amafie en Natolie. It 
expliqua publiquement en l’an 888 de FHegire, le livre que fon pere, nomine 
Ahmed Ben Athaallah A 1 Criml, avoit compofe fur les points fondamentaux de la 
Religion Mufulmanne. 

ABU' Ali, Geomctre excellent, & qui paffolt aufH pour bon Polite, fleurift 
foit en Egypte l’an 530 Heg. 1135 de J. C. 

ABU' All Al-Modhaffer furnomme Al-Alaovi , Auteur de Nadhrat al-Agridh, 
qui eft mi traite de Fart Poetique; il eft dans la Bibliotheque Royale n 1 ’. 1143. 

ABU' Aii Amer, Saint parmi les Mufulmans. V. fa vie dans Jafei pag. 55. 

ABU 1 Ali Attali, Auteur d’un Ouvrage fur laGrammaire Arabique, qui porte 
le titre de Bari. 

ABU/ Ali Al-Farfi. F. Motannabbi. 


ABU' Ali Ben Mafiihi, Medecin Chretien fort riche ., & fort debauche 
V.. Mafiihi. . 



A B UK — A B U- ? B E C RE, 
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ABU' Ali Omar , le plus docte des Graramairiens Arabes, F, Schaloubinl. 

ABU Ali Emir , dernier Prince de la Maifon de Samgiour qui fut defait & 
pris par le Sultan Mahmoud le Gaznevide. Ce Prince avoit ete beaucoup loiie 
par le Poete Aboulfarah. 

ABU ; Amrari Mouffa Ifraili A 1 Andaloufi A 1 CorthobL C’clt Rabi Moyfe 
Ben Maiemon , Juif d’Efpagne natif.de Condone, qui fleuriffoit l’an 600 Hegire* 
de j. G 1203 K Mecalat al fafliat. 

ABU Aflamah. V. Ethaf AlhebraL 

ABU Afchraf. Auteur du Tarikh Al Abbas, c’efl-it-dire , de la Chroniqu® 
des Abbaffides. 

ABU Bafchar Amrou Ben Othman. V. Sibo.uieh. 

ABU Bafchar Matta. Cell ce toy qui a traduit de Grec en Arabe les Livrc? 
de FInterpretation , & de la Poetique d’Ariilote, L. Bari Arminias. 

ABU Kethir Ben Ammar. Voysz Kethir. 



, ABU'AB AlSaadat, les Portes de la Felicite. II y a deux traitez qui por- 
tent ce titre , l’un en Arabe fur les raifons que Ton a de rendre eompte de fa 
foy par une profeffion puiblique; c’ell Pouvrage de Gelaleddln Al-Soiouthi L’au- 
tre eil enPerfien fur les demandes que Ton doit faire & Dieu dans la priere, & 
jl ell compofe par Othman Ben Mohammed Al-Gazneui. 

ABU'A'B. V. Bdb Al Abohd. Ce font les portes de fer de la mer Cafpiemie, 

ABU'BECRE, premier Khalife, & fuccefleur de Mahomet. La mortde Ma- 
homet s’etant divulguee , une partie des Medinois qui font furnommez par les 
Mufulmans Anfar, c’ell a dire Auxiliaires, 011 Protecleurs, a caufe qu’ils favori- 
ferent, & fccoururent Mahomet, lorfqu’il fit fa retraite dans ieur Ville, s'allem- 
hlerent pour liiy ciire un SuccelTeur, & jet terent d’abord les yeux fur Saad, un de 
leurs compatriotes : mais les prinejpaux d’entre les Mecquois, qui font quah’tiez 
Mohageroun, c’elt-a-dire Refugicz, parce qu’ils avoient ete chaftez de la Mecque 
avec Mahomet, les vinrent trouver; & leur remontrerent qu’ils auroient pit de 
Ieur cote faire auffi une election fans eux , puifque leur droit etoit incontcllable ; 
ccpendant qu’ils ne Pavoient pas. voulu faire , pour ne pas faire mitre dans le 
Mufnlmanifme deux factions qui Fauroient divife , & peut-etre detruit entiere- 
ment; mais que leur fentiment etoit de ne faire qu’un feu! corps detous les Mu- 
fulmans, qui.d’uu commun accord eliroient un SuccelTeur fans diftinction de pro- 
tecteur , ou de refugie. L’affaire ne fe pafia pas fans de grandes conteilations : 
mais enfin Abubecre qui avoit le plus contribuc :t pacifier les deux partis, fut dlu 
unanimement le jour m£me de la mort du faux Prophcte par tous les Chefs du 
Mufulmanifme; & le lendemain reeonnu generalement par tout le peuple. Les 
feclateurs du party d’Ali foutiennent neanmoins opiniatrement qu’Ali ne donna 
jamais fon confentement k cette ele&ion, non plus qu’k celles qui fuivirent d’Omar, 
& d’Othman. La mort cependant de Mahomet ayant caufd une grande revolution 
dans I’efprit des Arabes, pkfieurs de leurs Tribus quitterent la nouvelle Religion* 



la Mccqiis 5 & que Mahomet luy ota ce nom pour 


ABU'BECRE, 


»onr reprendre fanciehne, de forte que le premier fom dAbuoecre fut de cha- 
tter ces anoftats ,’ ou de les ramener a la profeffion du Mahometiime; il , envoy a 
n 0U1 - C e£ eitet un des plus vailians Capitaines de fa nation nom me Khaied, ms 
de Valid, leone! fcut en partie par force, & en partie par adreffe,dcs reduire tous 
pobeiffnice.' Cette expedition etant finie , & l’autorite d’Abubecre le trouvant 
bCm etablie dans F Arabic, les Mufulmans fongerent aufli-tot aux conquetes du do- 
hers Abubecre envoya le meme Khaied avec de bonnes troupes, pour foutenir 
Mochanna qui s’etoit deja fort avance dans flraqueou Chaldee, pour iorspoffedee 
m ,- les Perfans. Ces deux Generaux s’emparerent des Villes de Hua, dAnbai, 6c 
de ouelques autres oil Mothanna demeura pour les gouverner , & • Knaleu recut 
ordre de pafier avec fes troupes en Syrie pour combattre celles d Heraclius qui 

s etoient ^ 
deja refill 

des wees , que l’on faifoit monter jufqu’au nombre de deux cent milhommes; il 
etoit fur le point de leur donner bataille, lorfqu’il recut un Ccurner de Medine 
mii luv fit fcavoir la mort d’Abubecre. Ce fage Capitaine cacha adroitement cette 
nouvelle, & publia dans foil camp, qu’il avoit recu avis de la maiche, & de 
l’arrivde prochaine de douze miile cbevaux : car il fcavoit que fon armee avcit 
grand befoin de.ee renfort pour reprendre le courage que le grand nombie d*s 
ennemis luy avoir fait perdre, Les chofes etant ainfi raffurees, Khaied mterrogea 
Acretement le Courtier fur plufieurs chofes, & luy demanda entre les autres, quel 
Succeifeur l’on avoit donne a Abubecre ; le Courtier lui ayant dit que c etoit 


Q mar . Te ne fuis done plus General de F armee , luy repliqua Khaied: car u lcavoit 
n’rtre nas trop bien dans l’efprit de ce nouveau Khaiife: le Courtier luy repondit 

cti i t f 9 i a l -fo tVl<nr*<=> TTknlp/i 
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oouvoit plus eviter de donner. Il la gagna par la defaite entiere des Grecs, & if 
niHa tous leurs eouioages oh il fe trouva un butin infini. Apres uiie victoire ii 
complete, & s’agiffiint de partager le butin, il alia trouver Abu Obeidah , luy fit 
nart'dc routes les nouvelles qu’il avoit recues de Medine, oc my remit le comman- 
dc merit de Farmee. Ce grand changement etant arrive, on fit le , pai tage des 
dep oil i lies des Grecs: La cinquieme partie de tout le butin fut envoyee a laMec- 
cni' , & les ouatre autres diftribuees entre les Chefs & les Soiaats. 

H Mais pour retourner a Abubecre, ii fe trouva attaque d’une fievre lente lan 13 
de l’Hemre; & cette maladie Faya'nt reduit en peu de terns a lextremite, uprit 
la refaction de declarer fon Succeffeur. Pour cet elfet il jetta les yeux fur 
Omar, mais il trouva d’abord quclques oppofitions au choix quit avoitfait, etc 
h part de fes parens: ellcs furent poiutant enfin furmontees, apres quoy il parut 
mourir plus paiiible, & plus content. Omar fit auffi-t 6 t apres fa mort une jinere 
folemnelle pour luy, & le fit enterrer dans la maifon d’Aifcha fa fihe a cote du 
tombeau de Mahomet fon gendre. Il mourut k Fkge de 63 ans & ne regna quo 
deux ans & trois mois. Sa genealogy fe reiinit avec celle de Mahomet dans la 
siprfonne de Hamza qui etoit fon cinquieme Ayeul. ' . , , , L : 

^ Il eft rapportd dans le fecond volume du Livre intitule RaoucLiata.-Ahbab, que 
le nom propre d’Abubecre pendant fa gentilite , c’eft-k-dfte, avant quil fe iMJ, 
Mufulman, 'etoit Abdalcaaba, e’eft-a-dire Servitcur de la Caaba, ou 





ABU'BECRE. 

. T _ 1’hnrtnra aufli de deiK tltrc-S par- 

Serviteur do 


?$ 



yfcSZmSSSmfmi V Mahometans wcllont Mee^^enfion. 


. ^ ' — A. 

iuftice, ou Chancelier, Omar 

l omar ctoit ion Secretaire ; ies ^^TiS-^tocelied e Sanaa, Moha- 
efcoient Othman Aboulas dans la Pj°™c dv r • Toutes ces Provinces 

ger; dans Haahramout Z«a » 1 H arc tba, commandoit cn Chaldee » 

appartiennent a 4 feivoir ibou Obeidah, Shargil, & 

lzar?«TcS^St gdn&ali Khalcd, fib de Valid. M» *«. 
■ /g cinqutime Traits de fin hifioive. 



tepremier qui fe fit Mufulmau aprfcs la 

attira plufieurs d« print P^ f Perfonna|« ^ du^S * ecus qua 

dit que fon pare, fon his, &lon petit-hte tueM He Mahomet, ce qui 


i’habitdontii ctoit vetu: il 

commands qu’auffi-tot apres fa mort on p or tat ces 

fr ,, r cenui fut execute; & quand Omar les eut lepues, il plema,. cv cut. lm 1 
faffe’mifet icorde a Abdbecre , mais il a vecude telle -forte, queceux qui viendiont 
acres iuy, auront bien de la peine a T muter.. 

Abdbecre n'eit pas le/eul qui ait portfi le tft» 4 S&d«:r« d ° m J? 

nil PofnV*che Tofeoli^ a Tesus - Christ, & a ia iainte \ icigL iMaaw i 
Se Les Mafalmans ont auffi appelle Aifcha fille d’Abubecre, & iernme de 
Mahomet Seddika, a caufe qu’elle; a porte temoignage de la vente de pudiems 
Trtdidons rerues de foil mad & de fon pere, qu’elle a rendu autentiques par Ion 
•aDDrobation. ? HiUfain Vaez rapporte en fon Commentaire mr le 92 chapitre t e 
T Alcoran qu’Abubecre fit autrefois pendant la vie de Mahomet line action memo- 
iable qui merita d’etre loiiee dans l’Alcoran. En 

rated, c’eft-ii-dire , par la nuit, regarde particuherement Abubteic. Lliiitoiit 

On Infidel e nommd Ommias avoit un efelave Mufulman 
tourmentoit fort au fujet de fa Religion: mais les peines qu.il luy 1 ** 

lieu d’ebranler fa conftance, ne fervoient qua.aflerrnir fa fo> , ® n f c1 ^ 

mandoit toujours k fouffrir davantage, pour pouvoir donner un temoignage pirn 
fcnfible de fon attache au Mufulmanifme. Abubecre etant touchd de COJJl P d ^ 


ABU'BXC’RE, 



■ qu 


Si ce mauvais traitement qnc-je fais a mon efclave vous touche fi fort , acheptez- 
le, je vous le donnerai pour xnille ecus, ou bien fi vous voulez, je le changer*! 
centre Naftas qui ell k vous: Ce Naftas, ou Anaftafe etoit Grec de nation, & 
Chritien de Religion. Abubecre ay ant oui ces paroles d’Qmmias, dit' a- Nallas qu! 



mais Naftas ne voulant point- confentir it un marche fi injurieux ala Religion qu’il 
profeflbit, Abubecre le donna en m6me terns a Ommias pour Belal, lequel rejut. 
la liberte des mains d’ Abubecre aulli-toft qu-’il fut eh fir puiflance. 

Lorfque Mahomet fut contraint de quitter la Mecque, il fortit de la maiforf 
d’ Abubecre* fur le foir, & vint en fa compagnie pafler la nmt dans une cavern* 
eioignee d’une heure de chemin, ou environ, de la ville de la Mecque. Voyez ce 
qui Je paffa dans cette- caverns dans le titre de l’Hegire, oil il eft rapporte que l’efprit 



des femmes oil il eft dit : U accompli [Jement des promejfes de Dim ne depend pas de 
yos defirs , mais quiconque fera le mal r en fir a puni : Que les difciples de Mahomet 
furent fort effrayez par ces paroles, & qu’ Abubecre tout trifte & abbattu, luy 
dit: Qui pourra doncetre fauve , car il n’y a perfonne qui ne peche V Mais 
Mahomet le confola luy difant que les pechez-des fideles etoient punis en ce monde 
par les afflictions , & par les traverfes dela vie. Hujfidm Vatss. 

Abubecre fut le premier qui prit le nom de Khalife, mot qui fignifie egalement 
Vicaire & Succeffeur. Ce fut luy auffi felon Ben Schionah ,• & plufieurs autres 
Auteurs, qui ramafla les Verfets de Y Alcoran ,, qui etoient ecrits fur des feiiilles 
feparees; il en fit un volume qu’il divifa par Chapitres , & luy donna le nora 
d’Almoshaf, qui fignifie le Livre par excellence,, a Fimitation des Grecs qui-avoient 
donne le nom de bISai* a I’Ecriture Sainte. Il remit enfuite ce Texte original de 
1? Alcoran comme en depot entre les mains de Hafefla,. fille d’Omar, & veuve de 
Mahomet... F. Alcoran. 

Le veritable nom de ce premier Khalife dtoit Abdallah , comme nous avons vk 
cy-deflus. Le furnom d’ Abubecre qui fignifie Pere de la Pucelle, luy fut donne 
k caufe d’Aifcha fa fille, laquelle feule d’entre les femmes de Mahomet fut marie ^ 
avec luy etant encore fille,. car toutes fes autres femmes avoient- eu auparavant- 
d’autres mark. 

ABU ; BECRE, fils d’Abdalla, furnomme AL-Sharir , e’eft-a-dire, I’A’veugle: 
C’eft un Saint Mufulman, dont la vie eft ecrite par Iafei dans la faction huitieme 
de foil hiftoire. L’ Auteur du Rabialabrar cite de luy cette Sentence : Celuy qui 
croit poimir contenter fes dejirs par la pojfejjion des chofis qu U fouhaite , eft fimblabfa 
a celuy qui veut etoujfer ■ du feu avec de la paille.- 


ABU'BECRE Al-Dakkdk, autre' Saint Mufulman, dont iafei a dcrif la vie 
dans la Section 86 de fort hiftoire, ou vie des Saints-: C’eft luy qui au rapport 
de Zamakfchari etant interroge quelle etoit la plus petite chofe que Dieu eut 
repondit: C’eft le monde; puifque felon 1’ Alcoran il ne pefepas plus 
Bieu que 1’aifle d’un moucheron. Piiis il ajofita: Mais celuy qui 1’eftimej & qtf! 
le. recherche eft encore plus petit, & plus leger que luy. ' ’’ 

• k a . .abubecre; 


ABUBECR& — ^ ABU-CAUAM, 



c JilDuUU ivMuw s » 

. „ T , . . J n livrc Akhbar Mouabcd al akhbar dans 

ABUBECREBonlbrah^A ou Hiftori ettcs recucs de main en main , 


uli il V i VZ ' A 1 IV.U r ■ - ' "" . . 

s-« w* “ t: s: 

nui out traite de cette mattere. U OuctM i 

. -rttofTR F Ben Omar Lamethouni , Prince des Marabout! 
lee. cue £ Hi&me Arebee appeUcM »«ffi Molahemffl: | 


ete obrnifes par les autres Auteurs 

CeDoflteut" mourut Tan 776 de l'Hegire. 

ts, ouAlmoravi- 

'mn^Uent auni ivioiatuc*uni . %-tablit fon Empiie 
des, que les WUtonens /u-uu« appUient aura ^ . s c ’ c jl-a-dire le Dclert. 

' e Eom * IT-. 

NosOeogiapn-i. apeuu mriflhnee Fan de l’Hegire 462,, de J. C. 1069. li 

fAourSucSdKmJoreph Ben fi Alin, qui pouila fcs conquetes beaucoup pus 
ioin Fryes le litre de Morabethin. ■ , 

ABUB ECRE Benlsad, 

de Zenghu . , , 

: ABUBECRE Miras, H , %******$££* 

par fon pere Seigneur de Bagdet. . fonfrere, fit la guerre a Carah 

kOmar-Mirza. Ce Pnncj, Sr cette guen*e ne luy fu£ 

de“ to l’Eufratc pat les Turcomans dans Ban. 
pas hetreufe: car d ftttr dual . de s ’enfiur en la Province de Ker- 

^^ffiSilfdASe^ oil il mourut, apres avoir ramaffe inutilement 

^»up^^iaanAsEtats. mMJMmr. 

ABUBECRE’, Auteur du Livre intitule Taciim AMscre, V. centre. 

, prPir r.p e-ww, C’eR le nom d’uti tres-vaillrnt homme de la pro. 

rSedO’Afie: Celui-ci dtoit craint a untel point par les tioupes dc ce Uin~ 9 
quote Q- T t vovmt aue fon chcval apprehendoit de fe medic a 1 cju, 
tt h ’“dibit ordinairement : Il fumble ; quo inon clvsval 

S v 4 AbA-cre Schasbini dans Beau, ou dans tun motes. M. 
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AB-ZENDEGHIAN. Celt 911 langue Eerfienne la fontaine de Vie ou de 
Jouvence, done l’eau procure i’immortalite a ce'ui qui en boit. Elle eft fituee 
vers l’Odent dans line region tenebreufe , e’eft-a-dire dans un pays inconnu, 
Alexandre le Grand la chercha inutilement: mais Khedher, fon Grand -Vizir-, 
eat lc bonheur d’en bo ire, & de devenir .immor tel. Les Mufulmans groiliers & 
ignorans difent que ce Khedher etoi’t le Prophetc Elie. ’ '. ' , 

AB-ZENDEROtID, c’eft-fi-dire en Perften, fleuve d’eau vive. j C’eft cdluy 
qu’Ardefchir Babegan , Roy de Per fey fit conduire- a Ifpahan felon- le' rapport dtt 
Lebtarikh. On l’appelle communement aixjotird’huy le Senderut; Nos voyageurs 
modernes en parlent affez dans, leurs relations, fans en .rapperter Forigine: il 
fat pris de diverfes fources vives, done ce Prince fit couler les eaux dans un fcul lit, 
& q’eft ce qui lui a fait domier le nom .qu’il porte. 

. AC A en langue Mogolienne & Turquefque eft le meme qu’Aga. Fcyez ce mot, 

AC A Mohammed Temur, nom du traiildme Prince de^ la Dynaflie des Sarbe- 
dariens. Foyez cette Dynaflie. 

ACAIRI, Auteur d’un livre de Geomance, intitule Reml Megmou. V. ce titre. 



ACC A. Les Arabes appellent ainfi la - ville que les Hebreux nomment Acco. 
C’eft celle que les Grecs ont connu fous le 'nom de Ptolemais, & que nous^ap- 
pellons aujourd’huy Saint- Jean d’Acre." Elle n’eft eloignee ' de ' la Ville de Tyr 
que de douze milles: les Mufulmans y reverent un Temple qu’ils pretendent avoir 
ete bati par le Prophete Saleh , avec autant de raifon que celuy de la Mecque 
par Abraham. Le Geographe Perfien qui rapporte ceci dans foil troilieme Climat, 
dit auffi qu’elle fut prife & ruineepar les Francs fan de l’Hegire 690, mais cela ne 
fe doit pas entendre de la premiere prife: car Baudouin, Roy de Jerufalem, la 
prit l’an 504 de l’Hegire , de J. C. mb. - Saladin la reprit enfuite fur eux 
Fan 583 avant qu’il affiegeat Jerufalem, & Fan 587 les Chretiens , avec 3 e fecours 
de Philippe, Roy de France, y mirent 3 e fiege, & la prirent a la vue de Saladin 
qui ne put pas la fecourir: ce fut Fan dej. C. 1191. Les Francs la pofiederent 
jufqu’en Fan 690 que Khalil, fils de Kelaoun, huitieme Roy d’Egypte de la Dy- 
naftie des Mamelucs Baharites, les en chaffa, & en fit demolir les murailles. 

AC-COINLU. C’eft le nom d’une famille de Turcomans.qui a regne en Afie. 
Ce mot fignifie en Turc du Mouton blanc, k caufe que les Princes de cette Dy- 
naftie le portoient pour enfeigne. Us ont regnd dans l’Armenie Mincure, & dans 
la Mefopotamie, & ont fuccede a ceux que Fon appelloit Cara-Coinlu, e’eft-a-dire 
du Mouton . noil*. ... . 

Le premier de cette Dynaftia a ete Thom* All -Beg,. 

Le fecond, Coutlu Beg, fils de TJxour Ali. 

Le troifieme, Cara Ilug Othman, lequel conferva fes Etats, en rendant home 
mage a Tamerlan, & mourut Fan de Fhegire 809, de J. 1406. U etoit fils de 
fon preieceffeur. ' 

Le quatridme , Hamzah Beg, fils de Cara- Ilug, qui mourut Fan de FHegire848, 
& de J. C. 1444. 

Le cinquieme, Gehanghir, neveu de Hamzah, mort Fan de FHegire 
J , C . 14(57. . ■ • T 

----- - Le 


to 


ACDA'H. 


frere 


J. C. 1479, 


um b*, ao» Wfe" Wi- c.t"“ 

^La fepS®. 'shaUn Beg fils d’Ufuncaffan, mort l’an 884. * IHegire, & de 

Jacob Beg, frere dc Khalil , & fils d’Ufuncaflan , mort de poifon 

ou felon les autres, Baifancor, fi}& 
’autre qu’un an & huit mois. 
pe'tit-fiis d’Uiunealilm, qui regna environ cinq am 

qui lie regna 
, qui regna auffi environ 



qm ne 
Roftam Mirza, 


4e Jacob Beg , 

Le dixiemc., 

*«««, Aimed fils d’Ogurlu, & pstlt-fils d’Ufimcaffio, 
qU S douSn™ Ahmnd Mta, pe*-ffl. rotoUto 
"iTotW*, Mend f* *!•«*.?* ^ d tSSi P Vo“ tote 

ferfc l’an dc FHegire 914 > & de J* C * J > ob * Utm ' } 

leurs propres titres 



JSSri' hiSfik'do' ce pan-14- * h «"*«**«&, bhnc , a ou, felou 

.aaffan qui a regne onze ans. , . 

Khalil, fils de Kalian Beg, fix mois &. Jemi. 

Jacob, fils de Haffan Beg, douze ans, deux mois. 

R:nrif'>nrn.r . fils de facot) n Sttl & deni!. ; ' ■* ■ . 

Roto Bcg fit de Makfisd Beg, fils de Man Beg, cmq an s & aomj 
Ahmed Beg, fils d’Ogurlu Mohammed , fils de Haffan Beg, ernnon un *n. 
Alnpnd Be'J fils d’lolef Beg, fils de Haflan Beg, environ an an. . 
MohammecLMirza, fils d’lofef Beg, fils de HallanBeg, un an & demn 
Sultan Morad, fils de Jacob Beg, regna environ dix a ” s ' ' ^ ut dc ^'| 

-tiouUle de fesEtats par Schah Ifmahel, Roy dePerfe lan de IH^ue 915 &- im luu 
fan 000* ainfi finit la Dvaaflae du Mouton blanc. Nighianftan. 

CoCulcul n’eft pas exk cependant Mirkond ,m n0 “ SfteS 

* ccttc Dvnaffie, ne la commence aufli que par Lzun Haffan Beg. Cot Auteur 
fait finir la Dynaftie du Mouton noir par la mort de Haflan Ah, his dc Gelun- 
fchnh qui" fut defait par Uzun Haffan fan de FHegire 873, dejefus-Chnft 1468 
0U14.6Q, & marque par ce carattere le commencement de celle du Mouton blanc. 
Ehondemir ne parle qu’incidemment de ces deux Dymjfhes de 1 urcomans duns 
l’hiftoire des Timurides, e’eft-i-dire des fucceffeurs de famerlan. 

. - ACDAH. V. AZLA'M. Les Arabes IdoMtrcs ufoient d’une efpeee de fort, 
qu’ils appelloicnt le fort des fleches. Ces fleches dtoient fans fer & fans plumes, 
& iis les appelloicnt en letir langue Acdah & Azldm. _ Elies etoient au nom iie 
dc trois, cufermecs dans un lac, qui etoit entre les ipaios ue ecluy que 1 on nom- , 
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molt Mohaver-Hobal , c’eft-k-dire le Devin qui rcndoit les reponfespour Hoba] , 
ancien Idole du Temple de la Mecque avant la venue de Mahomet. Sur l’une 
de ces fieches il etoit ecrit: Commandez-moy, Seigneur. Sur la feconde il etoit ecrit: 
Defendez , ou empichez, Seigneur. La troifieme n’avoit rien d’ecrit. Quand quel- 
qu’un vouloit fe determiner a quelque action, il alloit trouver le Divin auquel il 
portoit un prefent. Ce Devin tiroit une des fleches de fon fac; fi la fleche du 
commandeinent fortoit, l’Arabe entreprenoit aufli-tot fon affaire; fi celle de la 
defenfe paroiffoit, il difFeroit d’executer fon entreprife pendant une annee en- 
tiere; lorfque la fleche blanche fortoit, (elle s’appelloit en Arabe Menih) il fal- 
loit tirer de nouveau. ■ 

ACD-ALBAHER fi tarikh bani 'Thaher, c’eft une hiftoire.des Princes do 
la Dynaftie des Thaherites , compofee par Abdalrahman Ben Ali Alzobeidi qui 
mourut Fan <525 de l’Hegire, de J, C. 1228, ou plutdt derobde ou empruntde 
par cet Auteur, du livre intitule Boghiat al mojlafidat , dans lequel Amer Ben Ab- 1 
dalvahab avoit beaucoup loiie ces Princes pour leur liberalite. 

ACD- ALGAL! Commentaire fur le Giame Sahih de Bokhari, dans lequel 
les figures ou metaphores de ce livre font expliquees par Ahmed Al-Cordi felon, 
la tradition d’lbrahim Al-Halabi, Dodteur de la Ville d’AIep. Il fe trouve dans la 
Bibliotheque du Roy, n°. 720. 

ACD - ALGIAVAHER. Livre des antiquitez du Kaire par Takieddin Ben 
Ali Almakrifi, mort Fan de l’Hegire 845, de J. C. 1441. Il y a un autre livre 
qui porte ce meme titre, & qui a pour fujet la vie & le regne du Sultan Barkok 
ie Circaffien, furnomme Almalek Al Dhaher: c’eft un des Roys d’Egypte dits Ma- 
melucs , qui mourut Fan de l’Hegire 790, de J. C. 1388. 

On trouve aufii plufieurs autres Ouvrages fur la Grammaire , fur la Logique 
& fur la Theologie fcholaftique des Mufulmans , fous le meme titre qui fignifie 
collier, ou file de perles, & pierres precieufes/ 

ACD-THAMIN. Hiftoire de la Mecque en quatre volumes, rangee par 
Fordre alphabetique des noms des perfonnes illuftres qui y out vecu , & qui en 
font forties, compofee par AI-Fafli qui a entrepris cet Ouvrage apres Azraki qui 
avoit deja travailld fur le meme fujet. Le meme Al-Fafli a abregd aufii fon Ou- 
vrage dans tin volume, qu’il a intituld Sehef-algaram. 

ACFAHESBI. C’efl; Scherfeddin Ifla, qui a ete Cadhi du Caire, & Maitre 
de Haim Al-Manfouri Fan de l’Hegire 825 , de J. C. 1421, Un autre Auteur 
porte ce meme furnom & fe nommoit Ahmed Ben Omad ; il a compofe le livre 
intitule Abriz al Ibriz. Il mourut Fan 818, de J. C. 1415. 

ACFANI Al-Sakhaovi. Auteur du livre intitule Erfchad aLmecaJfed , £?c. II 
mourut Fan 794 de l’Hegire, de J. C. 1391, Il s’appelle aufii Schamfeddin Mo- 
"hammed Ben Ibrahim Ben Saed Al-Anfari. 

ACGI AH, eft une Hie du nombre de celles que les Arabes nomment Ranege, 
qui font dans la mer.d’Oman, ou ocean Ethiopique, vis-k-vis le rivage 
des Zenges, que nous appellons vulgairement Zanguebar , ou Cote de Cafrerie. 
Les habitans de ■ cette- Hie font prefque tous etrangers & Mufulmans* i'JWte eft 
* Tome I. L 
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eloignee de terre ferine d’environ dire lieues , & regarde la Ville de.Bals ; : fon 
circuit eft de quatre.cent rnilles; il n’y croft; point de froment, &.la nourriture 
de fes habitans eft Je mais , efpece de bled d’lnde. Aupres de. cette Ifle on- en - 
trouve une autre, mais qui eft beaucoup plus petite, au milieu de laquelle il y a 
une de ces montagnes, que Fon appelle ordinairement Vulcains, qui jette dti feu 
avec une fort grande impetuofite, Edrijfi Cam, i. . 

ACGIAtSARAI, Ville tres-belle fituee au nord de la mer Cafpienne, entre 
les pays deBuIgar, & de Turqueftan, dont les habitans font en partie Infideles, 
& en partie Mufulmans. Elle eft eloignee de quinze journees de la Ville d’Ac- 
gia Kermen, que l’on nomrne auffi Sarai Kermen: mais celle-cy eft fujette aux 
petits Tartares, & .Fautre lie Fell pas. Ber genii, Clim. 5 . 

AC-HESS ARI. C’eft le furnom d’ Ahmed Ben Abdalcader Roumi , qui dtoit : 
natif de la Ville cy-deffus nommee. Il eft Auteur de Megma almegiales ou.al- 
naffihat , livre de Morale divife en cent conferences ou converfations , qui fe 
trouve en. la Bibliotheque du Roy, n°. 6qj. Il a compofe auffi un Taalik, c’eft- 
a-dire des Apoftilles ou Seholies fur ie livre d’Emddi, intitule Erfchdd alacl , FArt . 
pour apprendre k raifonner, qui eft tine efpece de JLogique. . V. Acfarai. 

ACL ou AC LON, FEntende'ment, l’lntelligence, Les Philofophes Orien- 
taux, & les Docteurs Mufulmans ayant beaucoup difcouru fur cette facuite de 
Fame qui nous fait raifonner; & Fayant voulu ddfinir ou dbcrire en differentes 
manieres, un Auteur Arabe a fait un livre exprbs de fes definitions, ou defcrip- 
tions , intitule Ketdh hadd al ad , qui fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, 
n°. 723 . En vo'icy qiielqnes- tines. 

L’entendement eft uhb fubftance Ample qui comprend les chofes d’un feul re- - 
gard telles qu’elles. font, fans avoir befoin de terns. 

L’Entendement eft ufie fubftance fpirituelle que Dieu a crdee dans- le cerveau, 
& dont il a repandu la lumiere dans le coeur, qui comprend les chofes each ces 
par des moyens, & les fenfibles par. leur prefence. Ces deux definitions appar- - 
tiennent aux Metaphyficiens. 

Mais felon les Traditionnaires. , c’eft une lumiere dans le coeur qui diftingue • 
entre Je.vray & .le faux, & i Is ajoutent que cette lumiere nous delivre du blame 
en cette vie, & de la repentance dans Fautre; qu’elle eft a Fame ce que Fame 
eft au corps, & que qui en manque, petit etre compte pour moit. 

Ils difent auffi que fentendement delivre on fevre, comme Hs parlent, le coeur, 
de fes defirs; la conctipifcence de fes mauvaifes inclinations, & Fame de fes doutes; 
qull fait demeurer dans le fecret au milieu des pits grandes compagnies, & fait 
retourner l’homme, de tomes- les creatures, k Dieu qui eft la -fouveraine Verity. 

• Xahist Ben Maad Al Razi difoit qu’il y avoi £ deux preuves.de la Divinite, une 
exterieuje. qui^t : iqiffidn des; Prophetes, & une interfeute qui eft Fentende- . 
moot; & il ajoutojt qu'e Fentendement centime preuve, & meme une demon- 
ftration de la Djv.nitb, parce qu’il eft k Fhomme, fihftrament de la comprehen- 
fion, de Facquifition de la fcience, & de k -confideraiaon , ou reflexion fur les 
argumens. & fur les ffign.es,, 

. On demands' un-jour ,h Habib Al Naggiar, quelle fitoit la chofe 3a plus excel, 
lente de Fhomme; & il repoadit: C’eft 1 ’eateadement. Mais s’il iften a point, 
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>KiyTei5liqtia-t-on, quelle eft la meilleure chofe qn’il puifte avoir? C’eft;, rdpon- 
-dit-il , Fhonnetetd des moeurs. Et celle-cy day mtaiqumit, que lid faut-il? Le 
.eonfeil de fes amis, dit le Docteur. Et an defaut de celuy-ci ? La taciturnity 
Et lors qu’il ne pourra rien avoir de tout ceci? Une .prompte mort, coaeiut ce 
Do&eur, . o'' : 

ACLA'M al Eflam, les differentes fortes d’ecriture ou de cara&eres qui font 
en ufage dans le Mufulmanifme. C’eft ufi livre' ecrit en lattgr.e Perfiettne. 

ACLID ou EKLID fil teffir, la clef de f interpretation, c’eft-k-dire, la clef 
pour entrer dans le vray fens des Commentateurs & des Interpretes de FAIcoran. 
L’ Auteur du Keffch ulaianiat cite fouvent cet Ouvrage. 

ACLID ft redd altaclid, Livre qui fe rt de reponfe k celuy- qul eft intitule 
TacUd. C’eft une difpute entre deux Dofteurs Mufulmans fur quelques points de 
. Droit qui appartiennent h leur Jurifprudence. 


ACLISSI Al-Nagebi ou Nagibi, c’eft Schehab-eddin Ben Maad, Auteur du 
Livre, intitule Jnovdr al athdr ji fadlrt.Nabi al.wMitdr , oil il eft traite des .excel- 
lences & prerogatives de Mahomet. Cet Auteur mourut Fan 550 de FHegire, 
de J. C. 1155, il eft appelle par quelques-uns Aclithi, On lui attribute encore; un 
livre qui a pour titre Bakidt al Salchdt , qui traite a peu pres du meme fujet. 


ACNA'A', Di&ionnaire Arabe- expljqye qn la mime langiie, dftpofe, eft 
forme de nomenclateur, c’eft-k-dire par matieres. Ii a pour Auteui* AI-Motharezi 
qui le compofa Fan de FHegire 659, de J. C. 1261. On le trouve dans la Bi- 
Miotheque du Roy n\ 1125. ; . / 

ACNU'M, les Mufulmans Arabes , . Perfans & Turcs appellent : ainfi eft gene- 
ral la fubftance, & la fubfiftance ou hypoftafe; ils le prennent dans cette der- 
niere fignification, lorfqu’ils parlent des Perfonnes de la tres-Sainte Trinite, la- 
quelle cependant ils ne reconnoiflent point, pretendant qu’elle ne s’accdrde pas 
avec Funitd de Dieu qu’ils profeffcnt; & il y en a d’alfez groffiers parmi eux qui 
croyent qua nous mettons la fainte Vierge au nombre de ces Perfonnes^ F. le 
titre de Thalouth ou Trinite. . v: 'A'A 

Il y a un Didlionnaire Arabe expliqud en Perften, qui eft mtitul 6 f jScnoum alkgat , 
c’eft-k-dire la fubftance du difcours. Ben CaflTem & Halimi difent qu’Acniim ftgni- 
fie en Grec, c’eft-a-dire en Syriaque , le meme que le mot Arabic Aft qui fignifie 
la ratine & le principe de qpelque chofe; & que les trois Acamim des Chretiens 
font trois principes differens. Le Concile de Chalcedoine,traduit en Arabe, a de- 
fini qu’il y a dans Jesus- Christ Thabiataindeux- natures, & me fettle Aknum 
ou Perfonne. 

ACRAB fignifie en Arabe un Scorpion, & par metaphore Faiguille d’une 
montre ou d’un cadran qui en porte la figure en Orient. Les fcorpions d’Ethio- 
pie & de Natolie font les plus venimeux. L’an 524 de FHegire, de J. C. 1130, 
fous le regne du Khalife Mofterafched, une grofle mfee de fcorpions aiflez , 'a§j 
maz de deux aiguillons firent un trks-grand ravage dans la'Chaldie. Leursr.pfq^ 
res dtoient mortelles particulierement aux enfans qu’ils aUoient chercher 
dans le berceau. JSHgkmjftan, Khendmir , . , , / 

Li" ' ACRABADIN, 
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AGRABADIN, les Arabes appellent ainfi en general Ies medicamens co®. 
pofez, pour les diftinguer des medicamens fnnples, & en particulier des Antido- 
tes. Hebat-allah, celebre Medecin, en a compofe un, livre , & Agben im autre 
1 'ous le. nom de. Nehaiat al edr.dk. 

ACRAD, les Curdes. Cel t ainfi que les Arabes les appellent. Ces peuples 
habitent une part-ie de 1 ’AfFyrie, & de la Mefopotamie. La Ville de Hefn-al 
Acrad tire fon. nom de cette nation : car il fignifie. la forterefle des Curdes. 
V. Curd & Curdifian . 

A CRAM AS, fils d’AbougeheL. V. AkugeheL 

ACRANION, e’eft ainfi que les Arabes appellent le mont de Calvaire & 
j-Eglife de la Refurrection qui y fut bade par fainte Heleine ; ils ont pris ce mot 
du Grec Cranion qui fignifie le meme que Golgotha ou Gogoltha en Syriaque; 
& Calvaria en Latin, a caufe du crane d’Adam qui a ete enterrd fur cette mom 
tagne felon la tradition commune de tous les Chretiens de FOrient , qui difent 
que-Melchifedek, fils de Sem, fils deNoe, porta apres le deluge le corps d’Adam 
qui avoit ete mis dans F Arche, fur une des montagnes^ oil Jerufalem fut depuis 
batie. Les Mufulmans ont repu cette tradition des Chretiens^, & Ton la trouve 
dans pluixeurs de leurs Auteurs. V. Its litres d? Adam £3* de Comamah. 

ACRAS, Montague de Svrie aupres de Laodicde , qui tomba dans la mer 
Fan 242 de l’Hegire, de J. C. 856. Cette montagne porte le nom d’Aerasqui 
fignifie chauve, k caufe qu’elle dtoit entierement ddcouverte & fails arbres. Le 
tremblement.de terre qui la fit tomber, fe fit.fentir dans la Syrie, dans l’Arabie 
& dans la Perfe,.& meme jufques dans le Khorafian. 

. ACS ARAI^ ! ; ce mot fignifie en Tnrc, Palais ou Chateau blanc; e’eft une 
ViUe de la Caramanie, que Fon croit etre Fancienne Ville -dite Amzarbus Cilicia 
pays natal de Diofcoride. LesTurcs Fappellent auffi Ac-feheher , Ville blanche,- 
& les-Grecs dubas Empire, Axar. Naffir-eddin la place dans la Province appel- 
Me Roiim, & luy donne 68 degrez de longitude, & 38 de latitude Septentrio- 
nal le; Gemal-eddin Mohammed Ben Mohommed eft furnomme Acfarfi, a caufe 
qu’il etoit natif de cette Ville; il eft Auteur d’une Rhetorique qu’il a intitules 
Idaah fit Idhah , & d’un Livre de Morale, quhTa dedie au Sultan Bajazeth Ildi- 
rim, & qui porte le titre d Akhlac al gemdl , les mceurs loiiables. Cet Ouvrage 
eft plein.des lotianges de ce Sultan. On attribue auffi k ce mdme Auteur im 
Commentaire fur le Livre intitule Arbain Motabainat., Voyez Arbain. Il y en a 
qui appellent cet Auteur Mohammed Ben Mahmoud Ben Gemal-eddin. Il mourut 
Fan 800 de FHegire, & de J, C. 1397. Cette ville fe trouve auffi fotivent nom- 
inee Akhefiar, la Forterelfe Blanche, FAuteur dont nous venons de parler , 
Akhefiari. k. ce titre. Il faut auffi remarquer que la Ville d’ Akfara ou Akfarai 
etoit autrefois avec celle de Corria ou Iconium, une des Capitales de FEmpire 
des Selgiueides de Roum, & qu’elle. eft demeurde entre leurs mains, jufquk ce 
que les-Tartares ©u Mogols les en ayenfehaffez. Hdlagu cependant, aprds s’dtre. 
rendu maitre de torn les Etats du Kliaiife- MoftaafTem Fan .de FHegire 656, & 
de J. C. 1258, partagea FE.mpire des Selgiueides entre les d&ux freres Ezzeddin 
& Rokneddin- Fannde-finvante en cette maniere: il donna au. premier toute Fe- 
tendue de pays qui eft depuis Cefarde jufquVk grande Armenie; & au fecond 

depuis ■; 



depuis Akfarai jufqu’au pays des Grecs & des Francs qui pofledoient encore des 
Etats dans’ la Syrie: mais enfin Gazan Khan quf commenga a regner l’an 694 de 
FHegire, qui eft 1294 de J. C. fit mourir le dernier Sultan de cette Dynaftie, 
& la Ville d’ Akfarai paffa bien-toft apres entre les mains des Turcs Othmanides , 
dont l’empire. commencoit deja a fe former.. Kliondemir. Voyez- Akheflar prife 
par Amurath premier. 

ACSOR, Ville de la Theba'ide Superieure, iituee fur le bord d u Nil a line, 
de la Ville de CoufT qui eft plus meridionalle. Son terroir eft fort 

& fa terre excellente pour la fabrique des vafes 
car on les tranfporte de ce lieu -la 
"'e par les Arabes Alfaid' 
Cependant lemot de Said tout feul fignifie "un pays liaut, & la Theba’ide 
a caufe qu’elle eft fuperieure a l’Egypte: c’eft pourqiioy Ton' 
’eft-d-dire le pays haut de l’Egypte. 
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cultive & fertile en palmiers , 

& des taffes dont le debit eft fort grand 
par toute l’Egypte. La Theba'ide Superieure efh appelle 
Alaala.. \ 
porte ce nom , 

Fappelle auflr Said Mefr,- c 

AC- SOU, ce mot fignifte eau : blanche & pure. C’eiF le nom que porte - 
aujourd’huy le lac que les Anciens appelloient Lctcus Afcanius , qui eft fort pro- 
che de la Ville de Nicee en Bithynie. Ce nom eft Turc: car Ak en langue Tur- 
quefque fignifie Blanc, comme Ak Degniz fignifie Mer Blanche qui eft la Pro- 
pontide, & Sou ou Sii fignifie Eau, comme Su Mogul, les Tartares ou Mogols* 
qui habitent dans des pays- d’eau, ou marefcageux. . . ... 

AD ou AAD, fils d’Amldc ou Amalec , & petit-fils de Ham qui eft Cham,- 
fils de Noe, & cela felon quelques-uns: mais felon d’autres Ad etoit fils d’Aous 
ou de Hus, & petit-fils d’Aram ou d’Eram, fils de Sam qui eft Sem, fils de Noe, j 
& regnoit en la Province d’Hadhramout en Arabie du terns de Heber le Patriar- 
ehe, que les Arabes appellent Houd. C’eft de ce Prince quhme Tribu des Arabes' 
a pris fon nom: mais elle ne s’eft pas confervee jufqu’a nous : car elle fut exter- 
minde de Dieu, pour avoir refufe d’ecouter le.PropheteHoud, qui luy prechoit- 
1 ’unite de Dieu, & la vouloit retirer de I’idolatrie. II eft parle fouvent de ce 
peuple ou Tribu d’Ad , que nous pouvons appeller les Adites, dans FAlcoran, 
& particulierement dans les chapitres de l’Aurore, & de Aoud: car la punition 
qu’ils recurent de .Ieur infidelite.y eft fouvent reprefentee pour donner de la ter-' 
reur a.ceux qui faifoient difiieulte de recevoir la prophetie de Mahomet. Voyez 
le titre de Houd ou . Heber, II y a dans la Province d’Hadhramout encore aujour-- 
d’huy une ville. qui porte le nom de CabarHoud, c’eft-d-dire le- fepulcre de ce- 
Batriarche, oil Fon pretend qu’il foi-t. enterre, , & cette ville n’eft eloignee-de celle- 
de Haffec que de deux mille..pas; 

Ad cut deux fils, Fun nomme Schedad & 1’autre Schedid, quifiurent toils deux; 
tres-puiflants dans T Arabie, en forte qu’ils purent achever fucceffivement les ba- 
timens fuperbes qu’Ad leur pere avoit commences. C’eft a leur fujet qu’il eft 
dit dans FAlcoran au-chapitre 89, intituld Al-Fagr , c’eft-a-dire de FAurorer 
Ne vovez-vous pas ■ ce que le Seigneur- votre Dieu a fait d Ad fils d’Aram , & Ies ; 
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: la pteine de fa Vifle d’Adeti , fe trouva , fans y penfer , aux portes d’une Ville ad- 
mirable dans Iaquelle il ne trouva perfonne; la crainte le faifit, & fut caufe qu’il 
n’y fit pas tin long fejour: il fe contenta feulement de prendre quelques pierres 
fines qu’il y trouva, & s’en revint auffi-tot chez luy. Ses voilins eurent bien- 
tdt la connoilfance de cette avanture, & en porterent la nouvelle k Moavie, qui 
voulut apprenidre de la bouche meme de Colabah, qu’il fit venir en fa prefence, 
. tout ce qui luy dtoit arrive dans ce voyage. Cet homme qui etoit fort Ample 
lui raconta nai'vement ce qu’il avoit veu de la beaute & de la magnificence de 
, cette Ville. 

Moavie n’ajoto pas grande foy au recit que luy fit cet Arabe jufqu’k ce qu’il 
fe fut informe de perfonnes f^avantes & verfees dans Fhiftoire ancienne , fi on 
avoit autrefois parle de quelque chofe de femblable. Il fit venir pour cet effet 
un Do&eur nomme Caab auquel on avoit domfe le furnom d’Al- Akhbar , a caufe 
de la grande connoiffance qu’il avoit des hiftoires, & particuliei*ement des Anti- 
quitez de 1’ Arabic: Caab lui confirma pleinement la verity de la relation de Co- 
labah, en luy alleguant que cette Ville 11 merveilleufe avoit ete bfitie par Sche- 
dad, fils d’Ad, dans le pays des Adites; que e’eft celle-la meme dont il eft parle 
dans le chapitre de l’Aurore, & que la caufe de fa mine fut l’orgueil & l’info- 
lence de ce Prince , lequel apres avoir depenfe des fommes immenfes a la con- 
ftruire, avoit convie tous les Princes fes voilins, ou fes vaffaux, pour y venir 
admirer fa puifiance; mais que Dieu qui fe plait a humilier les fuperbes, envoya 
auffi-tot tin Ange exterminates, qui en fit perir tous les habitans, & la fit dis- 
paroitre entierement aux yeux des homines , fe refervant feulement de la faire 
voir de terns en terns a quelques-uns , eomme il etoit arrive k Colabah, pom* 
conferver la memoire de cette vengeance divine. 

Nous verrons dans le chapitre de Houd que les Adites furent extermmez par 
un vent impetueux qui fouffla par le commandement de ce Prophete , & qu’il en 
refta fort peu d’entr’eux qui furvequiflent a la defolation generate de leur pays, 
encore furent-ils changez en finges. Lorlque les Arabes venlent faire entendre 
que quelque chofe eft fort ancienne, ils difent qu’elle eft du terns d’Ad; & lorf- 
qu’ils veulent donner un exemple de la cqlere de Dieu, ils s’expriment en la ma- 
niere que fait le Poete Scheikh Atthar en’ parlant de Dieu. Un fettl foufle de fa 
colere fait perir en un infant tout un grand peuple . Houffain Vaez. 

Edriffi dans la Geographic place le pays des Adites au premier Climat & au Sep- 
•tentrion de la Ville de Haffek. Le Tarikh Montekheb veut que Valid , Roy d'E- 
gypte qui eft le Pharaon de Moyfe, & qui etoit contemporain de Manougeher, 
Roy de Perfe de la premiere Dynaftie, foit de la pofterite d’Ad, ce qui s’accorde 
affez a vec les autres Hiftoriens qui le font de la race d’Amalek, tels qu’etoient 
les.geants del a Paleftine, que les enfans d’lfrael eurent a combattre. F, Giabbar. 

AD AB^ cqmme ce mot fignifie plufieurs chofe s differentes en Arabe, if y a 
anffi- de& livres traitans de differentes matieres qui en portent le nom. L’Auteur 
du Cofthas al-aroudh dit que lorfqu’il fignifie les belles lettres, on la Philologie , 
il comprend douzc parties principalcs ; la premiere eft la connoilfance des mots 
d’une Langue, leur inflexion, derivation, etimologie, fignification, & figures, 
de plus la yerfincation, la rime, les divisions, Fecriture, l’ar.t epiftolaire, & les 
reprefentations qui eontiennent les dialogues & les narrations hiftoriques: mais 
parce qu’il fignifie auffi les mceiirs & les cofitumes , on le prend fouvent dans 
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jes titres des livres-, pour un traite de Morale 5 ou pour un livre qui contienfc • 
les devoirs de certaines gens en particular. 

AD AB al-Arab-ou al-Fars , c’efl>a-dire , les moeurs & coutumes des Arabes 
& des.Perfans , Livre compofe par le Do&eur Ali Mafcovieh; c’eft uiides pre- 
miers Auteurs qui ait fait mention du Teftament de Houfchenc, que Ton nomme 
autrement en Perfien Giavidan Khird, c’eft-ii-dire, la fagefie de tons les terns. ■ 
Voyez le litre de Hmaioun Namech. 

ADAB al-Bahath , la maniere de difputer dans ies ecoles, ou la methode de 
traiter les fciences. II y a deux Auteurs celebres qui ont traite cette matiere, & 
qui. ont donne ce meme titre a leur ouvrage. Le premier eft Mohammed Al-Bolc- 
hari, qui fe trouve dans la Bibliotheque du Roy n°. 1124. Le Second eft Mo- 
hammed Ben Afchraf Al-Sarmarcandi qui eft dans la meme Bibliotheque. n°. 701. • 

ADAB al-Cadha, la methode des Jurifconfultes & des Juges, pour bieiiq 
decider les points de Droit parmi les Mufulmans. Livre de Scharaf Al-Gazi. * 
Dans la Bibliotheque du Roy n a . 605. 

ADAB al-dunia-ou al-din, traite de morale & de piete , compofd par 
Maouardi. . 

AD AB al-hokama, Maximes & fentences des anciens Philofophes, recueillies 
par le Docteur Bakai. life trouve dans la Bibliotheque du Roy^nh 922. Foyez 
Akoval al Hokama. II y a encore un autre livre qui porte le -meme titre, doat 
1 ’ Auteur eft Ahmed Ben Abdoun, furnomme Al-Hatemi. 

ADAB Al Hamam, de Fhonnetete qu’il faut garder dans le bain. Ouvrage 
d’AJ Hafedh Schamfeddin Mohammed Ben Ali, mart l’an de l’Hegire 7(^5 & de 
J. C. 1363. 

ADAB al Mdridin , livre de la perfe&ion Religieufe, compofe par Jazdaniar. 
Le. nom de cet Auteur fignifie en Perfien ce que fignifie Theophile ou Philothee, 
en Grec Aimant Dieu ou Ami de Dieu. II fe trouve en la Bibliotheque du Roy 
a . 683. II y a un ouvrage d’Abdalcaher Alfchaharvardi qui porte le meme titre. 

ADAB Al Hamidah. 11 Akhlak al naffiah, les mceurs de gens de Men & des 
perforates fpirituelles , Livre excellent, compofe par I’Hiftorien celebre Flmarn 
Abugiafar Mohammed Ben Giorair Al Thabari qui mourut Fan de_ FHegire 310 
& de J. G; 922. By a aufli un Adab al ruhaniah fur le mdme fujet de Huffain 
Alfarkaffi, & un autre intituld AdabAl-Sofiah, de la vie. des Religieux , compofe 
par Huflain Al Salehi. . 

ADAB al Khalvat, les moelirs del Solitaires, 'e’eft-&-dire, de la maniere que 
les gens qui font dans la retraite, & dans la folitude , doivent vivre, Ouvrage 
compofe par Rokneddin Ala eddoulat Ahmed, furnommd Al Semndni ,. parce 
qu’il etoit natif de Semnan, ville de Khoraffan. . Cet Auteur . mourut Fan 736 de 
FHegire & de J. C. 1335. 

ADAB Al fiaffat, Livre de Politique, compofe par mi ancien Phijo! 
-anonyme, abrege & illuftre par Ibrahim Ben Jofef, furnommd Ebn. 
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a] Halebi qui mourut Tan 950 de FHegire, & de J. C. Cet Auteur publia 

fon ouvrage avec Ie titre de MeJJabih arbab al riajfat u mefatih abuab al JiaJJat . 
Les Flambeaux des Princes, & Ies clefs des portes du gouvernement. 

AD AB al molouk , les moeurs & la politique des Princes. Poyez le titre de 

SiaJJat. II y a ua livre de Soiouthi qui porte ce titre. 

ADAB Al elm, de la maniere, & de la methode avec laquelle on doit enfei- 

? ner & apprendre les fciences , Ouvrage du Scheik & Imam nomme Hafedh 
ofef Ben Abdalla , furnomme Al Namari & Al Corthobi , a caufe qu’il etoit 
natif de Cordoue en Efpagne. Cet Auteur mourut fan 463 de FHegire, ■& de 
J. C. 1070. 

ADAB Al-Goraba, des moeurs de ceux qui voyagent , &_ de ceux qui de- 
meurent dans les pays etrangers , c’cft-a-dire de quelle maniere ils y doivent 
•vivre ; livre compofe par Abulfarage Ali Ben Huffain furnomme Al Esfahani, 
•c’eft-a-dire natif de la ville de Hifpahan en Perfe. Cet Auteur vivoit avant 
Fan de l’Hegire 356 qui eft de J. C. 967. 

ADA'B Al Fadhel, methode excellente. C’eft un ouvrage de Philofophie, 
compofe par Fexcellent Dodteur & Philofophe Al Fadhel Schamfeddin Moham- 
med -Ben Afchraf furnomme Al Huflaini, parce qu’il etoit de la race de Huffain 
fils d’Ali, gendre de Mahomet, & Samarcandi a caufe de la ville dont il etoit natif. 
Cet Auteur a divife fon livre en trois traitez ; le premier eft des definitions & 
des divifions; le fee ond de l.’ordre & de la liaifon des queftions, & le troifieme 
comprend les queftions mernes qui fe tirent naturellement des principes & des 
definitions qu’il a etabUes. II vivoit encore vers {Fan 900 de l’Hegire, qui eft de 
J. C. 1494. On trouve un grand nombre d’ Auteurs qui ont travaille fur cet 
ouvrage, foit par des commentaires , par des fcholies, ou par des extraits. 

ADAB Al Kateb, les devoirs d’un Ecrivaitt k d’tili Secretaire, Livre com- 
pofe par Abdalla Ben Mofallam , furnomme Ebn Catibah mort l’an de l’Hegire a 8c, 
de J. C. 893. L’on dit de cet ouvrage que c’eft Khothbah bela Ketab, c’eft-a-dire 
une preface fans livre, parce que cet Auteur sell etendu fur toutes fortes de fujets 
dans la preface, qui eft devenue par ce moyen plus groffe que fon livre. II n’a 
pas cependant manque de Commentateurs , entire lefquels Abon Mohammed Abdalla 
furnomme Ebn Alfeid Bathalmious (c’eft Ptolomee) eft le plus eftime. Cet 
Auteur mourut Fan de FHegire 421, de J. C. 1030. II a ete cependant fuivi 
d’Abu Manfour Ben Abmed al Giavaleki, mort Fan 465, de Soliman Al-Zeheraui 
mort Fan 576 & de quelques autres. Nous avons encore un ouvrage d’Ebn Al 
Anbari qui porte auffi le titre d 'Adab al Kateb, dont FAuteur mourut Fan 338 
de FHegire, & de J. C. 949. Mohammed Ben Jahia al Saouli, Ebn Derid ou 
Doraid Mohammed Ben Haffan , & Salaheddin Khalil Ben Ibek Al Sogdi , qui 
. mourut Fan 496 de FHegire, & de J. C. 1102. ont donne auffi le meme nom 
aux livres qu’ils nous ont laiffes fur eette matiere. 

ADAB Al Maridh u alaid, des devoirs d’un malade, & de celuy qui le 
vjlite. Ce livre eft du Dodfceur Abu Schegia Al Bafthami. 

ADAB Al Mofti, des devoirs d’un Mufti qui eft un Juge fouverain parmi 

les 
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i a , Mufulmans pour deeider les- poihts de leut loy. B y a deux Dodfceurs qui 
crnt ftavinffoSs ce m&ne titre? k Igavoir Takieddin AbU Amrd Othman, fur- 
nomme Ebn Sallah A 1 Schaharvardi, mart ! an de lHegire 243, de J. C. 857 , & 
Abulcaflem Abdalvahed Al Dhamiri, mortd’an de IHegire 387 & de J. C. 997. 

' Ils dtoient tous deux de la Se&e de Schafei. 

' ADAB A 1 Fodhala Fillogat, Diaionnaire Perfien explique en Arabe & en 
Indien.' II eft divife en deux parties dont hr premiere contient ies mots, & la 
feconde comprend les facons de parler qui font particulieres aux Poe tes. Cet 
mivra?e a e J compofe par Cadhi Khan Mahmoud Ben Dehelevi. Ce dermer 
SEi JS Mali «*J» ville de Belli, oft le Mogul But aujour- 
d’hui aux Indes fa refidence. L’ Auteur de ee Livre qui eft dedie a Cadhi 
Khan, motirut Fan de l’Hegire 823, .de J. C. 1420. Cothbeddm A 1 Meleki 
jdefcend de ce perfonnage. ^ a 

ADAB Al Solouk, traite de la vie devote & fpirituelle , compofe par Abul- 
fadhl Abdalmonahem, furnomme A 1 Gialiani qui etoit Efpagnol, natif ou ori^ - 
naire de Galice, qui mourut Fan de FHegire 602, de J. C. 1205. II axiiji 
im livre Perfien qui porte le meme titre, & qui a pour Auteur Abu Othman 

A 1 magrebi. : 
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ADAB -A! Cadhi V des -qualitez & des devoirs d’un Cadhi ou Juge. Il y a 
deux ouvrages fur cette matiere, tous deux fort : eftimez , «& par eonfeqUent 
commeTez par un grand nombre d’Auteurs. ■ he premier eft fait pour le 
CadMs qu? fuivent la doftrine & les decifions d’Abu Hanifah, & a ete compofe 
car 1 Imarii Abu Tofef Jacob Ben Ibrahim, furnomme A 1 Cadhi Al Mogtahed Ai 
Hanefi oth -mourut Fan 182 de FHegire, de J. C. 798. Le fecond de ces hyres 
S aux Tuges de la Secte du Dofteur Schafei , & a. pour auteur 

llmam Abubecre Mohammed Ben All furnomme Al Kaffal, c’eft-a-dire le Ser- 
-SS Sratf’aa 365 de l’Hegire, &de J. C . 975 ; g“ a % 

M Mvis de plufieurs autres qui out traite le meme fujet Le i piemie^a rte 

mr”Ebnal A adhSh P habari, par Eftakhari, par Al Haddad & Adab Al Meula 
Schamfedden Abmed Ben Soleiman, furnomme Kemal Pafcha ou Bafcha. Cet auteur 
mourut Fan de FHegire 940 qui .eft de J. C. 1533 * 

' ADAB Al Meula Abulkhair Ahmed Ben Moftliafa , furno 
Zade, e’eft-a-dire .en Tare,- fils de pont de Pierre. Cet ; ag euf 
vers Fan 963 de FHegire de. J, ,C. JSSSr Son ouvra S e a ete lLuftrt d Un folt 
beau commentaire par un Anonyme. , . 

■' adab Senaneddiii A .1 Keogh q f fdl? loin! 

preceded, eft fort eftime, & citd fort.fouvent ptr Abulkhair. Onne fjait point 

encore ' cepetidant qu ? £tiicun 1’ait commeiite, , - 


ADA ■ — — ADAM. 

ADAB Talavat Alcoran , ou jfimplement Adah 3 'aliah , Traife , 4 s .la ,®aniere 
de lire 1 ’ Alcoran. B y a plufieurs Auteurs qui ont ecrit fur ce fujet , & entre 
les autres Ai Nouri eft des plus eftimez. Cette raethode, dlfent les Do&eprs Mu- 
fulmans, eft des dependaoces de la fcience qui regarde l’interpretation, & l’eclair- 
ciflement des difficultez qui fe renqontrqnt .dans qe liyre plein de cqntr^Bpne 
& d’impoftures. 

ADAB Al Motaallemin, les Moeprs des;difa‘ples: Ceft un Ouvrage fort tim-. 
blable k celuy qui -a pour titre Mahal elm 3 dont il a etd deja parl& Kplus baut. 

ADAB Al Mohadethin, les differents carafteres de l’efprit de ceux qui ont 
rapporte les traditions du Prophete. Ceft Fquvrage de 1’Imam Abdalcaher, fur- 
nomme Al Scbaharvardi, mort .Fan 563 de FHegire, & de J. C. 1167. 

ADAM, eft fumommd par les Arabes Aboulbafchar, c’eftA-dfte le Pere de 
tous les homnies , & qualifid du titre ;de Sefi; Allah, c’eft-A-dire Choifi de Diem 
iLes Mufulnxans eroyent qtfil eft le premier des Prophetes , & qu’il a dcrit dix 
livres par infpiration divine ; car c’eft ce qu’jls entendent ., quand ils difentque 
Dieuluy a. envoy e dix volumes: il fera.parle de ces livres a la fin de ce difcours. 
Les anciens Perfans ont cru que Kaiumarath, premier Prince & fondateur de la 
premiere Dynaftie de leurs Roys , eft le meme que l’Adam des Hebreux: mais 
' les contradiftions :qui fe/trouvent dans jetjrs fjiftoriens fur-ce ,^tt#flez 

voirqu’ils fe trompenti comme , nous ..verrons dans fe 

de quelle maniere -f Alcoran parle de la .creation 4 Adam: deft dans le chapitre 
• <le la -Pierre .que Dieu.dit:, Nous mens cr $4 M J&rmi ■ Thame .m partis de terre 

’*#**?& Jes Genies nous les avims dija 
-creez-Pi X’auteur du Tebijan expliquant ces paroles,, 
At- .qnedDfeu: fib jdeivoir.pendant plufieurs jours fur la terre dontfi forma le corps. 
d’Adam,; &qtfapfes Favoir forme , il Mia fecber cette perre encore plufieurs jours- 
que de* lanimer;,: & quant aux Genies fefquels ayant des corps., fe multi- 
'plioient par la generation, &. habiterent le monde pendant plufieurs fiecles avant 
la creation d’Adam , ils fluent formez d’un feu tfes-pur , & detache de la ma- 
tiere la plus grofliere, tel que celuy des foudres du ciel. 

■ Ben -MafToud' dit, pour exprimer, l’atiivite de ce feu, duquel Gian le pere des 
Genies ,, & pour ainfi dire leuc Adam., a ete forme , que le notre n’a qu’une- 
foixante, ? ,dixidme partie de fa force. C’eft de l’ejpece de ces Genies (nous les; 
appellons Anges) que ceux qui font demeurez dans 1 ’obe'iflance de Dieu , font 
nommez Anges bien-heureux , & que ceux- qui fe rsvolterent, eurent le nom de 
Demons 011 de Biables. Dans le meme chapitre de' la Pierre nous iifons que 
Dieu, apfes avoir formd le corps d’Adam., luy communiqua ioa cdpafe ■ o«.-fen 
le vjvjfie.r.. ,Apfes quoy il commands aux Affies put.t^ime?. de fe- 

S of^rnerldeyfht .A dam., & de le reconnoitre pour .fofi, vicaire & Lieutenant 
rtWreftlM' grande pdrtfe d’entrfeux pbeit t maisdMs (c’eft celuy d’entre fey. 
Anges quo nous appellons Lucifer) avdcueux:de ; fi® j^arty refoferent de le faire 
| cairfe de M Mfeffe de Forigine d’Adam.. ' - ■ 

Ln ■ eftet Jorfque Djeti luy demands la. radon de fa, defoMiffance, il' rdpondit 
qu 31 etoit d excellpnte tyje . la fiejpe , & qifi ip 

ftp devoit pas etre mumi car vdus nous avez cr^ez, dnoit-il, dime matierft 


A T 0A m: 0: 

&Jansatierb ; de dette r H6We!le"CPe^tore'efl; .balTe^ ' : 
grbfBere, & tenebreufe. L’auteur des Medarec ou' Inftru&ions dit qu’Eblis ou 
le liable fe trompa en mefurant l’excellence d’Adam par la qualitd de la matiere 
dont il avqit dtd tird; mais qn’il devoit cbnfiderer dans Phomme la main de Dieu 
qui l’avoit formd , & le foufle de fon efprit dont il dtoit animb. Ce font les 
propres termes du m&ne chapitre que le Methnevi a ainfi paraphrafb en vers, 

Lorfqu’Adameut eti forme, 

Le Demon rfen confident que le corps qu'il regatda comme titie idols de tern : 

Car ti ne penetra pas dans ce qui btoit cache an dedans. 

11 ne vmloit pas pajfer pour un adorateur de figure. 

Mats tu te trompes , Lucifer, 

Adam tdefi point ■ une fimple figure ou idole: 

Car Ji tu ouvres Men les yeux , ... ' 

Tu y decouvriras un rayon de la majefte de Dieu qui I'anime & qui V embellit. 

Un Poete Perfien anonyme dip fur le meme fujet. 

11 y a un- trefor- dans cette maifon qui ne fe trmve point dans tout le refie dec- 

itres creez $ ; . , . , . ... ' - . J ■' 

Mt cette -maifon pour lelie cfrnagnifique qiielle puijfe $tre s . 

Nefi pourtant d'aucun -prix s : ^ 

Si vous la comparez h ce trefor : 

Car en un mot celuy qui halite dans ce palais eft le Roy '-Ms. hommsy & le Mo*- 

narquede la ter re. • ' .. . ■ 

' •"> ' " " ' »: 'irs ; ;..v , - .. 

Died, aprds avoir entendu la rbponfe du Demon, luy dit dans le m5me dxapk 
tre: Defcendez & fortez du Paradis; car vous rdaurez plus deformais de quay vous 
y glorifief, & vous devkndrez des plus petits. 

Termedi rapporte par tradition refue d’Abou Mouffa al Afchaari , que Dieu . 
prit de plufieurs fortes de terre pour former le corps d’Adam; qu’elles btoient 
routes differentes en couleurs & en .qualitez, & que e’eft lacaufe pour laquelle 
il y a des hommes blancs, noirs, jaunes, & rouges,' & qu’ils font fi differens 
en humeurs & en- complexions. ' ; • 

; Thaalebi dans fon livre intituM Nafais al amis, rappdrte une autre tradition 


di bienfaits ^ • 

li raifon de ces btats diSbrens, Dieu Jay repondit: J’aime-beaucoup la reminds* 
fmee de mes cr&ittuns, 1 W^’ep^Mr 1 j|P pmV0#vqub ! toutes me ren - 
denf 'sraces J - .'tj . ;r. *? A . , : 
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Cet Autsur vent qae tous les hommes. furent effe£ivement aflemblez fous la figure 
de .fourmis doiiez d’intelligence dans la vallee de Nooman pres du mont Arafat. 
Mais V Auteur du Lebab pretend que ce fut dans la plaine de Dahia aux Indes. 
Aprfes cette convocation generale , Dieu dit dans le mdme chapitre: Nous avons 
pris des temoins , ufin que les hommes ne difent pas au jour du jugment: Nous ne 
Tpvons rien de ce pacts , & qu'ils ns difent pas pour excuftr lew impiete: Nos peres 
"out idolatre avant nous , nous avons ete lews imitateurs auffi-bien qae lews defcenddnsr 


poferont contre les hommes qui pourroient alleguer leur ignorance. Et la me- 
moire de ce padte leur eft rafraichie dans ce.verfet, afin qu’ils ayent toujours la 
fouvenance de cette interrogation: Ne fuis-je pas votre Seigneur ? & de cette re- 
ponfe:. Ouy certainement vous Petes, fortement imprimee dans le cceur, & qu’ils 
n’oublient jamais qu’ils ont contracts une etroite obligation de reconnoitre & 
d’adorer line feule Divinitd, . .. : 

Ali Sahal Esfahani'j Momhie fpirituel & devot etant interrogd s’il fe reffouve- 
noit d’avoir fait cette reponfe d Dieu , dit: Comment fe pourroit-il faire que 
j’eufie oublie ce que je dis hier. Mais Abdallah al- Anfari , homme encore plus 
eclaird fofitient qu’ Ali. Sahal s’eft trompe.en difant ces paroles: car le veritable 
ferviteur de Dieu n’a point d’hier ni de demain; ee jour n’eft point pafle pour luy, 
puisque la nuit de ce jour, n!eft , pas encore arrivee. . _ • ■ 

Un Auteur celebre a-- dit- iln* ce fujet: Ce jour eft aujourd’huy , il n’y a rien 
qui djftingue l’un de l’autre; comment pouvez-vousdonc irtarquerun hier & un 
demain? Celuy qui marche en la prefence de Dieu , & qui fa continuellement 
dans fa penfde , a auffile 8c. le-futur toftjours prefent. Houffain fiirnommd 
Hallage ajoute. a ces beaux fentimens, que le meme qui faip. cette interrogation, 
en forme auifi la rbponfe: car c’eft Dieu qui nous dit dans le coeur: Ne fuis-je 
pp^eWktM,, cpiTepbhd'jauffi-tot: 0^,-par le cotftentemept qp’il 

noils irifpire- aux veritez de.la foy. Mais pour revenir a Eblis qui refufa d’adorer 
■Adam, lorfque ce malheureux fe vit chaffedu. Paradis, il jura qu’il s’en vangeroit, 
far Adam & fur fa pofterite-.- ' 

; -L’auteur des Medarec dit -que le Diable a -jure deux fois de fe vangqr de Dieu 
fur les hommes.. La premiere fut, lorfqu’il jura par la majefte de Dieu meme;. 
& la feconde., lorfqu’il jura' par la punition que. Dieu luy faifoit fouffrir, comma, 
il fait dans ce chapitre-cy. Le premier jurement fut par l’eflence de Dieu meme,. 
&"J*e!fec©iyi-;p£ir:la i; ju^ice,qui fft.-uq de. fes- attribute,, fur, qi?oy les Do&eurs Mu- 
fulmans fondent la raifein la- nature des juremens. ,, , , Cependant ils. ne font pas 
d’ accord ; car les Dofteurs de i’lraque ou de Bagdet, difent que pour faire mr 
juremejat en forme-,. -il- faut-. employer les attributs • eflentiels de Dieu, & que' ce- 
kiy qui n’eft fait que par les attributs , .qu’ils appellentoperatifs ou operants,, 
tels que font. par excmple. la jpftice & ladmifericorde, . n’eft pas im veritable 'ju- 
rement: au contraire tous lbs autfes Dorireurs fo&tibnneht unanimemeiit que. la • 

- - — : g.pft qonnu.de Dieu,. tout ce qui' 

& faire ]0t h • 


quent un, veritable jurement:, b 

^•Gabriel de prenteMe poignee da„u 
Gaferjel' ayant 


A4 |ibh dlAdain « commanda- 
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dSclara & la terre que Dfeu vouloit tirer de fes entraiiles de quoy former Thomme' 
qui en devoit etre le Monarque & le Lieutenant de Dieu. La terre effrayee 
de cette propofition, pria Gabriel de reprefenter a Dieu la crainte qu’elle avoit, 
que cette creature dont elle devoit fournir la matiere , ne fe rebellat un jour 
eontre lay, & ne lui attirat la malediction Divine. Gabriel emft de companion 
pour la terre, prefenta & Dieu fa requdte : mais Dieu qui vouloit executer fon 
deflein , donna la commiffion k Michel, & enfuite a Afrafel , lefquels revinrent 
tous deux pour porter k Dieu les plaintes de la terre, & le refus qu’elle faifoit- 
de confentir k la fabrique de cet Ouvrage: En forte que Dieu mecontent de fon- 
oppofition, envoya Azrael, lequel, fans faire aucun compliment,- enleva de force 
fept poignees des fept differents lits ou etages de fa maife, qu’il porta dans FA* 
rabie en un lieu qui fe trouve maintenant entre les villes de la Mecque & de 
Thaief. La maniere brufque & impitoyable dont fe fervit Azrael avec la terre,, 
fit que Dieu luy donna. depuis la commiffion de feparer les ames des corps: c’eft 
pourquoy l’on l’appelle FAnge de la mort.- 

Cette terre- ayant ete petrie des mains des Anges, Dieu en forma un moule 
de fa propre main, lequel etant devenu fee, demeura long-tems expofe au meme 
lieu a la vue des Anges-, lefquels le villtoient fouvent. Eblis ou Lucifer qui- 
etoit Fun d’entr’eux, noil content de regarder ce moule de tous les cdtez, le 
toucha, & luy frappant fur le- ventre & fur la poitrine, il s’appercut par- le re- 
tentiffement, qu’il dtoit creux-, 11 dit alors: Cette creature qui fera vuide par de~- 
dans aura fouvent befoin de fe remplir, & par confequent fera fujette Afomber 
en plufieurs tentations : puis fe foumant vers fes- c'ompagnons , il leur dit : Si 
Dieu- vouloit vous affujettir a reconnoitre ce Souverain qu’il veufc etablir fur la- 
terre , que feriez-vous ? Les Anges luy repondirent : Il faudroit bien obeir 
a Dieu. Eblis pour lors leur tbmoigna en apparence qu’il obe'iroit auffi mais. 
il refolut pourtant en luy-meme de n’en rien faire.. 

Cependant Dieu anima ce corps de boue d’une ame, & d’un efp'rit intelligent,- 
& l’habilla auffi-tot aprCs d’habits merveilleux tels qu’ils convenoient a- fa dignite;; 
& pour fon ame il la revetit.des habitudes 1 excellentes de toutes les fciences &- 
de toutes les vertus: apres quoy il commanda aux Anges de fe profterner devanfc 
liiy pour marque d’bonneur & de. refpect.- Les Anges olieirent a ce commande-- 
ment; il n’y eut qu’Eblis qui fut refra claire , & qui encourut'la malediction de- 
Dieu, qui le chaffit du Paradis, donna fa place a Adam: ce fut-la qu’Eve fut tirde- 
de fon : c6te gauche pendant qu’il dormoit, & qu’elie luy futdonnee pour femme;- 
Il reput bien-tot apres l’ordre de Dieu-, qui luy defendoit de manger ' du fruit, 
d’un certain arbre & ce fut alors qu’Eblis. le maudit s’affociant avec le paon- 
& avec le ferpent, s’acco|ia : d’.Adam & d’Eve, &. fiH-janti aptds - un long, entree 
tien qu’il eut avec eux , qu’ils mangerent du fruit ddfendu, Mais- ce morceau- 
fetal dtoit-il d peine dans- leur eftomach, que les habits dont Die u les avoir re- 
vetus, les quitterent auffi- tdt, & tomberent a leurs pieds., ce qUi- leur fit connoi- 
tte le pechd qu’ils avoient conl&is , , eules'couvrant. de honte & . de "confufion 
It la- vue de leur nudite. Us coururent incontinent vers un figuier pour fe cou- 
vrir de fes ■feiiilles , &:me furent pas long-tems fans entendre la. voix-ffioudroyante 
id Seigneur,- qui prononga ces paroles : Defcendez, & fortez tous M oe , lku y 
tkpimdnz ennrnis les uns- des ■ autrss , , ££ mus aurez fur. terfp.vStre 
fubjlftance pour un terns; . ■ .5 t : ru 

• plus commune efe qu’Adam tombs fur la monta| ' 
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(’ C ’q$, i Tfle de Zeikti, oti il y a encore aujourd’huy ime nsoniagne que les Portu- 
gais appellent Pico de Adam). Eve tomba a Gidda , port de la mer rouge affez prds 
He la Mecque. Eblis tomba a Miflan prbs de Baffora, le paon dans 1’lndoftan, & 
le ferpent 1 Nifibe ou Ifpahan; c’eft-ti-dire dans les lieux oti ces villes-k ont ete 
depuis baties. 

Adam accable des miferes de k vie qu’il menoit fur terre, & depourvu de toutes- 
fortes de confolations par 1’abfence d’Eve fa femme , rentra enfin en luy-meme; & 
touehd du regret de fon pechd, leva les yeux & les mains au ciel pour implorer la 
elemence de fon Createur. . Pour lors Dieu ayant egard k fa penitence, fit defcen- 
dre du ciel par la main des Anges une efpece de tabernacle ou pavilion, qui fut 
placd au lieu oti Abraham a depuis bati le temple de la Mecque. Gabriel luy 
apprit toutes les ceremonies qu’il devoit pratiquer autour de ce Sanftuaire pour 
obtenir le pardon de fon peche, & une veritable reconciliation avec Dieu. Adam 
s’aquitta de tons ces devoirs, & fut conduit auffi-tot aprfes par le meme Ange^ti 
la montagne d’ Arafat, montagne qui a recu ce nom k caufe qu’Adam & Eve s’y 
reconnurent' tous deux apres un exil, &une feparation de plus de deux cens ans. 

Depuis ce tems-la Adam & Eve fe retirerent en 1 ’ifle de Serandib, & travail- 
lerent ti multiplier leur famille; Eve accoucha vingtfois, & k chaque foiselle eut 
deux jumeaux dont l’un etoit male, & l’autre femelie. Mais devant que d’entrer 
dans le detail des enfans d’Adam dont il fera parle en divers ■ endroits de cet 
ouvrage , il- faut encore dire quelque chofe de ce qui concerne la propre per- 
fonne d’Adam. 

Nous avons vu que Dieu 1’avoit vetu auffi-tot apres fa creation , & voici ce 
qu’il eft dit fur le fujet de ces habits dans le chapitref Awtf oti Died pad© ainfi. 
Nous vsus avons dome des habits defcendus du deli les ms pour couvrir v 6 tre honte , & 
i’mlres pour-vmp maisi le plus predeux de tous ces vete- 
mens ejl la robe de piete & dHnnocenee dont nous vous avons revetu. L’auteur du 
BIWf al-lfaltsSfc dic que cette robe de piete & d’innocence n’eft pas cet .Jiafeit 
grolfier & rude: que les Religietix Mufiilmans portent par humiiite & par penitence, 
& qu’ils appellent d’un nom particulier Khircah ; mais ce font les habitudes Jofia- 
bles & vertueufes qui regardent 1’efprit & le coeur : Il y en a meme qui ont 
rapport aux myfteres de la foy, mais les plus excellents font ceux qui nous 
revetent de la verite meme qui eft Dieu, & tous generallement fervent a couvrir 
liotre nuditd, & la honte qui en refulte. Cet habit qui regarde le coeur eft la puretti 
d’intention qui couvre la honte des egards que nous avons pour le monde: celui 
qui eft' fait, pour 1 ’efprit eft la vue & la prefence de Dieu qui cache la honte, 
de toutes eescreances que nous avons atix creatures j celuy qui regarde les myfteres 
de k-Divinitti eft la contemplation des attribnts divins qui couvrent la honte des 
vifions & des illufions etrangeres. Le quatrieme enfin eft la perfeverance dans 
Punique amour de la premiere & fouveraine Veritd, & celuy-ci efface la i honte- 
de 1’amoar-. des creatures, 

• Adim-aetden^ufa avec cette rc&e.de piete , & d’innocence qu’tindemi jour dans 
le Paradis', felon .le feaiament des Mufulmans., qui eft; en .cecy conformed, celuy 
des Rabbins: mais sis expliquent ce demi-jour , &.difent: qu’un jour de l’autre 
mondo'ou du ‘Pamdis rtipond i mfile anodes des nfitres : c’eft pourquoy il faufc 
entendre par ed- dead- jour , 500, ans & pour ce qui- eft du terns qu’il a v£eu en 
ce monde, ils ne lefont monter qu’a 960 ans, pendant, lequel jufqu ’4 l’enlgvec 
ment ■ cf Enoch, les: hosanes; qui.dtoient au nombre^ de-quaraxite milles n’eurent 
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.qu’ime Ceutereligton, & furentrfouvent vifitez. des Anges gui leur donnoient la 
main. ■ C’eft Ben Cafchem qui rapporte cette particularity. Khaxthemah dit qu’A- 
dam fut entered pres de la Mecque au mont d’Aboucais: mais plufieurs autres 
-veulent qua Noe ayant mis fon corps dans l’arcbe , Je fit porter aprdsile deluge: 
*en Jerufalem par -Melchifedech , fils de Sem :fon petit fik 

Les Chretiens Orientals fuivent cette derniere tradition , coimne fon peut 
voir dans Aboulfarage, •& dans -Ebn Batric. Mais les ancien? Perfans-affarent 
qu’il fut entered dans l’ifle de Serandib oil fon fepulcre etoit garde par des lions 
du terns que les Geants 'fe faifoient la guerre. Voyez le titre de ’Dmibac. 

On lit neanmoins dans Fhiftoire Perfienne deKaiumarath que ce Prince, par Iant 
A Huflam , un des plus puiflans Geans de ce terns -la, lui dit, mene-moy en Arable 
au lieu oil la maifon de Dieu doit etre bade , afin que je vifite le fepulcre d’Adam 
mon grand pere, & il y a encore aujourd’buy a.Naploufe nuSamarieun Qratojr© 
fous le nom d’Adam, que les Mufulmans y reverent. 

Hakem, fils de Hafchem, a cm qu’Adam avoit requ la communication d’un 
rayon de la Divinite qui dtoit pafle fuccefixvement de luy aux autres Propbetes. 

Giafar Sadik , un des douze Imans, dtant fnterroge s’il n’y avoit point eu d’autre 
Adam avant le notre, repondit qu’il y en avoit eu trois avant luy, & qu’il y era 
auroit dix-fept qui le fuivroient; & lorfqu’on luy eut demande fi Dieu creeroit 
d’autres hommes apres la findu monde, il repondit t Voulez-vous que le Royaume 
de Dieu demeure vuide j ,& & puiftance oyfive , Dieu eft .createur dans tout® 
.foil dternite. 

ADAM on ADEM. Mohammed Ben Adam a fait m eommentaire fur le 
fivre intituld EJlah galath almohadethin , c’eft-a-dfre la correftion -des fautes qui fe 
trouvent dans les ouvrages des Traditionaires. Cet auteur etoit natif de la ville 
de Herat en Khorafan. Il y a encore un autre Auteur qui fe nomine Ebn Adam. 
V. Senate ■ ; 

ADAOUIAH, Surnom de Rabeat Qmmalkhair , A caufe qu’il defbendoft 
d’Adi , ou d’Ada Ben Caab. 

AD ARES $ AH, les Edriflites. C’eft une dynaftie de Princes qua ont regnd 
en Afrique un pen plus de cent ans. Le premier Prince de cette famille fut Edrjs, 
fils d’Edris, qui defcendoit en ligne droite- dit Khalife Baflan fils Eli© 

fioit f an 3*96 de l’Hegire , de J. C. 909 , lorfque les Fathimftes fe rendirent maitres 
de tpute fAfiaque, SdriJE le Geographe qui dtoit de cette famille fe refugia era 
Sidle auprds du Roy Roger.. La ville capitale de TEtat des Edriflites dtoi t 
Segelmefle. 

AD ARI, C’eft le fumom de Khedher Ben Abdalrahman , natif de la ville de 
Pamas, qui moumtl’an de l’Uegire 773:, de J. C. 1371. Il eft Auteur du livTe 
intitule Ante Almocatheim enfix volumes, qui contiennent des entreriens fpirituefe 
pour des gens qui vivent en retraite. ' 

ADAS SIN, Auteur d’un livre de Geomance V. W m Rml 

. ■ ■: , . ■ ' ; 
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AD ELI , Auteur d’un Antidotaire, & d’un livre oti il eft traite auffi des autres 
medicaments compofez. Cet ouvrage a pour titre Nehaiat al-edrdkfi Acrabadhin. 

ADELIAH, Nom que les Se&ateurs d’Ali donnent a leur fe6te : Ce mot 
iignifte proprement la fedte des Julies, c’eft-a-dire la fedte de ceux qui s’attachent 
:a la juftice, & au bon droit d’Ali, au lieu que les autres Mufulmans appellent 
, cette fefte Schiaah, c’eft-a-dire une faction de gens revoltez, 

ADELL AT A 1 Efma, Livre de la fignification des noms Arabes, compofe 
par Al-Meidani qui eft auteur des proverbes de la langue Arabique en un volume 
in folio. 

AD EM. V. Adam. Ben Adem eft Auteur d’une Hafchiat ou glofe marginals 
fur le livre intitule Adah de Samarcandi. 

ADEN, petite Ville fituee dans 1 ’ Arable Iieureufe entre FEquateur & le pre- 
mier Climat, felon les Geographes Arabes & Perfiens: fa longitude eft de 76 dc- 
' grez, & fa latitude Septentrionale d’onze : elle eft fituee fur la mer Oceane, mais 
fort proclie de la mer rouge , de forte qu’elle femble etre le port commun des 
deux mers que les Arabes appellent Oman & Calzoum. Une montagne fr&s-haute 
qui a quatre journees de chemin, la ferre de ft pres , qu’on ne peut Faborder 
que par mer. Le Turc en eft aujourd’huy le maitre, & c’eft la feule place qu’il 
poflede fur FOcean.' On appelle ordinairement cette ville Aden Abein, ou Ba- 
bein, a caufe de deux Feules portes qu’elle a, une a FOrient & Fautre d FOeci- 
dent fur le bord de la mer, F entree en - etant fermee par la montagne du cote 
du Septentrion. -On lui domie auffi ce furnom peut-etre h caufe du voifinage du 
chateau d’ Abein, .& pour la diftinguer des autres lieux qui portent le meme nom. 
11 y a de cette ville jufqu’a Sanaa, ville capitale de l’lemen, 104 milles de chemin. 
On peut remarquer icy en paffant que les Geographes Orientaux ne marquent le 
premier elitnat de latitude Septentrionale qu’a douze degrcz de la Iigne equi- 
noctiale. . ■' : ; ' 

ADEN, nom de plufieurs autres lieux de F Arable Heureufe, qui n’ont rien 
de remarquable, dans lefquels cependant on ne laiffe pas de placer le Jardin que 
lesHebreux appellent Eden, & nous autres le Paradis Terrefti*e: les Arabes don- 
nent le nom d’Aden & d’Eden a ce Paradis , auffi-bien qu’a cel uy du ciel. K Eden. 

ADFARI ou ADFE'RI. II y a deux Auteurs qui portent ce furnom ; le 
■premier eft Mohammed Ben Ahmed , qui mourut Fan 318 del’Hegire, de J. C. 
'930. Nous avons de luy un traite Fil Taffir, c’efl-a-dire fur la maniere d’ex- 
pliquer FAlcoran : il eft auffi peut-etre Fauteur du Thale al-Said fi akhbar al-Said , 
.qui eft une hiftoire de la Province de Said , ou de la Theba’ide , qqe Soiou£hi cite 
. & loite dans fh preface fur Fhiftoire d’Egypte. 

fecond qui porte le furnom d’Adfari eft Giafar Ren Thaleb qui mourut Fan 
de FHegire 749, & de J. C. 1348. Il eft Fauteur d’un livre intitule : Badr al 
fafer ou almojjafer, c’eft A-dire le Guide des voyageurs, & d’un autre qui a pour 
titre Emtetdd .fi \ahhim al- Serna , dans lequel il traite des conditions qu’il faut 
obferver pour fe fervir legitimement de la mufique, laquelle lfeft permife qu’en 
certains cas, & avec des conditions fort dtroites aux Mufulmans. Sobeki qui a 
traitd le meme fujet &#.beaucoup, &cite Convent cet ouvrage d’Adfari. d 
! " ■ ADHAB, 
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ADHAB, fignifie en Arabe pimition, & particulierement celle qui vient do 
Dieu, d’oii vient que 1’Ange qui eft commis pour tourmenter les damnez eft 
appelle Melek al-adhab, On l’appelle aufli dans la mdme langue Thabekh & 
Zabban,, c’efW-dire le Bourreau & le Geolier. L’annee dans laquelle Tamerlan 
entra les armes k la main dans le pays de Khovarezm fous le regne du Sultan 
Jofeph Sofi, eft nominee Adhab , parce que le nombre exprimd par les lettres de 
ce mot, repond exaclement au nombre de l’annee 773 de l’Hegire, qui eft_de 
J. C. 1371, dans laquelle ce pays-ld fut entierefflent defoie, & cette defolatioa 
fut coniideree comme une vangeance divine. V* Jofef Sofi . 

ADHAB AlCabr, la peine du fepulcre. La croyance Uliiverfelle des Mu- 
fulmans qui fe qualifient du nom d’Orthodoxes, eft que les hommes font jugez 
aufli-t6t apres leur mort, & qu’avant la refurrection generale ils font tourmentez 
dans leur fepulcre , lorsqu’ils l’ont merite par leurs pechez. Ils appellent cette 
peine le fupplice du fepulcre. Mais la fefte des Motazales n’admet point cette 
peine, que 1’on pourroit penfer etre line eipece de pUrgatoire : car ceux qui 
d’cntre les Mufulmans en font punis, peuvent au jour du jugement etre fauvez 
par l’interceffion , difent-iis , de leur faux Prophete. Le fondement de cette. 
incredulite des Motazales eft fonde fur ce paffage du chapitre intitule Jonas , oft 
Mahomet fait parler Dieu en ces termes : Qiiand nous les reffufciterons (il en- 
tend parler ici particulierement des mechans) il ne leur femblera pas avoir paffk 
plus Sum heure de celles que I’on compte en ce monde , dans lews fepulcres. Les Mota« 
zales difent fur ce verfet, que fi les mechans .etoient tourmentez apres leur mort 
dans leurs fepulcres, ce tems-la ne leur fembleroit pas fi court. 

Zahedi dans fon Teflir ou Commentaire fur 1 ’ Alcoran, repond aux Motazales : 
Que les paroles de ce paffage iffy font couchees que pour declarer avec plus 
d’energie combicn font terribles les peines de 1’autre vie apres le jugement general » 
puifque tout le terns que les impies auront paffe dans les tourmens du fepulcre, ne 
leur paroitra qu’une heure en comparaifon de ceux qu’ils do'ivent fouffrir pendant 
Feternite. L’on trouve encore dans le mdme verfet que les • mechans ■ aujfl-tot apr'es 
la refurrection fe conmitront les tins les autres : mais Pepouvante que leur donnera la 
rigueur de ce jour, S' la vue des peines qui leur font preparks 3 ejfacera aujfi-tot celts 
connoiffance de leurs efprits 6 s de leurs imaginations . 

Huffain Vaez expliquant ces paroles du chapitre Houd; Ce jottr viendra auquel 
aucunhomme ne pourra rim dire qui lui ferve , finon par ma permifiion , dit que les 
Interpretes veulent que ce paffage s’entende de la premiere feance, e’eft-a-dire 
du jugement pardculier , dans lequel chacun pourra parler pour fa juftification ; 
mais il y a une feconde & demiere feance qui eft celle du Jugement general, dans 
laquelle, felon les paroles du texte , les hommes ne diront rien , car il ne leup 
fera pas permis d’alleguer aucunes excufes. 

Il y a des Auteurs qui diftinguent entre Adhab & Acab,-& qui Veulent que le 
premier mot ffgnifie proprement ids peines dont Dieu punit les pecheurs en 
cette vie ; & que le fecond s’entend precifement de cellcs de l’autre vie. Le 
Rabi al akhiar rapporte cette tradition du Prophete: Khams Bckhams, cinq pap 
cinq , e’eft-a-dire qu’il y a cinq fortes de pechez publics & generaux qui font 
punis dans les peuples par cinq fortes de peines differentes. Lorfqtl’ils ne gar*, 
dent point la foy~ dans leurs promeffes ou dans leurs traitez , leurs ennemis 
deviennent leurs maxtres. Si la juftice eft violde panpi eux'j & qu’il n’y 
* Tome. I N " 


ait plus de rcfpeft pour les loix. , ils tombent dans la pailvrete. Lorfque Fimpu* 
dicite y regne fans aucune honte , la pefte & la mortality les afflige. Lors qu’ils 
vendenta fauffes mefures, ils font chatiez par la famine j & enfin lorfqu’ils refu- 
fentladixme de leurs biens aux pauvres, la pluye leur manque, & la fechereffe 
les del'ole. 

Lamai die en Vers Turcs, fur le Jugement particulier: 

. Faites en forte que votre cmpte fait arrite avant votre mart. 

Subijfez id vStre interrogatoire , afin que vans ayez vStre riponfe prite , quani 
vous ftrez interroge de deld. 

Commences; dec k prefent k inftruke vStre procez , & a vans didder vous -minis* 

Afin quii Payenir vons si ayez plus ni procez, ni cMtiment a craindre. 

Un Derviche s’ etant fauve des mains des enfans qui le pourfuivoient , fe retira 
dans un cimetiere, oti trouvant une foffe ouveite dans laquelle on avoit mis autre - 
fois un corps mart, il y entra pour fe refugier , & y prendre quelque repos. Deux 
perfonnes de la ville. s’en etant appercues, prirent cette occafion pour fe divertir ; 
& s etant vetues de noir, elles s’approcherent de luy, & d’une voix effrayante luy 
dirent ces paroles: Qui eft vStre Seigneur , & qui eft votre Prophet e? Cet ftomme qui 
eommeiipoit a dormir , etonne d’abord de cette vifion , & encore plus de ces- 
paroles, lie douta point que ces deux perfonnages ne fuflent les deux Anges nom- 
mez Monkir & JNfekir, lefqaels , felon la croyance des Mufulmans, interrogent le 
mort auffi-tdt qu’il ell dans fon fepulcre , & commencent leur interrogatoire par 
cette demande. Cette penfee luy etant done venue dans l’efprit, il fe raffura, & 
leur dit: Je croy que pour ce coup vous vous dtes trompez, & que vous avez pris 
une foffe pour l’autre : Car il n’y a icy qu’un vieil mort , qui a fubi fon interroga- 
toire, & qui a rendu fes comptes, il y a.. long-terns ; vous n’avez qu’a paffer outre 
& cherchcr ailleurs. Lamai dans fes Lathaif. F. auffi le titre de BehekL 

ADHAD Eddoulat, e’eft le furnom de Fana Khofrou , fils aine de Rolen 
eddoulat, fecond fils de Boviah. Il fut le fecond Prince, ou Sultan de la race des 
Boiiides ou Dilemites : il fut auffi furnomme Abou Schegia. Il pafie non feule- 
ment pour le plus grand & ie plus accompli Prince de cette Maifon, mais encore 
pour le plus illuftre de tous ceux de fon fiecle. Il aimoit la vertu, parce qu’il 
la poffedoit: auffi les plus fpavans homines de ce tems-la luy dedierent leurs ou- 
vrages, & Ibrahim Sabi lui prefenta fon livre intitule Tagi , qui eft une hiftojre 
fort etendue de la famille des Boiiides, &.le recit de toutes les belles actions de ces 
Princes-. ..:f: ■ \ - ■ 

Adhad-eddoulat avoit etc inftitue heritier & declare fuccefieur par Amad-eddou- 
lat fon oncie qui etoit mort fans enfans , de forte que joignant cette fucceffion 
fui eomprenoit leRoyaume dePerfe, avec le partage qu’il eut de fon pere, il devint 
fe.plqs puifl^nt Prince non feulement de fa Maifon, mais encore de toute FA fie, 
da forte qu’il entreprit mgme de faire la guerre k fon coufin gennain Ezeddoulat,. 
fils de Moez-eddoulat , lequel gouvernoit le Khalifat avec plcine autorite , & 

1 ayant ddfait ea deux batailles , file fit enfin prifonnier, & luy ota la vie. 

. w/utart: de Tacrit, forterefle confiderable fitude fur le Tigre affez prbs de 
- Moiul, que fe donna ia feconde bataille, par Ie gain de laquelle Adhad-eddoulat fe 
xenit maitre duKhalifa% ville de Bagdet,; Fan de l’Hegire $ 67 , de J. Q 
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977, La vl&oire de ce Prince fut le bonheur de ces deux grandes villes, je vent 
■dire de Moful & de Bagdet. Car il en repara les ruines que les guerres precedentes 
y avoient faites, & Fan 368 , il fit bdtir dans Bagdet de nouvelles Mofquees , & 
i . plufieurs Hbpitaux pour les pauvres, pour les malades, & pour les orphelins. Il 

6ta le tribut que les Khalifes avoient accoutume d’exiger de tous les pelerins de la 
f Mecque , & il donna de fortes penfions a un grand nombre de Docteurs , de Predi- 

cateurs, de Philofophes & de Poetes, dont fon regne & fon fiecle furent ornez. 

> On compte auffi entre les grands ouvrages de ce Prince les fepulcres d’Ali & de 

•Houfiain batis fur une coline, aupres de laquelle l’eau vient battre-: c’eft pourquoy 
ce lieu-la s’appelle en ArabeNagiaf, & il fallut faire une digue ou chauffee avec 
une depenfe exceffive pour garantir ces fepulcres de 1 ’inondation du Tigre. Cet 
ouvrage pafie pour un des plus fomptueux de l’Afie. Il fit auffi fortifier de bonnes 
murailies la ville du Prophete, (c’eft-a-dire Medine) dont l’enceinte etoit pref- 
: qu’entierement ruince. Il batit une ville vis-a-vis de Schiraz qui eft maintenant 

ruinee, & on n’y voit plus qu’un hatneau qui s’appslle Souk-al-Emir, c’eft-a-dire. 
i le Village du Prince. 
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Enfin il rendit navigable la riviere de Bendemir qui pafie & Schiraz, en remet* 
tant dans fon lit une grande partie des eaux qui s’etoient perdues daiis les champs. 
11 dtoit ne a Ilpahan Pan de l’Hegire 324, de J. C. 936, & mourut du mal caduc 
dans la ville de Bagdet Fan 372 de l’Hegire, qui eft de J. C. 982, apres avoir 
vecu 47 ans, & regne 34. _ 11 ordonna par fon teftament qu’on Fenterrat aupres 
du Nagiaf ou fepulcre d’Ali , oil il avoit fait bltir une mofquee. Le jour qu’il 
mourut , il eut tres-fouvent ces paroles en botiche : A quoy me fervent tous mes 
grands biens, puifqu’aujourd’huy ils me manquent. Khondemir & Lebtarikh. 

Ce Prince etoit devenu trbs-riche par une aVanture fort extraordinaire, qui eft 
rapportee par F Auteur dulivre, intitule Kaovam ai molt. Il dit qu’ Adhad-eddou* ’ 
lat avoit parmi fes femmes une efclave , de laquelle un foldat de fa garde etoit 
devenu amoureux, & avoit deja trouve de la correfpondance dans cette fille, fans 
que le Prince en eut aucune nouvelle. Ce foldat etant un jour a la chafle , pour- 
fuivit un Ilenard, lequel s’etant atterri, otoit toute efperance au chafleur de le 
prendre, s’il ne s’dtoit avife de creufer h Fentour du terrier pour en tirer fa prove. 
Comme il fouilloit aflez avant, il trouva des degrez qui le conduifirent k une grotte 
dans laquelle il trouva un grand trefor, confiftant tout en or & en pierreries. Il 
fe contcnta d’en prendre une mediocre quantite, & de marquer le lieu, apres fa* 
voir bien convert , pour en venir tirer de terns en terns ce qu’il auroit juge k pro- 
pos. Comme il fe trouva avoir de quoy depenfer, il regaloit fouvent fa maitrefle , 
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venoit tout d’un coup une fi grande abondance, & elle le prefla fi fort, qu’a la 
fin il luy fit confidence de fa bonne fortune. 

Cette fille crut qu’elle fe devoit faire un merite auprfes du Sultan aux depens de 
fon Amant, & qu’en decouvrant ce trefor elle obtiendroit lc pardon de la finite 
qu’elle avoit faite , & qui ne pouvoit manquer d’etre bien-tot connue. . Elle le 
lui fit done fcavoir fort fecretement, & le Prince luy fit dire que pour apprefr 
le lieu du trefor, il Mo.it qu’elle s’y fill mener par. le Soldat, & qu’elle , p^ 
avec elle du papier dont elle laifleroit tomber des morceaux par le chcm‘* " i; 
feroifc qu’on .en put fuivre la trace. La fille. executa pondluellc 
4 res s de forte que le Prince avec quelques-nns de fes plus affidez eut 
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fc tranfporter & la grotte oil les deux amans s’etoient rendus. Le loldat fut.biem 
furpris quand il le vit arriver, mais il fut bicn-tut failure par les bonnes paroles 
qu’il luy donna, & par les liberalitez qu’il luy fit. La fille ne manqua pas auffi 
d’en avoir fa part, & d’obtenir le pardon de fa faute. 

■ Le Saltan ayant de 11 grandes richeffes entre fes mains, en employa une grande 
partie a la ftructure de fes batimens entre leiquels les plus memorablcs font le 
Konbud Faiz al anovar, c’eft-a-dire le Dome du diftributeur des lumieres ( c’eft 
ainfi quo les Perfans Schiites on de la fecte d’Ali appellent fon- fepulcre, nomme 
par les Arabes Nagiaf, comme nous avons vu cy-deffus) & le Bendemir Fars qui 
eft la levee du flcuve qui paffe a Schiraz, & va fe decharger dans le Golphe Per- 
fique entre Baffora & Ormuz; on l’appelle encore aujourd’huy Bendemir, nom qui 
fignifie la digue ou la levee de FEimr , ou du Prince , car c’etoit .le feul titre 
qu’il portoit alors. 

Le meme Auteur raconte qu’Adhad - eddoulat ayant: dans lapenfee le deffein de 
s’attirer Feftime & la veneration des Princes etrangers , & fur tout de renouveller 
1’alliance que les anciens Rois de Perfe avoient avcc les Empereurs Grecs , refo- 
Jut d’envoyer une ambaffade a. Conftantinople.. E choifit pour cet effet un Mar- 
chand , homrne d’efprit , lequel avoit beaucoup voyage , & lui donna les induc- 
tions de ce qu’il devoit faire, avec plufieurs fortes de marchandifes rares & pre- 
cieufes qu’il tira de fon trefor. Cet homme etant arrive a Conftantinople , fe pre- 
fenta comme un Marchand particulier a. l’Empereur ( c’etoit peut-etre Nicephore 
iurnomme Phocas , qui avoit remporte une tres-grande vicioire fur les Sarrazins 
<en Syne.) Il gagna d’abord fes bonnes, graces par de fort riches prefens qu’il 
luy fit, & il acquit auffi en peu de terns par les memes voyes beaucoup de cre- 
dit aupres des plus grands de la Cour. 

y Apres que nAtre Marchand eut fait quelque fejour dans Conftantinople, il de- 
jnanda la permiffion de faire Mtir une maifon ; il Fobtint, & on luy donna une 
place oti il n’y avoit pour lors qu’une mazure , pour en faire ce qu’il luy plai- 
yoit. Auffi-tot qu’il en fut le maitre, il y fit enterrer bien avant dans terre un 
rouleau de parchemin qui contenoit ce qu’il avoit projette, & apres avoir laiffe 
couler un terns confiderable , il fit creufer les fondemensj de fon batiment. Lorfque 
Ton fut arrive a la profondeur de quelques toifes , on ne manqua pas de trouver 
le rouleau de parchemin , & les ouvriers ne manquerent pas auffi de leur cote 
de le porter incontinent a la Cour, ne doutant point que ce ne fut Finventaire 
de quelque trefor cache : mais quand il fut ouvert, on trouva feulement quelques 
lignes ecrites en Grec fur une peau de cerf, dont le contenu dtoit qu’un grand 
Aftrologue avoit prddit qu’en un tel terns qui fe rapportoit a celuy du regne 
d’Adhad-eddoulat, il devoit regner en Perfe un Monarque auffi puiflant qu’ Alexan- 
dre le Grand, qui feroit le protefteur de fes amis, le fieau de fes ennemis, & 
Famitie diiquel devoit dtre recherchee par tous les Princes de la terre. 

L’Empereur ayant appris ce que portoit Je rouleau , fit appeller le Marchand 
Levantio , & luy demanda s’il connoiffoit Adhad-cddoulat qui regnoit pour lors 
en Perfe, le Marchand luy repondit qu’il faifoit profeffion d’etre on de fes plus 
grands ferviteurs. Cette rdponfe fit qi/il continua a s’informer de luy, de la 
puiffance de ce Prince, & des qualitez qu’il poffedoit. Le Marchand Fayant fa- 
tisfait pleinement fur .ee point, I’Empereur ne douta plus que ce ne fut celuy 
duquel la prediction de F Aftrologue parloit , & refolut en meme terns de luy 
mivojet une celebre ambaffade , pour faire alliance avec luy, & FAmbaffadeur 
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qui fut choifi, fut aufll charge de prefens dignes de la grandeur dei deux Princes, 
L’Ambaffadeur Grec etant arrive proche de Schiraz, apprit que le Sultan etoit 
a la hauteur de la fource du Bendemir, il l’y alia trouver; & apres luy avoir 
i expofe le fujet de fon ambalfade, luy fit de tres-riches prefens de la part de fon 

Maitre. Adhad-eddoulat le fit loger dans fon palais de campagne, oil il fut re* 
gale magnifiquement. 

Pendant qu’un jour il l’entretenoit, les grenoiiilles d’un etang voifm luy rom- 
pant la tete , il mit entre les mains d’un de fes Officiers un papier dans lequel 
i il y avoit quelque drogue , laquelie avoit la propriete de les faire taire , & il 

luy dit: Jettez ce papier dans l’eau, & dites en le jettant: Voicy 1’ordre du Sul- 
tan Adhad-eddoulat qui defend que vous troubliez davantage fon repos. En meme 
I terns les grenoiiilles fe teurent avec une grande admiration de 1’Ambaffadeur , qui 

: dit en luy-meme, comme on l’a feu depuis: Il faut que ce Prince ait la meme 

puilfance que Salomon, puifque les animaux lui obeiffent. 

? Giami qui a mis cette hiftoire en vers Perfiens, dit que les Grecs tinrent con. 

! feil enfemble, & refolurent de luy envoyer un tribut, jugeans qu’il etoit impor- 

: tant de gagner fes bonnes graces par avance, & qu’il ne leur feroit pas honteux 

! de le luy payer avant qu’il devinft le maitre de toute i’Afie, & en etat d’attaquer 

I Conftantinople. Nighiarijlan. 

Il eft bon de remarquer ici que cet Empereur avoit chafle les Sarrazins de 
l’lfle de Candie dont ils s’dtoient emparez, & peu aprds de laCilicie: il eft vrai 
cependant que les Chr&tiens ne furent pas keureux contre ce? Infideles dans 
‘ "la Sidle. 

; Un jour le Scheikh Aboulcaflem Sofi paflant devant le palais de ce Sultan, vit 

qu’il dormoit fur fa terraife pour prendre le frais : il fe mit alors k crier d’une 
i voix forte, ce verfet de 1’ Alcoran: Ces gens ne craignenUls point que pendant quails 

dorment , la punition de Dieu ne tombs tout d’tm coup fur eux. Adhad-eddoulat fut 
eveille par cette voix qu’il reconnut etre celle du Sofi, & il luy repondit auffi- 
tot par cet autre verfet du meme livre, dans lequel il etoit fort verfe. 11 n’ar* 
river a jamais que Dieu les punijfe , tant que vous ferez avec eux. 

Lamai a fait un quatrain Turc fur cette avanture. 



Sans les ferviteurs particuliers que Dieu a en ce monde, 

Sa colere tomberoit affurement fur nous tons. ■ 

Car ce rtsfi que par quelque forte de refpeU que Dieu leur porte, 

Que nous ne famines pas tons perdus. 

01 1 compteentre les Ouvrages de ce Prince le retablxflement d’une andenne 

Ville de la Perfe proprement dite, qui portoit le nom de Khoureh Ears. Elle 
avoit ete autrefois batie par Ardefchir Babegan, premier Roy de Perfe de la Dy- 
naftie des Saffanides. Adhad-eddoulat en repara les mines, & luy donna le nou- 

veau nom qu’elie porte encore aujourd’huy, de Khair-Abad, e’eft-d-dire le Seiour 

de tout bien. J 

Entre jes gens de lettres que ce Prince entretenoit k fa Coot, Aboulhaffan 
M r t l 01 * * * 5 Foete ^ es P^ lxs ^uftres de fon terns 5 luy prefenta un Ouvrage intituM 
Meftah al-mainoiil^ c eft-ci-dlre y la clef des efperances. Ce Prince , outre les grands 
prefens qix il luy faifoit, le combloit encore de civilitez & de loiianges, juf " 
mdne quil difoit de luy, que lors qu’il le voyoit, il luy fembloit voir. 1 
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ou Merdure (qua les OrientauX prennent pour le Dieu des arts & des fciences, 
Comme les Grecs & les Latins prennent Apollon) defcendre du ciel pour le vifi. 
ter. Entre les eloges & les titres d’honncur qu’Adhad-eddoullat rcgut pendant 
fa vie, celuy de Tage al-mellat, c’eft-a-dire, la couronne de fa nation, ou de fa 
fecle, fut perpetud apres fa mort par Ifhak Ben Ibrahim Al-Sabi, lequel compofa 
une hiftoire de la famille de ce Prince, fous ce meme nom. 

Adhad-eddoulat laiffa quatre enfans. L’aine , qui portoit le nom de Samfam 
eddonlat Abu Kaligiar, lui fucceda dans laqualite de Sultan a Bagdet. Les deux 
qui le fuivoient d’dge, nommez Abul HafTan Ahmed, & Abu Thaher Firuz fchah, 
eurent la Perfe en partage , & le cadet nomme Scharf eddoulat Abul Falvarcs 
eut la Caramanie. V oycz les guerres qui fe paJJ'erent entre ces freres dans kurs li- 
tres particuliers. 

AD HAD eddinCadhi, Auteur du livre intitule Maovakef, Voyez ce titre. 

ADHAD-Eddin Malek Jezd, e’eft F Auteur du livre intituld Bahagiat al-taovMd , 
qui eft un traite de FUnitd de Dieu , & de la profeflion qu’un Mufulman en 
doit fairc. 

ADHCA'R ou ADHK A ; R, c’eil le plurier du mot Arabe Dhekr qui fignifie 
en general la commemoration & la reffouvenance de quelque chofe: Mais les 
Mufulmans le prennent dans une fign'fication plus par ticuliere , pour la priere 
ou vocale ou mentale, parce que Ton y fait mention des commandemens & des 
bienfaits de Dieu. II y a plu fieurs livres qui portent ce titre. 

__ A DEED Ledinillah, onzieme & dernier Khalife de la race des Fathimites en 
Egvpte, etoit fils de FEmir Jofeph, fils de Hafedh, huitieme Khalife de la meme 
Dynaftie. II fucceda a Faiz , fon predeceffeur , Fan 554 ou 555 del’Hegire, & 
de J. C. 1159 ou 1160. II gouverna fes Etats avec la reputation d’un Prince 
magnifique & liberal. Ce fut de fon terns que les Francs entrerent en Egypte 
avec des forces fi confiderables , qu’ils obligereftt ce Prince a leur demander la 
paix, & a leur payer pour les frais de la guerre un million de dinars, moyen- 
nant laquelle fomme ils devoient fe retirer. Les Francs entrerent dans le Caire 
pour recevoir cette fomme, & epouvanterent fi fort les habitans de cette grande 
Ville a leur arrivee , que quelques-uns des principaux d’entr’eux ecrivirent du 
confentement d’Adhed a Noureddin Mahmoud (e’efi; celuy que les Hiftoriens La- 
tins appellent le Sultan Norandin qui etoit pour lors maitre de laSyrie) pour luy 
faire icavoir le miferable etat auquel les Francs les avoient reduits, & pour ob- 
tenir du fecours contre de fi puiflans ennemis. 

Noureddin qui dtoit attache aux interets des Khalifes Abbaffides de Bagdet, 
oppofez a ceux des Fathimites , n’oublia pas a profiter de cette occafion , & en- 
voya auffi-tot le plus grand Capitaine qu ’fi eut dans fes troupes, qui fe nommoit 
en langue V erfif nne Schirgoueh, qui vent dire, le Lion de la montagne, & en 
Arabe, Auadeddin, c’eftA-dire, le Lion de la Religion, au fecours des Egyptians. 
Ce Capitaine etoit fils d’Aioub ou de Job, & oncle du grand Saladin. Noured- 
din le -nut a la tete de 80 milles chevaux: mais les Francs ne l’attendircnt pas, 
car ils n eurent pas plutot avis de fa marche, qu’ils quittcrent FEgypte, & fe rem- 

£n Egypte ’ & entra au Caire Pan 5^4 de ITIe- 
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Le Khalife luy fit de grands honneurs corame & Ton litterateur , & Iuy donna 
la charge de premier Miniffcre & de General de toutes fes troupes. Mais la morfc 
qui le furprit foixante-cinq jours aprbs, ne le laiffa pas jotiir long-terns de cctte 
grande autorite. Adhed donna auffi-tdt fa charge a Saladin, fon neveu: mais ce- 
lui-ci ne fe contentant pas du feul pouvoir qu’il avoit dependamment du Khalife , 
entreprit de le depouiller entierement. 

Cette entreprife ayant reuffi heureufement a Saladin , il en fit donner avis an 
Sultan Noureddin, lequel luy envoya auffi-tdt l’ordre de faire celeb rer toutes les 
ceremonies publiques de la Religion Mufulmane , & meme de faire battre la 
monnoye au nom de Moftadhi , trente-troifieme Khalife de la race des Ab- 
baffides, qui regnoit aBagdet. Cet ordre fut execute Fan 597 'de FHegire, dans 
le terns qua le Khalife Adhed dtoit fort malade, de telle forte qu’il mourut fans' 
%avoir tout ce qui fe palfoit contre luy. 

Apres fa mort, Saladin fe rendit maitre abfolu de 1 ’Egypte , & on n’y parla plus 
d’ autre Khalife que de celuy de Bagdet , ainfi cette meme annee finit & termina la 
Dynaftie & le Khalifat des Fathimithes. KImidemir. Voyez le litre des Fathimites. 

Ben Schohnah raconte un peu difFeremment la cataftrophe de cette Dynaftie, en 
traitant l’hiftoire de ce dernier Khalife. II dit que Schaour ayant fuccede a Thalai 
dans la charge de General des troupes d’Egypte , fut depoffedd bien-tot apres par 
Dhargam, & contraint de fe retirer auprds du Sultan Noureddin en Syrie. Les 
Francs firent dans ce terns- lk, qui etoit Tan de l’Hegire 558, & de J. C. 1163, 
leur defcente en Egypte, dont ii a dtd parld plus haut. 

Dependant Schaour reprefentant a Noureddin le pitoyable dtat oil fe trouvoit 
FEgypte defolee par les Francs, luy promit le tiers des revenus de ce pays-lk, s’il 
vouloit le retablir dans fa charge. Cette propofition fit refoudre Noureddin k don- 
ner a Schaour une armee de laquelle neanmoins il ne lui confia pas le commande- 
ment abfolu: car il mit a fa tete Schirgoueh, fils de Schadi, fils d’Aiub qui defit 
Farmee du Khalife , commandee par Dhargam , & retablit Schaour dans fa charge : 
mais Schaour oublia bien-tot tout ce qu’il avoit promis a Noureddin, & s’excufa fur 
fon impuifiance. Le Sultan irrite envoya fes ordres a Schirgoueh qui avoit deja 
quitte FEgypte, d’y retourner pour obliger Schaour a tenir fa promeffe. Ce Gene- 
ral etant done rentre pour la feconde fois en Egypte , s’empara auffi-tot des villes 
de Belbais , & de Seharkiah. Schaour eut alors recours aux Francs qui lui promirent 
de le defendre contre fon ennemi. En effet ils allerent to us d’un commun accord 
affieger la ville de Belbais , oil Schirgoueh s’etoit enferme. Ce fiege dura trois 
mois, au bout defquels les Francs qui craignoient l’arrivee de Noureddin qui mar- 
choit k eux avec une puiflante armee, ouvrirent un paffage a Schirgoueh par lequel 
il fe fauva lui & fes troupes dela place affiegee. 

Ce Capitaine alia trouver auffi-tdt Noureddin, lequel fit une contre-marche. Sc 
attendit jufqu’k Fan de l’Hegire yds, dans lequel il renvoya Schirgoueh en Egypte 
avec une bonne armee. Schaour fortifid du fecours des Francs lui alia au devant: 
mais il fut defait, & fa deroute fut bien-tot fuivie de la perte d’ Alexandrie , oil 
Schirgoueh qui s’en etoit rendu maitre, mit pom* Commandant Salaheddin Jofeph 
fon neveu. 

Cette ville fut incontinent affiegde par les troupes d’Egypte, & par celtes des 
Francs j elle fe rendit k eux par compofition , de forte que Schirgoueh & Saladia 
furent obligez tous deux de fe retirer en Syrie. Ce fut dans cette mdipe 
que lea Francs s’accor derent avec les gens du Caire, k ces conditions}, 
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Francs auroient dans le Caire tin Bailly on Juge de leur nation. 2°. Qpk les porta 
de la ville feroient gardees par leur Cavalerie, 3 0 . Qu’ils tireroient par an cent 
Billies Dinars fur les entrees de toutes les marchandifes de la ville. 

L’an de 1’Hegire 564, de J. C. 1x68, les Francs firent une cruelle guerre aut 
Ecryptiens: car ils prirent Belbais d’affaut , & vinrent mettre le fiege devant le 
Caire, dont les habitans manquoient a ce qui leur avoit ete promis dans le traite. 
Schaour qui n’etoit plus d’aceord avec eux , craignant qu’ils ne la priflent , fit 
bruler ie vieil Caire pour leur oter les commoditez qu’ils y auroient pft trouver 
pour affieger le nouveau. L’on dit que le feu y demeura allumd pendant cinquante- 
quatre jours. 

Le Khalife Adhed demanda k Noureddin du fecours contre les Francs: cepen- 
dant il trouva plus a propos de s’accommoder avec eux, en leur promettant un 
million de Dinars, dont il leur en paya comptant centmilles, a condition qu’ils 
fe retireroient ; & ce traite fut execute de bonne foy. Cet accommodement 
n’empecha pas pourtant que Noureddin n’ envoy at une tres-puiffante armee con- 
tre eux, en forte que ne pouvant pas refifter k de fi grandes forces, ils furent 
obligez de quitter entierement le pays, & de fe rembarquer. 

Schirgoueh qui etoit pour Ja troifieme fois a la tete de 1 ’armee de Noureddin, 
etant entre au Caire fe defit bien-tot de Schaour, & prit fa place aupres du Kha- 
life. Ce Prince lui donna le titre de Malek Al-Manfour, Roy victorieux: mais 
il ne joint que deux mois & cinq jours de cette dignite, qu’il iaiila comme par 
fucceffion a fon neveu, heritier de tous fes biens. 

L’an 56 7 de 1’Hegire, le Khalife Adhed etant mort, Saladin fe rendit maitre 
du chateau du Caire, & dtablit en Egypte une nouvelle Principaute des Aioubites 
ou Jobites: car c’eft ainfi que la pofterite de Saladin a ete nommee k caufe d’Aiub 
ou de Job fon ayeul. Celle des Fathimites avoit commence Fan 2 96 de FHegire, 
qui eft de J. C. 908, & a dure 272 ans. ; 'K. 7 K' ij; 

Le Nighiariftan rapporte qu’ Adhed avoit fonge pendant une nuit qu’un Scor- 
pion ford de la grande Mofquee l’avoit pique. Ceux qui lui expliquerent fon 
fonge , lui dirent qu’il fe devoit garder de quelqu’im qui demeuroit dans cette 
Mofquee- Il fit done appeller celui qui en avoit la charge , que l’on nommoit 
Nagmeddin Al-Khoufchaii , Sofi ou Religieux de profeffion. Le Khalife l’interro- 
gea fur l’etat de fa vie pailee , fur la "caufe de fa demeure au Caire , & fur la 
charge qu’il avoit dans cette Mofquee. Ce Sofi lui repondit finceremcnt fur cha- 
que article , & 6ta tout foupcon a ce Prince, qui d’ailleurs le jugeoit trop foi- 
ble pour apprehender de lui quelque mal: il lui fit meme des prefens, & fe re- 
commanda a fes prieres. Il arriva cependant dans la fuite du terns que Saladin, 
voulant oter le Khalifat d’Egypte aux Fathimites, qui etoient de la pofterite d’Ali, 
pour le reiinir k celuy de Bagdet qui etoit entre Jes mains des Abbaffides , con- 
fulta tous les Dofteurs du Caire , & enfin les afiembia en maniere de Synode, 
pour deliberer fur cette matiere importante. 

Le Sofi Nagmeddin , ^dont nous venons de parler, dtant un des principaux de 
cette affemblee, k caufe de fon habilete dans la connoiffance du Droit des Mu- 
fulmans, propofa hardiment , que les Alides ou Fathimites etoient indignes du 
Khalifat pour beaucoup d’excez qu’ils avoient commis dans la fonftion de cette 
dignite ; & il pouffa meme les chofes fi avant , qti’il dit que Foil les pouvoit 
mettre au nombre des Infideles. Ce fentiment fut approuve par l’afiemblee, la- 
qiielle prononga en faveur des Abbaffides , de forte que Saladin pbtint ce qu’il 
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flefnandoit j & Ton ne douta plus alors que le fonge du Scorpion ne dut Stre " 
'i* applique au Sofi Nagmeddin. 

Il faut remarquer ici pour eciaircir I’hiftoire des guerres de la Terre fainte, 
que la narration d’Ebn Schohnah a plus de rapport avec Guillaume de Tyr qu’a- 
vec Khondemir , & qu’elle s’accorde auffi beaucoiip mieux pour la Chronologie 
avec Gregoire Abulfarage. 

ADHEM, nom d’un Do&eur ■ celebre pour les traditions Mufulmanes , 'qui 
etoit cqntemporain d’Aamafch , autre Traditionnaire de la premiere clafle. Adhem 
eut un fils tres-illuftre pour fa do&rine & pour fa piete; & les Mufulmans le 
mettent entre leurs Saints qui ont fait des miracles. II fe nommoit Abou Ishak 
Ben Adhem, & etoit natif de Balkhe en'Khorafan: c’eft pourquoi il eft ftirnom- 
me Al-Balkhi. On dit qu’il s’addonna a la piete des fa premiere jeuneffe , & 

: qu’il s’enrola en la Compagnie des Sofis ou Religieux fous la direction de Fodhail, 

k la Mecque. II vint de-Ik k Damas , ou il mourut l’an 1 66 de l’Hegire , de 
; J. C. 782. Il entreprit, dit-on, de faire le pelerinage de la Mecque, & de paf- 

fer le defert feul & fans provifions, faifant mille genuflexions a chaque mille de 
I chemin qu’il faifoit, & on dit qu’il fut doiize ans a faire ce voyage, dans lequel 

, il fut fou^ent tente, & dpouvante par les Demons. 

I , Le Khalife Haroun Rafchid faifant le meme pelerinage , le rencontra fur foil 

chemin, & lui demanda comment il fe portoitj ce Sofi lui repondit par un qua- 
[ train Arabic, dont void le fens. 

| . Nous raccmmodons les Tiaillbns de la robe 'de ce monde avec des lambeaux de la robe 

' de la Religion que nous dechirms pour cet effet : 

J Et nous faifons en forte par ce vain travail qu’il ne nous rejie rien de celle-cy, 

■ Et que cette que nous raccomodons nous echape des mains . 

| Heureux le'ferviteur qui a choiji Dieu pour fon maitre , & qui »’ employe les Mens 

! prefents 3 que pour acquerir ceux quil attend . 



On rapporte auflx de lui qu’il vit en fonge un Ange qui ecrivoit; & que lui 
gyant demande ce qu’il faifoit, cet Ange lui repondit: J’ecris les noms de ceux 
qui aiment fmcerement Dieu , tels que font Malek Ben Dinar, Thabet Al-Benani, 
Aioub Al-Sakhtiani , &c. Alors il dit A 1 ’Ange: Ne fttis-je point parmi ces gens- 
Ik? Non, lui repondit l’Ange. Hebien, repiiqua-t-il, ecrivez-moi, je vousprie, 
pour 1’amour d’eux en quality d’ami de ceux qui aiment Dieu. L’011 ajoute que 
le meme Ange lui revela bien-tot apres , qu’il avoit repu ordre de Dieu de le 
mettre k la tete de tous les autres. 

C’eft ce meme homme qui difoit que l’enfer avec la volontd de Dieu, lui etoit 
preferable au paradis fans elle; ou comme un autre Auteur le rapporte: J’aime 
mieux aller en enfer accompliflant la volontd de Dieu, que de joiiir du paradis 
gn lui defcbeiflfant. Rali al-abrar. 

MoftafaBen Hamzah qui a ecrit en vers Turcs l’hiftoire de Jofeph, & de Zo- 
leikha, dit qu’Ebn Adhem quitta la Ville de Balkhe par jaloufie , & qu’il fe donna 
enfuite entierement a Dieu. 

: : ■ . .. .. , 

’ ADHERBIGIAN, Province dePerfe qui correfpond k la Medie des Apneas. 
C’eft dans cette Province que Caiuoiar^th qui dtoit, felon quelques Auteurs, fils 
. Tome I, O A Aram, 
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' d’ Aram , fils de Sem, fils de Noe, etablit la premiere Dynaftie des Rois de Perfe.. 
En effet ce paj T s eft fort proche des monts Gordiens, of felon la tradition des 
Oricntaux, Parehe de Noe s’arreta, & il y a grande apparence que les premieres 
Monarchies da monde ont pris leur origine en ces quartiers-Ia. Les Pel-fans efti- 
ment aulii que le culte dn feu fut premierement etabli dans cette Province par 
Zoroaftre; & que le grand nombre de Pyrees qui font des lieux oil le feu facre 
des Mages etoit conferve, lui a donne le nom d’Adherbaighian , d’oii celuid’Ad-. 
herbigian a etc corrompu, Adher fignifiant le feu en langue Perfienne. 

Le" Poete Selman dans Felogc qu’il fait de cette Province , dit qu’elle eft le 
lieu oh la gloire & la magnificence de Dieu a le plus delate. On peufc com- 
prendre dans Fetendue de cette Province unc partie de la Medie, de la Syne, 
& de 1 ’Armenie Majeure; elle eft touts comprife dans le quatrieme climat, & 
fes principales Villes font Tabriz on Tauris, Ardebil, Maraga, Selmas, Nakh- 
fchivan, Merend, Siahkouch, &c. 


ADHERBIGIANI, furnom d’un Auteur qui fe nommoit Ahmed, duquel 
nous avons unc Grammaire Arabique, intitulee Ekfir al-Saackt , & c. II mourut 
l’an de l’Hegire 800. 

AD PIER GAT, Ville de Syrie fort proebe de F Arabic,^ fituee dans 1c tvoi- 
fieme Climat. Le Geogr. Perlien dit qu’elle eft alfez peuplee, & qu’il y a plu- 
iieurs marchez, & plufieurs bains. 

AD HER I AI-Mefri, Auteur du livre intitule Bedai al-ledaiat, Voyez ce titre. 
II mourut Pan de 1’PIegire 623, de J. C. 1226. 

ADHHA, Fete que les Mufulmans celebrent le dixieme jour du mois qu’ils 
appellant Dhoulhegiat , qui eft le douzieme & le dernier de leur amide. Ce 
mois etant deftine particulierement aux ceremonies que les Pelerins obfervent 
a la Mecque, il en a tire foil nom: car il fignifie le mois du pelerinage. L’on 
facrifie ce jour-la folemnellement a la Mecque & non ailleurs, un mouton, le- 
quel porte ie meme nom que la fdte, que les Turcs appellent commundment 
le Grand Beiram, pour le diftinguer du petit, qui finit leur jeune, & que les 
Chretiens appellent au Levant la Pafqtie des Turcs. Cette fdte eft encore appel- 
lee Jaum al corban, e’eft-a-dire , le Jour du facrifice & des viftimes: car chaquo 
pclerin peut immoler des moutons ce jour-la, tant qu’il lui plait, & chacune de 
ces victimes porte le nom de Dliahiat. Les Mufulmans vont pour celebrer cette 
fete hors de la Mecque dans une vallcc qui porte le nom de Mina 011 Muna, 
& Ton y facrifie auffi quelquefois un chameau, Les livres qui traitent des cere- 
monies de ce facrifice , qui eft I’miique que les Mahometans ayent, portent le 
titre de MamJJ'ek. ' 

ADHIR, furnom de Fakhreddin Mohammed Bent Haffan, Auteur d’un livro 
d’Algebre, intitule Bed filgebr u mkabelah, 

ADHKAR Al Adhkar, les prieres par excellence, ou les prieres des homines 
forts. C’eft Fabrege du livre qui a pour titre Adhkar Al Naoui } duquel il fera 
paiie plus has. C’eft Sotouthd qui Fa akegd, 
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ADHKAfR A1 Hagge u A1 Omrat , les prieres qui fe font, ou qui peuvent 
fe faire au pelerinage de la Mecque. L’Auteur de ce .livre eft Cothbeddin Mo- 
hammed A 1 Maleki , aiiifi furnomme, a caufe qu’il etoit de la fefte de Malek. 
II mourut fan de FHegire 988 , de J. C. 1580. Ce meme Ouvrage le trouve 
fous le titre d’Adaaiah al hagge u alomrat , qui fignifie la meme chofe que le 
precedent. 

AD HEAR AI-Naoui , e’eft le titre d’un Livre qui eft encore intitule Hell at 
al-abrdr ou Schedr al-akhidr, e’eft-a-dire, l’ornement des juftes, Sc la marque 
des elus. Ce Livre contient 3 56 prieres pour toutes les aft ions du jour & de 
la niiit. C’eft une efpece de Breviaire pour les gens les plus devots parmi les 
Mufulmans. II a ete compofe par Naoiii , & abrege par Soiouthi fous le nom 
d’Adhkar al-adhkar. II fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, if- 691. 

ADHKA'R Al Salat, les oraifons ou prieres mentales, qui doivent accompa- 
gner la priere folemnelle nommee Salat, qui eft comme l’Office des Mufulmans, 
auquel ils font obligez de vacquer cinq fois par jour. Ce livre a ete compofe 
par Zein al mefehaikh , e’eft-a-dire , I’ornement des Dofteurs , AbulfadhI Moham- 
med Ben Al Caflem , furnomme A 3 Baccali , e’eft-a-dire , qui tiroit fon origine 
d’un Verdurier, ou d’un Fruitier. Ce Dofteur qui mourut fan de FHegire 562., 
de J. C. ix 66 , eft auffi qualifie du furnom de Khuarezmi, a caufe qu’il etoit 
de la Province de Khuarezme. 

Outre les noms generaux d’Adhkar & d’Adaaiah qui fignifient Oraifons & Prie- 
res, & le nom particulier de Salat qui eft laPriere publique preterite par la loy, 
les Mufulmans en on t encore une qu’ils appellent Ouerd, & au plurier Aourad, 
qui n’eft autre chofe que la recitation de quelques chapitres de FAlcoran qu’ils 
divifent en certaines portions. 


AD IB, c’eft le furnom d’Abou Haffan Ali Ben Nafiar, excellent Philofophe, 
qui_ etoit Cadhi ou Juge en Egypte fous le Khalifat d’Amer Fathimite. Ce mot. 
Adib fignifie en Arabe tin Philofophe moral, & un homme bien verfe dans les’ 
Lettres humaines. 


ADIB, eft auffi le furnom ou la qualite de Fadhel Ben Ibrahim , furnomme 
auffi Al-Moaferi , lequel etoit Imam & Ivhathib, e’eft-a-dire, Chef &Predicateur 
de la Mofquee de Grenade en Efpagne. 11 eft Auteur du livre, intitule OjJ'oul 
fil fekah y les fondemens & les principes de la Jurifprudcnce Maliometane. 

ADIB, furnom d’Abougiafar Zouzeni , premier Secretaire d’Etat de Malek- 
fchah ou Melikfchah, Sultan de la Dynaftie des Selgiucides. Fbyez le titre de Ne- 
zdm elmulk ou Nadham al molh II y a encore plufieurs autres Dofteurs qui font 
qualifiez du titre d’Adib, comme Esfahani, Roumi, &c. 

ADIB Al Turk, le Philofophe Moral desTurcs, furnom d’un celebre Dofteur, 
patif de laNatolie, pays que les Arabes appellent Romm Poyez le litre de RoumL 

ADIM. Ebn al Adim, furnomme Al-Halabi , e’eft-a-dire, natif de la Vilh 
fAlep en Syrje, a compofe Fhiftoire de fon pays en dix volumes: il l’a iptito- 
thalab fi twikh Halab. Cette Hiftoire eft auffi fouvent nommee 
Tarikh Ebn al-Adim, fhiftoire d’Ebp Adim. Cet Auteur mourut Pah- ^iHe- 
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gire 660, de J. C.' 1261. Son 110m entier eft Kemal eddin Omar Ben Abdalaziz 
Ben on Ebn A 1 Adim. II fut en .grand credit aupres de Naffer Jofcf , Sultan da 
Syrie, & d’Egypte, qui et'oit de la race de Saladin. II raeonte dans fon hiftoire 
le.faccagem.ent de.la Ville d’Alep qui arriva de foil terns: car les Tartares pri- 
rent cette ville fan 658 de FHegire, & la pillerent pendant cinq jours entiers. 
Ben Schohnah, 

ADI-TIAH, c’eft ainfi que les Arabes appellent le Defect dans lequel les 
• Enfans d’lfrael furent errans pendant quarante ans, felon rEcriture fainte._Mais. 
les Mufulmans abregent beaucoup ce tems-la, & le rednifent a quarante jours, 
coinmc Ton pent voir dans le. Tariidi Montekheb, & ailleurs: ils ne laiffenr pas 
neanmoins d’affurer que Moyfe, Aaron, & leur foeur Marie y moururent. Le mot 
de TIah qui fignifie chez les Arabes en general , Defert, fignifie anfli en parti-' 
culier celui des enfans d’lfrael, qui a ete rendu celebre dans tout FOrient. Ils no 
laiffent pas pourtant quelquefois, pour une plus ample explication, de Fappellcr 
Tiah belli Ifrail, le Defert des Enfans d’lfrael. Quand Abul-Ola, Poete Arabe, 
ie mocque de la religion & des fuperftiticns .des Juifs, il dit qu’ils errent ca & la. 
dans le Defert. 



ADL ou ADEL, fignifie en Arabe la Juftice, & eft oppofee a Dholm qui 
fignifie l’injuftice. Elle eft un des attributs de Dieu , qui eft fouvent nomme 
Malek al Adel, le Roy jufte: cependa nt ce titre a ete communique a plufieurs 
Princes Mufulmans, comma a u frere de Saladin, Roy d’Egypte. Les Theolo- 
giens Mufulmans ne conviennent pas dans la definition de la juftice en taut- 
qu’elle convient a Dieu. Car les Orthodoxes, parmi eux, tels que font ceux de 
la fecte d’Afchari, difent que c’eft Fetabliffement de chaque chofe en fon lieu,, 
& l’ufage de fon propre bien felon fa volonte, comine l’injuftice eft un- employ 
du bien d’autruy , & une ufurpation de ce qui ne nous appartient pas , contre 
la volonte du legitime poffeffeur. C’eft pourquoi fuivant cette definition ils pre- 
jteudenfjque Dieu peut difpofer des hommes comma il lui plait, les rendre lieu-. 
reux fans merite, & malheureux fans demerite. Au contraire les Motazales fou- 
tiennent que la juftice eft une production de Fentendement dirige par la fageffe, 
& un arrangement des chofes felon leur veritable convenance , & par confequent 
que c’eft le merite 011 le demerite de 1 ’homme qui eft la feule caufe de fon elec- 
tion ou de fa reprobation , & non point la volonte fiinple & abfojue de Dieu. : 
Vbyez les litres de Cadr & de Cadha. 

Les Arabes difent en parlant de la juftice qui fe rend parmi les hommes : La 
Sais methl al akli u la hareth methl al adli la faif msthlalhakki u laai'm met hi al Sadki. 
Il n’y a point de meilleur Gouverneur que Fentendement, ni de plus fur gardiem 
que la juftice , point de meilleure epee q,ue le bon droit, ni de fecours plus af-. 
lure que la verite. 

L’ Auteur du Rabi alabrar qui rapporte cette fentencc , y ajoute encore celle-cf 
qui n’eft pas moins dlegante. Al ail Hefn vat Ink fi rds ‘gebal and la iohathamho 
alfail u la iohadamho al imngianih La juftice eft une fortereffe inexpugnable, batier 
fin* la croupe d’tme montagne inaccefiible , laquelle nc pent etre ni renverfee 
par 1’impetuofitd des torrents, ni demolie par la force des machines. 

II y a plufieurs maximes importantes couchees dans les ouvrages .de ceux quij 
out ,rccueilli les traditions Mufulmanes tquehant cette vertu. 

Abdallah", 
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Abdallah, fils de Mafllxd, cite celle-ci: Jell faat khair men eiadat fennat. La ju> 
Rice rendue pendant une heure, vaut mieux que le culte que Ton rend a Dieu 
pendant une annee entiere, & cette autre: Voulez-v-ous faire loiier generalement 
votre conduite. La taazem men ma leka fcheian: Ne deftrez jamais d’avoir ni ju- 
ftement, ni injuftement, ce.qui ne vous appartient pas. 

Le Sahebkerani nous apprend que Tamerlan avoit accoiitume de'dire: Si vous 
voulez confer vef un etat en repos , tenez totijotirs.l’epee de la jujlice en mouvement.. 


AD L I AH ou AD ELI AH, la Sefte d’Alx. V. ci-deffus Adalialu ■ 


ADN & EDEN Gennat adn ■, le Jardin d’Eden. Ce mot eft pris du texte 
Hebreu, oil le Paradis terreftre eft ainfi nomme. Genefe 2.- 8, ■ L’edition vulgare 
l’appell e-Paradifum yohiptatis: m ais l’origine Arabique fignifie un lieu ftable; e’eft 
pourquoi les Arabes Mufulmans ■ entendent par ce mot le Paradis des Bienheureux 
oil ils croyent qu’Adam fut tranfporte, & d’oii enfuiteftl fut chafte, . 

L’ Auteur du Livre intitule Uns al mmcathein , rapporte une tradition touchant 
ce Jardin, a fcavoir. Lama Khalak Allah gennat Adn Khalak fiha mala ain rat u la 
odhn femaat u la Khathar alaalbdb al bafehar, Lorfque Dieu crea le Jardin d’Eden 
jl ,y crea ce que l’ceil n’a jamais vu, ce que l’oreille n’a jamais entendu, &ce 
qui* n’eft jamais entre dans le cceur de Fhomme. Cette faqon de parler eft tiree 
du Talmud, e’eft A-dire,.de la tradition des Juifs, & faint-Paul meme s’en eft fervi.' 
Une autre tradition porte, felon le mdme Auteur, que Dieu, apres avoir cree ce 
Jardin, commanda de lui parler, &f qu’il prononqa ces paroles: La elah ellallah: 
II 11’y a point d’ autre Dieu que Dieu meme. Et qu’ayant reyu ordre de parler une 
feconde fois, il dit Cad aflah almimenim: Que les fideles.feront heureuxl Et qu’en-* 
fin ayant parle une troifieme fois, on entendit ces paroles: Haramto ala col bakhil 
u moral: Jamais les avares, ni les hypocrites n’auront l’entree chez moy. 

Vaheb fils de Monabbeh nous a rapporte une autre tradition, felon laquelle ce 
Paradis ou Jardin a huit portes, & que les Poitiers qui en ont la garde, ne doi- 
vent y laiffer entrer perfbnne avant Al olama al Zahedin fi dunla al roghebin fib 
akhrat , e’eft-a-dire , les fcavans qui font profeflion de meprifer les chofes de 'la 
terre, &de defirer celled du Ciel. Ces huit portes du- Paradis repondent aux fept 
portes de FEnfer, d’oix les Mufulmans concluent qu’il eft plus aife de fe fauver 
que de fe perdre , puis qu’il y a un plus grand nombre d’-en trees au Paradis qu’il • 
n’y en a eir Enfer. 

Voyez Gennat , oh les fentimens des Mufulmans touchant'Ie Paradis & la bda- 
titude' font expliquez plus au long.. 

ADN AN, e’eft le nom d’un des defeendans d’lfmaeljufqu’auquel' les Gdnea- - 
logies des Arabes, & meme celle de' Mahomet, fe terminent.-.Car depuis Adnatr 
jufqu’a Tfinael en remontant, les filiations font fort incertaines. : Ce n’eft pas* 
qu’ils ne faffent remonter la Genealogie de Mahomet jufqu’a Adam: mais les plus- 
ftnfez & les .plus verfez dans Fhiftoire , confefTent qu’il n’y. a rien d’afTurd au 
de - la, d’ Admin. 

AD RAN AH ou EDRENEH , e’eft ainfi -que les Arabes & les T&rcs appel- 
lentlaville, que nous appelions vulgairement Andrinople. Cette ville eft iafez* 
eomfuf par les relations modernes de ceux qui ont voyage en Levant. .Ajfaj® ft* 
elle ne l’etoit pas affez, il y a un Auteur,, naming BalgheriAdranaovi, qui.«n adcritj 



HO AD RAN A 0 V I. — — AFC AS B L 

Fhiftoire, auffi-bien que celle de laRomelie, dans un ouvrage intituld Anis al-Mtffa- 
f trin , c’eft-a-dire, le Compagnon des voyageurs, qu’il compofa l’an de FHegire 
1045, de J. C. 1635; c’eftune efpece d’ltineraire. 

ADRANAOVI, natif d’Andrinople ; tel etoit Balgheri dont nous venons de 
parler, & un autre Auteur nomme Houffain Ben liaggi Haflan, furnomme A 1 
Adranaovi , qui a ete Mufti de Bagdet, duquel nous avons en langue Turque le 
livre que Mardini a compofe en Arabe fous le titre de Bahagiat al-afrar. Cette 
traduction ell dediec a Haflan Pacha, Fail de l’Hegire 1007 , de J. C. 1598. 

ADU'AR u Akiiar, les Cycles, & les Revolutions d’annees , felon Iefquelles 
les Aftrologues Arabes reglent les actions & les accidents de la vie des homines, 
ills difentque chacun des Aduar contient 360 annees folaires, & que chacun des 
Akuar eft compofe de 120 annees lunaires. Tout conflfte a trouver les combinah 
Tons, & les rapports des uns avec les autres. Abu Maafchar Giafar furnomme A 1 
Balkhi, parce qu’il etoit natif de la ville de Balkhe en Khorafan, a compofe un ou- 
vrage intitule Adu'ar fi Ahkdm al nogioum. Voyez Is titre Abtfi Maafchar , que nous 
■ appellons vulgairemcnt Albumafar, 

A DU' I, furnom de Borhan-eddin Ibrahim, qui eft encore furnomme Al-Khalai, 
C’cft F Auteur du fupplement des neuf derniers chapitres_ qui manquoient a Fou- 
vrage de Ben Schohnah , intitule Lefjdn al-hekkam , c’eft-a-dire, la langue des Juges, 
tie la maniere dont les Juges doivent prononcer Ieurs fcntences & leurs arrets. 

AD VI API u Agdiah, traite des medicamens & des viandes qui fervent de nour* 
riture. Ben Zohr, que Fon appelle communement Avenzohar , Medecin Arabe 
d’Efpagnc , en eftl’Auteur. II n’y traite que des qualitez des medicamens, & des 
viandes, dont la preparation eft facile. 

A DTI AH Al-Mofredah, livre des medicamens dimples. On donne ordinaire-, 
vment ce titre au livre qu’Ebn Beithar a intitule Gianni , c’eft-a-dire Trefor 011 In* 
ventaire de tons les medicamens fimples. Cet Auteur, qui mourut Fan de ITIegire 
646, de J. C. 1248, a recueilli, & ramafle tout ce qui en avoit ete ecrit avant 
luy, non feulement par les Grecs, mais auffi par les Arabes. Parmi ces derniers 
nous avons Ebn Vahcd, Ebn Samgidn, Ebn Sina ou Aviccnne, Moffik eddin Al 
Bagdadi , Abulfadhl Ben Al Mohandes; ce dernier mot Fignific le Geometre. Abul 
Mailat Al Andaloufi, c’eft-a-dire, FEfpagnoI qui mourut Fan de FHegire 529, de 
J. C. 1134, cent onze ans apres Avicennc ; & eufin Rafchideddin Abu Manfiir, plus 
connu fous le nom d’Ebn Cobouri, qui mourut Fan de FHegire 639, de J. C. 1241, 
travailla encore fur les medicamens fimples par Fordre d’Al Maiek Al Moaddham, 
Roy de Damns & dc Jcrulalem , & qui etoit fils de Maiek Al Adel ; & par conse- 
quent neveu du grand Saladin. C’cft ce dernier Auteur qui a ecrit fur cette matiere 
imniediatement avant Ebn Beithar. Foyez fon titre & cehty de Giame. 

AFCASBI ou AFI\ A HA SB I , furnom d’AhmedRen Omad, Auteur dhme 
•explication & correction du livre des Animaurc, compofe par Demiri. Ce Com* 
mentaire eft intitule Alheian al Tacriri fi takhihiat al Kemdl al Demiri. II a auffi 
compofe en vers un ouvrage qui a pour titre Ekteffdd fi Kefaiat al ekhdd, e’eft-i- 
dire, de la moderation que les homines doivent garder dans Facquifition des pofies- 
fions, & mourut Fan dc FHegire 808, de J. C. 1405. 
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AFI Men Schoron , c’eft-a-dirc , livre qui contienfc amplement tout ee qui 
regarde le Droit des Mufulmans ; Ouvrage compofe par Akhfiketi , & commend ' 
par Saganaki, . 

AFIOUN, mot corrompu du Grec, c’eft ce que nous appellons vulgairement ■ 
de .FOpiuffi, ou fuc de pavot noir. Le meilleur eft celuy qui. vient d’Egypte: c’eft : 
pourquoy on Fappelle Afioim al-Mefri. Mais entre tous les lieux d’Egypte oh Ton 
prepare cette drogue, Aboutige, ville de la Thebaide, eft celuy oil Ton en trouve 
le meilleur. Comme les Orientaux fe fervent beaucoup d’Opium pour faire pafler 
leur melancolie , & pour avoir d’agreables reveries, ceux qui en ufent ordinairement 
font nommez Afiouni, & cette epithete ne fe donne qu’aux debauchez & aux fan— 
tafques. Veyez le titre de Benk & ce qui arriva a un Predicateur Mufulman. 

AFLAMENC, les Turcs qui appellent ainfi les Flamands, comprennent fous 
ce nom tous les gens des Pays-bas, partlculierement les Iioliandois, ce que font - 
auffi les Elpagnols & les Italians. 

AFLAS, furnom d’ Ahmed Ben Maah, Auteur d’lin livre intitule Enbafi Scharh- 
al-fafdt u al efma. C’eft: une explication des Attribute & des Koms de Di'eu. Get . 
Auteur mourut l’an de FHegire 550, de J. C. 1155. . 

A FL A THO UN, c’eft ainfi que les Arabes, Perfans, & Tiircs appellent Pla- - 
ton le Phiiofophe , & le furnomment toujours Elahi, le Divio. II fut, difent-ils, 
le chef de la fccte des Philofophes qu’ils appellent Afchrafioun , & que nous nom— 
mons Academiciens. II s’ applique, dans fa jeuneffe a la Poeiie , & h Feloquence: . 
mais ayant connu Socrate, il s’attacha a lui, & etudia la Philofophic, dans laquelle . 
ilfit.de ft grands progrez, qu’il devint le maitre d’Ariftote & de tous les Philofo- - 
plies appellez Mafchaioiin , ou Peripateticiens. II pafla dc l’ecole de Socrate en • 
Egypte, oil il trouva les difciples de Pithagore, & la il apprit tous les myfteres des 
Pretres d’Egypte , & toutes les fcienccs des Pithagoriciens. Les bonnes mceurs & 
la douceur dont il etoit doue le rendoient egalement aimable a les proches, & aux 
etrangers. Il ne lailfoit pas pourtant de fair les compagnies, & dc vivre en retraite 
le plus qu’il pouvoit. On lui attribue 6 5 traitez qu’il a compofez en forme de ■ 
dialogues. Lorfqu’il fut pres demourir, quelques-uns dc fes difciples Finterroge- 
rent, quelle penfee il avoit de ce monde; & il leur dit: J’y fuis entre par neceffite, 
j’y ay demeure avec admiration, & je le quitte avee mepris. Il a vecu 81 ans au ■ 
terns que Darab, fils deBahaman, regnoit en Perfe, felon F Auteur duTarikh Mon — 
tekheb, qui dit que Ion nom en Grec figmfie une grande etendue de connoiftances. 

Les Arabes ont eu leur. langue. Reflalat Aflathoun le Hakim , une lettre de Platon : 
a 1111 Phiiofophe, furies chagrins de la vie. On la trouve dans la Bibliothequa dm 
Roy. n°. 926. Le Rabi al abrar cite cette fentcnce de lay. . Ne vous attaches 
jamais d’amitie de fociete 'a un mechant homme : car vous contracterez ■ . totijours quelque 
vice en le frequmtant , fans vous en appcrcevoir. , 

Gazali qui a ecrit un fort gros livre des fondemens de la loy des Mahometans, & 
des articles deleur foy, a auffi compofe un ouvrage intitule Monked , dans lcquel • 
il condamne fans remiffion Platon & fa Philofophic. L’on peut voir Fepitaphe 4 »#, 
Platon dans la cinquieme Bynaftie d’Abulfaragc. Voyez auffi le titre ElaJiimn. . 
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II yen a entr’autres un fort beau fur le Tagialli , • c’eft-k-dire , la Glorification • ou 
sranifeftation de-N. S. Jesus-Christ. (Car celt ainfi que les-Chretiens de Syiie 
qui fe fervent de la langue Arabique, appellent la fete de la Transfiguration , & 
quelquefois aulfi celle de FEpiphanie.) Nous avons aufll de lui plufieurs difcours 
fur l’entree d’ Abraham en Egypte, fur la charite, fur la penitence, fur le jugement 
dernier, & fur les miracles de la Croix de Ndtre Seigneur. II prononpa celui-ci le 
dix-feptieme du mois Egyptien nommeThot , qui repond a notre mois de Septem- 
bre, auquel' jour on celebre en’Egypte & en Syrie la fete de FExaltation, que nous 
folemnifons le quatorzieme Septembre dans FEglifeiatine. Vt ryez tous ces ouvra- 
ges dans la Bibliotheque du Roy. n°. 792 . 

AFRANGIAH, c’eft ainfi que les Arabes appellent I’Europe du nom de la 
nation Franpoife, qui leur a ete plus connue qu’aucune autre, a caufe des guerres 
d'Egypte & de la Paleftine. Afrangi fignifie done non feulemenc un Franqois, mais 
encore unEuropeen, ou comme ils le- nomment auffi, un- Latin. LesTurcs l ap- 
pelient Frenk, les Perfans & Mogols , Franghi. 

,;AF RANGE MIS CHK, Mufc. d’Europe. Cell: ainfi que les Arabes, Per- 
fans, &c. appellent le fruit du Tamarix, k caufe de fon odeur. 

Hadid Afrangi, fer d’Europe en Arabe fignifie . proprement de l’acier. _I1 faut 
cependant remarquer que les Orientaux, depuis qu’ils ont eu une plus parfaite con- 
noiiFance des peoples Chretiens de FOccident , & da Septentrion , leur ont lailTe le 
nom general d’Afrangi, de Franghi, & de Frenc, mais qu’ils en ont donne un par- 
ticular aux Francois, qui eft Franfaovi,. comme aux Allemands celui de Nemfeh , 
aux Poionois celui de Leh, aux Efpagnols celui d’Andalous, aux Italiens celuy do 
Talian, &c. 

AF’RASI'A B, neuvieme Roy de Perfe de la premiere Dynaftie, qui porte le 
nom de Pifchdadiens. II etoit Turc de naifiance, & Roy de tout le pays qui 
s’dtend au de-la du fleuve Oxus ou Gihon, vers l’Orient & le Septentrion: Fon 
appelloit autrefois ce pays -Ik Touran; mais il aeu depuis le nom de Turqueftan. 
Quoique ce Prince fut Turc de naifiance, il defeendoit neanmoins de Tour, fils de 
Feridoun Roy de Perfe, & pretendoit par confequent avoir de grands droits fur ce 
Royaume. II commenga done a les faire valoir contre Manougeher qui y regnoit, 
& lui fit une guerre fi opiniatre , qu’il le contraignit enfin de s’enfuir dans les mon- 
tagnes du' Thabareftan qui eft FHircanie; il accorda neanmoins quelque terns apres 
la paix k ce Prince fugitif , & il lui permit de renter dans fes Etats , k condition qua 
le fleuve Gihon ou Oxus ferviroit de feparation entre les deux grands Etats d’lran, 
e’eft-a- dire de Perfe, & de Touran, e’eft-a-dire du Turqueftan. 

Cette paix dura autant que la vie de Manougeher, mais Naudar fon fils qui Itiy 
fucceda, ne put s’empecher d’avoir de grands demelez avee Afrafiab. Ces ddmdlez 
lui attirerent fur les bras une armee effroiable de Turcs quipaflferent le Gihon , & 
vinrent fondre fur Ipi. Afrafiab qui etoit a leur tete, livrala bataille k Naudar, & 
le tua de fa propre main. Ce coup feul termina la guerre : car Farmde Perfiertne, 
depourvue de chef , fe mit en ddroute , en forte que'ie Turc devint Maitre de la 
Perfe, & y regna paifiblement pendant- douze ans. 

11 y avoit alors dans ce Royaume un Seigneur de marque qui pafie pour un des 
plus ancicns & des plasyaillans Heros de-Perie: on le nommoit Sam Neriman; mais 
. il mourut dans cette con|OE^ire fatale pour fon pays. Sam laifla pour heritier de 
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fas biens & de fa valeur un fils nomme Zal Zer, lequel ne pouvant foufFnr ics 
degats, ni les cruautez que les Turcs exergoient dans fon pays, ramaffa un corns 
de troupes affez confiderable avec lequel il entreprit de faire la guerre a Afrafiab; 
fon deffein lui reMit fi bien, qu’en effet il le chalfa de la Perfe, & le repoufla 
jufqu’au de-la du Gihon. Ce grand homme , apres avoir ddlivrc fon pays d’ua joug 
qui leur etoit infupportable, au lieu de s’emparer du tr6ne, chercha dans la famiiie 
Royale quelque perfonnage qu’il put y eleven II trouva enfin un Prince de cette 
Maifon nomme Zu ou Zab , fils de Tahamafb, qu’il fit couronner. Ii re tab lit oar 
ce moyen 1’honneur de fa nation , & repara la breche qu’un ufurpateur etranger 
■ avoit faite a la Monarchic des Pifchdadiens. 



Kifchtaf b fils de Zu qui fucceda peu apres a fon pere , ne fut pas fi heureux que 
Jui : car il fut auffi depotiille & chaff'd de fes Etats par Afrafiab, lequel fe rendit 
ainfi maitre pour la troifieme fois de toute la Perfe. Cette conquete des Turcs 
tennina en menie terns & la vie de Kifchtafb , & la monarchic des Pifchdadiens. 

Zal Zer cependant qui s’ etoit eantonne & fortifie dans les pays du Midy que 
Ton appelle Siftan ou Segeftan, avec foil fils Roftam, fongeoit continuellement 
a delivrer fon pays de ces holes farouches & cruels qui le defoloient de plus 
en plus , lorfqu’il s’eleva tout d’un coup un Prince vaillant & vigoureux qui leva 
l’etendart contre les Turcs. 

Ce Prince fe nommoit Kaicobad, que Fon recommit pour le fondateur de la 
feconde Dynaftie, ou famille regnante des anciens Roys de Perfe. Ce Prince 
n’eut pas ete plutot proclame par les peuples, qu’il appella auprds de lui Zal Zer, 
& Roflam fon fils, & leur confia le commandement de fes armees. Ils marche- 
rent auffi-tot tous deux contre Afrafiab; ils le dbfirent a plate couture, & le 
chalferent entierement de la Perfe. Cette difgrace ne l’empecha pas de remettre 
encore fur pied de nouvelles troupes , & de faire un dernier effort contre les Per- 
fans fous le regne de Kaikhofrov, petit-fils de Kaicobad. Mais cette derniere guerre 
lui fut fatale: car ayant ete pouffe lui & Garfchiavez fon frere dans les monta- 
gnes d’Adherbigian ou de Medie , ils y furcnt tous deux enfin pris & mis a mort. 
Khondemir. . f 

Comme il faudroit qu’ Afrafiab eut vecu au moins trois ou quatre cens arts pour 
avoir pu faire toutes les expeditions militaires que nous avons vues, quelques Hifto- 
riens ont ecrit que tons les Roys duTurqueftan, qui ont remporte de fi grandes 
virioires contre les Perfans dans ces anciens terns, prenoient le litre d’Afrafiab ou 
de Farfiab , qui fignifie Conquerant de la Perfe. Le Poete Ferdoufi dit dans fon 
Schab-nameh, ou hiftoire des Roys de Perfe en vers, que .tout , le terns du regne 
d’ Afrafiab pent etre compare a une nuit fort obfcure qui a couvert toute JaPerfe, 
jufqii’a ce que le Soleil de la famille Royale de cette nation Fait diflipee. 

Ce Prince n’a pas manque neanmoins de laiffer des moniimens de fa gloire a la 
pofterite: car le Tarikh Montekheb dit qu’il eft le fondateur de la ville de Bagdet, 
qui n’etoit auparavant lui qu’un village, & que cette ville etoit retournde encore 
I fon premier etat, lorfque le Khalife Almanfor la rebatit. Toutes les families 
Turques qui ont fait du bruit dans le monde, pretendent defcendre de ce grand 
Conquerant. Selgiuk , fondateur de la Monarchie des Selgiucides , vouloit que 
l’on crut qu’il etoit le trente-quatrieme de fes defcendans en ligne droite & main- 
line.; & les Monarques Othomans qui prdtendent toucher aux Selgiucides par- la 
famille d’Ogouz Khan, prennent volontiers dans leurs titres celui d’ Afrafi #^ taut 
pour marquer leur nobleffe , que pour faire eftimer leur valeur, part*«#M»ffl 0nt 
. To me lb, , P ■ ■ depuis- 
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depute qu’ils one dans les derniers terns remporte de grands avantages fur lea,' 
Perfans. 

AFRIDOUN. Foyez Fmdoun. 

- AFRIET ou IFRIET, eft une efpece dc Module, on de Lamie, que les- 
Arabes eftiment etre le plus terrible & le plus cruel monftre qui fe trouve dans 
Je "enre des Genies ou Demons qui combattoient autrefois centre l'eurs Heros 
fabuleux. Salomon en fubjugua, difent. ils, une qu’il rendit entierement fouple . 
a les volontez. Foyez Soliman Ben Daond. 

' AFRIKI, Africain natif d’une des Provinces d’ Afrique, quo les Arabes ap- 
P client Afrikiah. Giaraz & Ebn Harrar font tons deux lurnommez Al-Afriki,, 
parce qu’ils etoient nez dans ces quartiers-la. 

AFRIKIAH, Province d’Afrique , que les Andorra .appelloient Afrique pro- 
prement dite, dont Carthage etoit la capitale: car 1 ’ Afrique en general ^qui paffe 
pour la troifieme pat-tie du monde , eft appellee par les Arabes d’un nom fort gene- . 
ral , Magreb , qui fignifie proprement POccident , fous lequel nom l’Egypte n eft 
pas comprife. Les Geographes Arabes & Perfiens mettent dans cette Province les 
villes de Bagia-h ou Bougie , Tunis batie des mines de fancienne Carthage, Benzert 
ou Bizerte, Sous ou Souffak Cairoan qui eft I’ancienne Gyrene, Pharabolos ou 
Tripoli , &c, De forte que cette Province Arabique comprend encore la Cyre* 
naique & la Tripolitaine des Anciens. Les Arabes prdfcencfent qa’elle a tiM fon 
nom d’Afrikin fils de Kis, fils de Safi, qui a rogne autrefois en Arable dans la 
Province des Hcmiarites ou Homerites, & que ce Prince etendit fes conquetes & 
fa langue jufqu’en ce Pays-lk. En effet on y parloit Arabe long-terns avant que 
les Arabes Mafeometans l’a-yent eonquife. Ce fut Abdallah Ben Saad, ffere de 
mere d’Othman Ben OfFan Khalife , qui la fubjugua, apres avoir fuccede a Amrou 
dans- le gouvernement d’Egypte fan 2 6 de l’Hegire. 

II eft vrai que les Grecs en reprirent une bonne partie: mais Moavie, fils de 
Ghodaige , les en chafla entierement des fan 45, de la meme Hegire. Les Agle- 
bites, famille defeendue d’un Gouverneur de cette Province, y furent reeoiinus 
pour maitres abfolus .jufqu’en fan 298 de 1 ’Hegire, qui fut le 910 de j. C. Ils 
furent chaffez pour lors par les Fathimites, qui jetterent les fondemens de lettr 
Monarchic, & d’un nouveau Khalifat dans les villes de Cairoan & de Mahadie. 

Nous lifons dans la vie de Motaffem, huitieme Khalife de la race des Abbaflides, 
qu’en fan 223 de f Hegire , Jofeph , Patriarehe d’Alexandrie , envoya des Eveques 4 
Kairoan, & a cinq autres villes de cette Province. L’hiftoire intitulee . Tarikh 
Amen , & celle de Novairi, donnent une alfez ample connoiflance de cbpays-Ki. 
Foyez les litres de Magreb , d'Aglabiah & de Fdthemmm y &c. 

AFRODISSL Foyez Efimder, C’eft Alexandre 'd’Aphrodifee, un des prim 
cipaux Interpretes d’Ariftote. 

AFRO DISSIO UN, ville de la Province cf Afrique, on de la Cyrenaique, 
que MaKadf premier. -Khalife des Fatbairriteg ? fifr rebafcir fort fomptueufement, 
fous le nom de Malmdiah, V, ce titre, ' ' ' ' 
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• AFSCHIN, furnom de Haidar fils de Kaous. II dtoit Turc de nation, & 
de condition fervile. Son merite Feleva jufqu’au commandement general des 
armees du Khalife Motaffem FAbbaffide. Foyez Bakek Horremi. 


AFTHAS , Foyez Tarikh Ehn 
autrement Tariih Modhafferi. 


Jfihas, qui eft 1’hiflolre que 1’on nommc 


AFU' & AFOU, le pardon que Dieu accorde aux pecheurs , & celui que 
les hommes s’accordent les uns aux autres, Comme les Arabes font naturellement 
fort vindicates, ii leur eft tres-fouvent recommande dans Jeur Ioy d’oublier les 
injures, & de pardonner k leurs ennemis. II femble meme que leurs Auteurs qui 
Font expliquee, ayent puife dans les fources de la Morale Chretienne, tant ils 
font forts fur ce chapitre. Void ce qii’il y a de plus precis dans leur loy, au fujet 
de la vangeance & du pardon. 



delicieux ou Paradis, dont Tetendue efi aujfji grande , que cells des cieux & de la ter re, 
qui a ete prepare ,poUr, ceux qui cmignent Dieu , qui font part de leurs Mens aux pauvres 
dans tous les terns , fait de joye , fait d' affliction; & pour ceux qui domptans leur colere , 
pardonnent h ceux qui les ont ojfenfes ; car Dieu aime particulierement ceux qui fe plai- 
fent 'a faire du bien aux autres . Les Interpretes expliquant ce verfet rapportent 
deux actions heroiques de deux grands perfonnages . qui en ont enfeigne la pratique 
par leur exemple. Le premier eft Huflain fils d’Ali, fixieme Khalife des Muful- 
mans, lequelayant ete -blefle par un efclave qui Iaifia tomber par megarde un plat 
de viandes chaudes fur fa tete , le regarda d’un mil aflez fier, mais fans empor- 
tement. L’Efclave fe jetta aufli-tot k fes pieds, & lui dit les paroles du paflage 
qui a ete rapporte cy-deffus, a icavoir que le Paradis etoit fait pour ceux qui rete- 
noimt & drmloient leur colere : Huflain lui repondit qu’il ji’en reflentoit aucuivmou- 



clave achevant de prononcer les dernieres paroles du texte: Dieu aime fur -tout 
ceux qui leur font du Men, Huflain lui dit: Je te donneaulfi la liberte, &quatre 
cent drachmes d’argent. 

L’ Auteur du Methnevi dit en Perfien au fujet de Fa&ion de ce Khalife : Rendre 
le mai, eft regarde comme un trait de fageffe & de prudence par ceux . qui n’ont 
que Fexterieur de k piete ; lijais pour ceux qui en ont Finterieur & Fefprit, ils 
regoivent le maf, & rendent le bien. Le fecond perionnage dont Fexemple eft 
rapportd fur fe pardon, eft le celebre Dofteur $ Imdm de fa loy Mufulmane, 
Abu Hanifah: mais parce que nous avons deja vu ce qu’il -fit, fur ce fujet, dans 
fdn propre titre, Foyez-k plus hmt. 

... Au chapitre intituld Aaruf, fFy ia.uns precepfee.de dbaorale, que les Interpretes 
difent litre le plus excellent de -toss ceux .qui fe trquvent dans F Alcoran. Le 
voici : Regardez tofijours ce qii’il y a de bon dans un chacun , ne faites point d' at- 
tention h ce qu’il y a de trail: Pardonnez .aifement aux autres , faites du bien h tous , 
S fuyez fur-tout la compagnie des ignorans , des opinidtns , & des querelkux. L ? Aps? 
flsua* du KefcMf rapporte qu’apres que Gabriel eut do-niie de la part de Dam •.<*. 
terfet ^ ’Mahomet, ( car.c’eft ainfi que les boss Mufulmans par lent) ©edw^ldr 
demaadi-fe-fe® * jSt ^explication de ce. qui. regarde le pardon.. 

•P 2 dit : ; 
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dit: Ces paroles fignifient: Afctachez-vous & ceux qui vous chaffettt: donnez k ceux 
qui vous otent: par ionnez a ceux qui vous outragent; car Dieu vent que vous 
plantiez dans vos araes les racines de fes plus grandes perfections. L’impofture 
des Mahometans eft vifible en cet endroit : car il eft tres - certain que ce qu’ils 
font dire dans Fentretien de Gabriel avec Mahomet, eft tire mot a mot des pa- 
roles de Jesus -Christ qui font couchees dans FEvangile. 

Au chapitre intitule Raai nous lifons les paroles fuivantes. Ceux qui f event con - 
flants h chercker la face de lent Seigneur , ( c’eft-4-dire , qui feront toutes leiirs 
'actions en la prefence de Dieu) qui per fever emit dans lapriere, qui feront. pan des 
bims que Dieu lew a donnez , aux pauvres, foit en public , foit en particulier , <f=? ceux 
qui readmit le bien pour le mal ,• toutes ces perfmnes auront h la fin de huryie une de- 
mmn a fares dans k del. Entre ies Interpretes de 1’ Alcoran qiii ont expliqud ce 
pafFage, il y en a qui veulent que ces dernieres paroles: Rendre le bien pour le mal , 
fe doivent entendre de ceux qui effacent leurs pechez par la penitence, fuivant 
cette fentsnee Arabique. Atha alfiat hefnat tamhiha . Ce qui fuitde meilleur apres 
le mal, e’eft le bien qui Fefrace : Mais leur plus grand & plus confiderable nombre 
expliquent ces paroles de la charite qui doit s’etendre jufqu’aux ennemis memes , & 
difentque I’homme de bien doit- payer les refus qu’il a foiifferts, par des prefens 5 
& les medifances de ceux qui ont dechire fa reputation, par des loiianges; 

L’ Auteur du Methnevi dit qu’il faut que nous reffemblions a ces arbres couverts. 
de feuilles & de fruits, qui donnent de l’ombre & du fruit a ceux- la memes qui. 
leur jettent des pierres, & que nous imitions la mei-e-perle, qui donne -fa perie 4 
celuy qui Iuy ote la vie. 

Ali le Khalife difoit: Quand Dieu vous a donn4 la vi&oire, la meillbure a&ion 
de graces que vous lui pouvez rendre, eft de pardonner a vos ennemis. On rap- 
porte auffi de lui cette autre fentejice fur le mfime fujet: Al afou zahiat al dhefen 
Le pardon que vous accordez a vos ennemis, eft: la dixme de-la viftoire que vous 
avez remportee fur eux. On appelle en Arabe la dixme, Zakuat, a caufe qtfelle 
purifie les biens, & en rend par confequent la polTeffion legitime. Foyezle titre 
de Zamat. ■ 

Abu Naovds, Poete Arabe, difoit a Dieu : Nous nous fommes abandonnez,- 
Seigneur, a faire des fautes, parce que nous avons vu que le pardon les fuivoit de 
fi prbs; nous les avons multipiiees en confiderant l’etendue de votre mifericorde 
en effet fans nos fautes, votre clemence ne feroit pas connue. - Le meme Poete 
difoit au Khalife qu’il avoit irrite centre lui: Le pardon n’eft jamais parfait, que. 
la faute commife ne foit oubliee; & on ne peut pas croire qu’elle le foit, li Ton ne 
continue k faire du bien a celuy qui Fa commife, comme auparavant. 

Abu Tamdm, le Coryphee des Poetes Arabes, dit fous le nom d’un efclave qui 
parle k Ion maitre: Si vous me chatiez pour chaque faute que je commets, . par 
quel endroit une perfonne genereufe comme vous fe diftinguera-t^elle de la lie 
du peuple: Quoique le peche des petits qui offenfent les grands, foit. fort grand * 
e’eft encore une chofe plus grande k ceux-ci de le leur .pardonner, . 

AG A, ce mot ftgnifie dans la Iangue des Mogols, & dans celle des Khovarez* 
miens, uti homme puiflant, un Seigneur, & un Commandant. Les Tures ont 
emuruntd ce mot, ou bien Font trouvd dans leur Iangue pour fighifier abfolument 
uit Commandant. Qnelques-uns veulent neanmoins que ce mot dans fon origine 
%niliq. un baton de conateadement, &par ampliation ou metaphore celuy qui lq 

: - ports ». 
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porte, comma nous appellons en notre Jangue un Cornette, & un Enfeigne celui 
qui porte Fun de ces etendars. Ainfi i'Aga des Janiilaires chez les Turcs eft leur 
Colonel , &leCapi Aga eft ieCapitaine de la porte du Serrail; & parce que les 
Eunuques ont prelque tous les principaux commandemens & les premieres charges 
du Serrail , on leur donne a tous par civilite le titre d’Aga , quand bien meme ils 
n’auroient aucune charge. Selon l’orthographe Mogolienne, on ccrit le mot d’Aga 
comme ft l’on prononpoit Aca. . 

AGABIOUS, mot corrompu ; il faut lire Agatious. C’eft le Pape Agathon, 
duquel les Egiifes de Syric & d’Egypte font une mention fort honorable, a caufe 
du fixieme Concile general tenu fous lui , oil les Monothelites furent condamnez. 
Ebndaid. ... 


A GAN I, Chanfons. Abulfarage Ali A1 Esfahani qui mourut Tan de l’Hegire 
356 & de J. C. 967 , eft Auteur du Livre intitule A l Agani Kebir , c’eft-a-dire, le 
grand recueil des chanfons Arabiques , lequel il prefenta tout ecrit de fa main k 
Seifcddoulat, Prince de la. race de Hamadan , qui lui fit donner -mille dinars. Ebn 
Ebad, Miniftre de ce Prince., trouva que -la fommeetoit trop petite pour le me- 
rite de l’Ouvrage, auquel F Auteur avoit- travaille pendant cinquante ans, & la fit 
doubler. . Ce meme Miniftre qui etoit fgavant, portoit toujours ce livre avec lui 
dans fes. voyages, auffi-bien que les Princes de la Maifon de Buiah & de Hamadan, 
& l’oh. en vendoit les exemplaires a.Bagdet jufqu’a quatre mille . drachmes d’argent. 
Plufieurs Auteurs ont extrait de ce Livre ce qu’ils ont juge etre le meilleur, comme 
Al -Vazir A 1 Magrebi , Ebn Vaffel A 1 Hamavi , &c. Il y a encore un autre recueil 
d’Agani on chanfons, fait par lahia Abu Manfur A 1 Mofluli, qui eft range par 
ordre alphabetique, 

AGBAB Serandib; c’eft ainfi que les Arabes appellent des marets & des bas- 
fonds qui font entre l’lflede Zeilan, & la terre ferme de la cote de Malabar. 



AGBERI. Foyez Akberi. C’eft Daoud Ben Naffer natjf de Moful, qui eft 
Auteur d’un Livre de medicamens compofez & d’ Antidotes, intituM Nehaiat al- 
edrdk fil Acrabadhin. Cet Auteur porte encore le nom de Thabib al daouletein, 
c’eft-a-dire, le Medecin de deux families Royales. • 

AGDU ; ANI , furnom d’un Dofteur, .& Direfleur de S6fis, nonimd Abdal 
Khalek qui eft fort eftime parmi les Mufulmans, pour fa piete, & pour fa fpiritua- 
lite. Huflain Vaez rapporte k fon fujet une fentence tiree de la tradition en ces 
termes: Craignez la prefence d’un veritable Fidele : car il pojfede Vart de la phyfmiomie 
m perfection , & penetre par un difcernemmt tout particulier ce qu’il y a de plus cache 
dans le cceur des homines.:-. L’exemple qu’il donne enfuite de-ce Dofteur en eft un 
affez bon temoignage. 

Il raconte done qu’Abdalkhalek Te trouvant un jour en conference avec fes 
difciplesfim jeune homme qui paroifloit par fon exterieur faire profeffion d’une 
vie retiree ,. feprefentaavec une robe de Dei* vifche, portant fous Ton bras un 
de ces petifis tapis qui- fervent aux Mufulmans pour fe-mettre a terre, lorlqu’ijsf 
font ieurs prjeres. Il entra avec cet equipage dans la fale de la conference} 
ayant pris fa place en un eoinyil flit pendant quelque terns atcentif aux difeours 
&.aur.entj£tiens .qui fe faifoient dans cette aflembl^e. Enfin-il rompit ib^ ftten- 
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ce, & dcffianda an Docteur qui y prefidoit, Implication de la fentefice qui a ete 
rapportee.. Abdalkhalek le regarda d’abord fixement, puis lui dit ces paroles: 
•Le fens de cette propofition eft que vous quittiez la ceinture, marque de votre 
infidelite , que vous portez foils la robe de Dervifche , & que vous faffiez une 
pro feffion fincere de la foy. Le jeune homtrxe nia d’abord la chofe : mais ayant 
dte dcpoiiille de fa robe, & la large ceinture qu’il portoit, comme Ghebr, c’eft- 
a-dire Mage de religion, & Adorateur du feu, venant k paroitre, il admira le 
difcernement merveilleux que ce Docteur avoit recu de Dieu, & fit en coiipant 
Jubmeme fa .ceinture, line profeffion folemnelle du Mufulmanifme. 

Koti-e Dofteur prit Foccafion d’un fait ft furprenant , pour faire une exhor- 
tation pathetique a fes difciples, &leur dit entr’autres chofes : Venez, mes chers 
amis, & tenons tous compagnie a ce Neophite ; il a coupe la ceinture exterieure 
qui le tcnoit lie a Finfidelite; & pour nous qui fommes depuis long- terns eclai- 
tcz par la foy, coupons nos ceintures interieures qui nous tiennent attachez k 
nos mauvaifes inclinations & a nos paffions. 

L’ Auteur duMethnevi dit elegamment fur ce fujet: La converfion de Fhomme 
eft une nouvelle profellion de foy. Les grands pecheurs pleurent en vue de leurs 
pechz , krfqu'ils retourmnt b Dim: mais ceux qui font profejjm (Tune vie plus re- 
guliere , fe confondmt , & pleurent encore plus amerment , en jett ant feulement un 
regard fur eux-mhies. Voyez le titre de Zonar, oh vous verrez que couper la 
ceinture parmi les Mufulmans, fignifie , renoncer a fon infidelite, & que parmi 
les Chretiens, cette facon de faire fe prend pour excomraunier. Les Chretiens 
d’Afie furent obligez fous les Khalifes & autres Princes, de porter une ceinture 
de cuir, auffi-bien que les ftlages ou Adorateurs du feu : mais ceux - ci la por- 
toient beaucoup plus large. Lorfqu’un Chrdtien avoit fait quelque action fcan- 
daieufe, l’Eveque lui coupoit en public fa ceinture, & le chafToit hors de I’E- 
glifc. L’on appelle aujourd’huy dans le Levant, Chretiens de la ceinture, ceux 
qui font ou Neftoriens, ou Jacobites quclquefois auffi les Maronitcs, quoy- 
que ces derniers foieut Catholiqucs. * •••.- 

AGEL, Terme 'fatal de. la vie que Fon ne pent avancer, ni reculer felon 
la doctrine dcs Mufulmans. ‘"Void les termes precis de F Alcoran au chapitre 
d’Amraitu II if eft pas pojfible qiTaucune perfonne insure , Jinan dans le terns preferit 
if determine par le decret immuable de Dieu. Ces derniers mots font fort empha- 
tiques dans le texte Arabic qui s’exprime par ceux de Ketabdn muageldn. 

. L’Interprete Pcriien les explique ainfi , par la volonte , & par le commando- 
ment expres de Dieu, qui eft cent dans le Livre des decrcts eternels, que les 
Mufulmans appellant Louh al mahafoudh , e’eft-a-dire, le Rcgiftre fecrct. Le meme 
Interprete remarque que ce verfet fert d’un puifiant motif aux Mufulmans pour 
combattre vaillamment contre leurs ennemis, puifque dans quelques grands dan- 
gers oh ils puilfent s’expofer , il eft certain que le terme de leur vie ®e fera 
point avaned; Qmr mocarrqr u a gel mocaddar , di lent les Arabes. 

■Dans FHiftoire intituld Fern kiti , la Caducite du monde, il ya des vers Per- 
ilens for la mort d’un grand Monarque de la race des ;Selg«Mes, oh il eft die 
cu’AIexandre le Grand qui etoit devenu le Monarque du monde, dans le terns 
qu’il mourat, ne put pas obtenir que Fon regut de fes mains un monde entier 
qu’il poifedoit, pour un foul moment de delay qu’il fouhaitoit. 

X’Auteur Turc de FHSftoite, on plutot du Roman de Jofeph , & de Zuleishs., 

, , dit: 
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dit : Lorfqtie le tame fatal de la vie eft arrive, it n’y a iiiiProphete,. iii Apo- 
tre qui le puifte rceulep; & qtiand vous parcoureriez & le del & la terre , voua. 
n’y trouveriez ni remede , ni. priere qui eut ce pouvoir. Ne.deva def eider ns doa. 

Un autre Poete Turc dit: Lorfque- tu crois* marcher en fdrete, la pierre de 
la tombe qui eft ton terme fatal, te preffe les talons, & t’atrete tout, court. 

Les Livres Arabes, Perfiens, & Turcs font plelns de ces reflexions morales. 
Voyez les litres de-Cadr } de Cadha &' de Main „ ' ' - 

AGELI, furnom d’Abotil fotouh Afad Ben Mahmoud al Esfahani, c’eft-a-dire,’ 
natif d’lfpalan,. qui mourut Fan. 600 de FHegire,- Auteur du. livts iniitul & Af .at 
al Faadh , c’cftrii-dire des dommages caufezpar les confeils. 



' AGEM, ce mot en langue Arabique,. fignifie en general; ce qao.Barbare; figni-: 
fioit chez les Grecs : car il comprend tout ce qui n’eft- point Arabs, de., naiilanee; 
ou d’origine: mais en particulier il fignifie la Perfe,’ & tout 'ce qili eft compris. 
foils FEmpire des Perfans. Suivant la fignification gencrale, lorfque l’dn dit en 
Orient Arab d Agem, Foil entend toutes les nations de la terre, &. non pas feu- 
lement les Arabes & . les Perfans. Le Sultan des T tires prend la qualitede Sol tan- 
al arab ii al agem , qui figni fie le Roy de toutes les nations du monde*. c 
Les Hebreux divi&nt tons les peuples 'de la terre en Juifs, & en nations, o.u 
Gentils. Saint -Paul dit, tant le Juif que le Grec, pour comprendre tousAes 
hommes. Les Grecs fe fervent des mots de Grecs & de Barbaras dans h inema 
fignification. L’ Auteur du Tank montekheb dit que tons les Proghstes font oil 
Arabes, ou Agemi, e’eft-h-dire , nez parmi les autres nations. . ' 

Mirkhond & Khondemir afferent dans leurs hiftoires que Molouk Agem , e’eft-a- 
dirc, les anciens Rois de Perfe, font les. plus anciens Rois.des. nations; & ceux 
qu’ils appellent de ce. nom font divifez en quatre races 011 dynafties , ou races 
particulieres , a fcavoir, les Pifchdadiens , les Kaianides, les Afchghaniens & les 
Safanides. , Ces quatre Dynafties ou families regnantes comprennent tons Ips Rois 
que les Grecs ont connus lous le nom des Rois d’Aflyrie, de Chaldee ou'de Ba- 
bylone, dcsMedes, & des Perfes.r Les memes Grecs, commq auffl les Hebreux, 
ont pris quelquefois les Vicerois, Gouverneurs, ou Lieutenan cs-Generaiix de ces 
anciens Rois de Perfe, pour des Monarques abfolus, parce qu’ils leur etoient.pl us. 
connus que leurs Souverains, qui faifoient fouvent leur refidence dans des Pro- 
vinces plus eloigndes. Voyez-e n les exemples dans Bakhtannaflar, qui eft'Nabu- 
chodonofor, dans fon fils Belfchazar, qui. eft Balthafar, dans Sires ou Cyrus, 
dans Sennacherib ou Senafcherva , &c. .. > - 

AGEM. Agemi, &.A^iami iignifie auiren Arabe u® Idiot j m lfeinm® rufli- 
que, groffier, & notrpoli:, cleft d’oii vienf le mot d'Agen Oglan, vulgairement 
Azqmoglan, qui fignifie; up; enfant de tribufr, ou; autre, que Fon met dans les 
Serrails du Sultan, pour y etra elevd;&,infti-uit dans-. la. religion Ttirque, & dans: 
les exercices de la guerre. . , . s v , . . . . 

AGEM Deveifi,.. les Turcs appellent ainfi line efpece de chameau' de Perfe 
qui a deux holies fur le dos, & qui eft fort propre aux voyages qui fe font filij 
ver. & .dans, les pays froids, Les Arabes. Fappellent en leur langue Bokhti . 
un Dromadaire. ' 

„ ' ■■ ^ AGEM 
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A GEM A 1 Rotimi , furnom de Mohammed Ren Adel, Auteur du livre inti- 
tule Ergia al dm , qui mourut Fan poo de. FHegire, & de J. C. 1494. 

AGEM Senan A 1 Mohafchi. Voyez le titre - de Bardai, 

AGEMEDDIN. V. le titre de Leboudi, 

AGl, furnom de Borhan eddin'-Ben Mohammed, qui eft Auteur du livre in- 
titule Afadat almobtadi. V. ce titre. 

AGIAIB Almakhloukat, les merveilles des creatures; c’eft une hiftoire na- 
turelle compofee par Zakaria Ben Mohammed, furnomme Al-Cazuini, parce qu’il 
dtoit de Cafbin , Ville de Perfe. Quelques-mns le furnomment auffi Al-Koufi., 
k caufe qu’il dtoit originaire de la Vide de Coufa enArabie,ou -Chaldee. Get 
Ouvrage. contient une fort longue preface .& deux traitez, dont le premier com- 
prend les ehofes les plus eloignees de nous, comme les Cieux., les Aftres, les Me- 
teores; & le fecond explique celles qui nous font les plus proches , comme la 
terre, les eaux, les metaux, les plantes, les animaux, &c. II y a un autre Li- 
vre qui eft fouvent ; cite fous le fml nom d’Agiaib: mais c’eft par abbreviation 
du titre entier Kheridat al Agiaib , dont F Auteur eft Haflan Ben Almondir. (pliant 
au Livre de Cazuini , il a dte abrege par Mohammed Ben Ahmed Al-Mocri foils 
le nom de Tohfat al albab. Quelques-uns attribuent encore un Livre du meme 
nom a Ebn Athir Al-Giouzi. 

AGI AL Jahia Ben Abibecv Ben Agial, eft Auteur du Livre intitule Idhahfil nefb, 
c’eft-a-dire, Eclairciffement fur les Genealogies. 

AGIALi, furnom d’Afaad Ben Mohammed Al-Esfahani, mort Fan 600 de 
FHegire, dej. C. 1203. II eft Auteur du Livre intitule letmat al-Tetmat. Ad- 
dition aux additions qui ont qte faites au Livre intitule Jetimat al deher. Voyez 
ce titre, 

AGIALOUI, Surnom de Schamfeddin Mohammed Ben Ali, qui a abrege ie 
Livre de Gazali, -intitule Ahia al down. Vous pouvez voir ce titre. Get Auteui 
eft mort Fan 813 de FHegire, de J. G. 1410. 

AGIALOUN , Ebn Kadhi Agialoun , Auteur d’un Livre intitule Tashih, 
c’eft-a-dire , Corrections d’un Livre .de .Naiiaui , qui porte ie titre de Menhage 
al-Thalebin. Voyez ce titre. 


AGIARI , Surnom d’Aboubecr Mohammed Ben Houflaln , qui a compofd 
l’hiftoire d’Omar Ben Abdalaziz, Khalife de la race des Ommiades fous le nom 
d'/lkhbdr. Get Auteur eft mort Fan 360 de FHegire, & de J. C. 971. Nous 
avons encore de lui un livre fur les quarante traditions. - Voyez Arbain. 

AGIB- ALLAH. Voyez Mirza Gian Al-SchirazL . 1 " 

A, GIGE , ou OGIAIGE, Surnom de Mohammed Al Bafri , ratif de Baflora, 
qui a ramafie les Pogfies de plufieurs Auteurs Khovarezmiens fous le titre d 'A- 
Jfchaar al - Klmarezmiah. II mourut Fan 320 de FHegire, de J. C. 932. 

AGIURD, 



A G I U R D. AGRA, Mr 

‘ AGIORD, Promontoire. ou Cap de la Province de Zanguebar, <5111 savancc 
entre les Villes de Bais, & de Tahana; il a la premiere de ces Villes au Midy» 
& la feconde au Septentrion , en tirant vers Sofala: Ce cap eft fort dangereux 

C aufe des gotifres qui attirent les vaiffeaux , s’ils ne s’en eloignent. 

AGIUZ, ufie vieille femme. Aiam al agiuz, les jours de la vieille C’eft 
ainfx que les Arabes appellent les fept jours du Solftice d’hyver. Kaoujage. 

AGLAB. Ibrahim Ben Aglab fut envoye par le Khalife Haroirn Rafchid , pour 
Gouverneur en Afrique l’an de THegire 184, de J. C. 800 Mais il le comporta 
plus en Prince abfolu, qu’en Gouverneur, & conquit un fort grand pays pom- lui 

pour les ficns qui ne relevoient du Khalife que par bienfeanee. Ses fucceliems 
demeurerent amities d’unc grande partie de l’Afrique foils le nom dAglabites ou 
Aglebites jufqu’en l’annee 295 de 1 ’Heg.re, qui eft ceUe de J. C 908, dam la- 
ciuelle Ziadat allah, dernier Prince de cette Dynafhe* fut depouille de fes Etat> 
oar Abou Abdallah, furnomme Mohtaffeb biHah, qui fut, pour amfi dire, le pre- 
curfeur des Fathimites. Ainfi les Aglebites ne demeurerent maitres en Afrique 
qu’environ 112 ans, & leur Dynaftie fe termina en la perfonne dumeme Zia- 
dat allah, qui ayant ete tue dans un combat, ne laiffa point de poftente dont 
on ait parle. B faut cependant remarquer que les Aglebites ne poffedoient en 
Afrique que les pays qui s’etendent depuis FEgypte jufqu’a_ Tunis : car les Ada- 
relFah ou Edriffites tenoient pour lors le refte de la Barbane,avec Sebte, > Fez, 
Tanker, & tout ce qui appartient aux Provinces de Mauritame & de Niumdie, 
d’oii^ils furent chaffez auffi par les Fathimites. Ben Schohnah. 

Novairi compte onze Princes de la famille des Aglabites. Ebn Batrilt ecrit: que 
Ziadat allah ayant ete defait, s’enfuit en Egypte , d’oii il vint avec ia famine a 
Ramla, Ville de la Paleftine, oil il mourut. ./ . 

AGM AT Province d’ Afrique, qui fait line partie de laiicienne Maui itaftie. 
File comprend une partie descollines & des vallees du mont Atlas, qui font ties- 
fertiles & oil Foil joiiit d’unair tres-pur, au lieu que celuy de Marok, & des 
^utres villes de ces quarters - la eft fort mal lain. Il y a dans cette Province une 
ville qui porte le meme nom. Le Geogr. Perllen 3 a place dans le troifieme Climat. 
Ce fut en ce lieu-la qu’Ebn Tomrout, qui a fonde 1 empire des Almohades, le 
retira , apres avoir difpute contre les Docteurs Marabouths du Prince Ah. Poyez 
le titre de Mouahedin. 

AGNAH. Edriffi ecrit que e’eft une des principles villes de FIfle de Serandib 
ouZeilan aux Indes, oh le Roy de cette Me fait fon lejour. 13 la place dans le 
troifieme Climat. 

AGOSTOS, c’eft le mois d’Aoftt da Calendrier Julien, duquel les Orientaux 
fe fervent dans leurs calculs Aftronomiques. Les Turcs appellent en leur langue 
un Grillon , Agoftos Bougeghi. 

AGRA, ville capitale des Indes, plus grande que celle de Delli, ^qui eft gi- 
Tome I. Q A0RAM ’ 
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AG RAM., eii langue Barbarefque , c’eft-i-dire dans la langue aneienne & ma- 
ternelle. des peuples qui habitent fur les cotes de Barb'arie, lignifie un Sofi on 
Religieux. Ebn Agram que Ton furnomme auffi A 1 Giaroumi ? eft le m§me qu’A- 
bou. Abdallah Mohammed Al-Sanhagi , Auteur d’une Grammaire Arabique qu’il a 
intitulee Mocademat Agroumiat , ou Al-Giaroumiat. Ce livre a ete imprime k 
•Rome, & traduit en Latin. L’ Auteur mourut Fan 723 de l’Hegire, de J. C. 1323, 

AGRIRETH, frere d’Afraliab , Roy duTurqueftan, & .conquerant de laPerfe. 
Ce Prince paffe pour un grand Prophete parmi les nations Turquefques qui habitent 
au de- 3 a du fleuve Oxus ouGihan. Apres qu’Asfeiidiar eut tue Argxafb, Roy du 
Turqueftan, il etablit en fa place un des enfans d’Agrireth pour commander k 
tpus ces peuples. Foyez le litre de Kifchtashi 

AH ADIT El ai Rafloul, les traditions qui ont dte revues de main eirmain par 
iesDocteurs Mufu.lmans, & qui fe rapportent originairement a Mahomet. On prd- - 
lend qu’il y en a jufqu’aii ; nombre de 5266. Cothbeddin Aboulberakat Manfour, 
furnomme, a caufe de fon pays, Al-Khovarezmi, en a fait un ample recueil apres 
le celebre Dofteur Bokhari, quoi qu’il ne les ait pas toutes comprifes. Son Livre* 
fe trouve fous le titre d 'Ahadith al Raffhil, dans la Bibliotheque du Roy, n . 595., 
Les prineipaux Auteurs qui nous out laifle ces traditions, & que nous appellons-. 
Traditionnaires, font Ahou.Daoud, Afmai, &c. . Foyez le titre de Hadith. 

AHASSA,. ville d’Arabie , fituee dans la Province de Baharein , dloignee 
de la* ville d’lemamah d’environ quatre joiirnees de chemin. Son terroir eft fort 
bon, & produit d’excellentes dattes. Il y a de cette ville jufqu’i Cathif , autre ville, 
qui eft fur le bord .du Golphe Perftque, deux journdes. . Elle eft dans le fecond 
climat & 83 degrez, 30 minutes de longitude, & 24 degrez de latitude. Naffi- 
• reddin dit que ia ville d’Ahafla eft dans une Ifle , ce qui fe peu£ entendre ou 
d’une Ifle du Golphe Perfique, ou de l’Arabie entiere, qiu eft appellde Gezirat:: 
al Arab, c’eft-a-dire, FIfle ou la prefqu’Ifle des Arabes, Abdalmoal dit dans ia . 
Geographic Perfienne, que toutes les Fontaines de cette ville font chaudes. . 



A FI C A F , c’eft ime contree de FArabie qui s’e tend depuis Hadramouth jufqu’en 
Oman, dont toutes les campagnes font couvertes de petites collines, fable mou- 
vant. Lorfque les vents, meridionaux.foufflent dans ce pay s-la, ils y excitent des 
tcmpctes fi furieufcs, que fouvent des caravanes entieres en font renverfees, & y 
demeurent enfevelies. . 

AHER, ville de la Province d’Adherbigian ou Medic. Les Arabes appellent 
auffi Tokhm Aher une eipece de graine ou fruit d’arbriifeau, auquel ils donnent. 
auffi le nom de Leflan al alfafir, Langue de moineaux. Les Perfans la nomment 
Zebau Kungiufchk qui. fignifie la memo choie., . 

AHERMAN ouAHERMEN/ C’eft ainfi que les anciens Perfans appel- 
loient le principe du mal, oppofd k Armozd ou Ormozd, principe du bien. Les 
Grecs &, les Latins les ont appellez Arimanius & Gramazdes, lorfqu’ils out expli- 
que la do&rine de Z&roaftre touehant les deux Principes. .Ben Caflem dit qu’Aher* 
men eft le nom d’tm Ddmon male:, car felon la mythologie desOrientaux, les deux 
faxes fe trouvent parmfles Demons, Schams Fakftri dit quo fon Prince eft un Si- 
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lortion Levant 'leqtiel fes ennemis fe tiennent cachez comme Alierffleh faifoit devant 
ce Prince. Car Salomon etoit , felon la tradition des Orientaux , le Monarque efts 
•homines & des demons. 

On lit dans le Schahnatfteh de Ferdoufi qu’an Heros allant combattre contre 
Ahermen , s’arma de toutes fortes de prefervatifs contre les enchantemens. Un 
autre Poete Perfien, nomme Affedi, dit que le propre d’ Ahermen eft de femer par 
tout la difcorde. Les anciens Romans de Perfe nous racontent des merveilles de 
la montagne d’Ahermen : car ils difent que c’eft en ce lieu R que les Demons 
s’aflemblent pour y recevoir les ordres de leur Prince, & partent de-la pour after 
exercer leur malice dans toutes les parties du monde. 

Le Thamuras-Nameh ajoute que c’eft dans cette meme montagne que 1’animal 
terrible, nomme Ouranbad, fait fa retraite. Foyez le titre de Zerdafcht. 



Gazali 


AHI A Oloum eddin, nom d’un Livre dans lequel les fciences qui regardent 
la Religion font diftribudes & expliquees dans toute leur etendue. C’eft un Ou- 
vfage des plus confiderables entre tous ceux que les Mufulmans out compofes fur 
leur Religion, de forte qu’ils difent parmi eux, que ft tous les Livres du Muful- 
manifme dtoient perdus, on pourroit fe confoler de leur perte par la confervation 
de celui-ci. Son Auteur eft Abou Hamed Mohammed, fumoxnme AI-Gazali, qui 
mourut dans la ville de Thous en Khoraffan l’an de FHegire 505, de J. C. mi. 
Ce Dofileur etoit Imam , c’eft 4 -dire , Chef de mofqude, & Schafeien de Sedle. 
II a divife fon Ouvrage en quatre parties, dont chacune a dix chapitres. La pre- 
miere partie comprend le culte & le fervice Diviri , & traite des fondemens de la 
foy, de fes articles, des purifications, de la priere folemnelle, des dixmes & au- 
m6nes, du jeune, de la lecture de 1’ Alcoran, de l’oraifon mentale, & des prieres 
vocales qui fe recitent en particulier & par nombre. La feconde partie traite des 
chofes qui peuvent nuire : fon y prefcrit les regies qui doivent etre gardees au 
manger, au boire, dans le commerce & dans le negoce, dans l’ufage du manage, 
& dans celui des chofes qui font en partie permifes, & en partie ddfendues. II y 
traite aufli de la fociete & de la folitude, des voyages , de la mufique & des inftra- 
mens, de la civilite & bonne tete, & de la Prophetie. La troifieme partie s’etend 
fur les chofes qui nous font profitables, & regarde proprement ce que nous ap- 
pellons la devotion, du develop pement du coeur, de Fabnegation de foy-meme, 
de la mortification des fens, & de la concupifcence, ,de la retenue de la langue, 
de la moderation de la colere, du mdpris des biens de la terre & des honneurs, de 
Fhypocrifie, & de Fhumilitd de coeur. La quatridme partie traite desvertus, de 
la penitence, de la patience, de la meditation & reflexion, de la crainte de Dieu , 
de la confiance eh lul, de la pauvretd volontaird , de Fatftitid ipiritueile^ de la 
finceritd, & de la penfde de la mort. 

On dit qu’un mais 

ip’ayant etdaverti en fonge de ftsB excelI©Rce ? ril le ftpirima. Plufieurs Auteurs 
cependant ont trouvd h redire aiix traditions que Gazali cite , & ont fait des li- 
vres contre lui fur ce fujet: mais le grand nombre de fqavahs hommes qui ont 
fait des abregez de ce livre, font un aflez ample tdmoignage de la grande eftime ( l 
que cet Auteur s’eft acquife. Les noms de ces tJo&eurs font Jemeni, Mof 
$oiou£hi, Albfini, Ahmed Ben GaZali, fds de ; F Auteur meme : mais 
a travaifte le plus heureufement, c’eft Schamfeddiii A 1 - Agloui qui j 

I Hegire 813. 'q a 


AHKA'M. 


AHME D, 


il a inferd pluiieure eciaircmemeu, g ^ d ^ h a c > e ft-a-dire,. 

f^c"”on"S SIX i fe — cnt dans fe Li- 

vre intitule Ahia.. 

AHKA'M Alcoran, Livre des Statute & Ordonnances quffont comprifes dans’ 

1’ Alcoran. Celt le nom d’un livre compofe par Aboubecie Ahmed Al-Razi, 
nomine Al-Giaflfas. 

aT-TK A/M A 1 Diniah. Les Statuts de la Religion Mufulmanne. C eft le nom 
ri’im^Mvre que Houffain Ben Abdallah A1 Schiruani compofa lan 947 de IHegire, 
t de T C 1T40 f centre la fcfte des Perfans, dans le terns que Sohman, Sultan 
des Mbit de grands preparatifs pour la gueae ftu ^1 vMoit fane a iah- 
mas, Roy de Perfe. Il fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, n. 642. 

ATTK AM Noeioum, Tugcmens des Aftres. Cell un Livre d’Aftrologie Judi- 
ciafre IK compoS par Feleki, Poete Perfien. Plufieuts autres Auteurs ont travaille 
fofle’Xe fujet, & ont donne le nom d’Ahkam a leurs Guvrages.. 

AHKAM A! remi u befaif, Livre d’Efcrime qui enfeigne Fart de fe biea 
fervir de Tepee & de 1 &rc;\ 

AHKAM Samarcandi. V. Samarcandi , & ee qu’il difoit de fon propie Oiu 
vrage dans le Rabi al abrar.. 

AHK AM r AlfoteaaiaM Livre de Politique , compofe par Maouardi. Foyez le 
tilra Auteur*. 

a TtMFD Bafcha ou Pafcha. C’eft le meme qu’ Ahmed Hergek Ogli. R dtoit 
rJ hhn Podte de forte qu’etant un jour entre dans un bain public, ou il y 
Ivoit b deja P quelques jeunes gens, ceux-ci le yovant au milieu de P ll ^ J |“ s 
ves jeunes & bien-faits, uferent de la liberte que donne ce heu-la, Afuent dc„x 

Vers Turcs dont le fens etoit.y 

Le del eft mdnlenant bien dishonor e , 

Puifqus les Anges font obligez de fervir le Liable. 

Ce Bafcha lie fe vangea de ces Vers piquants que par d’autres qu’il fit lur te- 
champ en la meme langue, . 

T - Le Ciel etoil anugle, &? il eft maintenant devenu fourd : ■ 

Car.il n'eji - plus nfti de rnets dans le monde depms qu un chacun fe mile m 
faire des Pers*. 

Ahmed Bafcha s’appelloit Hergek ou Herzek O&h*™® ‘ 

de Bkjasset; Caietbai , Sultan des Mamlucs, 


AHMED'; 



le defat , & prit prifonnier dans la bataille qu’il lui livid vers Tail 800 de 1 He* 
gire, de J. C. 1397- 

AHMED Ben Abi Klialed, furnomme Ahval , parce qu’il etoit borgne , fut 
Vizir des Khalifes Mamon & Motaffem.. II fucceda a Fadhel , fils de Sahal. 



se moc au ivctid uu xiiciuc QU u n r ^ 7 ~ — x 

Vizir qui fe trouva court: pour lors Motaffem dit ces paroles:' Rhakfah Ommi 
u Rczir dmi , c’eft-a-dire, le Khalife eft ignorant, & le Vizir n’y voit goute; 
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dit que ce mot fignifioit en Arabs du fourrage qui eft encore verd, & cette ex 
plication lui valut la charge de Vizir qui fut otee k Ahmed le Borgne. R.Moval. 

AHMED Ben Aem Al-Cotrd, c’eft-a-dire, natif de la Ville de Coufah en 
Chaldee. 11 eft 1’ Auteur du Tarikh Fotouh qui- eft .l’hiftoire des premieres cotf- 
qudtes des Mululmans. 

AHMED Ben Ali, furnomme' Al-Monaggcm, I’Aftronome. II eft Auteur 
d’un Traite de Chronologie fort ample, qu’il a intitule Benin an tarikh fan al 
Zamam. Demonftration des charadteres chronologiques des annees. 

AHMED Ben Arabfchah, Auteur de deux Ouvrages, dont le premier eft in- 
tern Merdt al-adab ; miroir des bonnes moeurs, & des lettres hnmaines. Le fe- 
r-nnd eft Asiaib al macddr fi akhbar Timur , les merveilleux effets de la Providence 
nni fe reconnoiffent dans l’hiftoire de Tamerlan. Ce Livre a ete impnmc en 
yi„ be & traduit en Francois par Pierre le Vattier, Docfteur en Medecme. Les 
fqavans dans la longue- Arabique. trouvent beaucoup de fautes dans cette tra- 
duction. 

AHMED Ben Atha, Poete qui a fait de fort beaux Vers Arabes fur la vie 
folitaire. II fart voir le titre cfkbn on Ben Atha. ■ 



Logicien... ■ 

A H M E D Ben • Jahia Abul Abbas, 


AHMED Ben Auis, Nom d’un grand Prince, dont vous trouverez 1’hiftoire 
entiere" dans le titre d’Auis , a qui i’on donne auffi . fouvent le nom d’Ahmed- 
Ebn Veis.. 


AHMED Al-Schani. 11 fat voir k titre de SchanL- 


AHMED, furnommd Al-Eateb , c’eft-ii-dire, le Secretaire. Ceft'un Geogra- 
phe duquel Aboulfeda fait fouvent mention. 


AHMED Ben Al-Thabib, c’eft-a-dire, fils du Medecin. C’eft un Auteur qui 
a travaille fur le: livre de ^Interpretation, . II etoit grand Philofophe & fubtil 


AHMED Ben Jofef Abul Abbas, furnomme Al Demefchki, parce u 
aatif .de la Ville de Damas. C’eft l’ Auteur d’une Chroniqiiej. ou Hi| 
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verfelle intitulee Jkhbdr al tioval, &c. laquelle finit dans l’an 1008 de FHegire, 
qui eft le 1599 de J. C. fous Schah Abbas, premieqdu nom, Roy dePerfe. Foyez 
le titre d'Akbdr al doual. 


AHMED Ben Mohammed Khan. C’eft Achmet, fils de Mahomet, troifieme 
du nom. II fat le quatorzieme Sultan de la Dynaftie ou famille des Othmanides 
ou Othomans. Son pere Mahomet etant mort Fan tore de FHegire, il luy fuc- 
ceda a Fage de quinze ans, & regna jufqu’a 1’annee 1026 de la meme Hegire, 
de J. C. 1616. II eut pour fucceffeur d’abord fon frere Muftafa, puis trois de 
fes enfans, a fqavoir Othman, Amurat, & Ibrahim: Ge dernier fut pere du Sul- 
tan Mahomet depolFede depuis peu de terns, & du Sultan Soliman qui regne ait- 
jourd’huy a Conftantinople, Fan de FHegire 1103, de J. C. 1691, 


AHMED, fils de Mobarezeddin, quatrieme Prince de la Dynaftie des Modhaf- 
feriens. Foyez le titre de Modhafferoun. , 


AHMED Ben Naffer, ou felon quelques autres , Ben Nezir , Ben Malek, 
furnommd Al-Khorai. C’eft Fun des plus celebres Auteurs des traditions Muful- 
tnanes. II vivoit fous le regne du Khalife Vathek-Billah qui le fit emprifonner 
& enfuite mourir, tant pour ne vouloir pas accorder que F Alcoran fut cree , 
que pour avoir ete deftine au Khalifat par ceux qui avoient conjurd contre fa 
perfonne. Foyez le titre de Vathek billah. 

AHMED Khan, Seigneur & Prince de la Ville & de la Province de Samar- 
cand. II fut etrangle par fentence des Docteurs de cette ville, a caufe de la pro- 
feffion publique qtfii faifoit, de mdprifer la toy Mufulmane Fan 488 de FHegire, 
de J. C. 1095. Maffoud fon neveu lui fucceda dans fa Principaute , quoy qu’il 
eut laiffe deux enfans dont Fun nomine Dekak commanda dans Damas, & Fau- 
tre nomme Redhuan ou Rizuan , devint Seigneur d’Alep. Ce Prince etoit de 
race Turquefque , & vouloit rcnouveller la Religion des Carmathes. Ben Schonah. 



AHMED Khan, fils de Holagu, & frere d’Abaka auquel il fucceda, fut le 
neuvieme Empereur des Mogols de la race de Genghiz Khan ; c’eft le meme 
qui portoit le nom de Nicoudar Oglan: mais apres avoir le premier de tous les 
Mogols embraffe le Mahometifme , il prit le nom d’ Ahmed. Il ecrivit fort au 
long au Sultan nomme Al Malek Al Manfur Kclaoun, Roy d’Egypte & de Syrie, 
qui etoit pour tors le plus confiderable de tous les Princes Mufulmans, pour lui 
donner part de fa convention au Mufulmamfme qu’il vouloit publiquement pro- 
feffer, & offrit fes bonnes graces a tous les Muftilmans, qu’il entreprit de prote- 
ger & de favorifer en toutes chofes. Il fucceda a Abaka fon frere aind, au pre- 
judice du fils qu’il avoit laiffe , nomme Argoun , & confirma Schams eddin & 
Athalraalc Ibn frere dans toutes letirs charges , leur remettant entre les mains 
^lagdehnotk Jezdi, leur ennemi capital , pour en difpofer 4 leur difcretioa Le 
ihangement de Religion que ce Sultan fit, excita de grands troubles dans la fa- 
mille, & enfuite dans, tout l’Etat , parce que les Mogols ou Tartares de ce 
tems-lk , avoient une grande inclination pour les Chrdtiens , & une averfion 
extreme des Mahometans 5 ein forte que ce Prince, qitoy que doiid de plufieurs 
qualitez trls-Iouables, nfe put jamais les gagner. 

Ce 


AHMED. 
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Ce fut la premiere annee de fon regne qui t.ombe en l’aft < 58 i de l’He- 
gire, qui eft de J. C. 128a, que ces troubles commencerent , & qu’Athalmolk, 
ffrere de Schams eddin, paffa auffi de cette vie en l’autre. Argoun, fils d’Abaka,- 
qui fouffroit avec peine de voir Ahmed fur un trone qu’il pretendoit Iuy appar- ' 
tenir, fe retira d’abord en la Province de Khorafan oil il fit tons les preparatifs 
qu’il jugea ndceffaires pour lever l’etendart de la revoke contre 3 e Sultan fon 
oncle. II ne comnrenqa pourtant k fe declarer ouvertement qu’en l’an 683. de 
1’Hegire, lorfqu’il vint camper a Damegan. 

Ahmed ayant appris ces mouvemens k Bagdet, fit marcher fes troupes fous la 
conduite d’Alinak, fage & vaillant Capitaine, lequel eut bien-t6t diffipd les trou- 
pes ramaffees d’Argoun. Ce jeune Prince fe trouvant fans armde fut oblige de 
reprendre la route du Khorafan, & enfin de s’enfermer dans le chateau duBur- 
deh, oh Alinak- ne manqua pas auffi-tot de Taller trouver. 

Ce Capitaine pour lors n’employa plus fes forces pour le tirer de ce lieu-lit: 
mais il le fcut fi bien cajoler par les affurances qu’il luy donna de le faire ren- 
trer dans les bonnes graces du Sultan fon oncle, qu’il fen fit forth; de fon bon- 
gre, fe.le conduifit lui-meme au camp Imperial : mais auffi-tot qu’il y fut arrive 
le Sultan le fit enfermer, & garden par quatre mille hommes. 

AprCs cecy Ahmed fe croyant delivre de toute forte de danger, prit larefo- 
Iution de retourner a Bagdet pour s’y abandonner aux plaifirs & aux douceurs 
de la paix. Avant que de partir, il avoit donne ordre a I’Emir Bouga qui gar-' 
doit Argoun, qu’il ne Ie MTdt pas vivre plus de fept 011 huit jours. Mais le 
meme Emir Bouga avec plufieurs autres Seigneurs de la Corn qui ne s’accommo- - 
doient pas du temperament mol & delicat du Sultan, refblurent de metfcre Argoun 
en libeite, & de fe jetter auffi-t6t fur le quartier d’Alinak. 

Cette refolution ne fut pas piutoft prife qu’executee. Alinak fut furpris fe- 
tus avec les principaux -Officiers du Sultan, quietoient demeurez k farriere-garde : 
du camp qui’ marchoit. Argoun fe mit a la tete des plus hardis , & pourfuivit 
le Sultan, qui ayant eu avis de ce qui s’etoit paile, fe fauva de la VfiJe d’Esfa- 
rain oil il etoit encore, au camp de fa mere nominee Koutai Khatoun qui etoit 
du cotd de Serab dans la Province d’Adherbigian. Mais les coureurs d’Argoun 
le pourfuivirent fi vivement, qu’ils l’atteignirent en peu de terns', en un lieu- 
oil il leur fut fort facile de fenlever, & de le conduire jufqu’au camp d’Argoun. - 

Ce Prince le mit auffi-tot entrc les mains de la Sultane Kongurtai, la belle- - 
mere dont il avoit fait mourir les enfans. Ahmed 11’eut pas long-tems la vie : 
fauve chez cette Princefie ; car elle ne manqua pas de tirer de lui des reprefail-’ 
les, & d’obferver rigoureufement far luy la Joy. du Talion. - Ceci- arriva fan de- 
I’Hegire 683. 

Khondemir finit cette hiftoire en rapportant des vers Perfiens, do ntle fens eft t 
Qp’en ddchirant la peau de ce Sultan en vertu du Talion , on avoit dechird le 
coeur de tons les Mufulmans qui eurent grand regret de voir perir un Prince qui 
avoit fait triompher leur Religion: Mais tel eft le fort de ce monde ; en un mo- 
ment il change de couleur, & f on voit fouvent la meme peau tantot defius, 

& tantot defibus le fiege,-. 

AHMED Ben CaiTem Al- Andaloufi, More de Grenade , qui vi.voit_ I 
J. C. 1599 , cite un manuferit Arabe de faint-Cacilius, Archeveque de 
qui fut trouve avec feize lames de plomb, gravdes en cara6ler.es Arabes, . 
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srotte prochc la meme ville. Don Petro de Caftro y Quinones , Archeveqne pour 
iors de la meme ville, en a rendu luy-meme temoignage. Ces lames de plomb 
cue l’on appelle de Grenade ont ete depuis portees a Rome, oil apres un exameri 
qui a dure plulieurs annees, elles ont ete enfin condamnees comme Apocryphes, 
fous le Pontificat d’ Alexandre Septieme. Elies contiennent plufieurs hiftoires fa- 
buleufes touchant I’enfance & Fedueation de Jesus -Christ, & la vie de la 
fainte-Vierge. 11 y a entr’autres chofes que Jesus -Christ etant encore en- 
fant, & apprenant a l’ecole F alphabet Arabique, il interrogeoit Fon maitre fur la 
fignification de chaque lettre; & qu’apres en avoir appris de lui le fens & la 
fignification Grammaticale, il lui enfeignoit le fens myftique de chacune de ces 
lettres. Ce Manufcrit eft dans la Bibliothequc du Roy iv\ 1043. 

Il y a un autre Ahmed Ben Caffe m , Auteur de Fhiftoire des Medecins , fous 
le titre cTAkhbar al-Athebba. Il en eft parle en fon lieu. 

AHMED oil MOHAMNED Ben Kethir ou Kotair Al-Fargani. C’eft Al- 
fragan, grand Aftronome qui vivoit fous le regne du Khalife Almamon. Voytz 
Fargani, furnom de cet Auteur, qui etoit natif de la ville de Fargana lltuee dans 
la Province de de-la la riviere, e’eft-a-dire la Tranfoxane. 

AHMED Ai-Corthobi. V. Moflmah 

AHMED Ben Fares Ben Zakaria, furnomme Al-Razi, Auteur d’un Diction- 
naire Arabe intitule Mogemal ou Mugimel allogat. Ce Razi etoit natif de la ville 
de Rei , fituee dans le Gebal qui eft la partie montueufe de la Perfe. 

AHMED Ben Hanbal , Dofteur Mufulman, vivoit fous Motaflem,- huitieme 
■Khalife de la race des Abbaffides. Ce Prince le tourmenta beaucoup , parce 
qu’il ne voulut point fouferire au formulaire qu’il avoit fait publier touchant la 
-creation de FAlcoran. Hbyez les titres de MotaJJem 6? de Hanbal . 

AHMED Ben Haffm Al-Khathib, Doeteur qui faifoit 3 a charge de Predicateur 
u Conftantinople Fan 712 de FHegire, & de J. C. 1312. II eft F Auteur d’un 
Poeme en vers libres fur la medccinc. Les Arabes appellent cette forte de 
poeme Agiouzah. 

AHMED Ben labia, c’eft le nom d’un perfonnage de la ville de Damas, don- 
na & confacre a Dieu par fes parens, apres qu’ils eurent oiii Fhiftoire du facri- 
fice qiF Abraham vouloit faire de fon fils a Dieu. Ahmed qui lifoit cette hiftoire 
apres avoir entendu le ur offrande & leur vocu, fortit incontinent du logis, & dit 
a Dieu: Seigneur , vous me tiendrez lieu defer mais de pere & de mere , & alia de ce 
pas a la Mecque oil il fe dddia au fervice du Temple. Apres vingt ans d’abfence 
il lui prit envie d’aller voir fes parens a Damas. Etant arrivd k la maifon de 
fes pere & mere, il voulut fe faire reconnoitre pour etre leur fils Ahmed; mais 
ces bonnes gens lui dirent: Nous avions veritablement autrefois un fils qui por- 
toit ce m&ne nom, & que nous donnames k Dieu, maintenant nous ne connoiff 
ions plus ni Ahmed, ni Mahmud. 

Un fentiment fi pieux a &e exprimd par un Poete Perfien dans les Vers 
•fuivans. 

Nom 
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Nous vous avons dome 3 Seigneur , tout ce que mus pojfedions , 

Et nous nous fommes engagez nous. mimes en qualite Tef claves dans vos liens . 

Mats ft nous vous avons fait un abandon de nous mimes , & de tout ce que nous 
avions de plus cher , 

Nous vous declarons , Seigneur , mow f avons fait que par le pur motif de 

vitre amour. 

Huffain Vaez. Voyez le -titre Efclikallah. 

AHMED Ben Ifmail Al-Samani fucceda a Ton pere Ifmael, fbndateur de 3 a 
Dynaftie ou Empire des Samanides. Ce Prince poffedoit, outre le Khorafan , la 
plus grande partie de la Perfe, fur-tout, apres qu’il eut defait Amrou Ben Laith 
qui lui en dilputa pendant quelque terns la polfcffion. Voyez le titre d’ Amrou Btn 
Laith . 

Ahmed n’ayan't plus ce puiffant ennemi fur les bras , car il le teiioit prifonnier 
pendant plulieurs annees foils une bonne & fare garde, apprit que Huflah Ben 
Ali, qui etoit des defendants du grand Ali, gendre de Mahomet, avoitfait foule- 
ver la Province de Thabareftan centre luy. Ce mouvement l’obligea a preparer 
des forces confiderables pour le ranger a, la raifon. II etoit k la chaffe avant qu’il 
regut la nouvelle de cette revolte, & avoit deja commande que l’on brdldt fon 
campi pour chaffer aiHeurs: mais auffi-tot qu’il eut regu cet avis, il fut obligi de 
retourner au meme camp qu’il avoit quittd, & qui fe trouva encore en Ton premier 
dtat. Il lui fallut done penfer k toute autre chofe qu’k la chafie, & mettre fes 
troupes en etat de marcher contra Ton ennemi: mais a peine y fut- il rentre , que 
le feu y prit , & confuma tout ce qui ne put pas etre fauve en diligence. Les 
Aftrologues de fa Cour furent confultez fur cet accident, &tous furent d’accord 
qu’il etoit d’un tres-mauvais prefage pour fa perfonne. En effet fon armee n’avoit 
pas encore fait deux jours de marche, qu’il fut affaffine dans fa tente par fes pro- 
pres efclaves, 1 ’an de l’Hegire 311 & de J. C. 923, aprbs avoir regne fix ans & fix 
mois ou environ. Khondemir. tL-itf 

AHMED Ben Brail, Aftrologue de grande reputation qui vivoit ferns le Kha- 
lifat de Vathek billah. V. le titre de ce Trine e . 

AHMED,, furnomme Gheduc ouGhedic, c’eA-k- dire en Turc Brechedent, fut 
eleve par Mahomet Second du nom, Empereur des Turcs, aux.plus grandes Char- 
ges de 1 ’Empire Othoman. Il n’etoit que Ample Solak, e’eft-a-dire, du nombre 
de ces gardes a pied, qui font toujours autour du cheval du Sultan, quand il mar- 
che, & que quelques-uns confondent avec les Peiks qui font les valets de pied. 
La caufe de fa fortune fut un bon mot qu’il dit a ce Sultan, qui s’entretenoit avec 
lui par le chemin: car il lui dit qu’un Prince n’etoit jamais veritablement grand * 
s’il ne fgavoit pas de petites chofes en faire de grandes, & de grandes en faire de 
petites. Il devint enfin par la faveur de Ton Maitre, & par le merite qu’il acquit 
dans les grands employs qu’il exerga , un des premiers hommes de FEmpire Otho- 
man. Ce fut lui qui prit la ville d’Otrante enCalabre Fan 885 de FHegire, qui eft 
de J. C. 1480, & enfin qui defit entierement Gem, frere de Bajazet Secorjd, ; & 
le contraignit de s’enfuxr en Italie. Mais la jaloufie que Bajazet congut de Jui, 
vpyant que les Janifiaires , qui l’avoient menace de rappelier fon frere Gem, fre- 

Tome. L R quen- 
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quentoient trop fa majfon , fit qu’il prit la refolution de letuer de fa propre main, 
apres un grand feftin qu’il avoit fait a tous fes Vizirs dans foil Serrail. 

AHMED Hergek ou Herzek Ogli, etoit fils d’un Due de la Boffine ou de 
Saint Sabas, qua Ton appelle encore du Mont Noil*. Son pere nomme Eftienne 
pique de jaloqfie, ou porte par la vangeance qu’il vouloit tirer defes proches qui 
1’avoient mfttraitc, fe jetta entre les bras de Bajazet Second, Empcreur des Turcs. 
Ce Sultan lui donna une de fes filles en manage’, apres qu’il eut embrafle le Maho- 
mstifme : De ce mariage naquit Hergek Ogli qui devint un fort grand Capitaine. 
Bajazet le fit Beghilerbeg , ou Gouverneur de la Romanie, oil il foutint toil] ours 
fes interets centre le Smtan Selim fon fils. II combattit cependant malheureufe- 
ment centre le Sultan d’Egypte Kelaun qui avoit joint fes troupes a celles d’Ufun 
Caftan aupres de Tarfe en Cilicie l’an de l’Hegire 889 & de }. C. 1484, car il 
demeura prifonnier de ce Sultan. 

Quelques-uns veulent que le Due Eftienne fut depouille de fes Etats-par Maho- 
met Second, & que Hergek Ogli fon fils fe lit Mahometan etant deja avance en 
age. T". le titre & Ahmed Bafclia. 

AHMEDI, Snrnom d’Abulbaka Mohammed, Auteur d’un Livre de Gram- 
maire Arabique, intitule Aardb , oil il ne traite que des voyelles qui terminent les 
mots Arabes. 

AHMEDI Kermani, Poefce Perfien, natif de la Province de Kerman qui eft la 
Caramanie Perfique, mort fan 815 de l’He^ire, & de J. C. 1412, Teyez lex litres 
de Kenmni <3* de Giami , & auffi celuy de Timur ou Tamerlan . 

AHNAF, eft le meme que Ben Cais Ben Moaviah. On le met entre les Doc* 
teurs Mitfulmans de la feconde clafle qui portent le nom de Tabein , mot qui figni- 
fie les fiiivants, k caufe qu’ils fuivent immediatement cent de la premiere que l’on 
nomme Sahabah, e’eft-a-dire, les compagnons & les contemporains du Prophete. 
Cen’eft pas que ce perlonnage-cy n’ait vecu du terns de Mahomet, mais il ne fa 
ni vu, ni entendu parler; e’eft pourquoy il ne joint pas de la prerogative de ceux 
du premier rang qui ont eu tous cet ^vantage. Cet homme etoit particulierement 
eftime pour fa patience, & pour la debonnairete : car on rapporte de lui qu’ayant 
rencontre en chemin un homme qui faccompagna longtems de menaces & d’inj ti- 
res, lorfqu’ii fut proche du lieu oh il alloit , il lui dit: S’il vous refte quelque 
chofe a dire contre moy, ' dices- le avant que nous entrions dans ce village, de 
crainte que quelqu’un ne vous entende , & ne vous rende injure pour injure. 
Cette difpofition d’ame fut trouvee fi belle par Mahomet, qu’il pria Dieu pour 
Iuy , dilant ces paroles: Seigneur ayez pitie d'Ahnaf , piiifqifil ne J'ouhaite que du 
lien it tout le mmde; & ce fut eette priere qui obtint pour luy la grace du Mu* 
fulmani&ie, comrne difent ces contours de fables , dans les vies de leurs Doc- 
teurs prdtendus Saints. . re. ft 

AHUAL. V. Aimed Ben Alt Khaki, •; f - f ■ 

AHUA'Z, ville de la province du Khureftan, ouKhuziftan qui eft fandenne 
Sufiane. Elle eft confiderable par fa grandeur, & par celle de fon territoire qui 
fait une petite Province qui porte fon nom. On lui donne communemenfc 85 
degrez de longitude , & 31 de latitude Septentrionale. Elle eft dloignee de la 

. , ville 
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ville de Vaffeth, fituee fur le Tigre de 50 lieues Perfiennes, & de 80 de.la ville 
d’lfpahan. La Province, qui porte auffi le nom d’Ahuaz, comprend les villes de 
Toiler, Carcoub, Daourac, Aster Mocrem, & Ram hormoz, & fe trouve entie- 
rement comprife dans le troilieme Climat. Quelques-uns ajoutent encore ail nom- 
bre de ces villes, celle de Thib. 

jl y a eu plulieurs Ecrivains celebres originates de ce pays. Cell pourquoi oil 
les furnomme Ahvazi. Un de ceux-lk a travaille fur l’Eiiclide. Un autre nomm'e 
Mohammed Ben Houflain ell Auteur du livre intitule Feraid u Kelaid: c’eft un 
recusil de fentences morales & politiques, qui fe trouve en la Bibliotheque du 
Roy , n“. 92.5. Halian Ben Tarnali qui vivoit Fan 446' de FHegire, Auteur du 
Livre qui "a pour titr eAcmcfil Kcrdt, qui ell une methode pour bien lire F Al- 
ee an, eft aufli furnomme Ahitazi. On peut afiurer qus les Arabes appellent 
'Almaz la meme Province quo. les Perfans nomment Khuziftaii. Car les hiftoires 
de Moezeddoulat, & de Solthaneddoulat, nous apprennent que Toufter ou Sou- 
lier qui ell l’ancienne Ville de Safe, paffe pour fa capitale. 


A I A Mam Sarai, que Fon appelle auffi Aimam, & Aiban Sarai, Palais ou Ser- 
rail du Sultan dans Conftantinople, qui etoit autrefois aux Empereurs Grecs; il 
ne le faut pas confondre avec ce que nous appellons aujourd’hui abfoiumect le 
Sen-ail, ou en Turc Jeni Sarai: car celui-cy fut bati & Bangle Oriental de la 
ville par Mahomet Second, Fan de ITIegire 866, dej. C. 1461, au lieu que ce- 
lui duquel il ell queftion,. -eft fitue a l’angle Septentrional qui regarde la tens 
ferine aupres de la porte, que les Turcs appellent Egri Capi , e’eft-a-dire , la 
porte batie de biais. Ce Palais ou S err ail ell litud aupr£s d’un ancien Monaflere 
de faint Mammas, que les Turcs, fuivant je ne fgay quelle tradition, croyoient 
avoir ete Mufulman. V. Aiban. 



AIA-SOFIA, Sainte - Sophie. Temple ou Eglife celebre de Conftantinople 
que plulieurs pretendent avoir ete batie des le terns de Conftantin', & qui fut 
■brulee dans une {edition populaire fous l’Empire de Juftinien. Ce Prince la fit 
rebatir beaucoup plus magnifique, cinq ans apres, afcavoirl’an de Jesus-Christ537. 
Les Turcs en ont fait leur principal Mofquee, & out compris dans Fetendue du 
Serrail une grande partie des Cloitres qui l’accompagnoieiit. 


AIA-SOLUG & Suluk. Les Turcs appellent ainfi par corruption, une Ville 
de Carle dans FAfie Mineure que les Grecs appellent Agio, Thsologos , & qu’ils 
prononcent Seologos. Voyez cy-deffus Aiajimi. ' 

AIADH Ben Moufla Al-Iahaffi, furnomme encore Al-Sebti, k caufe qu’il etoit 
natif de la Ville de Sebtah, que nous appellons aujourd’huy Ceuta en Afrique. 
On l’appelle auffi fouvent Cadhi* Aiadh , parce qu’il etoit Cadhi , & on le lur- 
nomme auffi Al-Magrebi, parce qu’il dtoit Africain. Il ndquit Fan 470 de FHe- 
gire , & de J. C. 1077. Il nous a don 116 une Hilloire de Cordoue , intitulee 
Akhbar al-Corthobin: un Livre de devotion nommd Azhdr Jl Riadh , les Fleurs 
des prairies, comme qui diroit le Pre fpiritucl ; un autre intitule Scbafa fi taarif 
hokouk al Moftafa , qui traite des prerogatives de Mahomet. Ce Livre ell foil: 

■ eftim6 parmi ceux de fa Religion , & a dte comment^ par Scliemeni. . 
trouve dans la Bibliotheque du Roy, n\ 582. Aiadh mourut Fan 544 .^SSte- 
gire, & de T. C. 1149, & fut enterre - dans la Ville de Maroc, felon I® Chro- 
‘ R 2 nologilles. 
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nologiftes. Ben Schonah compte encore parmi les Ouvrages de ce Do&eur , Afcmal 
fi fcharh Modem, c’eft-a-dire, des perfections qu’enferme le nom de Moflem ou 
de Mufulraan qui eft la meme chofe: Celuy de Mefcharek Alanuar, la naiflance, 
& pour expliquer mot a mot, le lever, ou le Soleil levant des lumieres. Le 
fujet de ceLivre eft Figarib al hadith, c’eft-a-dire, pour expliquer les traditions 
les plus rares & les plus curieufes. 

AIAJOUNI. Les Turcs appellent ainfi une Ville de la Province d’Aidin, 
qui eft la. Cane des Anciens. Ce mot Turc eft corrompu d’Agios Joannis , qui 
fignifie faint -Jean l’Evangelifte, a caufe que les Grecs croyent que ce Saint y a 
ete enterre , & ils en montrent encore aujourd’huy le fepulcre. Les memes Grecs 
Fappellent auffi Agios Theologos> parce que faint Jean eft auffi appelle le Theolo- 
gien, & les Turcs, en corrompant auffi le meme nom, la nomment Aia Suing , 
parce que les Grecs prononcent Seologos , ce que nous prononqons Iheblogos. 
Elle eft connue dans nos Cartes modernes fous le nom de Hagia. L’on peut 
remar quer que la Province de Carie, que les Turcs appellent Aidin-Ili, le pays 
d’Aidin, fe nomme par corruption dans nos Auteurs, & fur nos Cartes Geogra- 
phiqites, AldineUi. 

AIA'M Al Arab, les Journees des Arabes. C’eft le titre d’un Livre qui 
traite des grands combats, & des accidens memorables arrivez entre les differen- 
tes Tribus de cette nation, avant le Mahometifme. L’ Auteur de cet Ouvrage 
eft Abu Obeidah Maamar Ben Al mothanni , furnommd Al Bafri, a caufe qu’il etoit 
natif de la Ville de BalTora. II marque dans fon Livre 1200 de ces Journees: 
mais il y fit une addition encore de 75, & Abulfarage en a augmente le nom- 
bre encore jufqu’a dix-fept cent. Le premier de ces Auteurs mourut fan 210 
de l’Hegire , & de J; C. 825, & le fecond Unit fa vie l’an de 1 ’Hegire 3 $ 6 y 
-de J. C. 967. .■ y 

AIA ; M Al agiouz, Aiam altefchrik &c. Voyez dans Agiouz & dims Tefchrifc. 
Voyez auffi le- lingulier Jaiim ou Joiim, qui fignifie, un jour feul. 

AIA'N, les Hommes illuftres. Ben Khalecan a' ecrit leurs vies. Voyez Vafiat 
al Aidn. Les Arabes difent que les hommes les plus illuftres parmi eux font 
Abu Manila pour le Droit, Khalil pour la Grammaire, Giahadh en profe, Abir 
temam en poefie, Hatem Thai en liberalite , Ahnaf en patience. 

AIAN GHIOL, Etang ou marais, que les Anciens appelloient Ibane , & 
Ivane dans J’Afie Mineure , alfez proche des ponts qui font fur le fleuve San- 
garius. C’eft le nom que les Turcs luy donnent maintenant, auffi bien que celui 
d’Aiban, k caufe de la clarte de feseaux, qui fe trouve rarement dans un marais. 

AIANOROZ , c’eft le nom- que les Turcs donnent aujourd’huy au moiit 
Athos, corrompu du mot Grec Agion Oros, qui fignifie Montagne fainte. Les 
Italiens Fappellent Mmte fanSto , & on luy a donnd ce nom a caufe du- grand 
nombre de Monafteres & Eglifes de Caloyers ou Moynes Grecs, qui y font bd- 
ties. Les Turcs le nomment auffi Aionoroz & Aianourous Daghi: Dag en lan« 
gue Turque-, fignifie- Montagne. 
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AIARDEH & Khurdeh, font deux Livr.es des Mages ou Ghebres, difciples 
de Zerdafcht ou Zoro afire. Le premies* eft un Commentaire general fin* tous les 
Livres de ce Legiflateur. Le fecond eft line explication de chaque traitd en par- 
ticulier. Dakiki, Poete Perfien, fait dire dans un de fes Poemes les paroles fui- 
vantes a un ProfefTeur de cette fedte. Je fuis arrive au comble de tous mes fou- 
haits en cette vie , lors que fai la fatisfa&ion de pouvoir lire tantdt dans FAiardehy 
& tantSt dans le Khurdeh. Les Mages croyent que ce Zerdafcht eft le mdme 
qu’ Abraham ; c’eft pourquoy en parlant de Zoroaftre, ils difent qu’Ibrahim ou 
Abraham fut furnomme Zerdafcht depuis qu’il fut ford de la fournaife de Nem- 
brod, & qu’alors il inftitua le culte du feu: mais il eft bien plus probable que 
le Legiflateur des Mages eft le Zoroaftre connu des Grecs , lequel felon les meil-, 
1 'eurs Hiftoriens a vecu long-tems apres Abraham le Patriarche. 

AIAS. Voyez Fodhail Aias. Il y a encore un Ben Aias qui eft Auteur d’une 
Hiftoire citee dans fOuvrage de Fariabi, intitule Idhah al-Honafa. 


AIAS, les Turcs appellent ainfi la Ville d’lffus en Cilicie, & Aias Korfouzi , 
ce qui s’appelle commundment dans la Mediterranee Golfo d’Aiaffo ou d’Aiazzo, 
Sinus Ifticus. . 

AIASCH, Jahia Ben Aiafch Ben Salem Al-Afledi, a qui foil donne encore 
le 110m d’Aboubecr Schaabah , eft un Dofteur fort eftime par les Mufulmans : 
car ils difent qu’il avoit III 24 mi lie fois l’A icoranj & qu’il fortoit de fa poi trine 
un rayon de lumiere , que Ton prenoit au commencement pour une taehe de 
lepre. Sa vie etoit tres-auftere ; car il avoit couche pendant cinquante ans fur 
la dure. Il mourut 1 ’an de l’Hegire 193. 



AIA ; T, les Signes, les Miracles, les Verfets de 1 ’ Alcoran. L’ Auteui- du Li- 
vre intitule Maalern , rapporte que les Coraifchites , famille des plus nobles entre 
les Arabes de la Mecque, & qui rejettoit la doctrine de Mahomet l'eur compa- 
triote & leur parent, lui dirent un jour: Voiis nous dites que Moyfe frappant 
de fa verge une roche dans le defert, en fit fortir douze fources d’eau, & que 
Jefus, fils de Marie, refufcitoit les morts, nous le croyons; faites done quelque 
miracle femblable , & nous croirons que vous 6tes un Prophete & un Apotre 
envoye de Dieu pour nous enfeigner fa loy : Priez Died qu’il change cette moil- 
tagne de Safa que nous voyons, en or: car fi vous obtenez cecy de Dieu, il 
n’y aura pas un d’entre nous qui lie vous fuive, & ne vous refpecte. 

Mahomet fe mit auffi-t6t en priere pour 1 ’execution de ce miracle: mais 1 ’Ange 
Gabriel qui le tiroit toujours d’embarras, vint a fon fecours*, & lui revela que 
la coutume de Dieu etoit, iorfque les pcuples doutoient de la miffiom de fes Pro- 
phetes, & qu’ils leur demandoient quelque ‘figne ou miracle pour la confirmer, 
d’accorder leur demanded mais avec cette terrible condition, que fi cespeuples, 
apres avoir vfi le miracle, demeuroient dans leur incredulite, ils etoient exter- 
minez & perdus fans refiource , comme il eft arrive du terns des Prophetes Heber, 
& Saleh, dont les peuples aufquels ils prechoient, & devant lefquels ils faifoieiit 
des miracles, furent chatiez de leur incredulite par une extermination totale de 
leurs perfonnes, & par une'ruine eiitiere de leur pays. Choififlez done, difok 
Gabriel a Mahomet, des deux partis celuy que vous voudrez , ou de faire ce 
miracle qui porte apres foy tine punition fi terrible, 011 de ne le pas SwUlllf- 
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qu’& ce que les Coraifchites af ant fait pgpitence de leur infidelity, & foient re- 
tournez a Diea. 

Mahomet n’hsfita point k prendre . ce dernier parti pour la grande affe&ion 
qu’ii portoit a fen compntriotes . qu’il lie voulut pas expofer 'a un fi grand dan- 
ger: ainfi la montagne de Safa demeura , comme die etoit, de terre & de pierre, 
& ne fat point changes en or, Ce fut k cette occalion que ce verfet da cha- 
pitre Anaam a ete .ecrit en ces termes : Qmrd Men mime, ces miracles s'accompli - 
roisnt , ils ne crairoimt pas davantage: ils detoumsnknt -lews emirs & lews yettx 9 
.comme il eft deja arrive: car ils ns cnirent pas pirn- lors } & nous les laijferims dans 
leur incredulity Sur ces mots, comme il eft deft i err hi, les Interpretes difent que 
Mahomet entend par ces paroles, un miracle qu’il avoir deja fait, fendant la 
Lune avec fes doigts : niais parce que les Mufulmans ne s’autorifent que foible- 
■ment de ce’ miracle, voyons - en de plus ddatans. Ccpendant Ton pent remar- 
quer ici que les A tabes ne furent point extern inez de Diea , nonobflant leur 
Incredulity, apres le miracle de la lime foadue, & qu’il y a en cet endroit une 
contradiction manifefie. " 

Lorfque les Arabes s’unirent enfemble pour detruire Mahomet, & pom* abolir 
fa fefte qui commencoit k s’aagmenter dans Mediae , Mahomet fit faire une 
grande tranchee autour de cette ville pour fe defendre centre eux. Cette guerre 
iuivie de la vifloire que Mahomet remporta efc appellee Gazuat al Ahzab , ou 
bien Gazuat al Khandak, la guerre ou la viCto’ire rempoitee fm* la ligue des Ara- 
bes, & la guerre de la tranchee. Pendant que Ton creufoit ce folfy, il fe ren- 
contra une roche fi dure, que les gens de Mahomet ne puretit jamais la rom- 
pre. Ils eurent recours a leur Chef qui fit eh cette occalion un de fes plus 
grands miracles. En voici le detail que Houflain Vaez rapporte fm* le chapi- 
tre Amram. . . ■ . • ■ 

Mahomet prit une mafic, de fer, & donna un fi grand coup fur cette roche, 
qu’il en rompit un morceau: mais ce qu’il y eut de plus merveilleux fut que 
le feu qui fortit du coup, eclaira depuis les montagnes de Medine jufqu’a Ma- 
dain, Ville capitale de Perfe, fituee fur le Tigre , en forte que tous ceux qui 
etoient prefens a cette adtion , virent le haut des tours du Palais de Cofroes. 
11 donna enfuite un fecond coup de la mafle fur la roche, & 1’dclat de la lumiere 
qui en fortit, rejaOlit jufques dans l’lemen ou Arabic Heureufe, de forte que le 
temple fameux de la Ville de Sanaa fut vu fort diftin&ement. Enfin il frappa un 
troifieme coup, auquel le Palais des Empereurs Grecs de Confiantinople fut eclaire. 

, A cette vile les Mufulmans chanterent un Cantique de loiiange k EJieu qui leur 
faifoit voir des chofes fi furprenantes, & Mahomet leur dit: Il ne fe paflera pas 
beaucoup de terns , que mon peuple Ce rendra maitre dc la Capitale de Perfe, 
& de tout fon Empire, que la lumiere de la foy que jc vous ay prfichee, paf- 
fera jufqu’aux extremitez de flemen, & qu’elie s’etendra meme jufqu’a Conftan- 
tinople. Quelques-uns des Infideles qui 1’entendirent parler de la forte , dirent 
en fe moequant: Cet homme qui craint. fi fort une poignee de fes ennemis, qui 
fe retranche jufqu’aux dents devant eux, & qui n’ofc forth* en campagne, a la 
hardieffe de promettre aux liens la conquete de la Perfe , de FArabie entiere, 
& de 1’Empire des Grecs, Ce fut A ce fujet que le verfet fuivant du meme cha- 
pitre fut auflj-tot envoyd k Mahomet: Seigneur, vous etes le Maitre de tons les 
Royaumes de la tern , vous Us donnez d qui il vous' plait, 6 s vans ' les dtez des mains 
. dc ceux oiiil vans plait. 

- ' " Ces 
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Ces paroles, difent les Interpretes , ant un fens purement Jitteral & general, 
qui doit s’entendre i . De la prophetie qui a pafle des enfans d’lfrael k ceux d’lf- 
mael, c’eft-a-dire des Juifs aux Arabes. . a. Du Temple de ‘la 'Mecque qui a ete 
6te aux Coraifchites Idobttres, & donnd aux Mufulmans. 3 J . Des Royaumes de 
Perfe, d’lemen, & des Grecs, dont les Mahometans font devenus effe&ivement 
les maitres. ’ 7 7v 7h7 7 7 « ^ 

II eft aife de voir que cette prophetie a ete-faite aprds coup, & qu’elle a dte 
attribute k Mahomet par fes fe&ateurs: car la Vrlle de Conftantinople n’eft tom- 
bee entre les mains des Mahometans qu’en fan 857 de l’Hegire, & de C. 1453- 
Ce n’eft pas que par une prudence politique dont il ne manquoit pas, il a pu 
prevoir par la connoiiTance qu’il avoit de la moleffe, de la lachete, & des divi- 
fions qui regnoient dans les deux empires desPerfans & des Grecs, que ces peu- 
ples tomberoient a la fin entre les mains des fiens. Car les Arabes font natu- 
rellement plus belliqueux que ces autres nations , & moins attaehez aux delices 
de la vie; & depuis qu’ils font devenus Mahometans, ils out pour un des fon- 
demens principaux de leur Religion , l’obligation de faire la guerre a ceux qu’ils 
appellent Infideles, de ne faire jamais la paix avec eux, mais feulement des tre- 
ves, & l’efperance de inourir martyrs , lorfqu’ils. fuccombent -dans les combats. 

On a tofijours reproche k Mahomet qu’il ne faifoit point de miracles pour prou- 
ver fa prophetie & fa million. Au chapitre Raadpu, diiTonnere, ; on trouve ces 
paroles dcrites. Les Infideles difent: SHI faifoit quelque miracle , -nous pourrions le 
mire. " Puis ils. Mi reprochoient:. Vous n'etes qu'm difcoureur y vous ne vous milez 
que de pricher les autres. ' ' . ■ 7 ; '777 ' ff \ ’ ■ ; "fi : " 77 ' 

Les Interpretes aufquels ce paffage fait de la : peMd , ' iiiiiihf gpe 
fent voulu que Dieu eut donne ii Mahomet line verge comme a Moyfe, ou le 
pouvoir de reflufciter les morts comme au Meffie : mais il faut fpavoir , difent-ils, 
que chaque Prophete eft avantage du doh des miracles dans 1’efpecc des chofcs qui 
font le plus en credit dans les pays oti ils prechent; ainfi. parceque l’art magique 
etoit en grande vogue du terns de Moyfe en Egypte, & la mcdecine ou guerifon 
des maladies en Judee du terns du Meflie , les miracles de Moyfe & de Jefus-Chriffi 
etoient propres aux terns de ces Prophetes. Et parce que c’etoit 1 ’eloquence & la 
purete du langage dont les Arabes faifoient le plus d’etat du terns de Mahomet, le 
plus grand de fes miracles eft 1 ’Alcoran. Car qui d' entre vous pent produire un feul 
chapitre qui lid reffemUe , ou qui legale en elegance & en purete 3 difoit ce faux Pro- 
phete, lorfqu’il fe glorifioit de la beaiitd de fon Alcoran. 7, ' 

Il eft certain que Mahomet pour faire davantage eclater ce miracle , en parle 
beaucoup, & exagere lui-m&ne en beaucoup d’endroits fon ignorance. Voyez 
les litres de Mahomet, de Alcoran, & d’Ommi. 

Dans le chapitre Intituld Jonas 3 ce faux Prophete parle 'ainfi: J'ai demeure parmi 
vous jufqu’d un age confiderable avant que de publier t/liwan , ejl-ce que vous ne com~ 
prenez pas que c'efl une chofe miraculeufe. 

Les Interpretes paraphrafent ainfi ce paflage: Comment eft-il poffible, 6 vous 
Coraifchites mes compatriotes , que vous ne compreniez pas que c’eft un tres-grand 
miracle qu’un homme qui a vecu parmi vous jufqu’k fage de quarante ans , fans 
avoir dtudid, ni fait paroitre aucune capacite dans les lettres , & fans avoir fre- 
quente les fcavans , ni les habiles gens , tout d’un coup vous prefentc un Livre am 
les plus eloquens d’entre les Arabes, qui fe piquent par deffus toutes les autres na- 
tions de bien parler, & les plus excellens Philofophes Moraux qui foientpjfOT. ^» 


tails tirent cette conclufion encore plus fauffe: Done FAlcoran eit le erana « 
oui nrouve la million de Mahomet , & la demonstration dvidente de fon Apoftolat. 
^ Voila de quelle maniere les plus habiles parmi les Mufulmans fe crevent eux-me- 
mes les yeux, pour ne pas voir Fimpofture de leur faux Prophete, qui allegue pour 
le plus grand de fes miracles, de n’en avoir point fait, & 

un Ouvrage qui n’a aucun ordre, ni liaifon » ptan;de repetitions, d obfeuntez &. 

^ t „ A a. /v" fill oGi 



Ce docte Ignorant qui a acquis me fcience furnaturelle , 

En etudiant les pages du grand Livre du Kaf & du Noun , 

■ Sans avoir ufe ni plume , ni papier , ni encre , 

Nous a revele les plus hauts my Sieves de la Divinite : 

' ' Cefi lui qui fans ecriture & fans Lines, a tiri du fecrei des revelations Divines , 
La folution de toutes les difficultez qui font couchees fur la table fecrete. 

Le Kaf & le Noun , K & N font deux iettres qui compofent ^ rnot Arabe 
Kun, qui fignifie Soit fait. Ce font les paroles dont Moyie dm que p&u fe lemt 
dans la creation du monde: ainfi le Livre du Kaf & du ^n, eft } j 

Livre de la Creation, ou le Tableau de la Toutepmffance & ftjant “ J?„ 

Table fecrete ou bien gardee , Louh al mahfoudh , eft le Livre des . 

vins. II ne faut done pas s’etonner fi les Mahometans aveuglez par ces prdvendon , 
donnent -le nom d’Aiit , ,ou de miracles aux verfets de 1 Akoran; & comme le 
nombre de ces verfets monte jufqu’d fix mille ou un pen plus , ll femble qu ils foi t 
moderfes, lorfqu’ils ne lui en attribuent que mille, ou au plus trois naille. II eft 
vravque leurs plus fages Docteurs ne conviennent pas detous ces miracles en P ' 
tiedier: mais ils aflurent que la croyance que foil en a en general, eft une F _ 
convainquante que Mahomet en a fait plufieurs , parce que la foiblefte de chacun 
en particular eft fupplede par leur grand nombre. . - 

Voyez les litres de Maagizat & de Keramat, & celuy de Mouffa qui eft Moyf , 
oil il eft dit que les miracles fpnt les Iettres de creance des Prophetes, & remar- 
quez encore que les Mufulmans, pendant qu’ils doutent des miracles deleurpa- 
tendu Prophete, croyent fans exception ceux de Moyfe, & avouent non feulem nt 
ceux de Tesus- Christ, mais qu’ils lui en font faire beaucoup d autres dans les 
annees de fon enfance, defquels FEvangile ne fait aucune mention, 

AIA'T Al adhimdt u albaherat, Livre des miracles averez du Seid Malek Ben 
Dinar, & dc quelques autres Saints du Mufulmanifme , compofd par Mohammed 
Ben Tofef Al Demefchki Al Salehi, natif dc Damas, & demeurant au Caire. Dhe- 
fer ouZeferPafcha Fa augment dans un Ouvrage auquelil donne le nom de taji 
alfaik. 11 v a encore plufieurs Livres qui portent le titre d /hat , mais non pas dans 
la'fnmificatidn de miracles, mais feulement de fignes naturels, comme Aiat altaabir , 
u.r IvvnU^Hnn des fnnres i Aiat albeindt qui eft un commentate fur le Giaim 



Jlifme , &c. 
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AIB AN Sarai, ancien Palais des Erapereurs de Cpnftantinople , fitue pres de k 
douzieme porte de cette ville. Ce mot eft corrompu par les Turcs de celui d’Ai- 
mam oil Aia Mam,, qui eft derivb dii Grec Agios Mammas , a caufe du monaftere 
de faint Mammas dans le voifmage duquel ce Palais etoit conftriiit, comme celui 
du Grand Seigneur, que Ton appelie aujourd’huy le Serrail , eft bati aupres du 
Temple de fainte-Sophie. V. Aia Mam, 

AIBAN fignifie encore en Turc le memo qu’Ibane & Ivane, V. le litre 
d’Aian ghiol. 



AIDHA'B, ville d’Egyptc , que quelques-uns mettent dans la 
Samar. Les Pelerins de la Mecque qui fortans du Caire prennent le chemin . de 


Jk Met rouge , & fuivent fes bords, fans la traverfer, marchent vers M 
Tome I. S ■ •• • 
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AID fignifie en Arabe line fete. Elle eft ainfi nominee, parce qu’elle i’etourne 
tous les ans. C’eft pourqiioy les Arabes difent ordinairement Al-aid hou forur aldid , 
la fete eft une rejoiiilfance qui retourne tous les ans. Les Mufulmans , outre le 
Vendredy de chaque femaine qui eft leur jour de devotion auquel ils s’aflemblent 
dans la Mofquee, & qu’ils appellent a caufe de cela laum al giumah , c’eft-a-dire* 
le jour de Falfemblee , qui correfpond au Samedy des Juifs, & an Dimanche 
des Chretiens , n’ont que deux fetes principales. La premiere s’ appelie Aid Kebir , 
la grande Fete, ou Aid al Corban , la fete du Sacrifice, ou enfin Aid al Dhoa ots 
Adhha , c’eft-a-dire, la fete des Viclimes. Elle fe celebre le dixieme jour du der- 
nier mois de leur annee , appelie Dhoul heggiat. Ce mois tire fon ndm du Pe- 
lerinagc , que chaque Mufulman eft oblige de -faire une fois en fa vie a la Mecque 
dans cc meme mois. C’eft Ik que chaque particulier facrifie a Dieu des moutons 
felon fes facultez , & fa devotion , •& oil tous les pelerins generalement font obli- 
ge?. d’affifter au facrifi.ee folemnel qui fe Fait de la vi&’me appellee Dhahiat , qui 
eft auffi un mouton que l’on immole avec des ceremonies particulieres au nom 
de tous les Mufulmans. 

Leur feconde fete, qu’ils appellent petite, Aid Saghir , fe nomme encore Aid al 
fethr , a caufe qu’elle termine le jeune du mois Ramadhan, & tombe par confe- 
quent au premier jour du mois Schaval. C’eft celle que les Chretiens du Levant 
appellent fort improprement la Paque des Turcs, a caufe qu’elle -fink leur jeune , 
comme la fete de Paque finit le notre. Cette fete fe paffe fans facrifice , & ne fe 
celebre que par quelques prieres extraordinaires qui fe font dans les Mofquees, & 
par une joye extraordinaire du people, lequel ravi d’avoir fini un jeune tres-peni- 
ble , s’abandonne a une tres-grande licence. 

Les Turcs appellent ces deux fetes Beiram Buiuk , & Bdram Kutchuk 3 c'eft-M 
dire le grand & le petit Beiram. 


AIDEM Ben Ali, fumomme Al-Gialdeki ou Gialheki, it caufe de lagrofieur 
de fa corpulence, ou de fa voix. II eft Auteur d’un Livre confiderable pour ik 
matiere , &pour fa groffeur *car il contient quatre aflez gros volumes. II s’in- 
titule Jdorhan fi afrdr ilm almizdn , & il y eft traite de routes les parties de la 
Philolophie. Ce Dofteur dit qu’il a compofe cet Ouvrage pour fervir de com- 
mentaire aux Livres de Beiinas.& de Giaber. Nous avons encore de cet Auteur 
un Livre touchant la priere, dont le titre eft Boghiat •al-Khdbir, Il rnourut en la 
ville de Damas fan 740 de ITIegire, de J. C. 1339. . 
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paffent par cette ville. Le Geogr. Perfien dans fon fecond Climat , place cette 
ville un peu eri deea. de Souaken & de Dahalak. Qyelques autres la nomment 
Gaidhab , & la raetcent fur la cote de la mer rouge vis-a-vis de Gidda, port de la 
Mecquc en Arabic; e’eft ce qui fait que plufieurs ne comptent pas cette ville au 
nombre de cclics de Mefr , c’ eft -a- dire d’Egypte, raais de celles de Habafch, e’eft- 
a dire d’Ethiopie, &. dcs dependances de f empire du Negiafchi , qui eft l’Empe- - 
Tear des Abiffins ; & je crois que e’eft la raifon pour laquelle la Caravane des 
pelerins du Caire ne prend plus cette route- la, mais celle de Sues, dans laquelle 
ils ne' traverfent aucua pays des Chretiens, & marchent toujours fur les terres des 
Mufulnians. 


AIDE Schehabeddin Iahia Ben Aidi , eft un Auteur qui a traduit plufieurs 
Ouvrages duSyriaque en Arabe, & entr’autres la Poetique d’Ariftote, & l’liagoge 
de Porphire. II faut remarquer que la plupart des Livres Grecs ont cte traduits en 
langue Syriaque, fort long-tems avant que de l’etre en Arabe. Notre Auteur a 
laiffe les noms Grecs a fes traductions - ; niais ils font un peu traveftis a- la Syria-- 
que. Le premier s’intitule Abotika , que les Arabes ont encore plus corrompu 
en l’appellant Anotika: Le fecond a le norn d’lflagougi , qui n’eft pas tellement 
dSguife, que foil ne le reconnoiffe. 

A ID IN Fakhreddin Ifla Ben Mohammed’ eft qualifie & furnomme Ben Aidih. 
Hagi Pafcha lui a dedie fon Livre de Schefa al af karri, qui eft un titre metaphori- 
qtxe : car il fignifie la iantd des malades , & cependant il traite de toute autre 
chofe que des remedes que la medecine fournitaux malades. Fbyez Aidmerin. 

AID IN, nom. d’un Capitaine Tore, lequel dtoit Gouverneur de cette partie 
de FAfie Mineure qui coniprend la Carle & la Lydie, fous les premiers Sultans' 
Othoiftafts. C’dft de' luy que cepays-lk a retenu le nom Turc qu’il poflede aujour- 
d’huy; car on Fappelle Aidin Hi, e’eft-a-dire, le Pays d’Aidin , que nos Geogra- 
phes" nomment par corruption Aldinelli. 

Le mot d' Aidin en Turc fignifie Lumiere, & il devient le nom propre d’une 
perfonne, comme Aidogdi, qui fignifie dans la meme langue, la Lune naifiante 
ou nouvelle;. e’eft le nom ou furnom de Sarigati Fun des enfans d’Ortogrul, pere 
cFOthman, premier Sultan: des Turcs de Conftantinople. Gundogdi, qui fignifie 
le Jour miffant, ou FAurore, eft le nom d’un des freres d’Ortogrul. Voyez le 
litre d’Aidos. 



AID iNGIK ou AIDINGIIJK, e’eft-a-dire, le petit Aidin, Province com- 
prife dans l’ancienne. Troade, qui s’etend autour d’Abydos , que les Turcs appel- 
lant aujourd’hui Aidos. C’eft-la qu’iT y a un des deux chateaux dcs Dardanelles 
qui font i Fe n tree de FHeilefpont. On Fappelle ordinairement la chateau d’Afie.. 

' AIDMERIN, Ali Al-Gialdeki Auteur d’un Livre de Chymie intitule Bair 
almnir .kbvds al-Ekfin, oil il traite des proprietez de la pieiTc Philofophale., 
Voyez Aadin; Entre les differens noms que les Chymiftes donnent k leur pierre, 
ou k leur pemdre- de- OTojedBon celui d’Eklir on Ikfir d’oft vient ndtre mot: 
d’Elixir,. eft des principaux.. 

AIDOGDI, Surnom de Sarigati , fecond fils d’Ortognil Voyez plus ham 
titre. £ Aidih.. 

' AIDOGMISCH.- 
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AIDOGMISCH. Moftafa Ben Zakaria, Ben Aidogmifch Al-Carai3afci', Au- 
teur d’un Commentaire qu’il appelle Taoudhih ?i qui fignifie eclairciffeipeitv fur le 
’Livre intitule Mocaddemat al-falat , Preparation a la priere d’Aboul La Mr Al~ 
Candi. II fe trouve dans la Bibliotheque Royale, n°. 606. Foysz Caramanb 

AID, OS on AIDQUS. _ Cell ain fi qiie les Turcs appellant un des deux. 
Chateaux des Dardanelles qui eft fitue dans la Troade en Afie 5 ce mot eft cor- 
rompu de celuy d’Abydos. Ce lieu donne le nom auffi a un petit pays d’alen- 
tour, que les Turcs appellent Aidingik, c’eft-a-'dire,. le petit Aidin, pour le di- 
ftinguer de 3’autre Aidin qui comprend une partie de la Lydie , & la Carie touije 
entiere. Foysz Aidin. Cependant il eft plus vray-femblable que la .denomina- 
tion de ce pays-c-y foit phitot derivee d’ Aidin Beg, qui fat un des fept Capitaines 
-d’Ortogml , qui diviferent entr’eux la Natalie , ou Afte Mineure qu’ils avoient. 
fubjuguee. 

AIDOUN. Aboul Haffan AI Mokhtar Ben Aidoun , Redeem .de 'Bagdet, 
eft Auteur du Takvim al-Schat ; e’eft un Traite des maladies <Sc de leurs reme- 
des, redigees par ordre alphabetize, & en diverfes clafles feparees, k la maniere 
,d’un Zige, e’eft-a-dire, de Tables Aftronomiques. 


AIGE. Bourgade du tenqtoire de Schiraz en Per fe, Toil eft forti Noureddin 
.Mohammed Ben Auteur d’un Commentaire iPerfien for 

-les quarante traditions appellees ordinairem.ent .Attain. 11 y a un autre Aigi, 
dont le nom propre eft Adhadeddin Ben Ahmed, qui mourut Pan j $6 de I’He- 
gire, de J. C. 1355. II a laiffe plufieurs Quvrages de fa fapon, do.nt celui qui 
«ft intitule Maovakef , les Articles, --eft' le plus confiderable. C’eft un Traite de 
Theologie fcholaftique des Mufulmans, oil tout eft examine a la rigueur , mais 
fur les principes de l’Alcoran. Ce Livre a ete commente par Alaeddin Thouri 
•qui mourut l’an 887 de l’Hegire, de J. C. 148a. On le trouve dans la Biblio- 
■theque du Roy, n 3 . 701. 'Nous avons encore de- cet Auteur deux Livres de mo- 
rale, dont Pun eft intitule Akhldc , & l’autre Adah, & enfin un Ouvrage hiftori- 
■que, qui a pour titre Efchrdk al~ Taovarikh, traduit en langue Turquefque par Alt 
al - Schaer. , ;; : - : . - 


AIGE, eft encore le nom d’une famille Chrdtienne d’Egypte , de 
-Ttoit un Vizir Cophte qui a bati plufieurs Eglifes pour les Chretiens de ce pays- kb 
Voyez Barbarah. 

AIGUR. Foysz Igur. C’eft le nom d’une Tribu des Turcs Orientaux. 

AILA, petite Ville fur les confins de Ja'Syrie & de la Province appelle'e 
Hegiaze en Arabic. . C’eft celle que les anciens Geographes out appellee Elana. 

AILA K I , Difciple d’Avicenne , Auteur d’un Livre intitule Afbab u Alamat s 
les caufes & les fignes ou prognoftics des maladies. Foysz auffi le titre d’llaki-.' 

. J; ffj. ; , ■ ■■ : . ■ : ...... 

AIL EM Alzakhir , c’eft le meme Ouvrage qui eft encore intitule *” 

A- ~ Z, K P „ „ .. 'X J A / . r* : P ir« ■' -'Ft AAsAy'. M 



U 0 AIMER AIR 

AIMEN, Fleuve de FArabie proche d’Egypte, duquel il eft parle dans* rM- 
ftoire de Moyfe. Voyez Mouffa. 


AIN ce mot fignifie en Arabe, ceil, vue, confxderation, & pareillement une 
lettre de FaIphabet°Arabique , comme auffi une Fontaine , & une fource. C’efl; 
de ces differences fignifications que les titres fuivans ont du rapport aux chofes 
dont il y eft parle. ' \ ; . 


AIN, Livre de Grammaire Arabiquc, compofe par Khalil al Azdi, dont vous 
pouvez voir 1c titre. 


AIN Al hiat, Fontaine de vie on de jouvence, comme Fappellent nos ancient 
Romans, qui eft fituee dans la region tenebreufe, c’eft-a-dire, dans un pays in- 
connu, quo quelques-uns mettent dans les extremitez de l’Orient, oil Alexandre 
le Grand la chercha , & que les autres placent entre le Midy & le Couchant > 
vis-i-vis le Crone d’Eblis on Lucifer. V, les titres d ? Ab haivan, & d’Ab hiat. 

AIN Al hiat, titre d’un Livre qui eft l’abrege de l’hiftoire des animaux, com- 
pose par Demiri , k laquelle cet Auteur a donnd pour titre Hicit alhaivdn.. L’ Au- 
teur de cet abrege eft Schamfeddin Mohammed Al Damamini qui dedia fon Ou- 
vrage a Ahmed Schah, fils de ModhafFer Schah qui regnoit aux Indes. Demiri 1 
& Damamini moururent tons deux dans la meme annee qui fizt Fan 8 1 8 de l’He- 
gire, & de Jefus-Chrift 1415. Mais le Livre de Demiri etoit fait des Fan 773. 
fie l’Hegire. 

AIN Al hiat Eskenderl, Livre ecrit en langue Periienne .fur la Medecine di- 
vife en deux parties. , ; 

• AIN Al' kaiiaed fil manthak, Livre de Logique compofe en trois parties pre- 
cedes d’une preface, par Nagmeddin Ali Kafchi Al Cazuini , natif de Cafbin 
'en Perfe. 

AIN u alnadhar fi koflumiat al kholk u albafchar. Confideration fur Fininu- 
tie & la contradiction qui fe trouvent entre la creation & la chair; c’eft-a-dire: 
entre la nature faine telle que Dieu Fa donnee a Adam, & la nature corrompue 
par le peche. Il femble qu’un tel livre devroit etre I’ouvrage d’un de nos Theo- 
'iogiens; cependant il eft d’un celebre Docteur Mufulman nomme Mohammed 
Ben Ali Ben Al Arabi. V. fon titre. 


AIN Al Schams', la Fontaine du Soleil. C’eft afnfi que les Arabes appellent 
Fancienne Metropole d’Egypte, que les Hebreux ont appellee On, & les Grecs 
Tanis. Elle eft une des plus anciennes Villes du monde, & a dtd autrefois Ik 
■capitale des Faraons. Elle eft prefentement ruinee auffi-bien que celle qui fut ' 
Mtie par les- Arabes ibus le rrom de Fufthath, &. qui dans la fuite fut nomrnde 
Mefr, c’eft ce que Fon appelie k prefent le vieil Caire: car pour celle qui portae 
aujourd’huy le nom d’Al Caherat ou de- grand Caire, elle a etc batie par les 
Jathimites. 

AIN Ouardah, lieu de Mefopotamie ofi les gens du pays pretendent que No# 
8’embarqua dans Farche, un peu avant le deluge, 

AINAIL 
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AINAH. Voyez Sofian Ben Ainah, & le titre fuivant d’Aineli. 

AINAH & AINEH, cette derniere prononciation eft plus en ufage parrni 
les Perfans aufquels ce mot appartient en propre , mais les Turcs Pont adopte. 
C’eft un mirouer que les Arabes appellent Merat. Les Turcs appellent par de- 
rifion la pierre de Talc Efchek Ainefli, le mirouer d’un afne. 

AINE ; Bakht, les Turcs appellent ainfi la ville que les Anciens appelloient 
Naupactus , & que les Modernes nomment Lepanto. Elle a ete rendue fort fa- 
meufe par la victoire navale que la ligue Chretienne remporta fur Selim fecond, 
Empereur des Turcs fan 979 de fHegire , qui correfpond a l’annee 1572 de 
T. C. La bataille fe donna aupres de trois petites Ifles appellees Curzoiari. 
Uluge Ali, General des Turcs, ne fauva que trente de. fes galeres; il y eut vingt- 
cinq mille Turcs tuez, quatre mille faits prifonniers, & on delivra quatorze mil- 
les efclaves Chretiens. Cette vilie avoit ete prife fur les Venitiens par Bajazet 
Second l’an 905 de fHegire, qui eft fan 1499 de J. C. 

Quoyque le nom Turc de cette ville foit corrompu du mot Grec NaupaSus , 
il ne laifle pas d’avoir une lignification particuliere dans la langue Turque; car 
Ainebakht fignifie en cette langue Mirouer de felicite, ou Afcendant de bonne 
fortune. La Ville de Lepante eft fur le bord d’un Golphe qui porte fon nom, 
comme auffi celui de la Ville de Patras qui y eft pareillement fituee. Les Turcs 
appellent ce Golphe Aine Bakht Corfouzi, ou Petras Coifuzi indifferemment. 

AINEH Askendari ou Iskenderi, le mirouer d’ Alexandre, c’eft en Turc le 
Phare d’AIexandrie. Voyez Alexandre, & Alexandrie. 



AINEH Ghiol. Les Turcs appellent ainfi en leur langue la Ville de Nacolia 
en Phrygie, & le fleuve Sangarius fur lequel elle eft fituee. (Quoyque le mot 
Turc foit corrompu du Grec Nacolia, il a neanmoins une fignification tiree de 
3a purete & clarte des eaux de ce fleuve: car le mot Turc Ainch ghiol fignifie 
un mirouer d’eau, ou un marais, dont l’eau eft claire comme la glace d’un mi- 
rouer: Cette riviere en eflfet fe repand dans des prairies qui font autour de fon lit, 
& forme un marais trks-agreable. 

AINI, Surnom de Ben Abdalrahman , Auteur d’un Commentaire fur 1’Ou- 
vrage d’Abou Haian. Ce Livre s’intitule Boghiat aidhaman men faouaid Abi Hat an, 
c’eft-k-dire, Recueil de ce que Fon a trouve de plus utile dans l’ouvrage de ce 
Dodteur. Voyez Abfi Haian. 

AINI AH, Poeme Arabe dont les vers font terminez par la Iettre Arabique 
nommee Ain. Il a etd compofe par Abdalkerim Al-Gili. On le trouve dans la 
Bibliotheque du Roy, n°. 1180. 

AINOROS, Voyez Aianouronz. C’eft le mont dthos, ou Monte fanto, que 
les Turcs appellent encore Kefchifch Daglfi, c’eft-k-dire, Montague des Moynes 
Chretiens. 

AINOROS Corfouzi , c’eft ainfi que les Turcs appellent le Golphe de 
Monte fanto* _ » A.X OUB 
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leule qu u pnt, joriquelle etoit encore hue: Celt pourquoy 
fat nommd Aboubecre, c’eftA-dire , Pere de la Pocelle. Elle ft 
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AIOUB Befi MofTailemah, Auteur d’un Ketah alanovdr , Livte des- lumieres 
qtfil a ecrit pour le Khalife Abdalmalek fils de Maruan , de la race des Om- 
miades. 

A IS, c’eft ainfi que les Arabes appellent EfaiL Les Mufulmans rapportent 
l’hiftoire d’Efaii & de Jacob de la meme maniere qu’elle eft couchee dans le Li- 
vre de la Geiufe: Ils ajoutent feulement que la benedi&ion qu’Ifaac avoit defti- 
nee pour Efliii, & qu’ii donna k Jacob fon frere par l’artifice de fa mere Refea 
ou Rebecca , regardoit paiticulierement fa pofterite , de laquelle devoient foitir 
les Prophetes & les Envoyez de Dieu: mais que cette deftination du pere ayant 
ete changes par la predeftination deDieu, Ifaac beniffant Efixii, demanda a Dieu 
qu’ii luv plat faire naitre de fa lignee, finon des Prophetes, ce qui ne fe pou- 
voit plus, au moins des Empereurs & des Roys. En effet fhiftoire Giafarienne 
qui eft fuivic dc prefque tous les autres Auteurs Mufulmans, affure qu’Efau eut 
mi fils nomme Roum , duquel font defcendus tous les Empereurs Grecs & Ro- 
mains. Khond. Tarikh - Mont. . 

II faut remarquer qu’a caufe qu’Efau eft furnomme par les Hebreux Edom, 
qui fignifie Roux ou Blond , les Arabes appellent route la pofteritd d’Efaii , ou 
au moins de Roum fon fils, Banou ou Beni Asfar, les enfans du Roux ou du Blond. 
Ce font les Edomites ou Idumeens, puis les Grecs & les Latins, qu’ils nomment 
auffi dans leur langue Afrange alafchkar, les Francs rouges. Ce qui autorife ce 
lentiment, eft une tradition commune k toutes les nations du Levant, qui ont 
quelque connoiflance des livres facrez, i fcavoir que du teips d’Abdon, Juge des 
Hebreux, une colonie d’Idumeens paffa en Italie oil elle s’dtablit, (ce qui a quel- 
que rapport avec le paffage d’Evandre avec fes Arcadiens) que Latinus regna 
parmi eux, & que Romulus, fondateur de Rome, tiroit d’eux fon orjgine. En 
voila affez pour faire voir que les Romains foient veritablement de la race d’Efau; 
mais tout ceci eft une fable mal inventee par les Juifs pour faire tomber fur les 
Chretiens routes les maledi&ions qui fe trouvent prononcees dans f Ecriture fainte, 
eontre les Idumeens. 

Efau ou Ais epoufa plufieurs femmes qui lui donnerent une nombreufe po- 
fterite. La premiere fut Nahalat , fille d’lfmael fon oncle. La feconde portoit 
le nom d’Adah , & etoit fille d’Elon Hetteen Khananeen. Apres celles - ci il 
epoufa des Grecqiies dont les enfans demeurerent dans le pays de leurs meres. 
Ebn faid. 

Aboulfarage dit qu’Efau fit la guerre k Jacob, & que celui-ci le tua d’un coup 
de fleche: mais ceci eft pris des Mahometans qui aiment a reprefenter les Pro- 
phetes comrae de grands guerriers. Les memes difent auffi que Sennakherib etoit 
des defeendans dEfaii. ■ 

AISCHAH, fille d’Abubqcre fut la troifieme femme que Mahomet Epoufa, 


terns A Mahomet: car elle ne moumt que Fan 58 de i’Hegire. Son autoritd dtoit 
fort grande parmi les Mufulmans , meme en matiere de doctrine, & de Religion: 
car on recommit fouvent a elle pour apprendre queiqim tradition du Prophete 
fon maid: en forte qu’elle eft meme quelquefois q.uaiifiee Nabiah, e’eft-a-dire,’ 
k'Propheteffe, Quant a ce qui regarde le gouverneruent de 1’Etat, elle. entre- 
f,,,. ' . . ' : prit 
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f pfit da c'ondamnef elle-m&ne le Khalife Othman d’impietd, & dependant elle 

defaprouva enfuite fa mort , & fit la guerre a All pom* vanger le fang d’Othman. 
On la vit a la tete de trente mille hommes donner une bataille a AIL Elle fut 

eependant defaite, & prife prifonniere, MaisAli, aprSs lui avoir fait quelque 

! reproche, la renvoya k Medine, ou elle mourut, & fut enterree aupres de Ma* 

! hornet fon epoux. K Ali. 

I AISCHAH Al Scheikhali Bent Jofef al Demefchkiah. Aifcha qui porte 

I qualite de Do6teur parmi les Mufulmans, etoit fille de Jofeph, & native de la' 

i Ville de Damas. Elle a compofe un Livre qui a pour titre Efcharat al Khafiah 

‘ fil menan al aliiah , de 1a- crainte que nous devons avoir au fujet des graces quo' 

| Dieu nous a faites, 

AISCHA'N Ben Mohammed al-Monaggem al-Bokhari, Auteur d’un Livre 
I ' intitule Al ahkam al - aovam , des jugemens Afirologiques en general.- Ce Livre 

eft dcrit en langue Perfienne, 



A 1 U ; B, les Arabes appellent ainfi Job. Le Tarikh Montekheb fait ainfi fa 
genealogie. Aiub fils d’Anofch, fils de Razakh, fils d’Ais, fils d’lshac. II paroit 
par cette genealogie que Job dtoit de la race d’Efaii, que les Arabes appellent 
Ais. Le meme Auteur lui donne la qualite de Prophete, & dit qu’il fut afflige 
d r une grande maladie pendant trois ans, ou felon quelques autres Ecrivains, pen- 
dant fept, au bout defquels il recouvra une parfaite fante h l’age de 80 ans. II 
engendra pour lots un fils qui fut nomine Bafch Ben Aiub. 

(Quelques autres Hiftoriens lui en donnent iufqu’a cinq, avec Iefquels ils difent* 
qu’il fit la guerre a une nation d’ Arabes , qui confmoit avec l’Idumee, & que Fon 
appelloit Dhril Kefel. On avoit donne ce nom k ces peoples , a caufe qu’ils etoient 
fous dehanchez, & de telle maniere, que leurs cuiffes & leurs jambes reffembloient 
au train de den-iere d’un cheval. Job extermina ce peuple brutal qui refufoit de, 
reeevoir la connoiffance & le culte d’un feul Dieu qu’il leur prechoit. 

Ebn Batrikh tire auffi la genealogie de Job a peu pres de la meme maniere : car 
il dit qu’il etoit fils d’Amos, fils de Razakh , fils de Raguel, fils d’Efau. Khonde- 
mir veut auflx qu’il fut Idumeen. ^Mais quelques autres Hiftoriens Arabes prdten- 
dent qu’il defcendoit d’lfmael. Voyez le titre de Jacob fils d*lfaac. 

Le meme Khondemir qui donne a Job le titre deSabour, c’eft-S-dire, de Pa- 
tient, raconte plus amplement fon hiftoire, & ajoute a la verite du texte Hebreir, 
quelque fable Mufulmanne , que nous allons voir. 

Il dit premicrement que du cote de fon pere il titoit fon origine dPIfaac par Efau ; 
& que du cote de fa mere il defcendoit de Loth, & que 1 ’Hiftorien Abu Giafar Ai 
Thabari raconte que Dieu avoit envoye Job pour pitcher la foy aux habitans de 
Thaniah, peuple qui habitoit entre Ramla & Damas, villes de Syrie: mais qu’il n’y 
eut que trois perfonnes feulement qui profitei-ent de fes exhortations. Cepen- 
dant, comme il etoit fort applique' au fervice du vrai Dieu, fa foi & fa devotion 
fm-ent recompenses par de grandes pofTefiions , & un grand nombre d’enfalxs que 
Dieu lui donna. Cette abondance de richefles & cette famille nombreufe excite- 
rent l’envie du Demon , lequel fe prefenta a Dieu T & lui dit que Job ne le fern 
qu’k caufe des grands biens qu’il lui avoit fi liberalement donnez jufqu’alors; 
que s’il retiroit une fois fa main , Job ne s’acquitteroit pas d’une feule ad—' 
par jour* . ■ 
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Le Demon ayan t obtenu permiffion de Dieu de Iui enlever fes biens & fes 
cnfans, Job ne laiffa pas neanmoins de le fervir felon fa coutume, & de fouffrir 
patiemment toutes les pertes qu’il avoit faites. Cette conftance augmenta l’envie 
& la rage du Demon, & l’obligea de fe prefenter encore une fois a Dieu pour lui 
dire, qu’il ne falloit pas s’etonner fi Job perfeveroit encore dans la vertu, puis 
qu’il ff avoit bien que le meme Seigneur qui 1’avoit prive de fes biens, pouvoit 
lui en rendre beaucoup davantage, s’il continuoit a le fervir; mais que s’il atta- 
quoit fon corps par quelque rude maladie , il abandonneroit entierement fon fer- 
vice, & que la patience allurement luy echaperoit. Dieu accorda encore au 
Demon d’affliger le corps de Job pour eprouver fa patience, a condition nean- 
moins qu’ii epargneroit fa ibouche, fes yeux, & fes oreilles. 

Le Demon, apres avoir obtenu de Dieu ce pouvoir fur Job, lui fouffia par 
le nez une chaleur fi peffilente , que la maife de fon fang en fut aufli-tot cor- 
rompue, & que tout fon corps ne devint qu’un feul ulcere, dont la puanteur. 
faifoit retirer incontinent tous ceux qui l’approchoient , de forte que l’on fut 
oblige de le mettre hors la ville oil il habitoit , & le placer en un lieu fort 
ecarte. Mais Job nonobftant le pitoyable etat auquel il fe trouvoit, ne perdit 
point encore la patience. Sa femme nominee Rafima , ne l’abandona point, & 
ne m.mqua jamais de lui porter elle-meme tout ce qui lui etoit ndceflaire. Le 
Demon d’un autre cote lui deroboit tout ce qu’elle avoit prepare pour lui por- 
ter; & l’ayant enfin reduite k n’avoir plus rien de quoy foulager fon mary , il 
lui apparut fous la forme d’une femme chauve qui lui dit , que fi elle vouloit fe 
couper les deux trefles de cheveux qui lui pendoient fur le col , & les lui don- 
ner , elle lui fourniroit tous les jours de quoy faire fubfifter fon mari. Cette 
offre lui paroiffant fort avantageufe pour fon mari, elle l’accepta , & donna fes 
deux trefles de cheveux h la viejlle. 

Le Demon fort content du fuccez de fort deffein , alia incontinent trouver 
Job, & lui dit que fa femme ayant dte furprife dans une aftion deshonnete, on 
lui avoit coupe fes cheveux. Job s’appercut bien-tot que fes cheveux lui man- 
quoient, & fe doutant bien qu’elle s’etoit laifle tromper par le Demon , ne put 
s’empechcr de jurer que s’il recouvroit jamais la fante, il la puniroit feverement 
de cette finite. Le Demon fort fatisfait d’avoir oblige Job a s’emporter, & a 
jurer, prit aufli-tot la forme d’un Ange de lumiere, & fe manifeftant aux gens 
du pays , leur dit qu’il venoit de la part de Dieu pour leur faire fcavoir que 
Job, lequel avoit ete jufqu’alors du nombre des Prophetes cheris de Dieu, avoit 
attird fa colere fur lui, & etoit dechu de ce haut rang auquel il avoit ete eleve, 
& que par confequent ils ne devoient plus ajouter foy'ii fes paroles, ni permettre 
qu’il demeurat parmi eux , de crainte que la colere de Dieu ne s’etendlt fur 
toute leur nation. 

Job ayant appris Fapparition & le difcours de ce faux Ange , eut recours a 
Dieu, & lui dit ces paroles qui font couchdes dans l’Alcoran. La doukur me 
fern de tous les cCtez : mais, Seigneur , vous etes plus mifericortlieux que tous ceux 
qui peuvent Stre touchez de pitiL Cette priere ardente faite h Dieu, fit ceffer en 
im moment toutes fes fouffrances : car Gabriel le fidele mini fire du Tres-Haut 
defcendit du Ciel , prit Job par la main, & le fit lever du lieu oil il etoit. II 
frapa enfuite la terre de fon pied , & en fit fourdre une fontaine d’eau tres- 
pure, dans laquelle ayant lavd fon corps, & lui en ayant auffi fait boire, ce fiiint 
liOiimie fe trouva gudri de tous fes joaux, & rdtabll en une funtd trds-parfaite. 

Dieu 
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Dleit, apres lui avoir rendu ’la fante, multiplia auffi fes biens a un tel point, 
que la neige & la pluye qui tomboietit chez luy , etoient precieufes ; enfin pour 
exprimer l’abondance de fes richeffes , il y a des Auteurs , qui font apparement 
Chymiftes , qui affluent qu’il pleuvoit chez lui du fel d’or. 



AIU'B Ben Schadhi , Job fils de.Schadi. C’eft celui duquel dependent les 
Aiubites ou Jobites que Ton appelle autrement la pofterite de Saladin. Ce per- 
fonnage etoit Curde d’origine, & Ben Athir eft celui qui nous a donne une plus 
grande connoiffimce de i’origine de cette famille. II ditque Schadhi etoit d’une 
Tribu de Curdes nominee Ravadiah, qui n’etoit pas des plus confiderees parmi 
eux. II eut deux fils, l’un nommd Schirgouth, & l’autre AMb , lesquels etant 
tous deux d’une humeur guerriere, & fort braves, vinrent a Bagdet du terns que 
Baharouz y commandoit de la part des Sultans Selgiucides. Ils offrirent d’abord 
leur fervice a ce Commandant, qui les ayant fort bien repus, les envoya en gar- 
nifon au chateau de Takrit: mais Schirghouth ayant tue un homme, il fut oblige 
de fortir de cette place avec fon frere, & de fe retirer a Moful aupres du Sultan 
Omadeddin Zenghi qui en etoit le maitre. Ils fervirent pendant quelque terns ce 
Prince, lequel ayant reconnu beaucoup d’habilete , & de prudence dans Job, que 
plufieurs veulent avoir ete l’aind des deux freres , lui confia le gouvernement 
de la Ville de Baalbek qu’il avoit prife depuis peu. Le Sultan ayant ete quelqua 
terns aprds tue, la Vifte.de Bagjbek Fut reprife par Farmee de Damas. 

Aiub fut oblige df’en fortir : mais il vint s’dtablir dans cette ville , oix ft tint 
toujours un rang tres-confiderable. Pour ce qui regarde Schirgouth- fon frere, 
celui-ci prit parti avecNoureddin, fils d’Omadedin, lequel devint Seigneur des Vil- 
les de Damas , d’Alep , & de la plus grande partie de la Syrie. 

E11 ce tems-la Adhed, l’onzieme & dernier Khalife des Fathimites en Egypte, 
ayant envoye demander du fecours a Noiireddin contre les Francs qui le pref- 
foient fort, ce Prince depecha auffi-tot Schirghouth, & lui donna le commande- 
mcnt d’une armee capable non feulement de fecourir l’Egypte , mais encore de 
la fubjuguer. Poyez dans le titre de Schirghouth les avantures de ce Capitaine, 
& de quelle maniere Jofef Saladin, fon neveu, lui fucceda & fcnda la Dynaftie 
ou domination des Aiubites en Egypte qui a dure 81 ans fous huit Roys, depuis. 
l’annee 567 jufqu’en 648 de l’Hegire, qui font de J. C. 1171 & 1250. 

Aiub ou Job, frere de Schirgouth, fut furnommd Nagmeddin, & eut pour- 
fils Salaheddin Jofef, premier Roy d’Egypte de cette famille: car Bouranfchah , 
furnomme Malek Moadham, en fut le dernier. Il y a eu auffi une branche de 
ces AMbites ou Jobites , qui a regne dans l’lemen _ou Arabic Heurcufe depuis 
Fan 560 jufqu’en Fan 600 de l’Hegire. V Qyez Boghiat AI - Moftafid. L’Mftoire. 
des Ambites a ete ecrite en particulier par Macrizi foils le titre de Solouk lenm - 
refat almolouh Voyez auffi le titre d’Adhed. 

ARJ'B, Selim Ben Aidb Al-Razi qui mourut Fan 599 de FHegire, & de J. C. 1202, 
eft F Auteur du Livre intitule Ef char ah fil form , qui eft une inftruction fur le 
droit des Mufulmans, Gemaleddin Abdallah Ben Aiub eft auffi F Auteur d’un Li- 
vre dela guerifon des venins, qui fe trouve dans la Bibliotheque du Roy,_n‘\ 
Mohammed Ben Aiub Ala Thabari a compofe un Livre intitule Ekhtiardt 
fraite des Jugemeps Aftronomiques. 
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AIUBIAH, Ies Aiubites, ou Jobites, Dynaffie etablie en Egypte par Saladin. 
Spres la mort du Khalife Adhed qui arriva Fan de FHegire 567, de J. C. 1171. 

Salahcddin Jofef, fils d’Aiub, fils de Schadi, commenca a regner Fan 567, & 
mourut Fan 589, Iaiffant plufieurs enfans, dont les principaux qui regnerent, 
furent. 

Nourreddin All, furnomme Malek A1 Afdhal , Faine de tons, qni fucceda if on 
pere dans la Syrie & dans la Paleftine , & enfuite en Egypte apres la moit de 
fon frere Malek al Aziz. II mourut Fan 621 de FHegire, de J. C. 1224, apres 
avoir* etc depoitille de la Syrie & de FEgypte , & rcduit a la feule ville de Samo- 
fate, par fon oncle Melee Al Adel. 

Malek al Aziz Othman , fecond fils de Saladin , fucceda a fon pere dans le 
Royaume d’Egypte. II mourut Fan 595 de FHegire, & de J. C. 1198, & eut 
pour fucceffeur fon frere aine al Afdhal qu’il avoit auparavant depouille de la Syrie. 

Malek al Dhaher, troifieme fils de Saladin, fucceda k fon pere dans la Princi- 
paute d’Alep, & fes dependances. II mourut Fan de FHegire 613, de J. C. 121P, 
& laifla pour fuccefFem* fon fils Malek al Aziz qui n’etoit pas encore age de 
trois ans. 

Al Malek al Adel , frere de Saladin , n’eut pour tout partage de la fuccefliort 
de fon frere que le chateau de Karak ou Crak: mais il fgut fort bien fe faire 
fin grand Etat; car il chaffs Malek al Afdhal fon neveu de FEgypte, & mourut 
Fan de FHegire 615, de J. C, 1218, Iaiffant apres lui plufieurs enfans. 

Malek al Kamel, fils de Malek al Adel, fucceda a foil pere au Royaume d’E- 
gypte. Il ceda Fan 625 de FHegire, & de J. C. 1227 Jerufalem dont il s’etoit 
empare , aux Francs fur lefquels il avoit repris Damiette des I’an 618, & mourut 
Fan 63s Iaiffant pour fucceffeur Malek: Saleh fon fils. 

Malek al Moaihaaa * fib de Malek al Adel, fucceda a fon pere a Damas, &c. 
R laourut Fan de FHegire 6 24 , & laiffa pour fucceffeur Malek al Naffer Sak- 
heddin Daud fon fils. 

Malek al Afchraf, fils de Malek al Adel , fucceda a fon pere aux Etats de la 
Mefopotamie , a fcavoir, a-Roha, Harran, &c. & mourut Fan 635 de FHegire,. 
& de J. C. 1237. 

Malek al Modhaffer, fils de Malek al Adel, fucceda k fon pere aux Etats de 
Miafarekin, &c. 11 y eut encore plufieurs autres enfans de Malek al Adel qui 

regnerent en differens lieux comme Malek al Saleh Ifmael a Bofra , Malek al 
Aouhad a Afchktt, &c. 

Malek al Aziz, fils de Malek al Dhaher fils de Saladin, Roy d’Alep & de fes 
dependances, mourut Fan. 634., & eut pour fucceffeur Malek al Naffer Salahed- 
din, dernier Prince des Aiubites. 

Malek Saleh, fils de Malek al Kamel fils de Malek al Adel, commenqa a regner 
en Egypte Fan 635, & mourut Fan 647 de FHegire, & de J. C. 1249, annee 
que faint Louis prit Damiette. 

^ Malek al Moaddham fils de Malek al Saleh, fucceda k fon pere au Royaume 
d’Egypfe I’m '$47 fous la tutelle de fa mere, nommde Schagr-al dorr, & d’Ezzed- 
din Ibel$ T^prccpum, Chef des MamJuks- H fut ddfait par faint-Louis Fan 648, 
mais il defit pen apres faint-Louis , & le fit prifonnier; Moaddham fut enfuite 
tud par Its Mamluks, &. Ezzeddin Ibek fut proclamd Roy en fa place. 

Schagr-aldorr , mere de Malek al Moaddham qui gouvernoit FEtat depuis quel, 
que terns, fit tuer Ibek, puis fut tuee elle-iitfiine par les Mamlucs qui proclaim.' 
, i ; ... ' X . , rent 
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rent Roy , Cothouz un de Ieur nation , & liii donnergnt le titre de Maleic al 
Modhaffer; ainfi finit la Dynaftie des Aiubites ou Jobites en Egypte. 

Maleic al Naffer, fils de Maleic al Aziz , qui regnoit dans Alep, fe rendit ce- 
pendant maitre de Damas , & fut appelld par une Faftion pour regner en Egypte 
apres la mort de Maleic al Moaddham. II s’etoit meme deja porte en Egypte: 
mais fa faction s etanf trouvee trop foible , il fut oblige d’en fortir a la hate , 
& de retourner en Syne. Cc Prince fut tue par Holagou, Empereur des Mogols 
ou Tartares Fan 658 de l’Hegire, & de J. C. 12.59, deux ans apres la priie de 
Bagdet, avec fon frere Maleic al Dhaher, & autres. de fa famille, lorfque la Villa 
d’Alep fut prife & faccagee par Holagou dans la meme annee. 

La Dynaftie des Aiubites finit dans la Syne en la perfonne de ce Prince, 
quoy qu’il y eilt encore quelques-uns de fa famille difperfez dans lei lieux qui 
n’etoient pas confiderables. : 

AKAID. Livre des fondemens & articles principaux de la Religion Muful- 
mane , compofe par le celebre Docteur Naffafi, & comment^ par Tagtazani. Ce 
Commentaire fe trouve en la Bibliotheque du Roy, n°. 630. Naffafi, Auteur de 
■ce Livre, eft le meme que Negmeddin Abii Hafas Omar Ben Mohammed, qui 
mourut Fan de FHegire 537, de J. C. 1142, & Tagtazani eft le meme que -Saa- 
.deddin Maffud Ben Omar qui mourut Fan de FHegire 751, de J. -C. 1350. Cet 
■Ouvrage eft fort eftime des Muftilmans , qui le preferent a pluileurs autres du 
jnSme litre, tels que font Ips Akajd de Sandfi, d’Ebn Alarabi, de Jhahauij. d’A- 
laigi, & de Giuzi. • 

AKAID alSchibaniah, Poeme Arabique fur le mSme fpjet que les Akaid des 
Auteurs precedents , compofe par l’lmam Abii Abdalla Mohammed Al Schibqniop 
iScheibani, & commente par Uluan Alhamaui., par Abulbaka Al Ahmedi, &c. 

AKASSERA. C’eft le plurier Arabe de Kefra, qui cbez les Arabes marque 
le nom de Khofroes , que les Perfans appellent Khofni. Ce plurier fignifie la 
■Dynaftie entiere des Safanides, comme qui diroit les Khofroes, a caufe qu’ils poi> 
toient tous ce titre, avec un nom qui les diftinguoit les uns des autres. 

AKBAL. C’eft le furnom general que les Arabes donnoient % dears -Roys, 
comme celui dePharaon a ceux d’Egypte, &c. Cependant les, Roys de Flemen- 
ou Arable Heureufe en portoient tin particular, & c’eft celuy de Toba. 

AKBERI, oti Okberi. C’eft Abdallah Ben Hotiffani, Grammairien, & Dia- 
lecticien Arabe, qui nous a laiffe trois de les Ouvrages. Le premier oft Efcharat 
.fil Nahou, qui eft un trajte de Grammaire. Le fecond eft un Commentaire fur 
la Logique d’Ebn. Saickit intitule, EJlah al-Mcmthek. Le troifieme eft un Com* 

_ mentaire Grammatical far le texte de i’Alcoran, & porte le titre de Aardb al Coran. 

AKD.ALGIUMA'N ft tarikh, &c. Livre qui contient dix-ncuf volumes, 
& qui traite des vies des hommes illuftres en toutes les profellioiis. II a ete 
compofe par Flmam Bedreddin Mahmud, fils d’Ahmed Alaini , qui mourut Fan 
‘de FHegire 855, de J. C. 1451. ■ > 

v - ■ - ; ' . ' - , ■ . i -jvt 

AKD-ALGIUMA^Nj $e. C’eft une 'inftruSgon. pour ceux,, qui 
ft 1 mtcnojmce des Hopitaux, compofee par Abdalvahed Almagrebi^ -etf. Aveur , 

T -a & 
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& a la requifttion du Scherif HMain , Intendant de FHopital du Caire appelll 
Bimariftan Almanfuri. 

AKENT. Petite Ville ii dcmi ruinee de FEthiopde, fituee fur la mer rouge. 
'Elle eft eloignee d’environ quatre journees de ehemin de la Ville de Mancona, 
& de cinq de cells de Badhi. Elle n’a point de port, mais feulement une me- 
chante rade;- car le cdte de la rater rouge qui horde FEthiopie r if eft pas prefque 
navigable, a caufe des rochers , & des bancs de fable qui empechent les vaiffeaux 
de s ! en approcher: il n’y a que rifle de Suaken & le port d’Arkiko que loir 
pent abordcr. 

AKHA;’F; Abdallah Ben A 3 -Akhaf, homme repute Saint par les. Mufulmans,, 
dont Jafei a ecrit la vie en la feet ion 127 de fon hiftoire. 

AKHBAR Al-Odaba , Hiftoire des gens de belles-lettres qui ont fleuri parmf 
les Mufulmans jufqu’en Fan 674. de FHegire, en cinq volumes par Tageddin All 
.Ben Alkhan, natif de la Ville de Bagdet. 

AKHBAR Al-Athabba. Hiftoire des Medecins par Ebn Al-Daiah. 

AKHBAR Al-Baramekah. L’hiftoire des Barmecides favoris dir Khalife Ha- 
roun Rafchid. Voyez le revers de Ieur fortune dans le titre dc ce Khalife, & 
dans celuy de Barmek. L’Auteur de cette hiftoire eft Aboulfarage Ben Ali Ben 
Al-Giouzi, qui mourut Fan de FHegire 597. 

AKHBAR Beni Ommiah. Hiftoire des Ommiades. II y en a deus qui por- 
tent ce titre Fune a et 6 compofee par Khalcd Ben Hefcham qui etoit de la 
meme famille: e’eft pourquoi il eft furnomme Al-Ammovi. L’autre hiftoire eft 
1 ’ouvrage d’Ali-Ben Mogiahcd.. 

AKHBAR Beni Al- Abbas. Hiftoire des Abbaffides. H y a deux Auteurs qui 
Font ecrite fous ce meme titre: le premier eft Ahmed Ben Jofef Al-Mefri, & le 
fecond eft Abdallah Ben Houflain Badr AI-Katob. 

AKHBAR Beni Mazerr. Hiftoire de la famille desMazenites, compofee par 
Abou Obeidah Maamar Ben Mothanni Al-Bafri qui mourut fan de IHegire 209,, 
de J. C. 824.. 

AKHBAR Tahamah. Hiftoire de la Province de Tahamah en Arabie, ecrite 
par Abou - Thaleb.. 

AKHBAR Giafer AI-Barmeki. B y a deux Hiftoriens de la vie de ce favorf 
du Khalife Haroun Alrefchid. Le premier eft Aboulfarage Ali Ben Houflain Esfa- 
hani, mort Fan 3 $6 de FHegire, de J. C. 96b. Le fecond eft Aboulfetah Ab- 
dallah Ben Ahmed, furnomme Al Nahovi , e’eft-a-dire le Grammairien. 

AKHBAR Al-Hallage. Hiftoire de Hallage, celebre impofteur felon le fen- 
timent de quelques-uns, mais Saint, & peut-£tre Chretien, felon quelques^ autres. 
C’eft Fouvrage de Tageddin Ali Ben Ahmed Al-Bagdadi, mort environ Fan 674 
de FHegire, qui eft Fa* de J. C. 127$, V, Hallage, 

AKHBAR; 


AKfiBAft 


149 


AKHBAR Al-Hegiage 6i! Hogiage. Cell la vie d’ufl des plus grandsXapi- 
taines que les Mufulmans ayent eu fous le regne des Ommiades. Elle a ete com- 
pose par Abou Obeidah Maama Ben Al-Mothanni Al-Bagdadi, mort Fan 2.09 de 
FHegire, de J. C. 824. V, le titre de Hegiage. 

AKHBAR Al-Kholafa. Hiftoire des Khalifes. H y a deux Livres qui por- 
tent ce m£me titre. L’un ell de Tageddin Ali Ben Ahmed , en trois volumes, 
& l’autre ell de Dolabi , qui ell auffi en trois volumes. 

AKHBAR Al-Khaouarege. Hiftoire des Rebelles qui fe font foulevez contre 
les Khalifes, compofee par l’lmam Ali Ben Houffain Al-Maffoudi , mort au Caire 
l’an 346 de FHegire, & de J. C. 957. 

AKHBAR Al-Doval u Athar A 1 Oval. Hiftoire gendrale divifee en cinquante- 
cinq feclions avcc une longue preface. Elle a etd compofee l’an rooo de IHe- 
gire, qui ell de J. C. 1591 par Aboul Abbas Ahmed Ben Jofef, natif de Hamas V 
il Unit fous le regne de Schah-Abbas, premier du nom en Perfe. 



AKHBAR al daoulat A 1 Mahadiat, Hiftoire du regne d’ Abou Mohammed ben 
Abdallah al-Mahadi , premier Khalife des Fathimites, compofee par Abougiarar 
Ahmed Ben Ibrahim , Ben Al-Harar furnomme Al-Afriki , c’eft-a-dire natif de 
i’Afrique proprement dite. 

AKHBAR Al-Dailem. Hiftoire des Dilemites ou Princes de la race de Bo- 
viah , que nous appellons Boiiides. 

AKHBAR Al Roboth ou Al Medares. Hiftoires des Monafteres & Colleges des 
Mufulmans , compolee par Tage Ali Ben Alkhair Ben Al-Sai Al-Bagdadi , mort 
Fan de FHegire 674, de J. C. 1275. 

AKHBAR Al Rohban. Hiftoire des Religieus ou Moines Chretiens, com- 
pofee par un Auteur nomine Tammam. 

AKHBAR Alzaman , &c. Cell une Hiftoire generate, dans laquelle FAuteur 
qui s’appelle Ali-Ben Houffain Al Maffoudi, a ramaffe tous les evenemens les plus 
rnnfiderables dont il a eu connoiffance , & les a rediges par amides jufqu’en lan 
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■ AKHBAR al olama al-Andalous, Hiftoire des Do&eurs Arabes qui ont fleuri 
enEfpagne, compofee par FImam Caffem Ban Mohammed Al-Corthobi qui mou* 
rut l’an de FHegire 242, de J. C* 856. 

AKHBAR al Arefin. Hiftoire des gens docks , ecrite par le Scheik Bako- 

• viah Al-Sliirazi , -mort Fan 325 de l’Hegire, de J. C. 93d. 

AKHBAR Omar Ben Abdalaziz. Hiftoire d’Omar Second, qui eft le Khalife 
le plus eftime de la race des Ommiades, compofee par Aboubecre Mohammed 
' Ben Houflain Al-Agri oti Ogerri, mort Fan 360 de FHegire, de J. C. 970. 

AKHBAR Al Aian. Hiftoire des hommes illuftres. Deux Auteurs Font 
ecrite foils ce titre. Le premier eft Zemeddin Serigia Mohammed Al-Malathi ; 
& le lecond eft Mardini qui mourut Fan 788 de FHegire, de J. C. 138(5. 

AKHBAR al Kefias. Hiftoire du Talion, ou.de ceux qui fe font vangez par 
les memes peines que l’on leur avoit fait fouffrir , ou qui ont vange les autres 
de la me me maniere. L’Auteur de ce Livre eft Mohammed Nakkdfch natif de 
Moful, mort Fan de FHegire 351 , de J. C. 96a. 

AKHBAR al-Corthobin, Hiftoire des hommes illuftres de Cordoue, par le 
Cadhi Aiadh Ben Moufia Al-Jahfi, mort Fan de FHegire 544, de J. C. 1149. 

AKHBAR Al Codhat. II y a plufieurs Litres qui portent ce titre, & qui 
lie font que des Hiftoires particulieres des juges du Cake, de Damas, deBagdet, 
de Baftora, de Cordoue, &c. - ' 

AKHBAR al Kelaa. Hiftoire des chateaux & places fortes qui ont de la 
reputation , compofee par Aboul-Houflain AFMeidani, MalToudi fait fouvent 
mention de ce Livre dans fon Ouvrage intitule, Morouge al dhahab. 

AKHBAR al-Kairoan. Hiftoire de la ville de Cyrene en Afrique, ecrite par 
Abdalaziz Ben Schedad Temim, furnomme Al-Sanhagi. Ebn Khalekan en fait 
mention dans ibs vies des hommes iUuftres7b 7 5 

AKHBAR AbSous. Hiftoire de la ville de Sous en Afrique, compofee par 
Ibrahim Ben Saiffchah, qui mourut environ Fan 599 de FHegire, de J. C. 1202. • 

AKHBAR aJ-Moflanefin. Hiftoire des Auteurs Arabes, en fix volumes, 
compofee par le Poete Aboul Hafian AH Ben Angiubin Al-Bagdadi. Cet Auteur 
mourut Fan de FHegire 674, de J. C. 1275. 

AKHBAR al Mofchtac ala akhiar al-ofchac. Hiftoire des Amants, qui a 
pour Auteur Mahibeddin Mohammed Ben Mahmoud, Ben Al Naggiar Al-Bag* 
dadi , qui Unit ft vie Fan 643 de FHegire , do J. C. 1245. 

AKHBAR al-Molhadah. Hiftoire des Novateurs en matiere de Religion, 
qui paffent chez les Mahometans pour impies & pour heretiques , ecrite par 
Houflain Ben AH Al Farfi, mort Fan 911 qui eft de J, C. 1505. 

AKHBAR al-Mouffal ou Moful. Hiftoire de Moful, ville batie fur le Tigre 
«iprc*s de J’aacieaae compofee par AM-Rocoab men al-Khaledin. - u , 
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AS HEAR al Ouzara. Hiftoire des Vizirs. II y a plufieurs Auteurs q® 
Font ecrite fous ce meme titre. Le premier eft Ifmael Ben Ebad , furnomme 
Al Saheb , mort fan 385 de l’Hegire , & de J. C. 995. Le fecond eft Aboift 
Haflan Mohammed Abdalmelec Al Hamadani ou Mahmadani, mort fan 521 de 
l’Hegire, & de J. C. 1127. Le troifieme eft Ibrahim Ben Moufla Al-Ovafethi , 
qui eft cite, & refute^ fouvent dans le Livre que Mohammed Ben Daoud Al-Giar-. 
rah a ecrit fur le meme fujet. On peut ajouter a ces Auteurs Saouli , Sabi , 
& Aboulfetah Al-Kateb furnomme Souf , lequel a ecrit des Vizirs du Khalif a 
Moctader. 


AKHBAR Jezid Ben Moaviah. La vie & le regno dTezid fils de Moavie , 
fecond Ivhalife de la race des Ommiades, ont ete ecrits fous ce titre, par Ab- 
dallah Mohammed Ben Al-Fadh Al-Barid, mort fan de l’Hegire 3x3 , de J. C. 925 
& par Mohammed Ben Ahmed AI-Azheri , mort l’an 376 de I’Hegire , de 
J. C. 98b. 

AKHBAR Ishak Ben Ibrahim Armedin. Hiftoire compofee par Abul Houf- 
fain Ali Ben Mohammed Ben BaflSm , furnommd Schaer, c’eft-a-dire le Poete. 
Get Auteur mourut l’an 313 de FHegire, de J. C. 925. 


AKHBAR El-Ebraniin. Hiftoire des Hebreux. V. Tarikh Jofefos. 

AKHBAR Timur. Hiftoire de Tamerlan. Foyez Agiaib almacdour. 

AKHBAR. Ce mot fignifie proprement en Arabe, Nouvelles, Narrations, 
& Hiftoires. II y a done plufieurs Hiftoriens qui ont pris ce mot pour titre de 
leurs Ouvrages : mais il y a un nombre imcomparablement plus grand d’ Auteurs 
qui ont donne a leurs hiftoires le titre de Tarikh , £3* Taovarikh , qui fignifie 
proprement Hiftoire Chronologique dans laquelle les faits qui y font racontez, 
font marquez par les carafteres des terns qui font les Epoques , & la fuite des an- 
nees. Outre ces deux titres generaux que plufieurs Hiftoriens ont mis a la tete 
de leurs Ouvrages, il y en a plufieurs autres qui ont pris des titres differens, 
qui ne conviennent pas precifement a un Ouvrage Iiiftorique , fans parler de 
ceux qui ont ecrit des vies particulieres fous le nom de Seirat & de Soiar. Il 
faut done vifiter tons ces titres dans cet Ouvrage pour une ample connoiflance 
des Hiftoriographes Orientaux. 

AKHBARI. Ceft le furnom d’Ahmed Ben Moufla Al-Magrebi , Auteur d’un 
Tarikh, ou Hiftoire en plufieurs volumes, qui porte le titre <XAmen qui fignifie 
Fidele. Cet Auteur mourut l’an de I’Hegire 67 3 , de J, C. 1274. Il y a encore 
un autre Auteur qui fe nomme Houftain Al-Akhbari , duquel il y a un Livre 
d’Amali, ou Oeuvres melees fur differentes matieres. 

AKHDHAR. On appelle Bahar al-Akhdhar en Arabe , IaMer verte, cctte. 
partie de l’Ocean qui s’etend au Midy & a. FOrient depuis les cotes dArabie & 
d Ethiopia jufqu’aux Indes, & k la Chine: mais on entend par Khalige al-Akh- 
dhar qui fignifie le Golphe verd, celuy de Perfe, que l’on nomme auffi de BaiL 
fora & d'Elcatif. y ' 
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AKIIESSA'R. Le Chateau Blanc, on Akfcheher , la Ville Blanche, ou Ak- 
farai , le Palais Blanc. C’eft ainfi que les Turcs appellent ime ville de la Nato- 
lie , ou de Cararaanie , que les Grecs modernes nomment Afpropolis , & Axar : 
on la pourroit appeller Alba Cilicia} en Latin. Morad Khan Gazi qui eft Amurut 
premier, & le troilieme Sultan des Turcs Othmanides la prit Fan de FHegire 784, 
de J. C. 1382. V. Acfarai. 

AKHFASCH. Un des premiers Grammairiens des Arabes, qui fut maitre 
de Sibovieh, le plus celebre de tous. A. Aoiifath. 


AKHIGIUK. Prince de FAdherbigian 011 Medie. II fut attaque par le Sul- 
tan Avis qui le defit en bataille rangae Fan de FHegire 759, de J. C. 1357, & 
le chalFa enfuite de Tauris , d’oti il fut obligd de fuir en Armenie. Un autre 
Prince liomme Mohammed Almodhaffer , chef & fondateur d’une dynaftie qui 
porte le nom de Modhafferiens , & qui regnoit en Perfe, fe declara aufli contre 
lui, & le defit une feconde fois. Nonobftant tous ces malheurs , Akhigiuk ne 
iaiffa pas de remettre fur pied une bonne armee avec laquelle il vainquit a fon 
tour le Sultan Avis , & l’obligea de fe retirer en ddroute a Bagdet. Mais Avis 
ayant pris fon terns , furprit Fete fuivant Akhigiuk dans la ville de Tauris fa capi- 
tale, & luy fit couper la tete. Khondmir . Voyez Avis le Sultan , & Modhaffer. 

AKHI-ZAD'EH. Cell le furnom d’lahia Ben Ali Al-Halim , qui eft mort 
Fan 1020 de FHegire , de J. C. 1611 & a compofe le Livre, intitule Bahriah. 
V. ce tit re. 


AKHL'AK. Ce mot fignifie en Arabe les mceurs & le naturel de chacun ; de 
forte que les Philofophes Orientaux difent qu’Elm alakhlak la fcience des mceurs 
fait une partie de la fageffe ou Philofophie pratique. Hagi Khalfa , avant que de 
parler des Auteurs qui ont traite de cette matiere, rapporte plufieurs lentences 
qui fe trouvent parmi les traditions, que les Mufulmans pretendent dtre venues 
de Mahomet jufqu'h eux. J’en rapporterai quelques-unes pour faire voir de 
quelle maniere les Orientaux ecrivent fur les fujets qu'ils entreprennent de 
traiter. 



Le naturel & les'mceurs des hommes reffemllent aux mines d'or & d' argent. 11 y a 
des bans parmy les Idoldtres , & il y a des medians parmi les Fideles. 

Oiiand vous aurez entendu dire qu'une montagne s' eft tranfportes d'un lieu h un autre , 
yens pouvez le croire : mais quand Yon vous dira qu'un homme a change de naturel & 
d' inclinations , n'en croyez rim ; car il y retourmra toujours. Lucifer etoit un Ange , 
& il n'a pas laiffe de fe revolt er contre Lieu, 

Les meurs fuivent le temperament , celui-ci ne fe change point , quoique vous 
changiez de pays. 

Le naturel de Y homme fe pent comparer h fa figure , car Yun 6? Y autre demur ent 
tofijours les mimes, 

AKHLA ; K al abrdr. Les Mceurs des honnetes gens, Livre compofe par 
Hmam Hamed Ben Mohammed furnomme Algazali qui mourut Fan de FHegire 505 

& J* C. un. 
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AKHLA J K alatkia. Les mceurs des gens pieux & craignans Dieu. C’eft 
1’Ouvrage de Modhaffer Ben Othman furnomme Albanneki , comma etant de la 
race des Barmecides ; mais plus connu fous le nom de Khedher. Cet Auteur 
mourut l’an de l’Hegire 964, de J. C. 15 $6. Montefchi a auffi compofe un Livre 
en Perfien, qui porte le meme titre , & I’a dedie au Sultan Soliman , Empereur 
des Turcs. 

AKHLA'K al akhiar. Les Mceurs des gens de bien ; c’eft un Livre qui 
traite de la priere, dont l’Auteur eft le Scheikh Mohammed Ben Afadi, furnom- 
md Alcodfi, 4 caufe qu'il etoit natif de Jerufalem. Ce Scheikh mourut l’an de 

I Hegire 808, de J. C. 1405. 

AKHLA'K al gelal. V. le titre de Laovame al afchrdf. 

AKHLA'K al genial. Les moeurs des honnetes gens, Livre compofd par le 
Scheikh Gemaleddin Mohammed Alakfaraii , pour le Sultan Bajazet furnomme 
Ildirim, c’eft- 4 -dire le Tonnere, fils de Morad Gazi qui eft Amurath premier du 
nom, Empereur des Turcs. Cet Ouvrage eft divife en trois parties qui traitent 
fepardment des devoirs d’un paiticulier, d’un homme de famille, & d’un citoyen: 
c’eft ce que nous appellons dans les ecoles, la Monaftique, l’Oeconomique , & 
la Politique qui font les trois parties de la Morale. L’Auteur de ce Livre eft 
furnomme Akfaraii & Round, 4 caufe qu’il dtoifc natif d’Akfarai en Cilicie ou 
Caramanie, qui eft une Province comprife dans le pays que les Orientaux appel- 
lent Roum. V. les titr.es d'Akheffdr , d'Akfarai & de Roum, 

AKHLA'K Ragheb. Les. moeurs du Defirant ou Afpirant; c’eft un Livre de 
devotion, c’eft- 4 -dire, qui traite de la vie fpirituelle, felon les principes du Mu- 
fulmanifme : l’lmam Abulcaffem Haffan furnomme Al Esfahani, 4 caufe qu’il etoit 
natif d’lfpahan, en eft 1 ’ Auteur.: il vivoit environ l’an 500 de l’Hegire, qui eft 
de J. C. 1106. 

AKHLA'K al folthaniah. Les moeurs des Princes-: c’eft -tin Ouvrage compofe 
en langue Turquefque par un Dodleur connu fous le nom de Kugiuk Mofthafa, 
c’eft- 4 -dire le petit Muftapha, qui mourut fan de I’Hegire 1004, de J. C. 1595. 

II eft furnomme Al Tharfiovi, parce qu’il etoit apparemment natif, ou origi- 
nate de la ville de Tarfe en Cilicie. 

AKHLA'K Ebn Sina. C’eft la Morale d’Avicenne qui eft divifde en fix 
Traitez. Le titre entier de cet Ouvrage eft Tahdhib al akhlak u Tathir al aardk , 
Inftru&ion pour former les moeurs , & pour relever le luftre de la noblefle. 
V. Rim Sina. 

AKHLA'K Alaii ou Elaii. Les moeurs excellen tes. C’eft un Livre Turc 
compofd par le Meula ou Do&eur Ali Ben Emrallah, connu fous le nom d’Ebn 
Alkhannabi , pour Ali Bafcha Grand Vizir de Soliman. Cet Auteur mourut 4 
Edrenah, c’eft- 4 -dire Andrinople fan 979 de l’Hegire , qui eft l’annee de J. C. 
1571. Hagi Khalfa dit que cet Ouvrage eft compile de Gelali, de Fageri, dt.de 
1 ’Almagefte, mais que 1 ’ Auteur y a beaucoup ajoute du fien. Khannab figpdfie 
en Arabe un homme qui a le nez gros, enfle,"& punais. 
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AKHLA'K AI Aigi. Traits de morale fait par Adheaddin Abdalrahman Ben . 
Ahmed furnomme Aigi da lieu de fa naiflance, nomme Aige qui eft une bour- 
gade du territoire de la ville de Schiraz , capitale de la Province de Fars, qui eft 1 ; 
la Perfe proprement dite. Cet Auteur qui mourut Fan 755 de FHegire, & de • 
j. C. 1355 , a abrege ce qu’il a trouve de trop etendu daiis les aiitres Auteurs 
fur fa matiere, & Fa reduite k quatre difcours ou traitez. Son difciple Seham- . 
feddin Alkermani mort Fan 786 de FHegire, de J. C. 1385, a fait un commen- 
taire fur FOuvrage de fon maitre, ce qui n’a pas empeche que leMeula Ahmed : 
Ben Mofthafa furnomme Tafch Kupri Zadeh , c’eft-a-dire le fils de Tafch Kupri , , 
n’en ait fait un autre apres lui. . 

AKHLA'K al olama. La morale des Do&eurs, compofee par le Scheikh, & . 
Imam Abubecre Mohammed fils de Huflain , furnomme Al Ogerri , c’eft-k-dire 
le faifeur de briques. Ce Dofteur mourut Fan de FHegire 360, de J. C. 970. 

AKHLA'K Fakhreddin. La morale du celebre DoSeur Fakhreddin Moham- - 
med Ben Omar, furnomme Al Razi, parce qu’il etoit natif de Rai 011 Rei, ville 
de la Province appellde Gebal, qui eft l’ancien pays des Parthes. Cet. Auteur 
mourut Fan de FHegire 606, de J. C. 1209. 

AKHLA’K Almohafeni. Traite des bonnes mceurs compote par Je Meula 
Huflain Ben All, furnomme AlKafchefi, & plus connu fous le nom de Vaez M. 
Iieraoui, c’eft-k-dire le Predicates de la ville de Herat capitale de: la Province 
de Khorafan. Cet Auteur mourut Fan de FHegire 910 & de J. C. 1504, & c’eft luy. 
que je cite fort fou vent dans cet Ouvrage, k caufe de la verfion & du.commen- - 
taire qu’il a fait en langue Perfienne fur l’Alcoran. : C’eft en la meme Langue , 
dans’ laquelle il excelloit , qu’il a auffi ecrit fon traite des bonnes moeurs. . R le 
dedia au Mirza, ou Prince Haffan, fils du Sultan Huflain, fils de Manfur, fils de 
Tamerlan. Le Sultan Huflain regnoit en Khorafan dont la capitale dtoit pour 
lors Herat, patrie de notre Auteur. II faut obferver encore que le meme. Auteur 
a marque par le titre de fon Livre Fannee dans laquelle il Fa compofe : car les 
lettres Arabiques qui entrent dans les mots d’Akhlak Almohafeni , font juftement 
neuf cent, & ce Livre a ete ecrit Fan 900 de FHegire, dix ans avant fa mort. 

11 y a a la fin de fon Onvrage un diftique Perfien oil ce charaftere chronologique 
eft' marque. 

Plufieurs Auteurs ont traduit ce Livre de Perfien en Arabe. Pir Mohammed, 
furnomme Al-Arabi, en le traduifant, a pris la liberte d’y ajouter, & d’en retran- 
cherce qui lui a pin, & a donne a fa verfion le titre d > Anis al are fin , ^ c’eft-a- 
dire proprement le Feni-mecum des habiles gens. Il acheva la tradudlion Fan 974 
de FHegire, de J. C. 1 $66. Celle de Mohammed Ben Edris, furnommd AI Def- ■ 
teri qui mourut Fan 982 de FHegire & 1574 de J. C, eft plus fidelle. Feraki 
Poete celebre a traduit le meme Ouvrage en Vers. 

AKHLA'K al molouk. La Morale des Roys. L’Auteur de ce Livre eft Abd 
Othman Ben Amrou qui fut furnomme Bahar al hefdh, k caufe defa grande me- 
moire. Il mourut Fan de FHegire 255, de J. C. 8 69. 
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AKHLAK Al Nafferi. La morale de Naffireddin Mohammed Ben Haflan, 
furnomme A 1 Thouffi, k caufe qu’il etoit natif de Thous, ville confiderable de 
la Province de Khorafan. Ce Do&eur celebre, comme vouslepouvez voir dans 
.fon titre particulier , compofa cet Ouvrage dans la Province de Kuheftan en 
Perfe, k la priere de Naflereddin Abdalrahim, furnomme Almohtafchem qui en 
etoit Gouverneur , & lequel lay avoit demandd une traduction en langue Per- 
fienne , du Livre d’Ali Ben Maskviah , intituld Ketdb al thaharat filhehmc al arm- 
liat , e’eft-k-dire, Livre de Philofcphie pratique: Cet ouvrage eft done ecrit en 
langue Perfienne , comme la plupart des autres traitez que ce Dodteur a com- 
pofez avant Tan de FHegire *62 a qu’il mourut : cette annee correlpond k la 
122 5 de J. C. 

AKHLAK Al Nabi. Les moeurs du Prophete. II y a deux Auteurs qui ont 
traite des mceurs du faux Prophete Mahomet. Le premier eft le Scheikh Ab- 
dalla Al Varrak. Le fecond eft Ebn Haidn Al Berr. 

AKHLAS al Khalefiat. C’eft l’abregd du Livre intitule Khalejfdt al hakaik , 
e’eft-k-dire les plus pures veritez , & eompofe par Emadeddin Mahmud Ben Al 
Fariabi, mort Fan 607 de FHegire, qui eft le 1210 de J. C. Cet Auteur a divife 
fon Ouvrage en cinquante chapitres oh il a recueilli plufieurs faits tirez des 
Hiftoriens , qu’il a illuftres des plus belles fentences & maximes qui fe trouvent 
repandues dans les Auteurs Arabes, foit en profe, foit en vers. Comme ce Li- 
vre eft en fort gros volume. All Ben Mahmiid, fils de Mohammed <AIrabes, 
furnomme Albadakhfchani , parce qu’il dtoit originaire de Badakhfehan, Province 
limitrophe du Khorafan, a fait cet abregd environ Fan de FHegire 997 qui eft 
de J. C. 1588 & luy a donnd le titre dont il eft queftion , oil faifant allufion 
au titre de fon original, il le qualifie le plus pur elixir des pures veritez. 

AKHLA'TH, Ville d’Armenie, que Fon appelle aufil Khaldth. Nafiireddin 
& Ulug Begh la placent au cinquieme climat , & lui donnent 75 degrez 40 minu- 
tes de longitude, & 39 degrez 20 minutes de latitude Septentrionale. Il y a des 
Auteurs qui comptent cette ville entre celles de l’Adherbigian ou Medie. Apres 
qu’elle eut ete long-tems difputee entre les Grecs & les Armeniens, Schah Armen 
s’en" rendit le maitre vers Fan 578 de FHegire , 1182 de J. C. Aprds la mort 
de celuy-ci, fes efclaves devinrent les maitres de la ville. Saladin les en voulut 
chaffer en 581, & n’y reuffit pas: mais fon neveu, nommd Almalek Al Auhad, 
fils de Malek Al Adel, frere du meme Saladin, les fubjugua entierement Fan de 
FHegire 604, & 1207 de J. C. 

Gelaleddin le Khuarezmien la prit de force iur Malek Alafchraf, autre fils de 
Malek Al Adel, Fan 62.7 de FHegire; mais Malek Alafchraf la reprit bien-tot fur 
luy, apres l’avoir ddfait en batajlle rangee, &Favoir obligd de s’enfui'r en Perfe. 
Alaeddin, ou Aladin, Sultan deRoum, e’eft-d-dire de laNatolie, qui etoit de la 
Maifon des Selgiucides, avoit etd en perfonne au fecours d’Afchraf avec des for- 
ces confiderables , & avoit beaucoup contribud k cette victoire. Cependant aprds 
avoir confidere la grande puiffance que les Mogols ou Tartares dtablilToient en Afie : 
fur la ruine des Khuarezmiens dont ils avoient defait & tue 3e Sultan Gelaleddin, 
il crut qu’il ne pouvoit mieux faire que d’envoyer des AmbafTadeurs a Oktai qm 
avoit fuccedd k Genghizkhan , fon pere, mort des Fan 624 de FHegire, & de fe 
ddckre* fon vaflal. Sa foumifllon ayant dtd acceptee Fan £>30, il fe-prpsuhid de 
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cette nouvelle alliance, & prit la Ville d’Akhlath fur Malek al Afchraf. Cette- 
Ville demeura ainfi un peu plus d’un fiecle entre les mains des Selgiucides de Roum, 
d’oti elle a pafle avec tons les autres Etats de ces Sultans, dans- celles des Othma- 
nides ou des Turcs qui la poifedent encore aujourd’huy. 

AKHMIM, Ville de la Thebaide appellee Moyenne, pour la diftinguer de la 
Haute & de la Baffe. On y voit encore des reftes admirables de palais, d’obe- 
lifques, & de ftatues coloffdes de pierre ou marhre appelle granite. Dhou al noun 
etoit natif de cette ville: c’eft pourquoy il eft furnomme Al-Aklunimi, &,on luy 
attribue le Livre de Mogiarrabat ou Experiences, qui , eft plein de fuperftitions 
magiques, a caufe que cette ville avoit autrefois la reputation d’etre la. retraite - 
& la demeure des plus grands Magiciens. 

AKHNOKH. C’eft Enoch que les Arabes appellent encore plus ordinaire- 
ment Edris, & qu’ils difent etre le Hermes ou Mercure des Egyptiens & des Grecs. . 
y. Edris. Ils ne luy donnent le nom d’Akhnokh, que lorfqu’ils difent quelque 
chofe qui ait rapport aux Hebreux, ou a leurs Livres. 

A K HR AT & AKHRET, la vie future & eternelle:. ce mot eft toujpUrs 
oppofe a Duma qui . fignifie le mo.nde &. la vie prefente. L’ Auteur du Rabi al 
abrar cite cette parole d'Ali : La we prefente & la vie future font oppofees entr'elles , 
comme le Levant I'eft au Couchant: tant plus Von s'approche de Vun , tant plus Von 
s’eloigne de V autre , c’eft-a-dire que tant plus on s’applique aux chofes.de ce monde, 
tant moins l’on travaille a acquerir celles qui font neceflaires pour I’autre. Les 
Dervifehes Turcs. ont une chanfon qui commence, par ce couplet: Celuy - Id eft . 
heureux qui a acquis ce qui eft necejjaire pour V autre vie , & cependant on ne qualifie 
p infant que celui .qui pojfede les Mens .de celle-cy. . 

On appelle chez les Turcs un enfant adoptif Akhret Ogli , c’eft-a-dire un fils 
de 1’autre vie: car il n’a pas ete engendre pour celle-cy. L’adoption qui eft fre- 
quente parmi eux fe fait en faifant palfer celuy qui eft adopte par dedans la 
chemife de celuy qui l’adopte. C’eft pourquoy .pour dire adopter en Turc, i’on 
s’exprime en ces termes: Faire paffer quelqu’un par fe chemife. 

Les Mufulmans croyent 1’eternite des recompenfes & des peines de 1’autre vie. . 
Il y a cependant un paffage dans 1’ Alcoran vers la fin du chapitre de Houd, qui 
leur fait de la peine, & .oil il femble que Mahomet ait ete de l’opinion d’Orir 
gene touchant le terme & la fin des : peines de l’Enfer. . Pour les damnez ils fe* 
rent dam le feu, oil ils crier ont & gmiront , ££* ils y demeureront tant que le del 
& la terre dureront , Ji ce n’efl que Dieu rVen or dome autrement; car il en ufe envers 
m chacun comme il luy plait. Et quant aux Bienheureux, ils demeureront dans les 
par dins du Paradis tant que le del & la terre dureront , & tant quHV plaira d Dieu 
qui leur fait des dons fans interruption. Les Interpretes difent fur ce, paflage , . que 
ces cris & ces gemiflemens font exprimez par deux mots qui fignifient en gdndral 
un cry. violent, & en particulier le brayment d’un afiie, auquel la voix des dam- 
nez eft compare, \ caufe- que oelle de l’afne eft: appellee dans l’Alcoraa Anker 
■si afovdt , la plus deteftable de toutes les voix.. 

Mais pour ce qui regardfe la' durde de.- leurs peines, ils difent que cette exprefi 
lion: Tant que le cM & la terre fubftfteront , eft prife de la maniere de parler 
des Arabes, qui entendent par-14 une durde eternelle & fens fin. Car d’ailleurs 
la duree des seines des damnez n’eft noint attachde 4 la duree du del, ni 4 celle 
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de la terre, puifqu’il y a ufie infinite de raifons & d’autorifoz qui nous convain- 
quent de l’dternite des peines de l’Enfer, & de la fin & deftru&ion de l’Univers. 
II eft done de foy chez les Mufulmans, que les Infideles qui font marquez par 
ce .mot.de malheureux & de reprouvez, demeureront; eternellement dans l’Enfer. 

Quant <i ces paroles du Texte : Si Dieu jpen ordonne autrement , les m&nes Au- 
teurs difent qu’elles doivent etre entendues de la peine du feu qui pent etre chan- 
gee en celle du froid ou en d ’autres, & non point de. leur delivrance : parce qu’il 
y a dans 1’Enfer plufieurs fortes de tourmens entre lefquels eft le feu, dont il eft 
parle dans ce texte, & l’exception qui s’y rencontre tombe fur la perpetuite du 
feu qui peut ne durer- pas toujours; mais non pas fur la duree des tourmens qui 
n’aura point de fin. 

Les memes Interpretes ajoutent que l’on peut dire auffi que cette duree du ciel 
& de la terre qui mefure celle de 1’enfer, fe doit entendre non de ce ciel que nous 
voyons , ni de cette terre oil nous marchons , mais du ciel & de la terre tels 
qu’ils feront apres le jour du jugement final, felon ce paffage du meme Alcoran : 
J)ms le jour que la terre J 'era changee en une autre terre , & le del en un autre del. 
C- eft pourquoy 1’Auteur des Fethovat dit qu’il faut entendre icy le ciel & la terre 
quant a leur fubftance & a- leur matiere qui fera eternelle, & non quant a leur 
forme & a leur figure qui n’eft que paffagere, 

II y a quelques Auteurs qui veulent que le ciel & la terre fe prennent dans 
ce verfet, pour le haut,& pour le bas, felon lufage des Arabes, qui appellent 
ciel tout ce qui eft au deffus de leurs tetes , & donnent le nqm de -terre k tout 
ce qui eft fous leurs pieds , de forte que cette expreffion.eft la meme que celle-ci : 
Tant qa'il y aura du haut & du bas. Et le Seigneur- n’otera point pareillement 
les Bienheureux de fon paradis , mais il leur communiquera de' differens biens qui 
fuccederont les uns aux autres, defquels il a luy feul la connoiffance, felon ces 
paroles du meme Livre: Perfonne ne fait ce que Dieu referve a fes fdeles ferviteurs. 

L’ Auteur du Zad al meflir parlaiit de' cette exception dit qu’elle n’eft jamais 
mife en execution ni a l’egard des -bienheureux, ni a fegard des damnez. L’Au- 
teur du Maalem affure que cette exception fait voir feulement que Dieu foait 
plus que nous ne pouvons comprendre. - HuJJain Vaez fur le chapitre de Bond. 
V, auffi le Paradis & 1’Enfer fous les titres de -Gennat & de Gehennem. 

Quoyque les Mahometans Ortho doxes croyent la duree de 1’autre vie eternelle 
tant pour les predeftinez que pour les reprouvez, il y,a cependant des fecles 
dans le Mahometifme qui ont des feritimens differens. Les Giahamites croyent 
que cette eternite dont parle Mahomet dans fon Alcoran, n’eft que metaphorique, 
comme quahd nous fouhaitons que le regne d’un, Prince dure eternellement. Les 
Giahedites croyent que les damnez feront changez par fucceffion de terns en feu 
comme les autres matieres que l’on prefente a cet element. - Il y a auffi parmi 
les Sectateurs d’Ali, une fe&e qui prend fon nom d’un Dofteur nomine Alkhatthab, 
lequel a enfeigne que, les delices du Paradis, &les peines de 1’Enfer ne font autre 
chofe que les plaifirs & les affii&ioas de-la vie: mais ces demiers-cy font regar- 
dez.par les vrais Mufulmans comme des Epicuriens & des impies, & pour les pre- 
miers ils : font regardez parmi eux comme les Soeiniens le font parmi les Chretiens, 

Dans le meme chapitre il eft dit :,Ceux qui pratiquent les bonnes oeuvres recevront 
quelque bien en ce monde> £? le comble de torn les biens en V autre , c' ejl-h-dire lePa~ 
raiis qui ejl la demeure preparee a ceux qui craignent Dieu. Houflain Vae? 
ces paroles: Ce’monde-cy peut- paffer pour Stre bon k quelque chofe, pmiqae 
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1’on y peat faire fes provifions pour 1’autre vie. Les Arabes difent & ce fujefc: 
Ce monde-cy eft le champ oii Von feme pour V autre: Ce que vous femez aujourd'hui, 
vous le moiffonnerez domain. Un Poete Perfien a difc fur ces paroles: Travaillez 
done h femer de fi bon grain aujourd'huy , que vous n'ayez pas domain le chagrin de 
n'en pouvoir moijfonner que de mauvais. 

Au chapitre de I’Alcoran, intitule Anaam , il eft dit de Dieu: fife fuis patient 
h attendre les pecheurs; mais vous apprendrez hien-tSt , qui aura une fin heureufej car 
les medians ne parviendront jamais au bonheur eternel. 

L’Auteur du Livre intituld Al Afrar dit fur ce paflage: Dans ce terns qui pajj'e 
Men vite , vous avez affez de loiftr pour reconnoitre a quay les Mens du monde abou ~ 
tijfent , & a qui la felicite eternelle eft, deftinee. Vous voyez que les pauvres & Iss 
affiigez font appellez & admis au Palais de la gloire, pendant que les riches & les puifi 
fonts du ftecle font chaff ez & jettsz dans la prifon d'un repentir eternel. 

Un PoSte Perfien a ainfi paraphrafe ce paflage.: Si vous avez patience , vous ver* 
rez reduits en poujfiere , ,& foulez aux pieds ceux qui ont foule & opprime les au - 
tresi & h la fin des terns vous verrez epanouir comme autant de rofes ceux qui n'e- 
toient regardez dans ce monde-cy que comme des epines. 

Les Perfans appellent la vie future non feulemeut Akhret, mais encore Khaneh 
ferdai , le logis du lendemain. Dans FHumaioun-nameh il eft dit: Celuy quia 
rendu la juftice pendant cette nuit, s' eft bdti une maifon pour le lendemain. 

Par cette nuit il faut entendre la vie prefente de ce monde qui n’eft qu’obfcu- 
rite & que tenebres, & par le lendemain, la vie future,, qui doit etre un beau 
jour pour les gens de bien. 

Cette expreffion a du rapport avec celle de In Gihdin ce monde-cy , pour mar- 
quer la vie que nous menons dans ce monde; & An Gihan.: ce monde-la , pour 
lignifier la vie, que nous attendons dans F autre. 

Conformement k cette penfee, F Auteur du Rabi al abrar rapporte cette fen- 
tence Arabique, que l’on attribue a All? La vie de ce monde n'eft qu'un fommeil, 
dent celle de V autre monde eft le reveil , cf les hommes pendant ce fommeil ne font 
que des fonges confus & embarafez. Un autre Auteui* Arabc dit que cette vie n'eft 
qu'un fomneil dont la nuit & le jour font les enfans. Entre les maximes de Khof- 
roes Noufchirvan, celle-ci eft des plus remarquables. La vie future doit etre la 
regie de la vie prefente: & un Bocteur ipirituel difoit fouvent a fes difciples: Il 
y a dans l' autre monde un logis marque pour nous , (e'eft-d-dire pour les Fideles:j mais 
il faut beaucoup marcher pour y arrivsr. 

AKHSCHID. C’eft le furnom d’Aboubecre Mohammed, fils de Thagage, 
Turc de nation, lequel s'etoit fi fort avance dans le commandement des armdes 
de l’Empire des Abbaffides, que ■Radhi, vingtieme Khalife de cette famille, ne 
put pas empecher qu’il ne fe rendit maitre de la Syrie & de FEgypte. Caher, 
predecefleur de Radhi, luy avoit autrefois donne le gouvernement d’Egypte, puis 
Fen avoit d^poffede: mais les forces & Fautorite des Khah'fes s’etant beaucoup 
affoMes, Akhfchid qui dtoic tr&s-vaillant & tr6s- vigilant, s’empara de des Pro- 
vinces, & les gouverna avec un pouvoir abfolii. Il prit le furnom d’Akhfchid, 
titre que les Roys de Fargana en Turqueftan , defquels il prdtendoit defeendre, 
portoient; Quelqnes - uns mSme difent que Radhi le lui donna par line patente 
exprefle. Il entretenoit pr&s de 400 milles hommes & fa folds, dont 8000 qui 
etoient tous Mamlucs e’^ft-^dire Efclaves achetez & agguerris , mcratoient la garde 
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devant Ton palais. On dit de lui que pour s’aflurer contre, les emMches de fes 
ennemis, il ne dormoit pas deux jours de fuitc dans une meme chambre, lorf- 
qu’il etoit dans les villes , & jamais dans fa tente , lorfqu’il dtoit k l’armee. II 
commenca a regner l’an de I’Hegire 325, de J. C. 93 6, & mourut fan 334 de 
l’Hegire, de J. C. 945 en la Ville de Damas , laiffant pour fucceffeur de fon pou- 
voir Mohammed , & Ali , les enfans, fous la conduite & tutelle.de Cafour, Ennuque. 
Mais Cafour de tuteur de ces Princes , devint bientot ■ leur ' maltre : car il ne leur 
laiffa aucune autorite, & fut enfin leur heritier & fucceffeur. • Cependant Cafour 
etant mort, Ali, petit-fils d’Akhfchid, reprit le titre de Prince que Cafour avoit 
ufurpe : mais il joiiit peu de terns de cette Principaute, car ce fut fous fon regne 
que les Fathimites conquirent l’Egypte. Ce fut fur Akhfchid que Saifeddulat, 
Prince de la race de Hamadan, prit Alep oil il etablit le fiege. de.fe. Principaute 
l’an del’Hegire 333. Akhfchid alia pour le combattre aupres de la Ville de Hems 
ouEmeffe: mais il fut defait & mis en fuite, ce qui l’obligea de fe retirer a. Da- 
mas. Saifeddulat apres s’etre faifi de la Ville d ? Emeffe, fe prefenta devant Damas 
qu’il croyoit luy devoir oiivrir les portes ; mais fe voyant fruftre de fon efperance, 
& n’etant pas en etat de faffieger dans les formes, il prit le parti de retourner 
a Alep. Toutes ces chofes arriverent fous le Khalifat de Moftacfi que Tozun le 
Turc avoit mis fur. le trdiie, apres en avoir fait defcendre Mottaki auquel il fit 
crever les yeuxf mais ce nouveau Khalife n’ayant regnd que feize mois , & Mothi 
luy .ayant fuccede Fan 334 'de l’Hegire , qui fut fatal a Akhfchid & a Tozun, 
Saifeddoulat prit Damas. • Cafour, tuteur des enfans, d’Akhfchid, fe trouvoit pour 
lors cn Egypte, oil ayant appris la nouvelle de la prife de cette importante ville,. 
il - partit aufli-tot avec une puiffante armee, & en chaffa Saifeddoulat. avant qu’il 
eut eu le terns de s’y bien etablir. Khondemir. • 


AKHSEBKI, c’effc le furnom d’Abfi Rafchid qui eft auffi nomme EBn Rafchid: 
11 ; a compofe tin Tarikh, c’eft-a-dire une hiftoire marquee par i’ordre des terns. 


AKHSIKETH, Ville de la Province Tranfoxane, des dependances de la Ville 
de Fargana, fituee fur le rivage du fleuve, nomme Schafeh dans une plaine fort 
agreable qui s’etend jufqu’a la montagne qui n’en eft eloignee que de deux lie.nes. 
Tous les Geographes Orientaux lui donnent unanimement 42 degrez 25 minutes 
latitude, quelques-uns pourtant luy otent les minutes: Sa longitude eft a 91 o u 
de 101 degrez 20 minutes. Un Do&eur celebre natif de cette ville, & par con- 
fequent nomme Akhlikethi, a compofe un livre de Schorou, ou loix Mufulma- 
nes, qui a et 6 commente par Saganaki. 


AKHTAGI, en Langue Mogolienne fignifie un Vaffal qui tient des Etats en" 
hommage Iige d’un autre Prince ; Oktai, Empereur des Mogols, offrit cette qua- 
lity a Aladin Caicobad, Sultan des Selgiucides en Natolie, & voulut qu’il tinft 
fes Etats libres de toute autre fervitude* Cecy arriva l’an 630 de l’Hegire, & 
de J. C. 1232. .. ' ' : v 



AKHTERI, c’eft I’Auteur d’un- Di&ionnaire Arabe expliqud en langue Tur- 
quefque. . Foyez Logat Akhtm, 


AKHTHOG 011 Akthob, Pere du Prophete Elifee felon le Tarikh Montekheb, 
car felon la veritd de dEcxiture fainte Elifee 4 toit fils: de Saphat. ; ^ 









rib AKHUBAH.—— AKLIDES. 

AKHUBAH. Poyez BaUnut. 

AEHUI. V. Mocanni Al-Akhovi, 

AKHUIN, c’eft Mohammed Ben Mohammed, qui a ecrit fur le Livre que 
Beidhaoui a compofe fur l’Alcoran ions le nom d'Anovar al tenzil. Cet Auteur 
mourut 1 ’an de l’Hegire 904, & de J. C, 1498. 

AKIDAT al Salaf, Ouvrage de Logique, compofd par Abou Ishac Al-Schi- 
razi. II eft dans la Bibliotheque du Roy, n°. 911. 

AKIL. V. Qlail. Le Tarikh Montekheb en fait.un frere , on plutoft un 
coufrn de Jesus-Christ. 

AKIMITOS, lieu fur le rivage de la Natolie entre Scutaret & k Mer Noi- 
re, fur le Bofphore de Thrace. II tire fon nom d’un Monaftere de Moines 
Grecs, que Fon appelloit Akoimites, a.caufe qu’ils fe relevoient les uns les au- 
tres pendant le jour & pendant la nuit pour pfalmodier , ce qui faifoit croire 
qu’ils ne dormoient point. Cette -maniere de pfalmodier s’appelloit autrefois dans 
quelques anciens Monafteres de l’Occident, Laus perennis. 

AKLIDES ou OCLIDES, e’eft Euclide, Auteur, des OfftH alhendaffah u al- 
heflab 5 e’eft-a-dire des principes ou Elemens de la Geometric & de I Arithmetic 
que 5 les Arabes appellent fouvent ces fciences du merne nom que leur Auteur, 
a ftavoir Aklides. II y a plufieurs traduftions de ce Livre en Arabe : Hegiage 
Jofef en a fait deux, dont la premiere porte le nom de Harouni, a caufe qu’elle 
fut faite pour le Khalife Haroun Rafchid-; & la feconde s’appelle Mamouni, 
parce q^elJfefut',..d#dP©.:-pl Khalife Mamoun ou Al Mamon. 

Honain Bph IsHak fumommd Al Ebadi, Medecin Chretien du Khalife Al-Mo- 
tavakel, duquel nous aVons beaucoup de traductions des Livres Grecs en Arabe, 
entrepritune nouvelle verfion d’Euclide, que quelques-uns ont attribute a Hobais, 
fon-compagnon d’dtude. Honain mourut l’an de FHegire ado, de JVC. 873 fous 
le Khalifat de Motamed. 

Thabet Ben Corrah furnomme Al Harrani, parce qu’il etoit liatif de Harran 
en Mefopotamie, nous en a auffi donne une autre apres _ celle de Honain : car 
ce Dofteur ,qui etoit Sabien & non Mahometan de Religion , mourut fous . Ie 
khalifat de Motadhed, fucceffeur de Motamed, & fut en ;tres-grande confideration 
aupres de lui. 

Othman fumommd Al Demeichki , e’eft-k-dire Damafcene , ajoflta h une nou- 
velle verfion qu’il fit d’Euclide plufieurs difcours : il dit avoir vu dans Rome un 
exemplaire Grec de cet Auteur, oil il y avoit quarante figures de plus que dans 
les exemplaires des Arabes qui n’en contiennent en tout que 190. Ce fut ce qui 
I’obfigea d’entreprendre ce travail qui eft . beaucoup plus ample que celui des au- 
tres Traducteurs. 

Qutre ces Interpretes Arabes* il y a encore un trds-grand nombre de Com- 
mentateurs qui out travaille fur Euclide. Les plus eftimez font Jezidi, Giauheri, 
Hamani, Giopgiam, Anthaki, Koraifii , Ahuazi , Balis Al Junani (e’eft Valens 
le Gjpc:) qiajs le plus celebre de tous eft Naflirpddm Al Thouffi, auteur des 
Tables Ilekhaniques, fur l’Ouvrage duquel Giorgiani a fait des notes marginales 
jou fcholies. Cependdft Mouifa Ben Mohammed furtotomS Cadhi Zadeh Al 

Roumi, 





A KM At. 


ALADULET* 


Kotimi , c’eft-a-dire Ie fils du Cadhi Grec, n’<a pas laiffd de travailler itpr&s luy 
fur Euclide. Et enfin nous avons encore un abregd d’Eudide fait par Nagmed» 
din Ben A 1 Leboudi, < ' 

AKMAL eddin ou Kemaleddin, Do&eur Mufulman, qui a dcrit un traitd de 
Theologie feholaftique, intituld Enaiat ou Hedaiat al-HojJhulat. 

AKOUAN, nom d’un Geant, ou Demon avec lequel Roftam combattit lopg- 
terns, & par Jequel meme il fut precipite dans la mer: mais enfin ce Her os en 
remporta Ja viecoire , & le tna. Ces Geants ou cette efpece de Demons, que 
les Perfans appellent .Dives, etoit frequente dans les terns fabuleux aufquels les 
Heros de Perfe vivoient, V. le titre de Dive & de Thahmuras. 

A KOVAL al Hocama, les difcours & entretiens des Sages, Livre compofe 
par Borhan-eddin Al Bacai , qui fe trouve en la Bibliotheque du Roy a. 022. 
V. Addb al- Hocama. 

AKSERAI. V. plus haul Acfarai. 

AKSERI ou OK SERI, c’eft Abou Baca Ben Houflain, Auteur d’un traite 
d’Arithmetique , intitule EJliab fil hejjdh ; II mourut Tan de l’Hegire 116 , de 
J. c - 734 - 

AKTAF, ce mot fignifie en Arabe les dpaules , & il y a tine efpece de 
devination parmi les Arabes que Fon appelle Elm al-AJctaf, h ca life qu’on y em- 
ploye des epaules de mouton lefquelles, par le moyen de certains points dont elles 
font marquees, reprefentent diverfes figures de Geomance. Schabour, ancien Roy 
de Perfe, fut furnomme Dhoul-A&af, c’eft-a-dire Sapor aux epaules : il pourroit 
bien avoir tire ce furnom. de l’exercice de cet art. Voyez le titre de Schabour, 
oil Ton rapporte d’autres raifons de ce nom. V. Kahanat elm al aktaf. 

AKUAM, ce mot qui fignifie en Arabe des peoples en general, fe prend en 
particulier pour une race de gens qui demeuroient en Egypte l’an 252 de FHe- 
gire, du terns du Patriarche Ofanious ou Sanitius. Ils dtoient plfitot Chretiens 
que, Mufulmans, quoy qu’ils ne creuflent pas en la paffion de Jesus-Christ. 
Ce Patriarche les inftruifit , & les baptifa. Il y a encore de ces gens en Egypte 
que Fon appelle Kovam, qui vivent hors les villes fous des tentes , fans profeffer 
exprefiement aucune forte de Religion , defquels apparemment ceux que nous 
appellons Egyptiens , out tire leur origine. Voyez Ebnol Amid. V. auffi 
Bemiin. 

ALADULET. Voyez Alaeddfilat. 

ALADULET Ili, les Turcs appellent ainfi Ibu vent dans leurs Hiftoires une 
petite Province , qui eft plus connue fous le nom de Dulgadir ; elle eft com- 
prife entre la Caramanie, -le pays d’ Alep , la petite Armenie, & la Cappadoce, 
& a eu des Princes particuliers •qui etoient de race Turcomane, jufqu’a Bajazet 
Second. Alaeddulat, qui a etd un d’entr’eux, a laiffe fon nom a. cc pays-cy, car 
Aladulet ou Aladule lli fignifie la Province ou le doraailie d’ Alaeddulat, 

Aidin Ili, celuy d’Aidin. Voyez plus haut ce titre. ■ ■ :: 
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ALAEDDIN. 

ALAEDDIN Ben Kaikhofrou, c’eft le Sultan Aladin furnomme Kaicobad, 
dixidme Prince de la branche des Selgiucides, qui a regne dans, le pays de Rouxn* 
c’eft-a-dire, dans la Natolie & pays circonvoifins. Ce Sultan eft celui qui a 
acquis le plus de reputation parmi ceux de fa race, & qui a paffe pour un des 
plus brands Princes de fon terns. II fofttint plufieurs guerres dans la Syrie contre 
les Roys d’Egypte , & contre les Khovarezmiens ,- dans lefquelles il remporta 
prefque toujours quelque avantage ; mais il fut enfin oblige de reconnoitre les 
jJiovols pour fes maitres , & mourut empoifonne , coirnne l’on croit , Pan 636 
de FHegire , apres avoir regne vingt-fix ans , & declare fon fils Gaiatheddin 

Kaikhofrou pour fucceffeur. _ 

L’ Auteur du Tage al tavarikh qui eft une Hiftoire desMonarques Ottomans, 
ecrite e-11 Turc , dit que ce Prince envahit la Caramanie , & qu’il y batit les 
villes de Sivas & de Coniah : mais il eft plus probable que ce Sultan ne fit que 
rebatir ces villes qui etoient fort anciennes, & portoient le nom de Sebafte Sc. 
cflconium. K Cai Cobad fils de Kaikhofru. Ce Prince prenoit le titre de 
Schahsehan, c’eft-a-dire, Roy du monde ; mais il fe trouva fort humilie, lorf- 
cu’Oktai , Khan desTartares ouMogols dans la haute Me, luy offnt une charge 
dans fon palais. Abulfarage ecrit qu’il mourut fubitement dans fon Palais au mo- 
ment qu’il fe glorifioit de la grandeur de fes Etats , l’an 634 de 1 Hegire , de 
J. C. 1236. 

ALAEDDIN Kugiuk, Quatorzidme Roy d’Egypte de la Dynaftie des Mam- 
lucs , furnommez Baharites. Il etoit fils de Kelaqun , lequel eut hint enfansquilui 
fuccederent tous 1 ’un apres Pautre. Celui-ci n’avoit que fept ans , lorfqu il fut 
proclaim* Rov; & il ne jouit de cette dignite que pendant cmq mois, au bout 
defquels il fut depoffedd. Pan de 1 ’flegire 742, de J. C. 1341. Il porta e lur- 
nom de Malek Al-Afchrdf , & eut pour fucceffeur Malck Al- Naffer Ahmed, 

foil frere. .. : ^ ■ ;■ A Av : L/'.'A 

ALAEDDIN Mohammed, fils.de Gelaleddin Iiaffan, fut le feptiemc. Prince 
des Ifmacliens de l’lran, on de la Perfe. Voyez Ifmaeliah. 

ALAEDDIN Ali Al-Thoufi. V, Thoufi. 

ALAEDDIN Giovim , Auteur d’une Hiftoire ecrite en langue Perfienne, 
intitulee Gihdn Kufchai , c’eft-a-dire la Decouverte du monde. 

ALAEDDIN Malck Termedi, Homme de grande reputation qui vivoit fous 
le reme de Mohammed Roy des Khovarezmiens, Ce Prince irrite contre le Rha r 
life Naffer, fit un fchifme dans la Religion des Mufulmans: car il lui refufa I’o- 
bei'ffance & convoqua une affemblee d’lmams, (c’eft-a-dire de gens qui out I’m- 
tendance & le rouvernement des mofquees , & qui font les Chefs & comme les 
Pontifes de la Religion M&hoiiiotanc ) dans laquelle il fit crdci un aikie KiiaLfo 

qui fut notre Aiaeddin. _ . 

Qaelques Iiiftoriens Mufulmans attribuent toutes les difgraces de ce Prince qui 
fut cMfait par Genghizldian, a cet attentat qu’il fit fur Pautonte fpintuelle des 
Khalifcs. 

ALAED DIN, furnom de Mohammed, Ben Mohammed qui pretendoit 

Stre de la race des Sultans de Khovarezme. Il nous a donne en langue Pc* 
- • • ■ ; fienne 



ALAEDfiOUXAT. — - ALANKAVA. 

Setae tin abrege du Livre de Fakhreddin Razi, intitule Ekhtiarat al mgioumioh , 
c’eft-a-dire , des Jugemens, & Predictions Aftronomiques. II ecrivit enfuite ce 
meme abrege en langue Arabique , & lui donna le litre de Ahkdm al alaniah , 
Jugemens des chofcs iuperieures & elevees au deffus de nous. 

ALAEDDOULAT Mirza , Nom d’un Prince qui dtoit fils de Baifancor, 
fils de Scharokh, fils de Timur ou Tamerlan. Ce Prince ayant appris la mort 
de Scharokh fon ayeul , s’empara de la ville de Herat , eapitale de la Province 
de Khorafan, fous preteste d’y commander de la part d’Ulug Beg fils de Scharokh, 
fon oncle. II y trouva de grands trefors qu’il pilla, & fe faifit meme de la per- 
fomie d’Abdallathif fils d’Ulug Beg qu’il tint long-tems prifonnier. Mais Cl jg 
Beg ayant palle le fleuve Amou avec une puiffante annde , debt Alaeddoulat^ 
& Pobligea de fuir vers Mirza Babor, fon frere. Ces deux Princes ayant joint 
enfembie lenrs forces, fe trouverent en etat de refifter k Ulug Beg, lequel ne 
jugeant pas que la partie fut egale, les laifla tous deux en poffeffion de la ville 
de Herat, & fe retira a Balldi. Voyez les titres dUlug Beg, & de Babor ou Babur. 

ALAEDDOULAT. Voyez Ben Kakoviah. 

ALAEDDOULAT Scheikh. Voyez le titre de Pharaon. 

ALAEDDOULAT, Prince Turcoman qui commandoit dans une partie de 
la Capadoce fous le regne de fiajazet fecond Empereur des Turcs, a laquelle U 
a lailfe fon nom : car les Turcs appellent encore aujourd’huy une partie de la 
Province de. Dhulkadir , qui eft enfermee dans les montagnes de Cappadoce, 
Aladoulat Hi, le pays d’Ala eddotilat. . • • 

ALAHAN, Bourgade de PArabie, fituee entre les villes de Sanaa & da 
Zebid que l’on appelle vulgairement Zibit. Tons ces lieux appartiennent k ITe* 
men ou Arabie Heurcufe. 

ALA'M. Ebn al Alain, grand Matbematicien qui vivoit fous le regne d' Ad* 
isaeddulat , Sultan de la dynaflie des Bouides. 

A LAM AH. Ebn Alamah Ben Afiad, Medccin celcbre qui mourut Pan Aya 
de lTIegire, de J. C. 1254, a ecrit fur les medicamens ■foaples* fbu$ afcusjfctfc 
d "Efcharat Almorfchedat . 

ALAN. Ville duTurqueftan, differente de celle que Ton nomme Allan, qui 
eft fituee au pied du Mont Caucafe entre la Georgie & PArmenie, k 83 degrez 
de longitude, & a 44 de latitude Septentrionale. Celle dorit ii eft ici queftion, 
donne fon nom a une Province qui comprend dans foil enceinte les villes de 
Bilcan & de Caoubari; & c ’eft de-la apparemment que font forth les Alains, qui 
fe font fait connoitre dans les Gaules & dans l’Efpagnei cependant il fe pour- 
roit bien faire que les Alains du .Mont Caucafe fufTent Venus ofiginairem'ent 
de la ville d’Alan en Turquefian. II eft parte du Roy d’Alan dans le titre 
dlagiotige. 

ALANKAVA ou ALANCOVA, fille de Gioubtne, fils de Boldiiz, Roy 
des Mogo’Is de la dynaftie On famille Kiat , fa feconde qui a regne d»lfKm£ 
4 ans 1 ’Afie Septentrionale apr£s le retabliffement de cette nation, Cette P.rin- 

Xa ; ceffe 
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ccile avoit enoufe fon coufrn germain nomme Doujoun, Roy pour lors des Mo- 
ods (juquel eile cut deux enfans nomraez Balghedi & Bekgiedi. Apres la mart-' 
do Doujoun, Alankava gouverna fes Etats, & eleva fes enfans avec beaucoup. 


ae fag elle. _ _ __ 

On raconte fur le fujet dc cette Prmcefle ime Hiftoire merveilleufe , quiaete 

anpa 5 -emment invents pour faire honneur a 1’origine de ees grandes families de 
Tunis , de Mogols, & de Tartares qui ont domine tour k tour dans l’Afie. Mirkond 
rapporre done , fuivant les traditions des peoples, de la Scythie , que cette Prin- 
cdlb etant eveiilee dans- fa chambre pendant la. nuit , ime grande lumiere fin- 
vefdt tout d’un coup, ltd entra dans le corps par la bouche, defcendit dans fes 
cntrailies, & lui fbrtit enfin par les voyes ordinaires de la generation. 

Ce phenomene avant peu apres difparu , Alankava fe trouva fort furprife de. 
cette apparition : mais elle le fut encore beaucoup plus , lorfqu’elle appercut 
au'elle etoit grofle, fans qu’elle eut connu aucun homme. Le trouble que lui 
caufa cct evenement, lui fit auffi-t6t convoquer une affemblee de fes fujets qui 
etoisnt tons tres-perfuadez de fa fagefie cependant comme _ elle les trouva fort 
etonnez de la nouveaute de ce fait, & qu’ils en parloient diverfement entreux, 
Alankava , pour diffiper tous les foupcons que Ton pouvoit former centre ion 
honnetete , fit venir les principaux d’entr’eux , & les enfermant dans fa cnam- 
bre , les rendit temoins oculaires de ce qui s’y pafloit toutes les nuits. Ces Sei- 
gneurs virent done cette me me lumiere qui l’inveftifToit de la maniere que nous 
arons deja dite, de forte qu’etant devenus temoins oeulairesdu fait qu elle avoit 
avance, ils la juftifierent pleinement de tous les mauvais bruits qui commenqoient 

deja k fe reparidre contra elle parmi le peuple. , , . - 

Enfin le terme de cette gi-offeffe dtant arrivd, elle accoucha de trois enfans. 
Le premier fut nomme Boukoun Cabaki, duquel les Tartares nommez Cabakim 
& Kapeiak font defedndus. Le fecond eut nom Boufkin Salegi , duquel les Sel- 
giucides ont tire leur origine ; & le troilieme fut appelle Bouzangir, lequel eft 
reconnu pour un des aveuls de Genghizkhan, & de Tamerlan. 

Khondemir ajoutea cette narration, que la merveille qur arriva dans ia groilelle 
cP Alankava, eft la meme qui s’eft rencontree pareillement dans celle de Miriam., 
•mere d’lffa, ce qui pourroit faire croire que cette tradition des Mogols eft ime 
marque du Chriftianifme que ces nations du Septentrion ont autrefois profeffe, 
& qu’ils ont. beaucoup corrompu dans la fuite. 


ALBANIN ou B ALBANIN. Nation qui pretend defeendre des anefens 
Grecs qui ont pofFede TEgypte depuis Alexandre, & qui n’a mamtenant aueune 
demeure fixe, & fubfifte leulement par les courfcs frequentes qu elle fait fur les 
Nubiens & fur les Abyffins. Edriffi , Glim. i. V. Balbanm , ou Bialbanin. Ils 
•ont une- langue ton t-a- fait differente de celle des Arabes, des Cophtes , & des 
Abyffins. Feyez Albima. 

ALB ASTI ou ALBESTI, Auteur de plufieurs Ouvrages fur la. Zairagie 
fcience fuperftitieufe. V, Bafti ou Befti. 


ALBATTANI,. grand Aftronome, Sabien de Religion, & natif de Harran 
en Mefopotamie.. C’eft celui que nous appellons ordinairement Albategmus. 
V. Rattani- r - —dr 
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ALBEITHARAH, Medecine des chevaux. V. Beitfaar. . 

ALB E STL K Albafti. 

ALBIMA & ALB IMA IDES, Grecs de la pofterite de ceux qui demeu- 
roicnt en Egypte, lorfque les Arabes conquirent ce pays fous le Khalifat d’O- 
mar. Ces gens s’dtoient fort multipliez fous le Khalifat d’Almamon , & cauferent 
de fort grands troubles en Egypte. Voyez ei-ckjjus le titre d’AIbanin. Ebn Ba- 
trikh qui les appelle Ahel Albitna, dit qu’ils fe revolterent dans la bafie Egypte, 
& qu’ils furent entierement defaits par les Capitaines d’Almamon. 

ALB I NO MAN, Me de la mer des Indes, fituee au Midy d’une autre, que 
l’on nomme Rami, & qui n’eft eloignee que de 300 milles de cede de Zeilan : 
fes habitans lie vivent que du fruit d’une efpece de palmier nomme Cocos. 

ALSO UNI, eft le furnom d’Aboul Abbas Ahmed, Ben Ali, Ben Jofef. II 
etoit Coraifchite de race , & faifoit profeffion de la fefte de Malec. Les Muful- ' 
mans le regardant comme un homme de grande devotion & fpiritualite. 11 a com- 
pose plufieurs Ouvrages fur des matieres de piete: mais il eft forti fouvent de fon 
fujet, & a paffe juiqu’a la fuperftition. Ses principaux Livres font Schams al 
maaref, &c. fur les myfteres des lettres de 1’ Alphabet Arabique. Scharh Efma al- 
Hofna, qui eft une explication des Noms de Dieu. Lathaif alefcharat , Rencon- 
tres agreables fur la fignification des lettres & des mots; & enfin Jfrar al azovcir , 
fur les Talifmans. Cet Auteur eft nomme auffi par quelques-uns Mohieddin , & 
par d’autres Takieddin, avec le titre ou qualite de Mocri , c’eft-d-dire, de Lecleur 
de 1 ’ Alcoran. II y a plufieurs de ces fortes de gens dans les Mofqudes, qui ont 
des revenus fondez pour y lire continuellement l’Alcoran. II y a auffi un Ou- 
vrage de cet Auteur dans la Bibliotheque du Roy, n°. 687, qui porte le titre 
de Lamaah dinmraniah ft aourdd al rabbaniah , Rayons de lumiere fur les prieres 
que Fon recite par nombre pour honorer Dieu. 

A LBOUNIA, Pays des Indes dont le Roy fit la guerre a la Reine nominee 
Radhiah, puis l'epoufa. Voyez Radhiah. 

ALCORAN. On pourroit renvoyer ce titre a celui de Coran: car la pre- 
miere fyllabe de ce mot n’eft qu’un article, & Fon pourroit auffi-bien dire le Co- 
ran que F Alcoran: mais parce qu’il 11’y a perfonne qui ne fcache que l’Alcoran 
eft le Livre dans lequel la Religion des Mufulmans eft comprife , _ & qui ne foit 
perfuade que Mahomet en eft F Auteur , on en parlera ici fous le titre que le vub 
gaire Iui donne. Les Mahometans adorateurs de leurs faux Prophete ^nous don- 
nent une idee fort relevee de ce Livre : car Us difent qu’il a dte tire du grand 
Livre des Decrets Divins, qu’il en fat ddtache des la creation du monde pour 
etre mis comme en depot dans un des fept deux , qui font fous le firmament, 
& que e’eft dc ce ciel qu’il fut apporte a Mahomet, verfet par verfet, des propres 
mains de Gabriel, un des Anges de la premiere Hierarchic. 

II y a dans le 97 chapitre de ce livre, intitule: De la Puiflance ou du Decret 
de Dieu (Sour at al cadis) un verfet oh il eft parle de ce pretendu myftere: 
Nous Payons fait defeendre du ciel dans la nuit du Decret , & nous vans apprendrohs 
quelle eft cette nuit , en vous declarant qu'elle feule vaut mieux que mille mois entierr , 
puifque les Jnges prennent ce tems~ld pour defeendre en ter re , & c'eftfarp^ftftxwf 
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TEfptit is Dieu y dsfcend aujfi par fa volonte. C’eft Dieu que Mahomet fait pur- 
ler ainfi. 

Ce verfet dont il s’agit icy, fut envoye a Mahomet apres qu’il eut dit a fes 
difciplcs, qu’il s’etoit trouve un homme parmi les Ifraelites qui avoit porte les 
mass, l’efpace dc mi lie mois, pour le fervice de Dieu & de fa Religion: car alors 
fes Diiciples iui dirent : __ Notre vie eft trop courte pour acquerir un ft grand 
merite, Mais la reponfe a cette objection vint aufli-tot du ciel dans le verfet 
precedent, dont le fens .eft, felon Fexpofition des plus habiles Interpretes de ce 
Liviv : Nous vous avons envoye FAlcoran , dont la lecture eft d’un merite in- 
comparablement plus grand que celui de toutes les bonnes oeuvres que vous pour- 
riez'faire, & nous vous Favons envoj’e dans line nuit dont l’excellence paffe cells 
de toutes les nuits qui pourroient jamais s’ecouler. 

II y a piufieurs opinions ditferentes touchant ce qui fe paffa dans cette nuit: 
Les uns difent qu’il commenca a deicendre du ciel, les autres tiennent qu’il 
acheva de deicendre ; & enfin il y en a qui foutiennent que ce fut alors feule- 
ment qu’il fut detachc de 3a table des Decrets Divins , que les Mufulmans appel- 
lent Louh Al-Mahfoudh, la table bicn gardee, e’eft-a-dire, le livre ou le regiftre 
fccret & cache. Mais fous font d’accord que depuis cette nuit-la , Gabriel Fap- 
porta a Mahomet, verfet par verfet, dans Fefpace de vingt-trois ans, felon le be- 
foin des hommes, & fuivant l’occurrence des chofes qui fe paffoient. 

Cette nuit, felon les Mufulmans, retourne tous les ans; mais on ne fqait pas 
preeiicment quand elle arrive. Les uns la mettent dans un mois, & les autres 
dans un autre; mais pour i’ordinaire elle arrive dans le mois de Ramadhan , w- 
quel le jeurte rend les hommes plus diCpofez k recevoir les graces du ciel. Cette 
opinion eft la plus probable: mais comme elle n’6te pas le doute, les Mufulmans 
employent neuf nuits & celebrer la memoire de celle-lit. Un de leurs Auteurs 
dit fur ce fujet: Puifque vous ne connoiffez pas le terns de cette nuit favorable, 
faites ft bien toutes vos aftions , que chaque nuit vous puifle tenir lieu de celle-lii. 

Les Mufulmans pretendent que le premier de tous les verfets de FAlcoran qui 
tnt ete apporte a Mahomet, eft celui qui fe trouve dans le chapitre 96, inti- 
tule Sourat al alah II le recut dans une grotte du Mont Harah proche la Mec- 
que. Ce fut en ce lieu que Gabriel l’aborda, & lui dit: Dieu m’a envoye vers 
toi pour t’apprendre qu’il t’a fait le Prophete & FApotre de ce peuple-cy: Prens 
& 11s, & en difent ces paroles, il lui prefenta ce verfet qui porte: Lis au mm 
de ton Seigneur qui a mi toutes chofes , cf forme V homme Sun Jang lie , & rimi 
dans fs parties. Mahomet confefla a l’Ange qu’il ne fqavoit pas lire, & qu’il ne 
voyoit rien d eerie fur le papier qu’il lui prefentoit, Gabriel 1’entendant parler 
ainfi, le prit, le fondit par trois difterentes fois, & le mit en etat qu’il fut ca- 
pable de le lire. 

L’ Alcoran ayant etc 1 ainfi envoye ou apporte a Mahomet, felon le fentiment 
commun des Mufulmans , il s’elcva entr’eux une grande difpUte touchant ce Li- 
vre. Car les uns, k fqavoir les Somites, qui font les Orthodoxes parmi eux, fou- 
-tenoient que FAlcoran dtant la pure parole de Dieu, dtoit irtcrde, & les Mota- 
zales , qui font regardez par les autres comme gens qui ont des fentimens parti- 
culiers, mettoient FAlcoran au nottibre des autres creatures. Cette querelle s’c- 
chauffk beaueoup dans la fuite, & particulierement fous les Khalifes Abba-Hides, 
Ceux qui etoient portez pour la fefte d’Ali, favorifoient le fentiment des Mota- 
zalcs, qui etoient fart eeaformes llit* oe point mt Semites ou partifans d’Ali 
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Le Khalife Almamon, dit Khondemir, fit profeffion publique de cette fe&e des 
Motazales Tan 2.1 1 de l’Hegire, & Fannee fuivante il perfecuta plufieurs Doc- 
teurs qui refuferent de foufcrjre a fon fentiment, &BenSchonah ecrit que dans 
la meme annee de l’Hegire, ce Khalife dit publiquement que FAlcoran etoit cree , 
& qu’Ali excelloit par deffus tons les autres compagnons du Prophete. 

Cette perfecution que les Abbafiides exercerent contre ceux qui nioient la crea- 
tion de FAlcoran, dura jufqu’au Khalifat de Motavakkel : car Fon peut voir dans 
la vie de Motaflem, que ce Khalife fit foiietter Ahmed Ben Hanbal, & qu’il le 
tint enfuite prifonnier avec un grand nombre d’autres Docteurs, parce qifils re- 
jettoient fon opinion, & que Vathec qui lui fucceda, dans .im echange de pri* 
fonniers qu’il fit avec l’Empereur des Grecs, ordonna que tous ceux qui refufe- 
roient de dire que FAlcoran fut cree, feroient laiffez en efclavage entre les mains 
des Grecs: mais enfin Motavakkel, dixieme Khalife des Abbaffides, qui commenqa 
a regner Fan 231 de l’Hegire, fit ouvrir les prifons, delivra Ben Hanbal & tous 
fes compagnons , & donna la liberte a un chacun de croire ce qui lui plairoit 
fill- ce fujet. 

- Un Docteur, nomine Abou Haroun, avoit trouve , du terns de Motaflem, une 
diftinction , par le moyen de laquelle il s’exempta de la punition que Fon faifoit 
fouffrir aux autres ; car etant interroge par ce Khalife de ce qu’il croyoit fur 
cet article, il ne repondit pas veritablement que FAlcoran eut ete cree, mais il 
afflrma feulement qu’il avoit ete pofe, ou expofe. 

Pendant que Mahomet publioie i la Meeqtie fon Alcoran, Naffer Ben Har eth 
etant retourne de Perfe oti il avoit negocid long-terns, entretenoit fes amis de 
plufieurs hiftoires fabuleufes qu’il avoit tirees des annales de ce pays -Id, oil les 
exploits d’Asfendiar & de Roftam , Heros de la Perfe, font pompeufement decrits, 
& il difoit a fes compatriotes: Les hiftoires que je vous raconte font beaucoup 
plus agreables que celles dont Mahomet vous- entrctient. Ces fables de Naffer 
firent tant d’impreffion fur l’efprit des Arabes, que lorfque Mahomet leur recitoit 
quelque hiftoire de l’ancien Teftament, ils lui difoient : Nous avons deja entcndu 
toutes ces chofes & de beaucoup plus belles, mais les unes & les autres ne font 
que des vicux contes du terns paffe. Ceci eft tire du chapitre de FAlcoran, 
intitule Anfal , c’eft-a-dire, des depoiiilles & du butin. 

Houffiiin Vaez en Fexpliquant , dit que les paroles de ces Arabes qui mipri- 
foient FAlcoran en lui preferant les hiftoires Periiennes, 11’avoient aucun fonde- 
ment. Car Mahomet leur avoit donne le defi par ces paroles : Apportez-moy quel - 
que compojition . qui approche de la doctrine, & de l' elegance de 1 ' Alcoran. Et comme 
ils ne purent en produire aucune, leur vanite etoit ridicule. Aufii Mahomet ne 
repondoit-ii autre chofe k Naffer & a fes partifans, fi non-: Tout ce que je vous 
dis eft la pure parole de Dieu qu’il faut entendre avec refpeft. Naffer ayant 
entendu ces paroles, fit cqtte priere; a Dieu, comme il eft ports dins le meme 
chapitre: Seigneur , fi ce que Mahomet nous dit , vimt de~vStre part, faites pleuvoir 
J'ur nous des pierres , & accablez-nous, comme mis avcz fiait autrefois Ahrahah V A- 
byjjin , &■ puni [fez-nous en taulre vie d'une peine rigoureufe. 

'L’Alcoran fut mis pour lors dans une grande epreuve. Mais voici comme 
Mahomet fans faire de miracles, fe difpenfa d’en prouver la varite, & fo.tit de 
ce- mauvais pas. Un autre verfet qui lui fut apporte tout a propos par Gabriel, 
vint a fon fecours. Dieu n' avoit garde , 6 Mahomet , de les punir pendant qw «*• 
etois parmi eux , furquoy les Iijterpretes de ce. paflage remarquent n’a 
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pas accoutuml de panir tin peuple par une entiere extermination, lorfqu’un da 
fes Prophetes ou Envoyez eft parmi eux , ^ & fur- tout un tel Prophete , qui eft 
qualitie la Mifericorde des peoples, a caufe du pardon de leurs pechez qu’il leur 
obtient de la divine mifericorde. Ce Naffer qui preffa ii fort Mahomet , pour 
punition de fon impudence & de foil impiete, n’eft jamais nomme par les Mu- 
fulmans qu’avec imprecation & malediftion. 

Qiioy que Naffer ait ete maudit pour avoir mal parle de 1 ’ Alcoran, il y a eu 
cepeniant plufieurs Do&eurs Mufulmans qui n’ont point fait difficult^ de dire 
qu’il peut y avoir des Livres qui le furpaffent encore en doftrine & en elo- 
quence. II y en a meme qui y ont trouve des contradictions & des doutes ft 
bleu fondez , qu’ils n’ont pas cru qu’il flit polfible de les refoudre. II fe trouve 
aufli de la variete dans fes Exemplaires , & nous avons cru devoir mettre icy 
le no ni de plufieurs Auteurs qui ont compoie des Outrages fur cette matiere. 
Premierement Segeftani a fait un Livre , dont le titre eft Ekhteldfal rnaffahtf, 
de la difference des Exemplaires. Ebn Abithaleb Kaifli eft Auteur du Livre in- 
titule Al-.lgiaz fi NaJJ'ekh Alcoran u manfoukhatehi , des Loix de 1 ’ Alcoran qui fe 
trouvent abrogees les unes par les autres. Ces m6mes. contrarietez ont ete ex- 
pliquees & developpees par Fakhreddin Razi & par Zakaria Al-Anfari. Mardini, 
Auteur celebre, a aufli prdtendu en refoudre les plus grandes dans un Livre 
qu’il intitule Bahagiat al arib , &c. 

Mais voici un endroit de l’Alcoran qui a fait fuer tous les Interpretes. II eft 
couche dans le chapitre intitule Aaraf, oh aprds qu’il a etc parle de la creation 
du ciel & de la terre, faite en fix jours, le texte ajoute, Apres cela Dieu fit tartt 
qu'il vint a bout de creer le ciel Empyree oil il a etabli /on trdne . 

Houffain Vaez explique ce paffage en deux manieres. La premiere eft , que 
le commandement de Dieu fut fumfant pour creer le Ciel Empyree ; & la fe- 
eonde , que Dieu fut affez puiffant pour le order : il dit enfuite que 1 ’Alcoran 
fe fert de cette facon de parler a caufe que le Ciel Empyree eft la plus excel- 
lente & la plus admirable de toutes les creatures qui foient forties des mains de 
Dieu. Il avoiie neanmoins que cette maniere de parler eft impropre, & marque 
dans Dieu qtielque peine & quelque effort , qui eft un defaut dans la Toute- 
pinffance , & ii conclut enfln que ce paffage eft un de ceux qui font reputez 
ttes-.lifficiles a entendre & a expliquer, & que l’on doit fe contenter deles croire , 
& en laiiler 1’intelligence h Dieu feul. 

Cela n’empeche pas que les Mufulmans n’ayent un tel refpect pour ce Livre, 
qu’il approehe meme de 1 ’idolatrie. Il y a plufieurs Ouvrages oh il eft traite de 
fon excellence & du relpect qui lui eft du, & entr’autres ceiui de Soiouthi, in- 
titule Amoudage lathif ; & dAboubecre furnomme AI-Giouziah , Docteur Hanba- 
Mte, qui eft more fan 751 de I’Hegire, de J. C. 1350, qui a fait aufli un Livre 
entier des noms & des titres qui font attribuez k 1 ’ Alcoran. Les noms les plus 
ordinaires qui lui font donnez , font premierement celuy d’Alcoran , qui fignifie 
Lecture, k I’imitation des Juifs , qui appellent la Bible Micra , dans la mime 
fignification : car e’eft de Cara, qui fignifie cnHebreu & en Arabe, lire, que le , 
fortnant les derivez Micra & Coran. . 

Aboubecre, premier Khalife & fucceffeur de Mahomet, ayant ramaffe les feiiil- 
les de 1 ’Alcoraii qui dtoient difperfdes 9a & la, & les ayant reduites en un feul 
volume, le nornma Mashdf , e’eft-h-dire, le Livre, ou le Code par excellence, 
ce que figrufte aufli Kctab. On le nomme aufli Afforcan , mot qui fignifie la 

" diftinftioa 



: <liftinftion da vtay & da faux , & le ‘difcernement de ce -qui eft jufte d’avee 
'ce qui ne 1’eft pas. Tanzil eft auffi un de fes noms : car ce mot fignifie une 
■chofe defcendue d’en haiit, & propremeht du ciel. C’eft pourquoy l’oa trouve 
fouvent ecrit on grave en lettres d’or fur la couverture des Aicorans ces paroles: 
pidl n'y ait que les purs qui ofent toucher ce Livre: car c'ejl un prefent defcendu 
$1 ciel 3 & envoye de la part du Roy des Jiecles. Cependant les deux noms qui 
font le plus en ufage dans la bouche des Mahometans , font Kelam Scherif, la no* 
3ble parole, & Ketab Aziz 3 le Livre precieux: mais lorfque les Auteurs- Mufulmans 
citent quelque paffage de ce Livre dans leurs ouvrages , c’eft en ecrivant feule- 
jnent en gros caradtere, ou en lettre' rouge: Dieu dit , Coulho Taala, fans mar- 
quer jamais ni le chapitre ni le verfet oil ce paffage fe trouve. 

II y a fept Editions principales de l’Alcoran , qui font citees par les Common* 
tateurs de ce Livre; il y en a deux faites k Mediae, une k la Mecque, une a Coufa, 
une autre k Baffofa, une en Syrie, & une que l’on appelle commune ou Vulgate. 
La premiere de ces editions contient fix mille verfets , les autres la furpaifent 
de 200 jufqu’k 23 d, mais elles font toutes egales quant au nombre des mots & 
des lettres : car dans tons les exemplaires de ce Livre on’ compte 77639 mots , 
& 323015 lettres. Pour ce qui eft des chapitres qui font au nombre de 114,1a 
divifion en eft affez modeme, & les Mahometans y ont peu d’egard ; mais comme 
ils fe fervent de l’Alcoran pour livre de prieres , ils 1 ’ont partage en foixante 
fedtions , dont chacune fait une efpece d’office qu’ils recitent en diverfes occa- 
fions , & il y a dans les Mofqudes des gens qui font gagez & fondez pour les 
reciter. . : - 

Aboubecre fut le premier, comme nous avons vu, qui compila 1 ’Alcoran: il 
mit ce't exemplaire original entre les mains de Hafeffah, fille d’Omar , & veuve 
de Mahomet, afin que Ton y put avoir recours, lorfqu’il naitroit quelque diffi- 
culte touchant fa ledture. Il arriva juftement ce qu’ Aboubecre avoit prevu: Car 
du terns du Khalife Othman, il fe trouva plufieurs copies differentes de ce livre. 
Othman les ayant fait ramaffer toutes, les fit corriger fur Foriginal'de Hafeffah, 
& fit fupprimer to us les autres exemplaires qui n’y etoient pas conformes. 

Samarcandi, Auteur celebre , a fait un Ouvrage fur les differentes lemons qui 
fe rencontroient dans ces exemplaires, & lui a donnd pour titre Idhah al khaya- 
lef fi refmal mejfahef al faovalef. Cette diverfite venoit principalement des voyel- 
les lefquelles n’etoient point en ufage dans l’Ecriture au terns de Mahomet , ni 
de fes premiers fucceffeurs. ' Quelques uns attribuent Finvention des voyelles k 
Jahia Ben Idmer, d’autres, a Naffar Ben Affem, furnomme Al-Laithi, & il y en a 
qui attribuent cette invention a Aboul Afouad AI-Dili. Ces trois perfonnages 
font mis au nombre des Dodteurs de Baftora qui ont foivi immediatcmcnt les 
compagnons de Mahomet. 

La difficult^ qui fe rencohtroit done en la ledlure de 1 ’ Alcoran devant l’inven- 
tion des figures, qui marquent les voyelles & les autres fignes de 1’ortographc , 
a erige en titre d’office plufieurs Dofteurs qui prenoient la qualite de Mocri, 

& s’occupoient entierement a enfeigner la veritable ledlure. de F Alcoran. C’eft 
ce qui a donne lieu auffi a la compofition de plufieurs Livres touchant cette 
feature, comme Maarefat al-Corra , Adabal con at , & Adah talaovat Alcoran-. 

Mahomet ayant affedie le langage des anciens Prophetes dans fon AlcW 
.a cru qu’il ne pouvoit les imiter mieux qu’en fe fervant d’un • ftile ent 
& dans lequel il .y eut peu de difeours fuivis, en forte que lc§ versf ' 
i Tome I. Y ’ n'avoir 
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n’avoir prefque aucune Iiaifon entr’eux. Cependant Ies Do&eurs Mufuhnans fe font 
efforcez d’y en trouver , & ont fait plufieurs Ouvrages fur ce fujet. II y en 
a un entr’autres qui a pour titre Afbab al nozoul , les caufes & les fujets de la 
defcente de chaque verfet. On trouve par exemple, dans le cliapitre d’Amran, 
que Dieu , apr&s avoir explique les qualitez de fes veritables ferviteurs, dit dans 
Je verfet fuivant fens aucune Iiaifon: Dieu a declare qu'il ny a point d autre Dieu, 
que lui. Les Jnges & les Imrmes favans font fermes dans cette yerite , qiiil ny 

a point iautre Dieu que lui. T .. 

Houflain Vaez dit fur ce paflage que ce fut a 1 occafion de deux Dodteurs Juifs 
de Damas , qui demanderent a Mahomet, quel dtoit le plus grand & le plus no- 
ble temoignage qui fe trouvat dans la parole de Dieu: car ce fut alors, lelon 
F Auteur des Asbab dont nous venons^de parler, que ce verfet defcendit exprei- 
fement du del pour leur fervir de reponfe. 

II y a un li grand nombre de Commentateurs 5t _ d Interpretes fur 1 Alcoran , 
que Ton pourroit faire un gros volume des feuls titres de leurs Xivres. Ben 
Ofchair en a fait line biftoire aflez ample, intitulee Tarikh Ben Of chair. ious 
ces Commentaires portent en general le titre de Taffir : mais chaqiie Commen- 
taire a pour 1’ordinaire fon titre particular. Nous trouverons dans cet Ouvrage 
une bonne partie de ces Auteurs, & de leurs Commentaires, chacunfous fon ti- 
tre. L’on fe contentera de dire ici en general que Beidhaovi , 1 naalebi , Za~ 
makhfchari, Bakai, font des prineipaux: on y peut aj outer Houflam Vaez qui a 
paraphrafe & co mmente FAlcoran en langue Perflenne fort dottement & tres- 
degamment. Salemi ou Selma Fa entierement allegonfe dans fon Livre intitule 

x\ii diioit de FAlcoran qu'il content des hiftoires du paffd, des prediffions pour 
Favenir, & des kiix pour le terns prefent. D’autres ont dit que tout 1 Alcoran 
ne contient que des promefies & des menaces, qu ll a deux faces, 1 une de 1 horn- 
me & Fautre de la bete. Il emprante fouvent des paffages du vieux & du ^nou- 
veau Teftament, mais qui font toujours alterez, & il autorife tout ce quil dit 

par ces deux Livres. , , y , , . , 

Maliomet difoit lui-meme parlant a fes difciples: Lifez l Alcoran & pleurez: 
car fi voits ne pleurez pas maintenant , vous ferez contraints un jour de. pleurer : 1st 
il citoit toujours a fes adverfaires FAlcoran pour fon plus grand miracle. Les 
Mufulmans portent fur eux des verfets & des chapitres entiers de ce Livie en 
forme de brevets & de prefervatifs ; & lorfque les Mogols nrent leur irruption 
dans les Provinces Mufulmannes, ils tuoient fans remiffion tous ceux qui portoient 
fur eux de ces brevets, les prenant pour des Enchanteurs & des Magiciens. . 

Les A'coraniftes ou gens attachez a la lettre de FAlcoran, ne trouvcnt nen 
d’excellent ni d’ eloquent hors ce Livre. Ils pretendent que Lebid , un des plus- 
illuftres Poetes des Arabes , ic rendit a la feute kflure de deux ou trois venets du 
fecond cliapitre do ce Livre, qu’il croj’oit etre inimitables dans leur ftyle, Les Al- 
coraniftes font grands ennemis des Philofophes en gdndral, & en particular des 
Metaphyfiqiens , & des Scholaftiques. Ils condamnent egalemenc Averroes & Avi- 
cenne, les deux plus grands ornemens du Mufulmamfme, avec Anltote & Platon., 
Les Interpretes de FAlcoran difent tous unanimement que le paflage le plus 
Eloquent de tout ce Livre eft celui qui eft couche au cbapitre Houd, ou Dieu, 
pour faire cefler le deluge , dit ces paroles: Terre engloutis tes eaux , Ciel pmjes 
f elks que tu as yerjees . L’mu s'ecouia auJfi~Ut } le commandment de Dieu fut accom - 
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j pli, torch ianUd fur la montagne , & on mtmS.it ces paroles: Malheur aux mi~ 
chans. Le tour de ce verfet eft veritablement emphatique, & a quelque chofe 
du genre ftiblime: car les termes Arabes y font fort choifts & bien placez. 

Les memes Interpretes remarquent aufli que la plus excellente morale de tout 
I’Alcoran eft comprife dans ce verfet du chapitre Aaraf fur la fin. Pardonnez 
aijement, faites du bien 'a tous , & ne conteflez point avec les ignorant. L’Auteur 
du Kefchaf dit que Mahomet demanda a Gabriel une explication plus ample de 
ce verfet qu’il lui avoit apporte de la part de Dieu, & qu’il le lui expliqua en ces 
termes: Recherchez celui qui vous chaffs > drnnsz a celui qui vms ote y pardonnez a 
celui qui vous offenfe : car Dieu veut que vous jettiez dans vos ames les ratines de fes 
plus grandes perfections. II eft aife de voir que le Commentaire de ce verfet eft 
pris tout entier de l’Evangile. Le meme precepte Evangelique de rendre le bien 
pour le mal, & de pardonner k fes ennemis, fe trouve encore dans le chapitre 
d’Amran, & plus au long dans celui de Raad ou du Tonnerre, oil il eft dit : 
Que ceux qui rendront le Men pour le mal , auront h la jin de leur vie le Paradis 
pour demmre, - 

Ce qu’il y a de plus vray-femblable touchant la compofition de l’ Alcoran, eft 
que plufieurs Eveques, Precres , Moynes, & autres gens ayant ete releguez par 
les Empereurs dans les deferts de 1’ Arable, & de FEgypte, apr&s que les here- 
sies des Neftoriens , des Eutychiens & des- Monoth elites eurent ete condamnees 
par les Conciles Oecumeniques , il s%n trouva d’affez medians parmi eux pour 
fournir k Mahomet les memoires peu fiddes & mal conpus de 1 ’ancien & du nou- 
veau Teftament dont il a pretendu couvrir fes impoftures. 

Les Juifs qui s’etoient fort repandus dans FArabie, y ont contribue auffi de 
leur cote; & ce n’eft pas fans raifon qu’ils fe vantent aujourd’huy que douze 
de leurs principaux Do&eurs ont ete les Auteurs de ce livre deteftable , dans la 
vue qu’ils avoient de confondre les Chretiens fur Fetendue , & fur l’univerfalite 
de leur Religion. Il faut encore remarquer ici que FAlcoran eft plena de fenti- 
mens erronez des heretiques dont il eft fait mention cy-deffus , ce qui fortifie 
beaucoup la conjecture qui a ete faite fur la compofition de ce livre. 

ALDINELLI. Foyez Aidin ili. 

ALEM Eddin Abdalkerim. V. Ebn Benat Al-Eraki. 

ALEMI. Foyez Menkeli. . . If: 

ALFADH/ Abdallah Mohammed Ben Alfadli ALBarid, Auteur de FHiftoire 
d’lezid, fils de Moavie, fecond Khalife de la race des Ommiades. Cet Auteur 
mourut Fan 31.3 de FHegire, de J. C. 925. ■ 

ALFARABIUS. Foyez Farabi ©u Fariabi. 

ALFARNA ou OLFARNA A 1 Magiugi. Oloferne iffu de la famille de 
Magiug ou Magog, fut General de Farmee de Cambaffos ou Cambyfe. 
tre de Jehudith. \f:> : : f t \ ' 

ALFIAH. Poeme Arabe qui traite de la Grammaire Arabique, 

Ben Malek Al-Andaloufi. Il eft nomine AJfiah , a caufe qu’il contient 
& porte encore le titre de Khelaffat fil mhou , qui fignifie le prdeis 

: ■ ' ■ Y a . : r ' 
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de la Grammaire. Badreddin , fils de F Auteur, y a fait uii Gommentaire qui fe 
trouve dans la Bibliotheque du Roy , n°. 10-40 & 1103. ^ 

11 y a encore un autre PoSme de Zavaovi qui porte le m&ne titre. 

A L F 0 R C A N ou A L F U R C A T N,. c’eft un des noms de 1’Alcoran. 



F Alcoran. -. yyy^y ; A-''':' 

ALFRAGAN. F Fargani. ■ , - ;y 

ALGA ; Z. Enigmes. II y a plttfieurs Auteurs Arabes qui en ont ecrit. Ketab 
al algciz, Livre des Enigmes , compofe par le Scherif Ezzeddin Al Demefchki 
qua mourut l’an 874 de FHegire, de J. C. 1469, & un autre par Gemaleddin 
Al Afnaui , mort Fan 777 de FHegire, de J. C. 1375. 

Ketab dhacair al afchrajiah fi algaz alkhafiah , eft TOuvrage d’Abdalbar Ben al- 
fchohnah Al Halabi , qui a ete abrege par Ebn al nagim dans la quatrieme partie 
de fbn Livre, intitule -Al afchbdh. 

II ‘ ‘ ' 

Fan 

Ce Commnntaire^eft mtitxiliAkd- al thsmin , le pretieux joyau. 

AM Said al Sairani a auffi compofe un Livre d’Enigmes fous le titre d 'Algaz 
alcatha u al yidfl. 

Abubekre Ben Mohammed Al Arbeli eft Auteur d’une Milliade en vers, qu’il 
a intitulee Al alfiah fi algdz al khafiah; ce font auffi des Enigmes fort ingcnieuies. 

II y en a auffi en langue Perfienne fous- le titre de Idhah alcuaed fil maama: 
on trouve dans ce Livre les regies qu’il faut obferver pour bien faire des Eni- 
gmes. II a dtd compofd par Mohammed Ben Al-Samarcandi. 

II faut remarquer que la plupart de ces Enigmes ne font que des emblemes 
& des devifes, que- les Arabes , les Perfans & les Turcs comprennent fous les 
noms d'Algaz & de Maama. 

ALGAZEL F Gazali. } '[fil Tjy- 

ALGEBRE. V. GebA 

ALGEFR. F Ge£L 

ALGER. Voyez Gezair. 

ALGIAPTU ou OLG1APTU & Olgiaitu, felon FAuteur deMagmu alRa- 
fehidiab qui lui dedie fon Ouvrage, etoit fils d’Argoun, & fucceda a' fon frere 
Cazan dans FEmpire des Mogols Fan de FHegire 903 , & de J. C. 1497. II f e fit 
Mahometan, & prit le nom de Gaiatheddin Mohammed, avec le furnom Periicn 
de Khodabende, qui fignifie Serviteur de Dieu. 11 vint de' la Province de Kho- 
rafatr & Armgian oh il .fe.fit couronner Empereur , & -donna la charge d’Emir 
al-Omara qui- eft celle de. General des armees a Cotlue fchah, & pour celle 
de Grand -Vizir, elle fut dorinde conjomtement & Rafchideddih, & i Saededdin: 
mais celui-ci dtant devenu fufpect de quelque malverfation , fut puni de mort, 
& . fa charge donnde h Alifehah qui- Fexeiyade bonne intelligence avec Rafchid 
Ran 704 de FHe^rep^de J. C. 13,64, Algiaptu Mtit la Ville de Soltanie j 
& en fit ie fiege de fon. empire. ■ - 

Pendant 



done affemblez, ieleurent tons d’une commune voix. All cepcndant refufa a ac- 
cepter cette election avant que d’avoir Ie confentement de Thaleha & de Zobair, 
perfonnages d’une tres-grande autorite, qui etoient pour lors abfens.. Us furent 
done mandez , & apres qu’ils eurent reconnu Ali pour fouverain chef des Mu- 
fulmans, fon election fut publiee & proclamee. 

On dit que Taleha prefentant fa main a Ali pour marque de fon 
cut peine k etendre fon bras qui s’etoit un peu racourci par 

y 3 ' ■’ 


; qii’il 
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Pendant qu’il y^faifoit fon fejour, plufieurs Seigneurs de Syrie & d’Egypte 
vinrent implorer fon fecours contre le s violences de Malek Al Nailer, fils de 
Kelaoun Roy d’Egypte. Ce Prince, qui defiroit ardemment recouvrer la Syric 
que fes Ancetres avoient poffedee , leva une grande armde , paffa l’Euphrate 
fan 712 , & vine camper k Rahabat proche de Damas. 11 fe paffa plufieurs 
efcarmouches entre Farmee des Mogols & eelle des Syriens : mais bn n’en vint 
point jufqu’a la' bataille: car Ie Vizir Rafchid feut fi bien manier toutes chofes 
dans une negotiation, qu’il mit fur Ie tapis, que la paix fut conclne entre les 
deux parties, & Algiaptu retouraa en fa ville de Soltanie. 

II n’y fut pas plutot arrive , qu’il regut la nouvelle que Kepek Khan & Biffur 
Oglan Princes du Turqueftan, avoient paffe le fleuve Amou pour envahir la 
Province de Khorafan. Ces Turcs avoient deja defait les principaux Comtnan- 
dans de cette Province nommez Jeffaoul , & Ali Coufchgi, lorfque ce Prince 
marcha contr’eux, & les contraignit de repaffer I’Amou avec une extreme dili- 
gence. Cette irruption des Turcs fit qu’ Algiaptu donna le gouvernement du 
Khorafan k [Abufaid fon fils aine, avec des troupes confiderables pour defendre 
cette Province, & le fit accbmpagner par l’Emir Sounege qui avoit la princi- 
pale direction des affaires. Aboufaid ne fut pas^ plirtot arrive dans fon gouver* 
nement, qu’il punit la lachete d’leffaoul & d’Ali Coufchgi qui avoient fuy de- 
vant les Turcs; & faifant regner par tout la juftice avec lui, il retablit en peu 
dc terns la paix & le commerce dans cette grande Province. 

II arriva peu de terns apres que Biffur Oglan ayant quitte les interets de Ive- 
pek Khan , fe jetta entre les bras d’ Aboufaid ; ce changement devoit exciter une 
grande guerre entre des voifins; mais la mort d’ Algiaptu , qui arriva fan 71b, 
de l’Hegire, de J. C. 1316, calma toutes chofes. Ce Prince mourut a l’age de 
trente - fix ans, apres en avoir regne douze, & remporta avec lui la gloire d’a- 
voir fait fieurir la juftice dans fes Etats plus qu’aucun autre de la famille de 
Genghiskhan. II avoit un grand zele pour la Religion Mahometane, il en ho- 
noroit & gratifioit les principaux Chefs , & particulierement ceux de la fecte 
d’Ali, en faveur delquels il fit graver le nom des douze Imams fur fa monnove. 

Rafchideddin, Vizir d’ Algiaptu, etoit homme fort fcavant ; il a fait un grand 
recueil d’eruditions Arabiques, intitule Magmon al Rafchicliah: Il fe trouve dans 
la Bibliotheque du Roy, n 3 . 1. & e’eft Ie plus grand volume & le mieux con-; 
ditionne que j’aye encore Vii parmi les Livres Arabes. . 

ALI. Fils d’Abou Thaleb , coufin & gendre de Mahomet, eft fiirnommb Afiad 
Allah Al Galeb, Ie Lion de Dieu toujours victorieux. Il fut le quatrieme Kha- 
life & fucceffeur de Mahomet. Les Egyptiens qui avoient. trempe dans la mort 
d’Othman fon predeceffeur, lui offrirent le Khalifat: mais il le ur repondit qu’iis 
ne devoient pas s’ingerer dans 1 ’elecbion du Khalife qui appartenoit aux Mec- 
quois & aux Medinois que l’on qualifioit du nom de Mohagcroun & d’Anlar, 
les fuyards & les auxiliaires , privativement h tons les autres. Ceux-ci s’etant 
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avolt recues k h guerre , & que quelqu’un de ceux qm ^toient prefens k cette 
aftion dit alors que le confentement que laleha donnoit i 1 ele&ion d Ah , 
f t oit femblable k Con bras, c’eft-k-dire, un peu court: la conjefture de cet horn- 
me ne fe trouva que trop veritable dans la fliite, conune nous verrons. 

Aii vouloit d’abord , aprks avoir ete reconnu Khalife, 6ter les gouvernemens 
k tom ceux qui en avoient dte pourveus par Othman fon predeceffeur, mais 
Mosairah, fils deSaid, lui confeilla de furfeoir pour quelque terns cette refolution, 
& d’attendre que fon autorite fut mieux affermie. Ali fiuvit fon. confeil: mais 
le mime Mogairah revint k lui des le lendemain, & luy dit qu’il avoit change 
d’avis, & qu’il trouvoit phis expedient d’executer ce qu’il avoit projette dabord. 
Sur ces entrefsdtcs Abdallah Ben Abbas arriva de la Mecque poui faluer Ali 5 & 
voyant Mogairah qui fortoit d’aupres de luy, s’informade quelle affaire cet hom- 
me pouvoit l’entretenir. Ali lui raconta ce qui s’etoit pafie ^ot Abdallah Jui 



voulut qu’il prift le parti le plus dangereux , & envoya de nouveaux Gouver- 
neurs dans toutes les Provinces, deftituant de leurs charges tous ceux qu Othman 
fon predeceffeur y avoit dtablis. Ce changement excita des troubles ^en plufieurs 
Provinces, mais particulierement en Syne, oil Moavie qui en etoit 1’ancien Gou- 
veraeur, avoit forme un tres-gros parti de gens qui demandoient a Ali le fang 
d’Othman , c'eA-k-dive, la vangeance de fa mort. D’un autre cote ihaleha & 
Zobair demanderent k Ali les gouvernemens de Coufa & de Baffora : mats All les 
leur refufa lionnetement, fous pretexte qu’il tfy avoit point de perfonnes plus 
capables qu’eizx ? defquels il put prendre conieil dans ji.es occurrences 3 qifutt 
nouvel Etat qu’il avoit a gouvemer, pouvoit faire naitre. Ce refus les piqua 
jufqu’au vif , & ayant appris qu’Aifchah , veuve de Mahomet, s’etoit retiree de 
Medine k la Mecque, ils demanderent conge k Ali de l’y aller trouver. 

Ce fut done k la Mecque que fe forma une terrible faffion contre Ali : car 
tous les mecontens, & particulierement tous ceux de la maifon d’Ommie de la- 
quelle etoit Othman, joints aux Gouverneurs depouillez, & ayant k leur tete la 
veuve de leur Prophete, qui fe declara ouvertement contre Ali, affemblerent des 
forces confiderables, & refolurent de lui faire la guerre. Pour cet effet ils vou- 
lurent s’emparer d’abord de la ville de Balfora , & partirent de la Mecque pour 
marcher de ce cote Ik ; ils arriverent a une petite riviere nommee Giouab, fur le 
bord de laquelle etoit un village du meme nom dont tous les chiens s’affemhle- 
rent, & vinrent abboyer autour d’Aifchah. Elle fut bien furprife de cet accident, 
& demanda le nom du lieu oil elle etoit : Le guide de Farmee lui dit qu’il s’ap- 
pelloit Giouab, ce qu’ayant entendu, elle declara auffi-tot qu’elle ne pafferoit pas 
plus avant: car elle fe fouvenoit, difoit-elle, que Mahomet lui avoit dit autre- 
fois qu’une de fes femmes devoit etre un jour abboyee des chiens en ce lieu- 
lk, & qu’elle prit garde de n’etre pas celle-la ; car elle fe trouveroit alors dans 
un mauvais parti, & en fort grand danger. Thaleha & Zobair s qui dtoient les 
principaux chefs de cette armee, voyant de quelle importance il etoit d’empe- 
cher qu’Aifchah ne les quittat , lui dirent que le guide fe trompoit , & apofte- 
rant cinquante temoins , qui l’affurerent que ce ruiffeau n’avoit jamais eu un 
tel nom. 

Les Hiftoriens remarquent id que ce fut le premier menfonge folemnel & 
public qui ait ete fait d'epuis le commencement du Mufulmanifine. Les conju- 
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fuivit fa marche avec eux , & ils s’emparerent aifement de la ville de Baffora. 

Ali de fon c6te ayant appris que Parmee du parti d’Othman , c’eft-a-dire de 
ceux qui vouloient vanger la mort , etoit campee aupr&s de Baffora, affembla 
fes troupes, & marcha avec taut de diligence, qu’il fut bientot en prefence de 
fes ennemis. Lorlqu’il vit Aifchah k leur tete , il dit en fbufriant: Othnjau 
dtoit fort barbu quand il nous a quitte , mais il retourne aujourd’huy vers nous 
fans barbe. 

Son armee dtoit de trente milles hommes, tous gens agguerris, & celle de fes 
ennemis qui pouvoit la furpaffer en nombre, n ’etoit compofee que de gens ra- 
maffez, & n’avoit point de chef, qui lui fut comparable ni en valeur, ni en 
capacity. Quelques gens bien intentionnez de part & cf autre voulurent d’abord en- 
trer en quelque negotiation de paix, & Ali meme, apres avoir rangd fon armde 
en bataille, fortit des rangs, & demanda a parler k Thaleha & k Zobair; il leur 
reprocha leur infidelitd , & leur fit apprehender les jugemens de Dieu, qui van- 
geroit infailliblement leur manquement de foy. Il fit meme reffouvenir Zobair 
que Mahomet luy ayant demandd autrefois s’il n’aimoit pas fon cher fils Ali, 
il lui avoit repondu qu’ouy, & que Mahomet lui avoit dit enfuite : (dependant 
il arrivera un jour que vous vous dleverez contre luy, & que vous ferezcaufe de 
trks-grands malheurs, qui tomberont fur lui & fur tous les Mufulmans. 

Ce vieillard lui repondit: Sj tout ce que vous me dites maintenant, &dont je 
me reffouviens fort bien, me fut venu pMt6t en la penfee, vous ne me verriez 
pas id : mais tout ce que je peux faire maintenant , c’efc de vous promettre 
qu’apres ce combat je ne porteray jamais plus les armes contre vous. 

Cette conference etant finie, Zobair fit le rapport de tout ce qui s’etoit paffe 
a Aifchah : mais cette femme etoit fi envenimee contre Ali , qu’elle ne voulut 
entendre a aucun accommodement ; elle fe mit dans les rangs , montee fur un 
puiffant chameau, & afiife dans une chaife, faite en forme de cage, que les 
Arabes appellent Haoudage , donnant par fa prefence le mouvement & le cou- 
rage k fes troupes. 

Alors fe donna cette fanglante bataille , qui a ete nommee la Journee du 
chameau, a caufe de celui que montoit Aifchah, dans laquelle il y eut dix-fept 
milles Arabes tuez fur la place. 

Mircond ecrit que Zobair ayant appris qu’Ammar Jaffer etoit dans le camp 
d’Ali; & fgachant ce que Mahomet avoit dit autrefois de ce perfonnage, qu’il 
etoit toujours pour Ja juftice & pour le bon droit, il fe retira de la mefee, & 
tira du cotd de la Mecque: mais etant arrive en un vallon qui etoit traverfe 
par un ruiffeau nommd Sabaa, il y rencontra Hanaf Ben Cais qui y etoit camp 6 
avec tous les fiens, attendant fe fuccez de Ja bataille, pour fe ranger du cote du 
vainqueur. 

Hanaf ayant reconnu de loin Zobair, dit aux fiens: JSTy a-t-il perfonne par- 
mi nous qui nous put apporter des nouvelles de Zobair. Un d’entr’eux norarae 
Amru Ben Giarmuz fe detacha auffi-tot , & alia au devant de lui. Zobair ne 
le laiilant approcher que dans une certaine difiance, apres lui avoir parie quel- 
que terns, lui demanda s’ils pouvoient etre en furete l’un de l’autre , Amru Jiff 
ayant repondu: Ouy, & le bon quartier etant ftipuld entr’eux, Zobair fe fiabit 
k la parole d’Amru, voulut s’aquitter du devoir ordinaire de la priere: mais ce 
malheureux trouvant Poccafion belle, leprit par derriere, & 
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ccmpa la tete, qu’il porta aufii-tot a AH. AH voyant Cette tits, lailTa couW 
quelquss larmes de fes yeux , & dit a Amru: Va miferable affaffin, porter cette 
bonne nouvelle a Ben Safiah dans l’enfer. Amru fut tellement emu de ces pa- 
roles, que perdant tout refpcct , il lui dit: Vous etes le mauvais deftin de tous 
les Mufulmans: car fi on vous delivre de quelqu’un de vos ennemis, vous an- 
noncez auffi-t6t l’Enfer , & fi on tue quelqu’un des votres , l’on eft. incontinent 
compagnon du Diable ; puis paffant de la colere a la rage, & au defefpoir, il 
tira fon epee, dont il fe perca le corps. 

Pendant que le combat de cette journee du chameau etoit le plus echauffe, 
& que la victoire fembloit deja pancher du cote d’Ali , Marvan lui dit: Tbaleha 
gtoit bier avec les aflaffins d’Othman , aujourd’huy l’attache qu’il a aux grandeurs 
du monde, l’a fait entrer dans le parti de ceux qui demandent fon fang: & 
difant ces paroles , il lui tira une fieche dont il le bleffa a la cuiffe. Celui-ci 
fefentant blefie , fe fit porter hors du champ de bataille en line mafure qui en 
•etoit affez proche, oil ay ant trouve un des foldats du camp d’Ali, il lui dit: 
Donnez-mov v6tre main , afin que j’y mette la mienne , & que je renouvelle 
par cette adion le ferment de fidelite que j’ai deja fait a All , & il n’eut pas 
plutot achevd ces mots, & cette ceremonie, qu’il expira. Cette derniere adion 
de fa vie ayant ete rapportee a Ali, ce Khalife prononqa ces paroles: Dieu ne 
l’a pas voulu appeller au ciel avant qu’il eut efface fon premier manquement de 
parole par cette derniere proteftation de fidelitd. 

Apres la mort de Thaleha, la vicioire fe declara entierement pour Ali. On 
envelopa le chameau d’Aifchah, autour duquel il fe fit un grand carnage : mais 
on ne lui eut pas plutot coupe les jarets, que les troupes de Baffora qui ctoient 
fort affoiblies, plierent, fe mirent enfuite en deroute, & prirent la fuite. Ali 
ne voulut pas qu’on pourfuivit les fuyards: il falua fort civilement Aifchah qui 
etoit devenue fa prifonniere, & la renvoya avec honneur a laMecque. Il y a 
pourtant quelques Hiftoriens comme Thabari & autres qui ont mis dans la bon- 
che d’Ali des reproches qu’il luy fit, & meme des injures qu’il lui dit. Quant 
au butin que fes foldats avoient fait, Ali voulut qu’il fut partage avec les he- 
ritiers de ceux de fon parti qui avoient perdu la vie en cette bataille, dont le 
le nombre ne palfoit pas plus de mi lie ; & ayant donne le gouvernement de 
Baffora a Ebn Abbas, il vint en la ville de Coufa oil il etablit le fiege de fon 
Khalifat 


Apres une vicioire fi complete, Ali n’eut plus d’ennemis danstoute 1’ Arabic: 
mais il fe formoit dans la Syrie un fort gros parti contre lui ; car auffi-tot apres 
la mort d’Othman , quelques-uns de fes parens s’etant retirez en cette Province , 
oil Moavie comrnandoit , ils porterent avec eux a Damas la chemife fanglante 
d’Othman, avec les doigts qui lui avoient ete coupez, lorfqu’il fut tue, & cru- 
rent qu’il fuffiroit de les expofer a la vue du peuple , pour les exciter a la 
revoke contre Ali, & a la vangeance de l’attentat commis en la perfonne de 
ce. Khalife. 

Moavie qui etoit auffi fort proche parent d’Othman, fe fervitde cette occafion 
pour avancer fes affaires , & choifit un jour d’affemblde, auquel ii donna ce fpefta- 
cie a tout le peuple dans la grande mofquee, l’accompagnant d’un difcours fort 
anime opntre Ali, & contre tous ceux qui fuivoient fon parti. Pendant que ceci 
le palfoit a Damas, Amru fumomme Ben A1 As, qui comrnandoit dans la Palefti- 
-ae , y arriva , & preta; le ferment de fidelite a Moavie , le reconnoiffant pour 
«--■ - ' ’ ' ' : v ’Ie 
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le legitime Tthalife, & Prince des Mufulmans. Cette a&ion qui avoit ete concer- 
tee, fut fuivie des acclamations du peuple, qui jura en meme terns a Moavie la 
meme fidelite, 

Auffi-tot qu’Ali eut appris ces grands mouvemens de la Syrie, il employa toutes 
les voyes de la douceur pour ramener les rebelles k leur devoir: mais voyant 
que la fedition s’augmentoit tous les jours , & que les peuples de cette grande 
Province fe declaroient tous contre luiy il crut que deformais' toute negotiation 
etoit inutile, & marcha avec une armee de quatre vingt-dix milles hommes vers 
ces quartiers-la. : Etant arrive fur les confins de la Syrie, il fut oblige de cam- 
per en un lieu oil Feau lui manqua. 

Il y avoit auprds de fon camp un hermitage fouterrain, dont FHermite qui 
etoit Chretien fe prefenta a lui. Ali Finterrogea, s’il n’y avoit point quelque 
fontaine dans le voifinage ; FHermite lui repondit qu’il n’avoit qu’une cifterne 
•oil a peine y avoit-il trois muids d’eau. Ali lui repliqua : je fqai pourtant que 
quelques anciens Prophetes du peuple d’lfrael ont demeure ici , & qu’ils y onfi 
creuffi ua puits. Alors FHermite lui. dit, qu’il avoit appris de quelques yieillards 
qu’il y en avoit veritablement un qui etoit ferme , & que l’on ignoroit le lieu 
oh il avoit ete creufe , mais que la tradition du pays btoit , qu’il n’y avoit qu’un 
Prophete ou FEnvoye d’un Prophete qui fut capable de le trouver & de Fou- 
vrir. AH ne.le chercha pas long-tems , & faifant creufer en un endroit qu’il 
mar qua, il trouva une pierre d’une enorme groffeur qui le couvroit, & qu’il nc 
lailfa pas d’enlever auffi-tot avec une tres-grande- facih'te. 

L’Hermite furpris de ce qu’il voyoit, embraffii auffi-tot les genoux d’Ali, & ne 
le voulut plus quitter. Il lui prefenta meme une vieille membrane , qu’il difoit 
etre ecrite de la main de Simeon Ben Safa (Veil Simon Cephas) un des plus 
‘grands Apotres de Jesus-Christ, dans laquelle on lifoit la venue du dernier 
des Prophetes, F arriv.ee de fon legitime heritier & fucceffeur , & la decouverte 
miraculeufe de ce puits. 

Ali, apres avoir rendu graces au Seigneiir , & avoir fourni de Feau a fon ar- 
mee, continua fa route vers Safein oh les ennemis etoient poftez: il y eut plu- 
fieurs efcarmouches entre fes troupes & celles de Moavie; & enlin les deux ar- 
mees s’etant avancees, elles fe trouverent en prefence le dernier mois de Fan- 
nee 3 <5 de FHegire; elles commencerent k fe battrc par pelottons, fans hazarder 
un combat general, des les premiers jours de l’annee 37 & ne fe quitterent 
point Fune & Fautre pendant onze mois entiers. On dit meme que pendant 
cent jours il y eut quatre vingt-dix combats, qu’Ali y perdit cinq milles hommes, 
parmi lefquels il y en avoit vingt-cinq qui portoient le titre de Sahabah, c’efl-ii- 
dire, de compagnons du Prophete. Le plus confiderable de ceux-ci fut Ammar 
Ben Jaffer, General dela Cavalerie : mais la perte fut beaucoup plus grande du 
cbte de Moavie , qui laifla morts fur la place 45 milles des fiens. C’effc. pour- 
quoy voyant que fes troupes diminuoient beaucoup, il refolut de concert avec 
Amru BenAl As, d’uferde cet artifice. 

Il fit attacher des Alcorans.au bout de plufieurs lances, & les fit porter a la 
tote de fes troupes par des gens qui crioient : Void le Livre qui doit dodder fa. 
■tons nos differ ends, & qui defend de repandr e ainfi fans raifon le fang des Mufuh 
mans. Moavie & Amru avoient invente cette rule pour femer la divifion dsns 
Farmee d’Ali, qui avoit deja remporte de grands avantages fur eux, 
voit fe flater d’une viftoire prochaine , fi le combat eut dure 
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Ce ftrata'geme eat le fuccez qu’ils en attendoient; car Mine paftte des Iraquiens ; 
qui faii'oient la plus grande force de Farm.ee .d’Ali, mit aufli-tot les armes bas, 
& le menaca de l’abandonner, & de le. livrer meme entre les matiis de fon en--' 
nemi, s’il ne faifoit Conner la retraite.. - ■ ■ 

Ali s’apperput bien du piege que fes ennemis lui avoient dreffe: mais il fallut. 
ceder & fe foumettre a la loy de F Alcoran qui ordonne de mettre fes interets entre 
les mains d’une perfonne choifie, laquelle jointe a une autre, nommee.par. fon- 
.adverfaire , doit decider du fort des deux parties., 

Afchaath Ben Cais, un de ceux qui avoient le plus de credit , dans les troupes 
de 1’Iraque, & qui etoit foup^onne d’avoir ete corrompu par Moavie, demanda a. 
Ali s’il ne trouvoit pas bon, cet expedient, Ali lui repondit froidement : Celui 
qui n’efl pas libre, ne peut pas donner fon avis, c’eft: a. vous autres a conduire 
cette affaire comme vous l’entendez. Ils nommerent done de la part d’Ali, Abou 
Mouffa A1 Afchari, homme de bien, mais. fort fimple ; &Moavie de fonxotd nom- 
ma Araru Ben Alas., qui. avoit la reputation d’etre le plus rufe des Arabes. Aprte • 
ce compromis Ali fe retira a Coufa, & Moavie a Damas, un chacun d’eux laif- 
fant le commandement de leurs armees a un de leurs Generaux , & l’autorite des . 
chofes qui. regardent la. Religion, entre, les mains d’un Imam particulier. 

Ali ne fut pas content du choix d’Abou Mouffa, &,s’en declara mdme affez:. 
ouvertement, voulant fubftituer en fa place Abdallah Ben Abbas : mais il fallut 
ceder au.fentjment-d’ Afchaath qui. etoit a la tete d’un parti deja a demi revolted; , 
en effet il leva peu aprds tout-k-fait le mafque , & fut le premier chef des Khare- 
gites, nom qui; figni&e. ceux qui fe revoltent ,contre les deux puiffances . politique 
& religieufe . . 

Ce choix etant fait , les deux arbitres nommez fe rendirent ii Dornrnt al Gion- 
dal , lieu fitue entre FIraque ou Chaldde, & k Syne. Amru qui connoilfoit le . 
genie de fon collegue , lui fit d’abord de grandes civilitez , & .s’infinua par -la 
dans fon efprit, en forte qu’il lui perfuada que pour retablir la paix entre les 
■Mufulmans, il dtoit abfolument neceffaire de depofer Ali & Moavie., afin que 
Ton put elire un -Khalife qui fut au gre de tons, . Cet ; article important etant - 
accorde entr’eux , on eleva une tribune au milieu des deux armees oh chacun 
des arbitres devoit publier fon avis. Quand il fut queflion de monter fur . la 
tribune, Abou Mouffa voulut faire palfer Amru* le premier: mais celui-ci .lui jalle- .. 
gua tant de raifons qu’il avoir, de lui ceder le pas., qu’il l’obligea de paffer le 
premier. ' . . , : 

Abou Moulfci dtant done monte le premier, fur. la tribune , dit a haute voix 
ces paroles : .Je depofe Ali &P Moavie du Khalifat qu’ils pr.etendent , de la meme ma- 
nure, que je tire cet anneau de mon doigt; & apres avoir fait cette declaration, ilV 
defeendit auffitot. Amru.y .monta enfiiite , & dit ces paroles: Vous avez enten- 
du y Mejjieurs , comment Abou Mouffa a depofe Ali fa parties quant d moi je le depofe ' 
je. donne le Khalifat -a Moavie, Pen invejlijjant de la mime manure que. je 
mets cet anneau dans mon doigt, & je le fais aveo d’autant plus de juflice, .qu’il a ,• 

ete declari par. Qthman pour fon Jucceffeur , qu’il s’ejt parte pour yangeur de 

j q 9n art* 

Aufli-tot que cette- publication eutetd faite, ceux du parti d’Ali honteux d’un ’ 
.vuccez fi pen attendu, : fe plaignirent aigrement d’Abou Mouffa. . Celui-ci de fon ■ 
cute acculoit Afflru de n’avoir pas garde la convention qu’ils avoient faite en~ ■ 
U-.eus,?- on. en vmt des piaintes aux injures, & enfin Abou Mouffa, qui craignit . 

’"la . 
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ia cotere d’Ali , ne fe croyant pas en furete dans le camp, s’enfuit, & fe refugia 
k la Mecque. 

Les deux partys vinrent enfuite k fe maud ire, & k s’excommunler folemnel- 
lement l’un l’autre ; & cette malediction reciproque a dure fort long-tems dans 
le Mufulmanifme, entre la Maifon d’Ali-,- & celle d’Ommie de laquelle Otbman 
& Moavie eltoient. 


II faut remarquer ici avant que de paiTer plus mnt, ,v que le traitd de pant 
qui fuivifc la fufpenfion d’armes entre All & Moavie, ayant ete redige par ecrit, 
le Secretaire mit k la tete ces paroles: Ali Chef & Commandant general des Mu - 
fulmans , accords la paix a Moavie aux conditions qui fuivent. Moavie Iifant ces 
premiers mots, dit: II faudroit que je fulFe un fort mechant homme, fi je fai* 
fois la guerre k celui que je reconnoitrois etre le Chef & le Commandant ge- 
neral de tous les Fideles* 


Amru Ben A 1 As dit alors qu’il falloit abfolument effacer cette qualite de Chef 
des Fideles. Ahanaf Ben Cais s’addreflant a Ali , lui dit, qu’il ne devoit jamais 
permettre que l’on lui otat ce tatre : mass Ali lui repliqua , qu’dtant autrefois 
Secretaire des commandemens de Mahomet fon beau-pere, il avoit lui- meme 
dreffe les articles de paix entre lui & Sohail qui s’etoit revolte contre lui, & 
qu’ayant qualifie Mahomet Apbtre & Envoye de Dieu, Sohail lui dit : Si je re- 
connoifTois votre beaupere pour l’Apbtre & l’Envoyd de Dieu, je n’aurois point 
de paix a figner avec lui: car je ne lui aurois jamais fait la guerre: Je rapportai 
cette difficult^ It Mahomet, & il me rdpondit: Effacez hardiment ce titre, car il 
ne ddpend pas de ce traite, ce fera le terns qui en ddclarera la verite, & fou- 
venez-vous qu’il vous arrivera un jour un cas affez femblable, Ali confentit 
done que l’on lui otat pour lors la qualite dont Abou MoufTa le depoiiilla en 
fuite folemnellement , comme nous avons vu. Toutes ces chofes fe pafferent 
Fan 3? de l’Hegire, & de J. C. 657, auffi-bien que la defe&ion des Kharegites 
qui le fo&leverent contre AH. ' 

Le fujet de leur revolte fut qu’Ali ayant mis fes interets entre les mains de 
deux Arbitres, comme nous avons vu, quelques-uns d’entre les Iraquiens lui di- 
rent qu’il avoit eu grand tort de remettre au jugement des hommes ce qui ne 
devoit ddpendre que de celui de Dieu , & qu’au lieu de maintenir la paix qu’il 
venoit defaire, il devoit pourfuivre fes ennemis , qui etoient auffi ceux de Dieu> 
fans quartier. Ali leur repondit qu’ayant donne une fois la parole, il dtoit oblige 
de la garder, & qu’il fuivoit en cel a ce que la loy de Dieu lui preferivoit. Ces 
gens-ci lui repliquerent qu’il n’y avoit point d’autre Juge ou Arbitre entre lui 
■& Moavie que Dieu feulj que ce qu’il avoit fait, dtoit un peche, & qu’il en de- 
voit faire penitence, 

AH lefir remontra avec beauconp de force que le peche dtoit de leur cote,, 
puifqu’ils faifoient paroitre tant' d’inconftahce & tant d’opiniatretd : Qu’ils devoient 
fe fouvenir, lorfque Moavie fit porter les Alcorans h la tete des deux armees, 
qu’il les avertit que e’etoit un artifice de fes ennemis , & que cependant ils 
avoient cefle de combattre fans fon ordre, & enfin qu’ils avoient grand tort de 
vouloir exiger de luy le violement d’un traite , qu’ils l’avoient oblige eux-memes 
de figner. A 

is ne fe contenterent point de ces ralfons , & mirent a ? 

VaHeb qui“ leur donna le lieu de Naharvan pour re 
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fat la que tous les mecontens d’Ali s’affemblerent. II y en vint.un tr£s-grand 
nombre de Coufa , de Baffora , & de 1 ’ Arable. 

Ali les negligea d’abord , & ne fongeoit qu’a Moavie qui lui paroiffoit un 
-ennemi beaucoup plus redoutable : mais ayant appris qu’ils etoient deja groflis 
jufcju’au nombre de vingt-einq mil hommes; qu-ils condamnoient d’impiete tous 
’ceux qui ne fuivoient pas leurs fentimens , & qu’ils avoient deja fait mourir 
plufieurs Mufulmans qui refufoient d’entrer dans leur party , il refolut enfin d’ex- 
terminer une fecte qui tendoit a renverfer les fondemens da Mufulmanifme. . II 
voulut pourtant les gagner par la douceur, & les ramener a leur devoir par les 
bons avis, & par les fages inftructions qu’il leur donna: mais ce moyen fe trou- 
vant trop foible, il cmploya les forc.es d’une armee. confiderable , a la tete de 
jaquclle il fe prefenta devant eux. Il ufa cependant de cette precaution avant 
que de commence!* le combat, qui fut de planter un etendart hors de fon camp, 
& de faire publier a . fon de trompe , que quiconque fe ranger oit fous ce drapeau , 
auroit bon quartier , & que quiconque fe rctireroit aufli en la ville de Coufa, 
y trouv.eroit un azile. 

Ce ftratageme reuflit fort bien a Ali : car I’armee des Kharegites le diffipa 
d’elle-meme en fort peu de terns , & Abdallah Ben Vaheb fe trouva reduit k 
quatre milles hommes feulement. Cependant ce chef de rebelles. voulut avec ce 
petit nombre de gens fignaler fa bravoure par un coup de defefpoir: car il vint at- 
taquer 1’ armee d’Ali avec . des forces li inegales; mais fa temerite fut hien punie, 
il demeura lui & tous les liens taille en pieces, a la referve de neuf perfonnes 
feulement, qui egalercnt jufrement le. nombre de ceux qu’AH avoir perdus. 

Un pen avant ce combat, Ali avoit averti fes amis de ce qui devoit arriver: 
car il: leur dit: Vous voyez, ces gens-Ia qui font prpfefllon de. lire f Alcoran, Sc 
qui n’en. gardent pas les commandemens , ils quitteront la profeflion qu’ils font 
de leur fecte aufli vife que les fleches quittent fare, quand elles font decochees. 

Cette victofre qui fitt remportde fan 38 de l’Hegire , ayant reuni tous les* 
Arabes fous le commandement d’Ali, il 11’y avoit plus que les Syrians a reduire. 
Ali vouloit aufli-tot apres la viCtoire , marcher contre Moavie : mais quelques- 
uns de fes Chefs lui remontrerent qu’il etoit a propos de donner quelque rafrafr 
chiffement a fon armee , afra qu’un ■ chacun le put preparer a une guerre qui 
devoit etre apparemment de plus longue haleine que fe prdccdentc. Ali fuivit 
leur avis:, & alia camper a Nahilah proche de Coufa, oil il fit publier que pendant 
le terns, qu’il camperoit en ce lieu la , quiconque voudroit - aller a la ville pour 
quelque affaire, y pouvoit paffer une journee entiere, & rctourner le lendemain , 
afin que fon put paitir au plutot pour f expedition de Syria II arriva apres la 
publication de cet ordre , que le camp fut entierement abandonne. Sc que le* 
General fe trouvan t feul fut oblige d’afier lui-meme a Coufa aufli bien que les 
autres. . - 

% Air avoit donnd au commencement de fon Khalifat ^ le gonvemement d’Egypt© 
k$aad Ben Cais, qui s’acquitoit de fa charge avec beaucoup de prudence: car y 
ayant en Egypte une groffe faction des partifans d’Othman , il fpavoit s’accom- 
moder au tems j & les menageoit avec beaucoup d’adreffe: Cette conduite de Saad 
fournit l’oscafion • k ' Moavie de publier par tout que ce Gouverngur . d.toit de .fes 
amis, & qu’il agiffoit de concert avec lui, & il faifoit femer ces bruits de toua 
totez pour le rendre fufpect fe AH, qui n’avojt pas cependant de meilleur ami. 
Cette feconde xafe -de .Sfewvie fit gneore fon effets: car Ali rappella Saad de foa 
— - ; . “ Gou* 
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Gotiveraement , & lux donna pour fucceffeur Mohammed , fils dAboubecre, pre- 
mier Khalife , ce qui fut caufe de nouveaux troubles en ce pays-la, Car Mo- 
bammed n’euf pas mis plutbt le pied en Egypte, qu’il entreprit d’en chaffer tous 
ceux qui faifoient profeffion d’avoir eu quelque- liaifon d’amitie avec Othman, 
& de cherir fa memoire. 

Ce ne furent done depuis foil arrivee que 'diffentibns &'guerres eiviles, & ces 
defordres crurent a un tel point., qu’Ali - fut oblige d’env.oyer MalectSchutur, 
que l’on nomine aufii Ufchtur-Malec, pour y retablir fon autorite: mais Moavie 
qui eut avis de l’envoy de ce nouveau Gouverneur, fuborna un homme de cam- 
pagne, qui demeuroit fur les confins de f Arabic & de FEgypte, & chez lequel 
Ufchtur-Malec devoit loger, pour lui doixner du poifon dans le feffin qu’il lui 
auroit prepare. 

Cet homme, ancien ami de Moavie, executa pon&uellement fes ordres, & fit? 
avaler a Ton hote un poifon mortel dans du miel, dont il mourut avant que de 
for-tir de fa maifon. ■ . . 

Aufii-tdt que Moavie eut appris cette mort, il depesha Antra Ben A1 As avee 
fix milles chevaux pour prendre polfeffion du Gouvernement d’Egypte en fon 
nom. Amru fit une fi grande diligence , qu’il arriva en peu de jours jufqu’au- 
pres de la ville capitale; lk il fejoignit a Ben Sarig, Chef des partifans d’Oth- 
man, & allerent tous deux enfemble combattre Mohammed, fils d’Aboubecre , 
qui avoir encore le nom & 1’autorite de Gouverneur pour All. Mohammed fut 
defait, &■ tomba vif entre les mains de fes ennemis: mais ils* Jui otefent bien- 
tot-la vie; & ayant fait mettre fon corps dans celui eftm afhe, ils >te firent 'br&ler.- 

AH ay'ant appris toute's ees mechantes nouvelles; fit' venir Abdallah Ben Abbas 
de BafTora oil il commandoit, pour fe confoler avee lui , & pour prendre err- 
femble des refolutions convenables au mauvais etat de leuts affaires': Abdallah 
apres avoir laiile Ziad pour fon Lieutenant a BaiTora , fe rendit aiipres d’Ali , 
& lui promit dcrechef une fidelity inviolable. Moavie qui etoit toTijours attentif 
aux occafions pour s’en prcvaloir, n’cut pas plutot appris que Ben Abbas avoit 
quitte Baflbra, qu’il y envoya un Abdallah furnomme Hadhrami avec deux milles 
chevaux pour fe faifir de cctte place. , ... . , , 

Ziad qui n’avoit pasaflez de troupes pour refifter a Abdallah, lui abandbnna 
la ville, & fit fqavoir a AH la neceilite prdfante qu’il y avoit de lui envoyer. 
promptement du fecouts, afin qu’il put au moins tenir la canxpagrte. All lui en 
envoya fous la conduite de Hareth qui arriva fi a propos, qu’ Abdallah fut de- 
fait & tue dans ie combat qui fe donna aupres de BaiTora. Cette ville pour lors 
rentra fous l’bbeiilance d’Ali qui y renvoya atifll-tck Abdallah 'Ben Abbas, pour y 
commander commc -auparavant. Cecy arriva l’an 38 de I’Hegire. 

L’an 39 fe paffii fans evenemens confiderables : car .les Syricns lailez de la guerre. 


n’entreprirent rien fur les Arabcs, < 3 ? ccax-ci avoient affez de peine. a fe confer-, 
ver : mais Fan 40 de la meme'Hegire Moavie fe reveilla; & envoya -des le pre- 
mier , naois • de- -cctte annee Ben Arthah avec trois miHes : chevaux- vers la Pro- 
vince nominee Hegiaz , pour s’emparer de fes. Helix principales Villes, it fcavoif* 
de 3 a Mecque. & de-. Medina oh il avoit- toujours entretenu quelque intelligence 
depuis 3 a mort d’Othman, & pour s’ouvrir par-la le chemin de L’lemeit on Ara- ; 
bio Heureufe.’,. Abou Aiuh al-Anfari , & Latham IBen Abbas, qui commandojent 
dans ccs deux Villes de’ la part d’Ali p les abaridonnereht, aa 3 i~tpt i5 faute W l§P% 
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pes, &'Ben Arthahs’en ’ etant emparS , & ayant fait prater le Ferment' de fidelity 
i Moivie par- les habitans, pourfuivit fon chemin vers l’lemen. 

Abdallah -Ben Abbas prevoy.ant bien qu’il feroit vifite par :Ben Arthah , au re* 
tour de 1’Iemen, quitta la Ville de Baflbra, qui n’dtoit.pas en defenfe, & tine 
la campagne. Mais ce projet lie lui fut pas heureux : .car Ben Arthah l’ayanfc 
rencontre, le defit, & le fit mourir lui & deux' de fes enfans, qui etoient en- 
core’ em fort, bas-ige. Ali fut fort touche de cette -perte, & fit une imprecar 
tion contfe 1’ Auteur d’un fi cruel attentat, , car 11 pria Dieu de lui oter l’efprit 
& la raifon, ! L’on dit que ,cet homme devint £ol en elfet fur la fin de fes jours, 
& qu’il demandoit toujours Fon epee : ce que voyant fes parens, ils lui en don- 
nerent une de bois avec'un outre plein .de vent, & que ce miferable en frap- 
pant de fon epee de bois fur ce. t outre, ucroyoit tuer autant de gens qu’il por- 
toit de - coups. 

Ali lie kiffa pas cependant de faire pourfuivre Ben Arthah par quatre milles 
chevaux, fous la conduite de Giariah: mais a peine celui-ci s’etoit-il avance vers 
l’lemen, que l’autre etoit deja de retour en Syria. En ce meme terns Ali requt 
un autre fort grand deplaifir.; car Okail , fon frere, prit le party de Moavie, qui 
le re^ut a bras ouverts, & lui affigna de grands revenus: Okail n’alleguoit point 
d’autre pretexte de fa defection, finon qu’Ali fon frere ne l’entretenoit pas felon 
fa qualite. / 

Un peu apres la bataille de Naharuan, trois Kharegites des plus zelez pour l’a- 
vancement de leur fecle, fe trouverent enfemble a laMecque, & faifant fouvent 
mention entr’eux de ceux qui avoient ete tuez en cette bataille , exageroient 
leur merite, & deploroient. leur perte. Ces trois hommes dont les noms etoient 
Abdalrahman, fils de Melgem, Barac, fils d’ Abdallah, que quelques-uns furnom- 
mentTurk, & Amru, fils de Belter, difoient entr’eux que, fi Ali, Moavie, & 
Amru Ben AL As etoient morts, les affaires des - Mufulmans feroient en bon etat 
Aufli-t6t le premier d’entr’eux dit a fes compagnons: Pour moi, fi vous voulez, 
je vous rendrai bon compte d’Ali. Le fecond entendant ce difcours, dit qu’il en- 
trepfendroit bien de fe defaire de Moavie, & le troifidme promit aux deux au- 
tres de tuer Amru Ben A1 As. Ces trois hommes qui s’etoient ainfi devouez pour 
executer de .concert leur deffein, choifirent un Vendredi, jour de 1’affemblee fo- 
lemnelle des Mufulmans, qui tomboit an dix-feptieme du mois Ramadhan ; & apres 
avoir empoifonne leurs epees, prirent chacun leur route; le premier, celle de 
Coufa ,le , fecond., : celle de Damas., & le troifieme, celle de 1’Egypte. 

| Barac, un des trois devouez etant arrive a Damas, firappa Moavie dans les reins, 
mais k playe ne fut pas mortelle. Le Chirurgien qui fut appelle pour la vifiter , 
apres 1’avoir fondde & confideree, donna le choix au malade de fouffrir que 1’on 
•y miff le feu, ou de' prendre un breuvage qui 'devoit le rendre inhabile h h ge~ 
Moavie n’hefita point a prendre ce dernier parti, & demeura effefti- 
a refte de fes jours, fans avoir d’autres enfans que ceux qui lui etoient 
1 Meffure. _ ' ' ; 1 

tot’ arrete:, ddclara le complot qu’il avoit fait avec ferf 
., ... de cohdamna d’avoir les mains & les pieds coupez, &' 

fe maria; majsun’ 
fqu, dS qu’il nkto’it pas raifonnable que l’aflaffin qui 
■jgft r ,d^;.ra^ui8 , en engendrat & lifivwa ! 
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Amrft Ben 'Beker -le troifieme l des devotiez fe troll vacfi rl£gy$fce " le Vendr edy 
17 jour de Ramadhan, affigne pour erecuter Ton coup. Amtfi'fien>AIAs fe trouva 
heureufement pour lift, tourmente d’une colique, qui Fempecha de faire la fonc- 
tion d'lmam : dans la -Mofqude ce jour-la r II .en donna la commiflion k un ; autre > 
lequel prit fa place, & tomfaa mort du coup que Faffaffin qui leiprenoit pour Ani- 
rou, lui donna,- Ce memeaffaflin etant conduit au fuppliee; dit dims ^etbianst : 
Je voulois Amrou , mais Dieu.en a voulu un autre . ■ ■ 

Le premier de ces devoiiez nommd Abdalrahman reiiiljit ‘Wen latent gtieh fes 
eompagnohs dans Fexecution de fon mauvais deifem contre Ali : - Car etant -arrive 
a Coufa, il fe trouva loge chez tme femme dont les plus proches parens avoient 
ete tuez dans la bataille de Naharuan , & qui pour cette raifon confervbit dans 
fon c®ur un grand defir de vangeance contre Ali. Abdalrahman trpuvant cette 
femme, dans une difpofition fi favorable a Ion delfein , fit tons fes pfijorts pour 
gagner fes bonnes graces il lui fit meme quelque ouverture -de mm*iage , fur 
quoy elle lui repondit: La dot que je veux recevoir de celui qui pf^poufera, 
eft ila fomme de trois milles draehmes ou gros d’argent , uri efclave , uiie fer- 
vante, & :1a tete d’AIi : Abdalrahman accepta auffi-tot-ce part i, & lorfqu’il fe mit 
en devoir d ? executer . fon delfein , cette femme dui donna deux -hommes nommez 
Lfarvan & Scheith pour Faccompagner. - 
All pendant tout le mois de Ramadhan de Fan 40 de FHegire auquel ilfut tud, 
cut plufieurs preflentimens - dp fa mort, il ■ en laiffoit echapper de terns en terns 
quelques paroles, quand il dtoit en particulier avec fes amis, On Fentendit fine 
fois dire apres- beaucoup d’inq’uietude qu'il avo-it foufferte: Me Men ,, mon cmr 3 
il faut avoir patience, puifquil n'y a point de remede contre la mart. Enfin le'Ven- 
dredi dix-feptieme jour de ce mois, etant arrive, il fortit de fa maifon pout aller 
a ; la Mofqude des le grand matin , & -Fon remarqua qu’uhe grolfe troupe d’oi- 
feaux domeftiques fit un fort grand bruit quand il paffa par fa baffe cour , & 
qu’un de fes efclaves leur ayant jette un baton pour les faire taire, il lui dit: 
Laiffe-les crier, car leurs cris font les- plaintes & le chant lugubre de ma mort. 

Auffi-tot qu’il ,fut entre dans la Mofquee, ces trois fcelerats qui l’attendoient, 
feignirent de -fe quereler , & mifent 1 epee a la main. Barvan porta un coup 
vers Ali ; mais il le manqua , & le coup donna dans la porte de la Molquee : 
Abdalrahman le frappa a la tete juftement au lieu oil il avoit deja regn une 
•bfeffure a la bataille d’Ahazab,' qui fe donna du terns de Mahomet, & ce coup 
fut mortel. Les trois affailins eurent le terns de fe fauver fans qti’aucun les ar- 
retat. - . Darvan fe retira froidement chez lui oil un homme qui' l’avoit vu Fepde 
k la main contre AI3, Falla tuer: Scheith gagna au pied, & courut fi bien , qu’il 
ne put 'jamais etre attrapd. Abdalrahman fe cacha pendant qUelque terns-; & 
comme- on- demandoit a All quel dtoit l’Auteur d’lwft fi dnorme attentdt contre 
fa perfonne , il repondit: Vous en aurez bien-tot des nouvelles. En effet un 
■Mufulman ayant trouve Abdalrahman cache dans un coin l’epde k la main, lui 
d'emanda fi ce n’etoit point lui qui eut bleffe Ali ; FAfiaffin voulant le nier, fut 
•contraint par fa propre confciencc del’avoiier, & fut conduit aufli-tdt devant Ali. 
Ali. le fit dohner en garde A fon fils mine Haffan, avec ordre qu’on ne lui laiflat 
•manquer dc rien,' & que : s’il mourroit -de fa blelfure , on ne punit fon meur- 
trier que-d’un. feul coup. Haffan: obeit ponftiiellement aux ordres de fon pere, 
qui mourutde 19 on le 2.0 ou le 21 du nfeme mois, le 3 , 4, ou cinquieme jour 
aprbs. avoir »dtd .frappi fUaffaflm- fut puni d’un-'feul coup: mais : je ^ jc 
-fitent-envelopper fon corps daiis une natte pour -le hrulerv >. . r i ; r-: . ; tt , 
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HalTah & Houffaiiivks deux fils aiiiez .d’Ali, laverent.A enfevelirent lexorps 
de leur pere, qui fut entered en un lieu tenu fecret & cache felon les orcires 
qu’il en avoit defines. II mourut agd.de.63 ans apres avoir tenu le Khalifat 1’ef- 
pace de quatre ans '& 'neuf riiois. ■ On remarque’ pour tine chofe fingulierc, que 
fa mere avoit accouche de lui dans le temple meme. de. la Mecque, ce que. 1 ’on 
dit n’etre arrivd k aucun autre. Sannere nominee .Fathemah , fille d’Aflad , fils 
de Hafcheb, f avoit nomme Caid: mais Mahomet, fon coufin germain 5 lui changea 
ce nom en celui d’Ali. 

Entre les fufnoms ou titres honorables que les Mufulmans donnent a Ali, il y 
en a deux principaux , dont le premier eft Vaffi, qui figmfie en Arabe, Lcgataire , 
Mandataire , Executeur Teftamentaire , A Rentier ..c’cft-a-dire , de Mahomet. Le 
fecond eft celui de Morthadha ou -Mortadhi, qui fignifie l’agreable a Dieu, & le 
bfen recu dedieii. Iftous avons veil plus-hautqu hs lui donnent .aufli celui d Aft 
fad Allah algitleb, le*Lioh de' DiSii viaorieox, auquel on peut ajouter celui- de 
•Haidar, qui dm langue Arabiqtie, fignifie aufli un Lion. Les Schiites qui font les 
fe&ateurs * A pour-a-infi dire, -les adorateufs dAli , rappellent .ordinaircment Faiz 
al anovar , le Diftributeur des lutnieres ou des graces , A en languePerfienne 
-Schah marduifidn , le Roy des hommes, A Sebir Khoda, le Lion deDicu. 

. Ali cut pendant fa vie neuf femmes , dont la premiere fat Fathemah , fille 
dc Mahomet , pendant la vie de laqiiellc il n’en epoufa point d’autre. II eut 
d’clle trois enfans , a iyavoir Haflan, Houhain , -A Mohafian. Ce uoifieme mou- 
rut dans fon enfanee. 

La feconde fut Omm-al nabiin, de laquelle il eut quatre enfans, k fqavoir Ab- 
dallah, Abbas, Othman, AGiafar, qui furent tons quatre tuez dans la bataille 
de Kerbela : il fera parle' d’eux “dtmS'fes: titres de Haffim & de Houflam. 

La tvoifidnae femme fiommde Afimah fut mere d’lahia A d’Aoun. 

La quatridme qurfe nommoit Omm-Habibah fut mere. d’Omar. 

La fixieme nominee Khaoulah fut mere de Mohammed, furnomme Ben Hanifali 
on Hanifiah, duquel il fera parle dans fon titre particulier. 

L’on ne marque point ni les noms, ni les enfans en particulier des feptieme, 
huitieme , & neuvieme femmes d’Ali. On fcait fculemcnt que Mohammed le fecond, 
.Mohammed le cadet, & Amrou, naquirent de quelqu’une de ces trois. 

Qiioy qu’il n’y ait ici que quatorze enfans d’Ali marquez, il eft certain pour- 
tant qu’il en eut quinze , A que cinq fculemcnt d’entr’eux ont laiife pofterite, 
A fcavoir Iiaffan, Houifain , Mohammed Ben Hanifah, Abbas, A Amrou. Pour 
le nombre de fes filles, on le fait monter jufqu’a dix-huit. Khmdemir. Thabari. 

La plupart des Mufulmans pretendent qu’Ali fut le premier qui embrafla le 
Mufulmanifine , A croyent par une fuperftition ridicule qu’il en fit profeffion, 
iorfqu’il etoit encore dans le ventre de ft. mere: car ils difent qu’il l’empecha 
pendant tout le terns de fa groffefle, de fe profterner devant fon Idole. La for- 
•mule de benediction que Ton ajoute toujours a fon nom, lors que l’on parle de 
lui, eft celle-ci. Dku rends fa face .glarieuje % Ils rapportent aufli que Mahomet 
parlant cle lui, difoit: Ali eft pour moi, £? ft fuis pour lui. . Il eft. aupr'es de moy 
dans le meme rang ,qft Aaron tenoit aupr'es de Moyfe. Je fuis la ville vU touts la 
f dense efi enfermee , & Ali en eft la ports. 

Cos grands eloges cependant n’ont pas empeche que fon nom A celui de tons 
-ecux dc fa famille rfayent ete maudits , A lehrs perfonnes excommuniees dans 
routes les Mofquees de l’Empire des Khalifes de la Maifon d’Ommie , depuis Moa- 
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vie jufqu’a Omar fils d’Abdalaziz, qui fit fupprimer cette malediction folemnelle. 
Ify eutmeme des Khalifes Abbaffides qui temoignerent une grande averfion d’Ali 
& de toute fa pofterite , tels qua furent Motadhed, & Motavakel , mfquels on 
dit meme qu’il apparut en fonge , & les menncu de fon indignation : Au con- 
traire les Khalifes Fathemites d’Egypte firent aj outer fon nom a celui de Maho- 
met dans la publication qu’ils faiibient faire du haut des Mofquees. 

Le jepulcre d’Ali fut toujours tenu cache pendant le regne & le Khalifat des 
Ommiades, & il ne fut decouvert que fous les Abbaffides. Adhadeddoulat, Prince 
.de la Maifon des Bouides, qui commenca k regner a Bagdet fous le Khalife Thai, 
fils de Mothi, Fan de l Hegire 367, de J. C. 977, y fit batir un monument fomp- 
tueux que les.Perfans appellent ordinairement Kunbud Faiz al anovar, le Dome 
du Diftributeur des lumieres & des graces. Dependant quoique le fepulcre d’Ali 
.'fait fi connu , aupres de la Ville de Coufa , il y a des gens de fit fie etc qui le 
croyent encore vivant, & qui affurent qu’ii viendra a la fin du monde dans les 
nuees, & remplira la terre de juftice. Il y en a meme d’aflez extravagans parmi 
.eux pour en faire une Divinite. Les plus moderez difent qu’il n’c-ft pas verita- 
blement Dieu , mais qu’il participe en beaucoup de chofes a la nature Divine. 
Ils racontent de lui plufieurs apparitions, & entre les autres celles qui arriverent 
du terns des Khalifes Motaflem, Motadhed, Motavakel , Cader, &c. Vous les 
pouvez voir chacune aux titres particuliers de ces Khalifes. 

Ali eft reputd tres-fpavant par les Mufulmans: nous avons de lui mi Centiloquium, 
e’eft-k-dire, cent maximes ou fentences qui ont ete traduites de FArabe en Per- 
fien & en Turc. Il y a auffi de lui un Divan ou recueil de vers fous le titre 
$ Anovar al Okail men afehaar vatfi al reffoul, qui fe trouve dans la Bibliotheque 
du Roy, n°. 1169, mais l’Ouvrage le plus celebre qui nous eft refte de lui, eft 
celui qui porte le nom de Gefr u Giants , qui eft ecrit fur une membrane en 
caracteres myfterieux entremelez de figures, dans lequel tous les plus grands eve- 
nemens, qui doivent arriver depuis le commencement du Mufulmanifme jufqu’a 
la fin du monde, font couchez. Cette membrane eft demeuree en depot entre 
les mains de ceux de fa famille , & il n’y a eu jufqu’ici que Giafar Sadec qui 
l’ait dechifree en quelque maniere: car pour fon entiere explication, elle eft re- 
ferv.ee au douzieme Imam qui eft furnommd par excellence leMahadi, ou le grand 
Direfteur. Voyez le titre de Gefr. 

Outre les Livres dont nous venous de parler, on trouve dans les Auteurs plu- 
fieurs fentences & apophtegmes fous le nom d’Ali. L’ Auteur du Rabi al abrar 
cite celle-ci qui eft des plus inftructives. Celui qui veut etre riche fans Mens , pirif- 
fant fans fujets , & fujet fans maitre , n'a qu'd quitter le peche & a fervir Dim, 
■& il trouvera ces trois chofes. U11 de fes Capitaines lui ayant demande un jour 
avec beaucoup d’eflfronterie pour quelle caufe les regnes d’Aboubecre & d’Omar 
fes predecefleurs avoient ete fi paifibles, & que celui d’Othman & le fien ctoient 
fi pleins de troubles & de divisions: Ali lui repondit fort fagement: La raifon 
en eft clam } .c'eftqu'Othman & moy nous fervions Aboubecre , fep Omar pendant 
leur regne, & qu' Oilman 6? moy nous rfavons trouve dans nStre fervice que vous 
& vos femblables. 

- - On lui rapporta un jour que Moavie difoit qu’Ali & ceux de fa Maifon fe fair 
ffoient difdnguer par leur bravoure , .que Zobair & les liens faifoient eclater par 
rout leur magnificence; mais que pour lui & ceux de fa famille, ils 
doient fe diftinguer des autres que par l’humanitd & par la elemeaefe 
Tome I.- ' A a • ' ' r posidit 
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pondit k ceux qui lui faifoient ce rapport, qu’il y avoit apparent qtie Maovfe- 
ufoit d’artifice dans ce difcours, & qu’il vouloit les piquer Zobair & lui de ma- 
gnificence & de bravoure , afin que fe jettant I’un dans la dcpenle , & l’autre 
dans les hazards ils lie fuffent plus en etat de s'oppofer a foil ufurpation, & qu’il 
vouloit gagner faffe&ion des peuples en faifant trophee de fa douceur. 

On lit" encore dans le Livre intitule Rabi al abrar , une autre maxime d’Ali 
qui eft fort memorable, & fort contraire a la conduite de ceux qui fe vantent 
d'etre de fa fecte : Gardez-vous Men , difoit-il, de vous feparer jamais de ia commu- 
nion des autres Mufulmans: car celui qui s'en J spare appartknt an Demon , comme 
la brcbis qui quitte le troupeau appartknt au loup. Ne donnez done point de quartkr 
h celui qui mar die foils I'etendart du fdiifnie , quand Men mime il fe- couvriroit.de mon 
turban: car il ports la marque infailiible d'un homme devoye. II faut remarquer ici 
en paffant que les feclaires d’Ali ont non feulement une coeffure ou turban fait 
d’une facon particuliere , mais qu’ils trelfent auffi leurs clieveux d’une maniere 
fort difference de ceile des autres Mufulmans. 

Houfiain Vaez rapporte auffi dans fa Faraphrafe & dans foil Commentaire fur 
l’AJ coran , cette fentence d’Ali, que Dim avoit dome aux hommes deux Imams 3 
ceft-a-dire , deux Pontifes ou Mediateurs entre lui eux. Le premier eft le Pro- 
phets qui eft parti , & qui n'eft plus parmi eux . Le fecond qui eft rejte , 6? qui 
dmeurera toujours avec eux , eft la priere que Von fait pour obtenir le pardon des pechez . 
Ces paroles appliquees au grand Prophete qui eft le veritable Pontife des Chre- 
tiens, ont par rapport au S. Efprit un fens, digne de la dotlrine de Jesus-Curist 
d’oii dies ont ete apparemment tirees. 

Nous avons deja vu plus haut que les feclaires d’Ali font appellez par les Mu- 
fulmans qui fe difent Sonnites & Orthodoxes , du nom infame de Schiites, nom 
qui fe forme de celui de Schiiah , qui fignifie proprement une fecte meprifable 
& teprouvde: car une fefte qui fuit des opinions approuvees , eft nommee par 
les Arabcs Medheb: mais ces Schiites dont nous parlons lie fe donnent pas eux-. 
memes ce nom: au contraire ils 1’appliquent k leurs adverfaires , & donnent a 
leur fecte celui d’Adaliah, qui fignifie la religion de ceux qui fuivent la.juftice 
& le bon party. 

Il y a eu de ces Schiites , que nous pouvons auffi appeller Alides , ou parti- 
fans d’Ali, dans tous les pays de I’Empire des Mufulmans , qui v ont excite de 
terns en terns de fort grands troubles. Ils ont pofiede divers Etats dans l’Afie 
& dans FAfrique. Voyez les titres d\ Alides, de Fathemites, d’Edriffites & d’lfinae- 
liens. Aujourd’huy tout le grand Empire des Perfes , & une partie des Princes 
des Uzbeks qui regnent au de-la du fleuve Amu ou Gihon , & quelques Roys 
Mahometans des hides font profeflion de cette fe£te. Vous pouvez voir fur ceci 
le titre de SoB. & de Haidar. 

Pour ce qui regarde J’exccllence & les prerogatives de la Maifon d’Ali , Voyez 
les titres Je Ferdoufi , de Jacob Ben David, de Jacob Ben Salat , & d’Amoud. 
Ce dernier Auteur a produit milles traditions pretendues de Mahomet fur l’excel- 
lencc d’Ali, & cela en faveur des Schiites qui lui donnoient de groffes fommes 
d’argent. Hafeh Abrcu. 1'arik hozideh , &c, 

Les Arabes appellent Aliiah & Uluiiah , ceux que nous pouvons nommer Ali- 
des ou Aliades , qui font les defeendans, ou la pofterite d’Ali. Cette race s’eten- 
dft en plufieurs branches, dont celle de Houfiain, fecond fils dAli, eft la prin- 
«ipale , parce qu’elle continue la defcendance des douze Imams. Cependant celle 
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de Kaftan, Ton frere aine, n’a paslaiffe d’avoir plufieurs tetes qui fe font foule- 
vees en divers terns, & en differentes Provinces du Khalifat, tan t fous les Om- 
miades que fous les Abbaflides. C’eft de cette branche qui pafle neanmoins pour 
la moins confiderable, que lortit Mohammed qui fut proclame Khalife dans' Me- 
dine Fan de lTiegire 145 , & qui prit le titre de Mohdi oil Mahadi , qui fignifie 
je Dire&eur- General des Mufulmans. 

Ce nouveau Khalife qui etoit petit-fils de Halfan , avoit un frere nomine Ibra- 
him, qui fit revolter en meme terns la Chaldee ou Flraque Arabique, l’Ahuaze 
& une grande partie de la Perfe. Mais ce grand mouvement ne dura pas long- 
terns; car Ufa, neveu. du Khalife Abougiafar Almanfor , defit ces deux Alides, 
& envoya leurs tetes a fon oncle Almanfor qui faifoit batir alors la Ville da Bag- 
.dad ou Bagdet. Almanfor ayant appris cette victoire qui donnoit la paix a fes 
Etats, en prit occafion de furnommer fa nouvelie Ville du titre de Dar al Salam, 
qui fignifie Maifon ou Demeure de paix. 

Un autre petit -fils de Hafian commenca k faire quelque bruit fous le Khalifat 
-de Haron Rafchid ; on le nommoit Jahia fils d’Abdallah : mais il fut bien-t6t 
oblige de fe reduire k la vie privee, coniine Fon peut voir dans le titre de ce 
Khalife. Ces^mauvais fiiccez des premiers Alides n’empecherent pas qu ’ils ne fe 
rendiifent maitres dans la fuite du terns de plufieurs Provinces, comma duMa- 
zanderan fous les Khalifes Moftain &Motadhed, du Kerman fous les Selgiucides, 
d’une partie du Khorafan & du Thabareftan fous les Sultans de Khovarezm, de 
l’lemen, de Coufa, & enfin de la plus grande partie des Provinces que les Mu- 
fulmans avoient conquifes en Afrique, quo yque fous des noms difrerens d'Edrif- 
fites, de Fathemites, & de Movahedites. Il eft vray cependant que plufieurs d’en- 
tre ceux - ci avoient une origine conteftee , & que leurs ennemis ont toujours 
fofitenu que c’etoient de faux Alides. 

Nous avons va plus haut que Moavie avoit fait maudire & excommunier fo- 
lemnellement dans toutes les Mofquees de fa dependance All & toute fa famille. 
Les Ommiades fes fucceifeurs perfifterent dans la meme averfion , & la firent tous 
cclater publiquement jufqu’ii Omar, fils d’Abdalaziz. Ce Khalife, qui etoit jufte 
& modere , leva de pleine autorite cette excommunication , & en abolit la for- 
mule centre le fentiinent de tous ceux de fa famille. 

Le Khalifat etant enfuite paffe de la famille des Ommiades en celle des Abbaf- 
fides proches parens d’Ali , & defeendans de la meme tige , a fqavoir de Plafchem , 
leur ayeul commun, les Ommiades furent excommuniez a leur tour, & Moez- 
eddoulat, Sultan de la race des Bouides, s’ etant rendu maitre de Bagdet, & de 
la perfonne du Khalife Moftacfi l’Abbaffide, ne fe contenta pas que l’excommuni- 
cation fut publide de vive voix; mais il la fit 6crire en gros cara&eres aux por- 
tes de toutes les Mofquees, avec les caufes principales de cette fulmination. Il y 
en avoit deux ; la premiere dtoit que Moavie & les liens avoient 6 te aux Alides 
la terre de Fidac, que Mahomet avoit donnde pour dot a la fille Fathemah, lorf- 
qu’il la maria a Ali fon coufin germain ; & la feconde etoit , que les memes Om- 
miadcs avoient exclus Abbas, duquel les Abbaffides tiroient leur origine, du nom- 
bre de ceux qui etoient appellez au Khalifat apres la mort d’Omar. Ce meme 
Mocicddoulat avoit une fx grande devotion pour Ali, qu’il voulut transferer le 
Kbalifityle la branche des Abbaffides en celle des Alides, ce qui neanmOiS ne 
lui reiiflit pas. Foycz Adhadeddoulat. 

.... ... V ■' ; bv;:-: A ■ . ... '' ' ' 
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A LI Ben HufTain. II etoit petit -fils d’Ali, & fat fiirnoflftffie Zitt al abedin,'. 
ceit-a-dire l’ornement des ferviteurs de Dieu. L’on le compte pour le quatrieme 
Imam; ~ Nous trouvons dans le Livre intitule, Rabi al abrdr , qu’Ali ayant en- 
voye Hareth Ben Giaber pour eommander de fa part dans la partie la plus Orien- 
tate de la Peril' , ce Gouverneur y rencontra deux PrincelTes, fiiles d’lezdegerd, 
dernier Rov dePerfe, qui avoit ete depotiille & chalfe de fes Etats par les Mu-:, 
fulmans fous le Khalifat d’Omar. L’ainee de ces PrincelTes avoit nom Scheher 
B.mou; & la feconde, Keher Banou. Ali a qui Hareth les avoit envoyees , donna 
la premiere en manage; a HoulTain , Ton fecond fils , & la cadette fut mariee a. 
Mohammed, fils d’Aboubeere, premier Khalife. Flouffain eut de cette Princeffe 
un fils qui eft celui dont nous parlous icy, qui naquit l’an de FHegire.38 en la, 
Ville de Medine. 

II etoit doiie de vertus extraordinaires , & fur tout, dune tres-grande equite- 
« douceur, dont il donna un exemple fignale dans les conteftations qu’il eut avec. 
Mohammed Ben Hanifa fon oncle. Celui-ci lui vouloit contefter la dignite d’lmam, 
qu’il pretendoit lui devoir appartenir comme etant forti immediatement d’Ali,. 
au lieu que fon neveu n’etoit que fon petit -fils. L’lmam repondit a fon oncle:. 
Ayez la crainte de Dieu , & empechez les hommes de vous blamer pour avoir; 
fofitenu uiie caufe injufte & deraifonnable. Mohammed infiftoit cependant toil-.. 
jours fur fon bon droit avec tant d’opiniatrete , qu’il lui dit : II faut que la pierre. 
noire en decide, & que nous la confultions pour apprendre d’elle qui.de nous, 
deux a le tort. Cette pierre noire eft attachee a une des murailles de la Caabalv 
oumaifon quarrde; e’eft ainfi que Fon appelle le fandtuaire du temple de laMec-. 
que. Les Mufulmans lui attribuent une grande vertu, & il n’y a point de pele- , 
rin qui pendant le terns qu’il fejourne a la Mecque , ne la baife plufieurs fois 
pour obtenir de Dieu le pardon de fes pechez , & pour gagner de .grandes iri- , 
dujgences , qu’ils croyent follement y etre attachees. L’lmam accepta cette pro- 
pofition quoyque hardie , & alia avec fon oncle vifiter & reverer cette pierre. 
Mohammed fit le premier fa priere : mais la pierre ne repondit rien : mais lorf- 
que l’lmarn fit la fienne, la pierre s’ebranla, & on entendit diftindtement ces pa- 
roles: Ali, HaJJan, Houffain , Ali fils de Houfiain , premier, Jecond , troifieme ,. x 
& qmtrieme Imams . 

Apres un miracle fi eclatant , Mohammed qui, 11’en flit pas peu fufpris , ceda la" 
dignite pretendue d’lmam a fon neveu. Ce petit -fils d’Ali mourut Fan 75 de, 
l’Hegire, & fut enfeveli aupres du Khalife Halfan fon oncle. Entre les titres & 


les eloges dont il eft quaiifie , il y a. celui de Seid-al abedin qui fignifie Seigneur 
ou Prince des ferviteurs de Dieu, celui de Segiadah, qui eft proprement le tapis 
fur lequel les Mufulmans fe mettent pour faire leurs prieres , & celui de Dhoui 
thafamit, qui veut dire, avoir cinq paities du corps endurcies & calieufes, com-, 
me le chameau a fes deux genoux de devan t, ceux de derriere, & la poitrine, 
ii caufe qu’il fe couche toutts les fois qu’on le charge, & que ces cinq parties 
de fon corps touehent la terre. Ces deux derniers titres lui furent donnez k 
caufe de fon alfidliite a la priere, daps l’exercice de laquelle il fe profternoit 
frequemment. . 

Cet Imam ■ laiffa quinze enfans aprds lui, huit gallons & fept fiiles. L’aine des 
garpons fut Mohammed furnomme Baker, qui tient le cinquieme rang parmi les 
Imams. IChondemir. Entre fes autres enfans Zeid fut le plus malheureux : car 
nav-| pas voulu imiter la moderation de fon pere , qui avoit refofo le Khalifitt* 
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que les Coufites, & plufieurs autres Seigneurs lui avoient offer t, il fe laifla em- 
Barquer mal-a-propos dans tine eiitreprife centre le Khalife Hefcham , oil il perit 
malheureufement Tan de FHegire 122 , de j. C. 739. foyez Hefcham. Son 
petit-fils , nomine Jahia, fils de Zeid, n’eut pas un meilleur fort en la Province de 
Klioratan , oil s’etant fouleve centre Valid fils d’lezid , Khalife de la race des Om- 
miades, il fut defait & cue miferablement. ; 

Doulet-Schah raporte dans la vie de Ferozdak que ce Poete, fe trouvant on 
jour a la Mecque avec le Khalife Abdalmalek de la race des Ommiades , ce Kha- 
life lui demanda le 110m- d’un homme- qui lui etoit inconnu , & auquel il voyoit 
que les Mufulmans rendoient beaucoup plus d’honneur qu’a- fa propre perfonne:- 
car dans la pratique des ceremonies qui fe font a la Mecque , oil il n’y a point 
de deftindtion de qualite, les Pelerins ne laiffoient pas de fe retirer trois ou qua- 1 
tre pas en arriere, pour luifaire honneur. Ferozdak lui repondit: C’eft l’lmam, 
&- le Depofitaire de ; Fautorite Pfophetique Ali fils de HuiTain, furnomme Zina- 
labedin ; & • pour le mieux faire encore, connoitre au Khalife , il lui recua un 
poeme qu’il avoit fait tout entier a fa loiiange. 

Abdalmalek qui, comme tons les autres Ommiades, etoit ennemi capital de la 
Maifon d’Ali, fut tellement outre de la hardieffe de ce Poete, qu’il le fit enfer- 
mer en line prifon, de laquelle il nefortit point pendant tout- fon regne. 

ALI Ben Mouffa A-l Kadhem,, ou- comme les Perfans & les Turcs le pronon- 
cent, Eikiazem, eft le huitieme Imam de la race d’Ali. Il fut furnomme Redha,, 
ou comme les Perfans & les Turcs le prononcent, Riza, titre que lui do nna le 
Khalife Almamoun, lorfqu’il le declara fon fnccefleui* , & qui fignifie celui dans 
lequel Dieu a mis fa complaifance. Cette declaration qu’ Almamoun fit par le 
confeil de foil Vizir nomine Fadhel Ben Salial , appaifa veritablement tons les 
troubles que les Alides fufcitoient contre le Khalife dans plufieurs Provinces de 
FEmpire, mais elle alluma line guerre inteftine & domeffique dans fa famille, 
qui temoigna un grand mecontentement d’un tel choix. L’on en pent voir les 
iuites dans le titre de ce Khalife. Je diray feulement icy que fi la mort de cet 
Imam, qui fut peut-etre procuree par le poifon, ne fut arriyee a point nomme, 
Almamoun -fe trotivoit en danger de fe voir ' depoiiille lui-meme du Khalifat. La 
mort de cet Imam arriva Fail 203 de 1 ’Hegire, de J. C. 818 , dans la ville de- 
Thous , line des capitales de la Province de Khorafan,. ■ 

Cette ville, pour avoir ete honoree du fepulcre de 1 ’Imam Riza, en a perdu - 
fon nom: car depuis qu’il y fut enterre , elle a toiljours dte appellee Mafchhacf 
Ali , oil {implement Mafchhad, e’eft-a-dire, le fepulcre d’Ali Riza, ou le fepulcre 
par excellence, ou plutot le lieu du martyre, ou du temoignage de cet Imam. 
Cette ville eft celle que nos Geographes -nomment ordinairement Mexad ou 
Mexat, mot que Fon doit prononcer a la Portuguaife , e’eft-a-dire la lettre x, 
comme le ch Francois. Cet Imam qui pendant fa vie dtoit fort eft i me pour 
fon abftinence & pour fon application k la priere , eft maintenant revere dans 
cette ville a un point que les Perfans y vont en pelerinage de tons cotez, com- 
me au lieu eftimd le plus faint de toute la Perfe. Il y a un- azile pour routes 
fortes de.gens, & pour toutes fortes de crimes, & Fon y defraye tous les peler 
tins. . Khondemir cite un Auteur Perfien , qui dit qu’une feulc vifite de ce fepul- 
cre eft d’un auffi grand merite que 80 pelerinages de la Mecque, entrepris par 
devotion an de-Ik de .celui dont F obligation eft preferite par la loy. , ■ | • 
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Cet Imam etoit ne a Mediae Tan 148 de PHegire, & mourut Pan 203, com- 
ma nous avons deja vu: les uns difent, pour avoir trop mange de raifins; & les 
autres, pour en avoir mange une grape erapoifonnee par Pordre d’Almamoun„ 
Ce qui eft certain, eft que cette mort tira Almamoun d’un fort mechant pas oil 
il s' etoit engage, & fit que cet Imam ne joiiit de fa dignite de fuccefieur & 
coadjuteur nomme au Khalifat que pendant deux ans. 

Les Perfans, outre le nom qu’ils out donne a la ville oil il eft entered, 
nonunent en particulier l’enceinte du lieu oil eft fon tonibcau , Raouzat Thaibat, 
Jardin odoriferant , & croyent qu’il avoit la clef & le fee ret de ce Livre my- 
fterieux , appelle Gefr-u-Giame , dont il eft parle plus haut dans le titre d Ali. 

Le Scheikh Kanaovi met cet Imam dans la lifte des fondateurs ou inftituteurs 
d’Ordres & de Regies des Sofis , gens retirez du monde , qui vivent religieufe- 
ment parmi les Mufulmans. 

Thaher, premier Prince de la Dynaftie des Thaherites, & qui Fut furnomme 
Dhoul ieminein, e’eft-a-dire, Ambidestre , gouvernoit la Province de Khorafan 
pendant la vie de n6tre Imam, au nom du Khalife Alraamoun. Il difoit fouvent 
que des deux mains dont il fe fervoit egalement bien, Pune combattoit pour 
Almamoun, & l’autre pour PImam Riza, qu’il reconnoiflbit le premier, pour 
le maitre abfolu de PEtat , & qu’il regardoit le fecond comme le fouverain Chef 
de la Religion. 

Daghil Khozai, excellent Poete Arabe qui accompagna cet Imam dans le voyage 
qu’il fit en Khorafan, lui lifoit fouvent quelqu’un de fes Ouvrages. Un jour qu’il 
lui lut une elegie qu’il avoit compofee fur la mort de l’lmam Moufta fon pere , 
lorfqu’il fut arrive a un Vers oil il parloit de la fepulture de cet Imam a Bagdet, 
PImam Riza en ajoiita fur le champ un autre de fa fagon, par lequel il donnoit 
a entendre que la fienne feroit en la ville de Thous. Il mourut age de 55 ans , 
&t laiffa pour fuccefieur & neuvieme Imam Mohammed Giaovad, fon fils. 

ALI Ben Mohammed A1 Giavad eft furnomme Afkeri , a caufe de la ville 
d’Afker , qui eft la meme que Sermenrai & Samarah oil le Khalife Motavakel 
le fit tranfporter de Medine , pour y pafler le refte de fes jours. Il etoit ne 
Pan 212 de PHegire, de J. C. 827 , & mourut Pan 254 , fous le Khalifat de 
Motaz. Pendant tout le terns que cet Imam, qui tient le rang du dixieme, entre 
les douze, demeura a Sermenrai , il ne s’appliqua a autre chofe qu’a la priere & 
a: l’etude, pour ne donner aucune jaloufie aux Princes , entre les mains defquels 
■il etoit. On ne laifle pas cependant de croire , qu’il mourut de poifon comme 
la pliipart de fes predecefieurs , dans la quarante-unieme annee de fon age. 

^ Il porta auffi-bien que fon pere les titres de Taki, & de Zaki , dont le premier 
fignifie Craignant Dieu, & le fecond Pur & Innocent , & obtint en particulier 
celuy de Hadi, e’eft-a-dire , de Direcieur. Il laifla quatre enfans males, Haffan 
qui lui fucceda. dans la dignite d’Lnam, Hufiain, Mohammed, & Giafar. 

Ben Sehonah fait naitre ce dixieme Imam Pan 214.de PHegire, de J. C. 829, 
& dit que le Khalife Motavakel le fit enlever de Medine par Jahia Ben Harthema, 

■ & le fit gatder fort ioigneufement dans la ville d Asker ou Samarah, oil il avoit 
.transfere le fiege du Khalifat , en abandonnant Bagdet, Ce meme Auteur dit 
mufti que le fujet de cet enlevement fut le grand foupcon qu’il avoit concti 
.contre les Ahdes qui dtoiennt favorifez & protegez par .fon fils Montaffer. 



• Al-Magioufi , Perfan d’origine, & Mage de ' Religion , Mede- 

cunlluftre parmi les Mufiumans. II fat difciple de Moufla Ben Jailer, & com. 
poia un cours^en tier de Medecine fort eilime, qui porte le titre de Makki. II 
dedia ion Livxe au Sultan Adhadeddouiat de la Maifon des Bouides. Foyez le titre ■ 

Mu™”d“i *S°rXirf mi pom * ** Cetl - «to 

ALI Ben Aimed AI-Farfi. Foyez Hafedh. 
hedoun ^ ^ r * S 5 ^ nz ^ mc Pr * nce des Almohades en Afrique. Foyez Moa- - 

AL 1 Aboulvafa, Auteur d’un Divan Arabe en vers, qui fe troave en la Bi» 
bhotheque du.Roy. n°. 1180. 1 v U1 M m 

ALI AI Amedi, Dofteur Mufulman natif de la ville d’Amed ou Amida aue 
fes rura mpdlenl Caraemit , & Diurbeldr. Ba compofe un Livre Modi 
Ehkmn fi opal al ahkam , fur les pnncipaux articles de la foi des Mahometans. 

ALI Ben Hamoudah., Douzidme Khalife des Miifulmans en Efpagne, qui fut 
fomommu Motavafcl Al Allah 11 defcendoit en droite li«ne d Alf du cW “ 
Haflan fon fibs aine. Soliman fon predecefieur avoit et 6 tue par fes ordres avec 
tous les liens fous pretexte de tirer vangcance de la mort de MWimd iw, a* 
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lorfqu’il s’approcha da Tigre: car ce Garde joignit fes forces k e'elles du Gebal 
qui eft l’lraque Perfienne, ou la partie montueufe de la Perfe , & faifoit des 
courfes continuelles fur fon camp. 

... * 

A LI Jezdi, Surnomme Scherfeddin , eft Auteur du Zefer Nameh , titre qui 
fimifie, Livre des victoires : C’eft l’hiftoire de Tamerlan, compofee d’un ftile 
fort ' elegant, par les ordres d’un des eiifans de ce Prince , en langue Perfienne. 
Ce Livre eft auffi fort connu fous le titre de Sahebkerdni , a caufe que le titre 
de Sahebkeran, qui fignifie le Maitre des revolutions du monde , fut donne a 
ce grand Conquerant. Voyez le titre de Sahebkeran. 


• ALI Mafkvieh, Auteur d’un Livre Perfien, intitule Adah al arab ualfars, 
les moeurs des Arabes & des Periims. Cet Ouvrage eft fouvent cite par les 
JHiftoriens de Perfe. V. le titre de ce Livre. 

ALI Mefri, Auteur d’un Livre intitule Ekhtiardt qui font les Elections & 
Prognoftics de PAftrologie Judiciaire. 

ALI Mirza, fils de Baicra ou Baicara, regnoit dans Canuti ou Kannoge aus 
Indes, lorfqu’un Gioghi ou Bramen lui apporta 1 'Anbertkend. V. ce titre. 

ALI Moflem, appelle autrement Abti Naim, Auteur du Livre intitule Mofia- 
h-eg. Voyez ce titre. 

ALI Muijad, Douzieme Prince de la race des Sarbedariens. Voyez ce titre. 

, ALI Rudbari. Voyez Rudbari. 

ALI Schaer, c’eft ainfi que Ton appelle ordinairement Mofthafa Ben Ahmed, 
qui a traduit en langue Turquefque le Livre Arabe d’Aigi, intitule Efchrdk al 
tavarikh ; c’eft une hiftoire generale. Ce Traducteur mourut Pan de l’Hegire 
1080, de J. C. 1669. 


ALI Schamfeddin Ehuageh, Slxieme Prince de ia race ou dynaftie des Sar- 
bedariens. V. ce titre. 


ALI Thaheri, Prince regnant dans Piemen que nous appellons ordinairement 
PArabie Heureufe: Ii etoit de la race des Aiubites, c’eft -a-dire , de la pofterite 
de Saladin, felon quelques Hiftoriens. 


ALI Vafa ou Vefa , Auteur d’un Livre intitule VaiJTaia , qui contient des 
preceptes, & des inftru&ions laiffees par teftament. II ‘etoit de la race d’AIi, 
& prenoit la qualite de Seid, qui eft attachee a ceux de cette Maifon , que Poll 
.appelle ordinairement au plurier Sadat, c’eft- a-dire , les Seigneurs. 

■ ; V ... 

ALIAH Ben Athiah. II fut furnomme Palauan AlHamavi, parce qu’il etoit 
liatif de la ville -de Hamah en Syrie. Nous avons de lui un commentaire ftirle 
Poeme de Safadi, intitule Taiiah: 11 mourut Pan dePHegire 922, de J. C. 1516, 

ALIGOURNA) c’eft ainfi que les Turcs appeHent la ville & le port de 
Livorno en Tofcane que les Prov^am nomment aqffi Ligourne, C’eft le 

■■■ ' : Tortus 

..... . . ■ . 
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•twins Libumicus des Anciens, qui s’ eft rendu celebre depuis que celui de Pile 
a ete gate, & que le Grand Due Ferdinand premier dti nom , y a fait batir une 
nouveile ville. ... \ ■ 

' ALINGE Khan ou Hinge Khan , Quatrieme Roy des Turcs Orientaux , de 
la pofterite de Turk, fils de Japhet. Sous fon regne les Turcs vecurent dans 
une grande abondance de toutes chofes , ce qui leur fit oublier peu k peu les 
enfeignemens de leurs peres; de forte que n’ayant plus la crainte de Dieu de- 
vant les yeux , ils s’abandonnerent k routes fortes de debauches , & enfuite k 
1’Idolatrie. Ce Prince eut deux enfans jumeaux , qui furent nommez Tatar & 
Mogul , entre leiquels i 1 partagea fes Etats , lorfqu’il fe vit caffe de vieilleffe. 
Ces deux Princes vecurent apres la mort de leur pere en fort bonne intelligen- 
ce, & chacun d’eux gouverna fes Etats avec juftice & prudence: mais leurs fuc- 
ceffeurs n’en uferent pas de meme , ce qui fut caufe des grandes guerres qui 
s’emeurent entre les deux nations de Tartares & de Mogols qui tirerent leur 
nom de ces deux Princes. Mirkond. 


ALIOUN ou ELIOUN, A bill Thaieb Abdalmiimen , Ben Mohammed , Ben 
Alioun ou Elioun , furnomme Al-Halabi , parce qu’il etoit natif de la ville d’ Alep 
en Syrie. II eft Auteur du Livre intitule Erf chad almobtadi. Voyez le titre de 
ce Livre. Sa mort arriva fan de l’Hegire 389 , felon quelques Hiftoriens: mais. 
il y en a d’autres qui la marquent trois cens ans apres, a ffavoir l’an 689, qui- 
eft de J. C. 1290. 

ALISCHAH Ben Takafch ou Tokufch, Sultan des Khovarezmiens. Voye£ 
Tageddin. . 

ALISCHAH Mohammed Ben Caffem, eftoit natif de la Province de Kho- 
varezm, d’oii l’on le furnomme Al-Khovarezmi. II eft Auteur d’un Livre Perfien 
intitule Afchgidr fil ahlam , oh il traite des jugemens Aftrologiques. Cet Auteur 
eft auffi fouvent cite fous le nom d’OIa Al-Bokhari, parce qu’il etoit deBokharah, 
ville de la Province Tranfoxane , pays d’Avicenne. 


ALISCHAH, vizir d’Algiaptu & d’Abufaid , Empereurs des Mogols, de la 
pofterite de Genghizkhan. _ Ce fut lui qui procura la mort de fon collegue , le 
fameux & le fpavant Rafchid eddin, Auteur du Magmu al Rafchidiah. Voyez les 
Hires particuliers d’Aboufaid, & d’Algiaptu. Ce nom propre d’Alifchah eft com- 
pofe de celui d’Ali, & de Schah qui fignifie en langue Perfienne , Roy : mais 
quand il entre en compofition pour faire un nom propre , il ne marque point 
la dignite royale, & fe donne indifferemment a des particuliers. 

ALISCHIR, autrement appelld Mir-Natiai. V. Natiai. Ce nom propre eft 
compofe de celui d’Ali & de Schir, qui fignifie en Langue Perfienne un Lion. 
Nous avons vu cy-defitis qu’Ali fut furnomme Schirkhoda , qui fignifie chez les 
Perfans, le Lion de Dieu. 

ALISCHIR, Lieutenant du Sultan Huffain , dans la ville de Samarcand.' 
Tamerlan partagea pendant quelque terns le gouvernement de cette ville avec 
lui; mais enfin il s’en defit, & demeura par ce moyen feul Coramandm£ d.ans 
. Tome I. Bb cette 
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cette ville, ce qui lui facilita les moyens de s’en rendre lemaftre abfolu, F. Ti- 
mur ou Tamerlan., 

ALISCHIR. Prince qui commandoit , & avoir une trSs-grancfe autorite dans 
le Khorafan l’an 904 de l’Hegire, de J. C. 1498. II dtoit ffavant & fort curieux: 
car il tamafla une fort grande Bibliotheque dans la ville de Herat, dontil donna 
la chare a Iihondemir, 1’Hiftorien. II eft qualifid par cet Auteur du titre d’E~ 
inir, & de celuy de N.ezam Aldoulet-u-eddin , l’ornement de l’Etat 8c. de 1 * 
Religion. 

ALKAML. V. Moviadeddin &. CamL 

ALKA'N. V. Ben Alcan.. 

ALKENDI, Grand Philofophe, perfecute par Albumafar: nous le connoiffos* 
R)us le nom d’Alkindus.. Poyez Kendi.. 

ALLAH pour A 1 Elah, c’eft le nom de Dieu chez les Arabes , & chez tons- 
ceux qui font profeffion du. Mahometifme, quelque langue qu’ils puiffent parler... 
Ce nom correfpond k ceux d’Elohim, & d’Adonai chez les Hebreux, & meme fe 
celuy que l’on appelle. Tetragrammaton ou de quatre lettres, qui marque plus - 
particulierement l’effence Divine. 

' Mahomet etant interroge par les Juifs & par les Idolatres,. par les Mages, & 
par les Chretiens, quel 8toit.ce Dieu qu’il prechoit aux autres, il repondit pat 
Kes paroles qui font couchees data le chapitre.de i’: Alcoran, intituld Ekhlas ou 
dtl falut? Ceft ce Dieu qui eft unique , qui tient I'etre de foi-meme, de qui toutes les 
creatures ont regu le leur , qui n'engendre point 6? qui rieft point entendre , & enfin 
wlui auquel il rCy a rien de femblable dans toute fetendue des itres. 

Hhflain "Vaez paraphrafe ainfi ces paroles : Ce Dieu que j’addre , &.qui doit: 
tee adore de torn, eft. un Dieu unique, fnnple dans fon effence, _& fepare de 
tous les -autres etres par des attributs qui ne conviennent. qu’a lui. Il eft de 
foi-meme , & n’a befoin de rien pour fubfifter, & toutes chofes fubfiftent par 
lui. Il n’engendre point, (ccla eft dit contre les Juifs qui difent qu’Ozair. ou: 
Efdras, eft Fils do Dieu.) Il n’eft point engendre, (ceci eft dit contre les Chre- 
tiens , qui croyent que Jesus-Chkjst fils de la vierge Marie, eft Dieu en- - 
gendre de Dieu.) Et rien ne lui eft femblable: (Ces paroles regardent les Mad- 
ges de Perfe , lelquels fuivant la doctrine de Zoroaftre & de Manes , reconnoif- - 
lent deux premiers Principes dgaux en puLTance , a fqavoir Oromazde & Aher- ... 
man, & contre les Arabes idolatres qui fofite noient que certains efprits qu’ils ; 
appelloient Benan Hafcha, etoient les- compagnons & les aflbciez deDieu. 

Le Scheikh Abu Ali Rudbari dit que faflbeiation ou la plurality des Dieux que ? 

Idolatres admettent, eft fondee fur le nombre , fur le changement fur la ; 
caufej&.-l’effet, 011 fur la figure & la reftemblance, , Or. Dieu exclut le nombre, 
en difant qu’U eft unique; il 6te le changement, parce qu’il. eft de foi-meme & par - 
foi-meme.' Il bannit entjerement la caufe & feffet, par ces paroles: Il n’engen- • 
dre point n’eft point engendre, & il renverfe toute forte, de figure & de ref-- 
femblance-, en n’admettant.-aucun qui lui teffemble, , 
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Dieu j qu’i caufe qifils croyent qu’elle fuppofe lieceffaireffleiit une caufe & uit 
cffet, ce cjue les Chretiens cependant n’admettent point, & rejettent aulfi-bien 
qu’eux. 

Saadi dit dans foil Guliftan , que les plus fgavans , lorfqu’ils parlent de Diem , 
iuidifent: Nous ne vous avons pas fervi , Seigneur , comme ilfaut , par ce que nous ne 
vous avons pas cornu autant qu'il faut. Cependant on rapporte du celebre Dofiteur 
Abii-Hanifah, qu’il difoit fouvent k Dieu dans fes prieres : Seigneur , nous nevous 
(ivons pas fervi d’un veritable culte , quay que nous vous ayons cqnnnu d'une veritable 
connoiffance , mais ce paffage ne contredit point l’autre , felon 1’ Auteur du com- 
mentaire Arabique du Guliftan : car il dit que la priere d’Abu Hanifah fe doit 
entendre de la connoilfance de la foy qui eft ft pleine & fi certaine , qu’elle 
nous fait penetrer ce que infinite de la nature de Dieu femble nous defendre 
de connoitre. 

Parrai les Poefies d’Avicenne, on trouve des vers qui eclaircilfent le fens «es- 
paroles de Saadi. 

Seigneur , fi I'liomme s'abftient de pecker, deft vous qui le retensz. 

Sil veut parler de vous , il ne fait que begayer. 

: S'il veut vous connoitre , fon entendement demure court. 

Ayez pitie de ceux qui ne font que chair , 

Et qui ne peuvent jamais vous connoitre d'une comioiffance qui leur fajfe concevoir 
ce que vous ites. 

On demanda un jour a un DoSteur f^avant & Ipirituel , que quelques - uns 
veulent dtre Ali , quelle etoit la veritable idee ou connoilfance que nous pou- 
vons avoir de Dieu, lequel repondit : Tout ce qui vous vient en la penfie eft fort 
different , s'il n'eft contraire a ce que Dieu eft. 

L’ Auteur du Kafchef el Afrar dit a ce propros : Quel rapport peut-zl y avoir 
entre ce qui eft eternel, & ce qui eft cree dans le terns; & quelle proportion y a-t-il 
entre un peu de terre & d’eau , deft & dire, dels bone ; ) & le fatty erain Seigneur & 
Maitre de toutes chofes? Vers Perfiens. 



Tout ce que Tefprit , le fens & Vimagination peuvent bdtir de plus folide fur ce 
fonds . d 

La Majefte de Dieu le nnverfe } & le fait tomber en ruine d'un ftul coup. 

L’ Auteur des Hakaik, dans fon commentaire fur les Rebaiat, prouve que la 
connoilfance parfaite de Dieu eft impolfible a tout autre qu’a lui-meme, k caufe 
que fon elfence eft tellement feparee de tous les autres etres, qu’elle ne foufFre 
aucune determination de noms ni de proprietez; il eft couvert du voile de la 
propre excellence, cache fous le manteau royal de fa majefte, & ainfi muni 
contre toutes les approches de la conception & de Intelligence des creatures, 
Ne fatiguez done point ni votre imagination , ni votre entendement pour le compren- 
ire 1 car autrement vous travaillerez fans profit. 

L’ Auteur de 1’ Afrar A1 tenzil eft du m&ne fentiment. Il dit qu’il eft impoffif 
ble de donner un caraftere a Dieu, parce qu’il n’y a rien parmi les etres cr eez, 
d’oti Fon 1 puilfe tirer quelque explication ou comparaifon qui lui convienne-; jpp* 
■ce qui le fait dcrier en ces termes : La faibieffe de man intelligence , 1 Seigneur, ne 
v ■ ■ Bb 2 ' -P eut 



t9 S ALLAH. 

pent rien affirmer de vous. Car vStre ejfence ne pent itre comprife que par vStre offence 
mime. Ceci ell fort conforme k ce qui fe lit au chapitre intitule Jnaam. Lea' 
homines ne mefurent pas Dieu avec la mefure dont il doit itre mefure. Ce que les. 
Interpretes expliquent ainli: On ne pent point expliquer ni declarer ce que deft que 
Bku d'une manure jufte, & qui le faffe connoitrc tel qu'il eft. 

L’on trouve entre les fentences d’Ali , celle qui porte que celui qui fe connoii 
joi-mtme, connnoit aufti Dieu. Le Paraphrase Perfien l’explique en ces termes. 

Ton am eft une pram convaincante , & un argument invincible, de l' exiftence def 
Dieu: 

Car lorfque par reflexion tu la connois y tu connois en mime terns qu'elle eft I'Ou- 
wage , & qu'il yarn Ouvrier. 

L’Interprete Turc exprime d’une autre maniere le fens des paroles Arabiques r 
L' Exiftence dans Dieu etant la mime chofe que Jon ejfence , ft caches que ton itre qui 
tire Jon exiftence de ltd, eft la preuve de fon exiftence. 

L’Auteur du .Methnevi decrit fort bien l’incomprehenftbilite . de Dieu. dans Jes- 
vers fuivans. 

A quoi fervent tons ces efforts de Pefprit humain pour comprendre cet itre qui ■ ne 
fouffre ni combinaifon, ni diftinition. 

C'eft un arbre qui n'a ni tronc , ni branches , ni r acmes oh I'efprit puiJJe s' attacker, 

C’eft une enigme dans laquelle on ne pent trouver ni fens naturel, ni fens metapho-- 
rique, ni.dont 1' explication nous puijfe pleinement fatisfaire. 

Old eft. celui qui apperpoit dans lui quelque efpece ou myftique , ou fymbolique, ou 
demonjirative . 

II eft infiniment au-deflus de la capacite de nos entendemens & de nos imagines 
tions, & nous- per dons toujour s 3 lorfque nous voulons comprendre , ou au moins 
foupponner ce qu'il eft. 

C'eft ! done en vain que nous cherchons- des paroles pour en difmirir dignement . .. 

Et il nous doit fujftre de l' adorer avec un rejpeilueux filence. 

Selma dit dans fes Hakaik que les quatre lettres Arabiques qui font a la tSte 
du chapitre Aaraf, a fpavoir 1’Elif, le Lam, le Mim, & 3e Sad, peuvent s’appli- - 
quer a Dieu en cette maniere. La premiere pent fignificr Abed, qui n’a paint 
de fin. La feconde Azel , qui n’a point de commencement. Le Mim , qui eft la 
troifieme, petit marquer Fetendue ou la duree qui eft 'entre ces deux termes infi- 
niment diftans Pun de P autre; & la quatrieme qui eft le Sad, doit s’entendre de 
Turnon de la creature qui s’attache a lui, & qui fe fe pare de tout ce qui le dif- 
tingue , ou qui le confond, quoique felon le meme. Auteur , il n’y ait rien hors 
de lui capable de le joindre, ni de Pembrafler, ni dans lui aucun lieu .de diftinc, 
fion^ ni de reparation. 

Il ya dans le Methnevi un endroit oh il eft parld de Pincomprehenfibilitd de 
Dieu , d’une maniere un peu hardie,, & qui a befoin d’une glofe favorable: C’eft 
celui-d. pp . : fif 

Qimd nous- entr-eprmmS's Seigneur ? de purler de vouSf torn nos difmrs. ne con*- 
dump rien. ; : : -J p Tp p-'pp 

p-ip. p Torn ' 
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fous les efforts que notre efprit pent fairs pour vous comprendre , n' ahoutijfeni 
a Hen . 

Nous n'arriverons jamais a la veritable connoifhnce de cs que vous ites. 

Car tout ce que nous tenons pour certain , & tout ce dons nous doutons fur vtitre 
fujet , n'ejl qu'un pur rien. 


Dans le chapitre de TAurore qui eft ■ le 89 de 1’Alcoran , Dieu jure par le 
pair & par Rmpair. Voici les myfteres _ que les Interpretes de ce Livre difent 
etre cachez foils ces nombres. Par le pair, il Faut entendre, difent ils, les crea- 
tures, dont toutes les qualitez & proprietez font doubles: car fielles ont la puif- 
fance d’un cote , elles ont auffi la foiblelfe de 1’autre. . S’il y a de 1’abondance 
en quelque chofe , on y trouve auffi du defaut. La fcience & l’ignorance s’y ren- 
contrent; la vigueur & Fimbecillite , & enfin la . vie & la mort. Mais par rim- 
pair, il faut entendre le Createur , dont le pouvoir eft fans bornes , la richefle 
fans difette , la fcience fans obfcurite , & la vie exemte de toutes les atteintes 
de la mortalite. Cette explication eft confirmee par cet autre paflage du meme 
Livre: Nous avons cree toutes les chofes doubles ; mais dites que Dieu eft fml & unique . 

It convient feulement a celui-la de dire: Moy, dit un Perfan, de qui le Royau- 
me eft dternel, & 1’eflence fuffifante a foi-meme, & les Turcs ont ce proverbe* 
Ben deien Sheithan dur. Celui qui dit moy, eft un Demon : car il n’y a que Dieu 
qui le puiffe dire avec veritd, toutes chofes etant de‘lui, en lui, & par lui, n’y 
ayant que lui feul exiftant par lui-meme. . 

Abu Said avoit accoutume de prononcer ces paroles : Dieu , Heft tout dire , car 
le refte n'ejl que folie , ou le retranchement de fes fols defers. Le fentiment de ce 
pieux Mufulman paroit’ avoir ete tire de ces paroles du chapitre Anaam 1 Dites 
Dieu ■, &..lai(fez-les, fur lefquelles le Scheikh Alislam fait cette- glofe: Depuis que 
nStre cceur eft tournb vers Dieu , . ne nous parlez plus d' autre chofe que de lay. 

Amaffi rapporte dans fon Livre intitule Raddhat , cette tradition que Moyle 
ayant demande un jour k Dieu oil il le trouveroit, le Seigneur lui repondit: 
Scachez que lorfque vous me chercherez , vous m’avez deja trouve ,* & qu’un Arabi , 
c’eftA-dire, un Arabe du defert ayant ete interroge comment il fpavoit qu’il y 
avoit un Dieu, de' la meme fapon , rdpondit-il, que je connois parses traces 
qui font marquees fur le fable, qu’il y a paile un homme ou une bete ; & il 
pourfuivit en difa'rrt : eft-ce que le del avec la fplendeur de. fes Aftres , la terre 
par la vafte etendue de fes campagnes, & la mer pouffant une infinite de flots , 
ne nous font pas aflez connoitre la grandeur & la puiffance de leur ^ Auteur ? 

Un autre Arabi ou Bedouin etant interroge fur le meme fujet, repondit en 
beaucoup mojns de paroles: Agni al fabah men al mefbah , L’Aurore a-t-elle be- 
foin de flambeau pour etre vfie Et le meme voulant confoler fon ami fur une 
grande' difgrace qui lui etoit arrivee, ne lui dit que ces paroles: lln'y a point 
d'autre recours ni d' autre refuge centre Dieu , que Dieu meme. 

On trouvera dans la fuite. de cet Ouvrage les titres des attributs de Dieu eu 
general & en particulier. . 


ALLAKI ou OLLAKI, nom d’une Ville & d’ime Montagne du Pays 4^ 
Negres, que les Arabes appellent Soudan, fituee au de-pit de la Ville de, 
leur Capitale, & peuplee de Juifs, de Chretiens & de Miifulmans. Gana 
■#atre 1 ’Equateur. & le premier Climat, mais Allaki -eft cempr Jfe- dans;. Ji? 

B b a ■Clanai 
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Climat an couchaat de la Ville d’Afovan (laSyene des Anciens) ou ils ont mar. 
ciud le commencement dn fecond Climat. La montagne qui porte le meme nom 
s’e eve affez pres de cette Ville , & eft fort fameufe pour fes mines , ou 1 on 
trouve en abondaiice le plus fin or de tout le monde. Au pied de cette mon- 
taene il y a aufii une grande plaine fort aride oh il y a auffi beaucoup d’or, & ll 
ne b faut pas y foiiiller bien avant pour y trouver aufii de l’eau. AbMmoal. Edrijfi. 

' ALMAGESTIII ou ALMEGISTHI, c’eft ce que nous appellons l’Al- 
ttia^efte qui eft le fyfteme du monde , compofe par Pioiemee, intitule en Grcc 
Smtaxis Megijti: c’eft de ce dernier mot Grec que les Arabes ont tire par cor- 
ruption le leur ; & c’eft par une autre corruption que nous avons forme lenotre 
d’Almagefte fur celui des Arabes. Ce Livre a etd traduit du Grec en Arabe par 
Ishic Ben Honain, & corrige par Thabeth Ben Corrah: Il fe trouve dans la Bi- 
bliotbeque du Roy n°. 887. Schirazi a fait un commentaire fur cet Ouvrage, 
& Fa intitule Hall mqfchcoldt al magefthi , & Bouzgiani a compofe un autre fyfte- 
me .d’Aftronomie auquel il a donne le meme titre d’Almagefthi. Voyez le litre de 
Bathalmious. , 

ALMALIG, Ville du Turqueftan a laquelle les Geographes Arabes don- 
lient 102 degrez , 30 de longitude , & 44 degrez de latitude Septenti ionalle. 

ALMIRI. Voyez Lamiri. 

ALMOCANTHARA'T , c’eft ce que nous appellons dans l’ufage de T Aft 
trolabe les Almicantharas qui font des cercles imsginez fur la fphere,_paralleles 
a riiorizon. Badreddin a compofe un Traitd qu’il a intitule kfeharat fil dm benf 
al mocanthardt , e’eft-k-dire, Inftruaion pour prendre les elevations ou les hauteurs 
du foleil. Schamfeddin Al-Mari a fait aufii un Livre ftir la meme matiere, & Fa 
intitule Afchkal al fchabehdt fi emdl al mocanthardt. 

ALMO HADES. Voyez Muahedites. 

ALMORAVIDES. Voyez Marabouth. 

ALMOUT, ou ALAMOUT, Ville & Chateau de la Province de Ghilan, 
oil etoit la principale retraite des Batheniens. Les Georgr. Arabes lui don- 
nent 85 degrez , 37 de longitude , & 3 6 degrez de latitude, Septentrionale. 
V. Batheniah. 

ALP, que Fon prononce auffi UIp & Olup, fignifie dans la langue des Tur- 
comans un brave & vaillant Capitaine : c’eft pourquoy on le met fouvent au 
commencement & a la fin des noms de plufieurs perfonnages qtu etoient ou 
'Fares ou Turcomans d’origine, comme Alp - Arflan , Alp-Teghin , Gunduz- 
Alp ,; Cai-Alp. &c. 

ALP Arflan, fils de Baud ou David , fils de Mikail oil Michel , fils de Sel- 
giuk, fut le fecond Sultan de la famille & dynaftie des Selgiucides. Il fucceda .a 
Thogrul Beg ftm onele , moft fens enfans, Fan de FHegire 455 , & de J. C. 1063. 
Le nom qu’il prit aprSs avoir embrafie le Mufulmaniime , fut Mohammed: car 
ils’appelloit auparavant Ifrael ; & celui d’ Alp- Arflan , qui fignifie en Turc un 
Lion couragcux, eft plks&.pij fumom qu’uq mm propre. Il y a quelques Aife 
. ■■ ’ , ' teurs 
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feurs qui le font fils , non de Daud , mais de Giafer Begh, autre frera de Tho- 
•gruL Ce Prince reitnit en un feul etat tout ce quo les Selgiucides poffedoient 
dans l’Afie, & il fe trouva Monarque feul & ablolu de tous les pays qui font 
compris entre les fleuves d’Amou on Oxus , & du Tigre. Cette grande puiffance 
qu’il s’etoit acquife autantpar fa valeur, que par la fucceffion de font oncle, lui 
tint lieu d’un grand merite auprfes du Khalife de Bagdet Caiem Bemrillah , qui 
1’honora dii titre ou furnom d’Ezzeddin ou Adhadeddin, qui fignifie le Rrotec- 
teur de la Religion. Mufulnianne. 

Des le commencement de fon regne , Alp-Arilan fa arreter & epipriibnner 
Konderi furnomme Amid Almolk, Vizir de fon predeeefleur^ pour avoir abufe 
de Fautorite de fon maitrc dans le regne precedent. II le fit enfuite punir de 
mort, apres l’avoir convaincu de plufieurs malverfations dans fa charge, & mit 
en fa place Nadham al mole, ou Nezam el mule, comme pvononcent les Per* 
fins, qui dtolt le plus grand homme de fon Cede. Cq Vizir gouverna les affai- 
res avec. une approbation univerfelle , &; fe rendit fous ce Monarque , & fous 
Malek fchah fon fils , l’arbitre de la paix & de }a guerre dans toute Fetcndue 
de ce grand Empire. 

La vicloire la plus memorable de ce Sultan, fut celle qu’il remporta fur Or- 
manus, ,Empereur de Conftantinople , (e’eft ainfi que les Orientaux appelient 
Romanus furnomme Diogenes.) L’^rmee des Grecs montoit jufqu ’4 prfes de 300 
milles hommes , lorfqu’Alp-Arfian , qui n’en avoit encore que doijze milles avec 
lui, fut oblige de combattre : mais fi le fit avec tgnt de vigueur , qu’il mit Far- - 
mee des Grecs en deroute , & FEmpereur mdme en fuite. Le Sultap apres 
avoir remporte un fi grand avantage , fit pourfuiyre les fuyards par inj de fes 
Generaux, nomme Giavaher , lequel- fut affez. heureux, pour faire prifonnier 
FEmpereur meme. . 

On rapporte que ce Sultan faifant la revue de fes troupes- avant le combat, 
voulut caffei* un de fes Cavaliers , parce qu’il ie trouva fort mal fait: mais un 
Officier Fen empeeha, lui difant qu’il etoit fort brave, & qu’il pourrpit arriver 
que celui qu’il meprifoit fi fort, feroit prifonnier FEmpereur. II arriva a point 
nomme ce que l’Officier avoit predit , & le Cavalier au lieu d’etre caffe , fut 
avance dans les premieres Charges de l’armde. Alp Arflan ula de cette vicloire 
avec une tres-grande moderation : car il traita fort honndtement fon prifonnier', ■ 
& lui rendit la liberte, apres avoir £a!t un traite de paix, dans lequel il fat It i»- 
pule que FEmpereur Grec donneroit fa fille en manage au fils ame du Sultan, > 
ce qui. flit execute de bonne foi. 

. L’an 457 de FHegire , & de J. C. 1064, le Sultan alia reprimer Faudace.de 
Khazan qui s’etojt fouleve contre lui dans le pays de Khoyarezme. • De trente 
milles combattans que ce rebelle avoit mis en campagne, il en dchappa fort pen 
ii la colere du Sultan, & a la fureur des foldats. Il pacifi.a ainfi cette Province, 
&-en donna le Gouvernement- k Malek-Schah, fon fils aine. Au retour de cette 
expedition il pafla par le Khorafan , & vifita le fepiilcre du huitidme Imam, 
nomme Aii Riza , qui eft enterre en la Ville de Thous, oil ii y a to uj ours un 
grand concours de peierins qui s’y rendent par devotion. • Il a die parle affez 
an long du fepulcre de cet Imam,, dans le titre d’AIi Redha ou Riza. 

Aprbs qu’il fe fut aequitte de ce pelerinage, il prat le chemin de Radecan, .op 
il. choifit un lieu fort agreable pour y camper avec toute fon armde. ■ Ce fut.# 
ce lieu -14 qu’il ddpecha. des Couriers par toutes ■ les Provinces de 
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pour en convoquer les Gouvemeurs & grands Seigneurs en forme d’Etats gene- 
raux. Apres qu’ils furent tons afiemblez , il letir declara qu’il avoit choifi Malec 
gchah , fon fils aine pour fucceffeur, & pour unique heritier de tous fes Etats. 
Cette declaration etant faite, il fit affeoir fon fils fur un trone d’or, prepare pour 
cette ceremonie , & lui fit preter . le ferment de fidelite par tous les Officiers de 



Prince d’attaquer ce Chateau, & de lui amcner vif ou mort ce 
dant -tons ceux qui avoient quelque connojffance de cette place 


courage 


FEmpire. 

■ Auffi-tot aprds cette action, il fit fcavoir a tous les Chefs & Gdneraux de fes 
armees, qu’il vouloit entreprendre la Conquete des Provinces de de-la la riviere, 
c’eft-a-dire, du Turqueftan d’oii il tiroit fon origine , & donna fes ordres, afin 
que tout fut pret pour pafier le grand^fleuve Amu, & entrer ainfi dans ce vafie 
pays, que les nations belliqueufes des Turcs, des Tartares, & des Mogols habi- 
tent. Ce fut Fan 4 65 de THegire, qu’il commcnea cette expedition qui lui fut 
fi fatale: mais parcc qu’elle fut la' derniere qui finit la vie de ce Prince, nous 
laiflefons pour un terns Khondemir, Auteur de l’Hiftoire prccedente, pour recueil- 
lir ce que les autres Hiftoriens rapportent des guerrcs que ce Prince fit en di- 
vers lieux, pendant fon regne. 

Nezdm el Mule, Auteur du Livre intitule V&ffau s, rapporte plufieurs faits hifto- 
riques qui regardent ce Prince, dont il etoit Vizir. Il dit qu’au commencement 
de fon regne il fit la guerre a Kutulmifch, fon coufin germain , qui s’ etoit fou- 
leve contre lui daiis la Province de Damegan : mais cette revolte fut bientot ap- 
paifee: car a peine le Sultan fut-il arrive en prefence de fon ennemi, qu’un ac- 
cident imprevu lui donna la vicloire & la paix. 

Kutulmifch qui avoit de fort belles troupes, fe preparoit a livrer un fanglant 
combat , Jorfque s’avancant a la tete de fan armle , fon cheval s’abbattit tout 
d’un coup fous lui , & lui fit rompre le col. Les Revoltez demanderent auffi- 
tot quartier an Sultan qui. le leur accorda, & gagna ainfi une bataille fans coup 
ferir , ce qui fit dire a un Pocte , que le Sultan , fans avoir rompu la pointe 
d’une lance, hi fait plover aucune de fes piques, s’ouvrit la porte de la vicloire 
& de la paix. 

Cette guerre ne fut pas plutot finie, que Cara-Arflan lui fufeita de nouvelles 
affaires dans la Perfe & dans le Kerman. Le Sultan pour ranger ce rebelle k 
fon devoir, employa un. de fes plus vaillants Capitaines, nomme Fadhlovieh, le- 
quel ayant defait Cara-Arflan , requt pour recompenfe de fes fervices le Gouver- 
nement de la Perfe. 

Cc Gouverneur ambitieux , des qu’il vit que le Sultan tournoit du cute du Kho- 
rafan, fongea a fe rendre maitre abfolu de fa Province. Pour parvenir a ce def- 
fein, il fit fortifier un Chateau fitud dans un pofte tres - avantageux oh il s’en- 
ferma avec de bonnes troupes, muni d’un gros trefor qu’il avoit amafle parmille. 
concuffions exercees dans fon Gouvernement. Nezdm el mule recut ordre de fon 


le fiege, parce qu’ils la jugeoient imprenablc. Le Vizir cependant qui vouloit 
contenter le Sultan, ne laifla pas de la fa ire inveflir par fes troupes, & alia lui- 
meme pour la reconnoitre. Pendant qu’il en faifoit le tour , il ne vit paroitre 
aucim des alfiegez fur les remparts, ce qui lui fit croire qu’ils fe tenoient en une 
auffi grande affurance que s’il n’y avoit point eu d’armee h Ieurs portes. 

Cette fecurite des affiegez lui donnoit beaucoup de chagrin , & il auroit des 
ce moment leve le liege, fi la honte ne Fen eut empeche. J1 fortifia done fon 
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courage k la vue des.gran'des difficultez qu’il prevoyoit devoir feflcotitter dans 
.fon entreprife, & fit apporter de tous c6 tez dans Ton camp des provifions & des 
munitions pour y demeurer une annee entiere. Son armee etant ainfi pourvue 
abondamment de toutes chofes , & le Chef abandonnant de fon cote le fuccez de 
ce fiege k la conduite de la Providence , (car il etoit doiie d’une grande pietd,} 
il fit commencer les attaques , lefquelles reiiffirent toujours fi mal, que fon em- 
barras croiffoit de jour en jour. Il fe confoloit cependant avec les maximes qu’U 
avoit luy-meme enfeignees aux autres, lorfqu’il dit que Fhomme qui s'afflige du mal 
qui lui peut or river , .ne fait qu'aj outer une nouveUe peine a la fienne : car quoique 
la chofe que Von apprehends , arrive , ou qu'elle n' arrive pas , le chagrin que Fon en 
■ prend , riapporte aucun avantage. Le Vizir ayant pafie une nuit fort inquiete dans 
1’agitation. de fes penfees’, fut bien furpris d’entendre le lendemain dds la pointe 
du jour, battre la chamade, & d’apprendre que le Gouverneur demandoit k 
capituler. ' 

' La joye qu’il regut de cette bonne nouvelle , fit qu’il lui accorda des condL 
. tions fort honorables , dont la principale fut qu’il demeureroit dans la place dont 
,11 rendroit hommage au Sultan, & qu’il lui payeroit tous les ans un certain tri- 
but dont on conviendroit, outre les prefens ordinaires. Aprds cette capitulation, 
le Vizir fe trouva fort en peine pour ff avoir le fujet qui avoit oblige ce Gouver- 
neur k une capitulation fi prompte, & il apprit enfin par quelqu’un qui fortit de 
la place, que la nuit; precedente feau avoit manqud tout d’un coup dans la place, 
parce que' toutes ■ lies'' ; elct ; 
rent, & demeurerent k fee dans un infiant. Cet accident ne manqua pas de 
pafier, aufli-t6t pour miracle, & fut attribud k la protedliph que Edeii donnoit k 
la juftice des armes du Prince, & k la pietd du Vizir. 

Mais voicy encore un exemple plus eclatant de la Providence fur la perfonne 
de ce Sultan. Lors qu’il alia porter la guerre en la Province de Kerman dont 
on vouloit le ddpouiller, il fut obligd de traverfer avec fon armde le grand de- 
fert qui fepare cette Province d’avec celle du Khorafan. Ce defert s’appelle 
Noubendigian, & manque de toutes les chofes necelfaires k la fubfiflance d’une 
armee. Les troupes qui ne s’y dtoient engagees qu’avec grande repugnance, 
voyant leurs proviflons manquer de jour k autre , commencer ent h murmurer, & 
la revolte gendrale etoit prete h eclore , Jorfque l’on rencontra fur le chemin 
un vieil chateau ruind, qui he paroiffoit etre autre chofe que la retraite des hi- 
boux & des betes farouches. On ne laifla pas neanmoins de le reconnoitre; Sc 
1’extremite oh l’on etoit reduit, obligeant k y faire une recherche fort exafte, 
on y trouva des grains en fi grande abondance, qu’ils fuffirent k nourrir touts 
I’armde. Ce. ; grand magazin cependant leur auroit fervj de peu dans la difette 
d’eau qu’ils fouffroient, fi Dieu, pour ainfi dire, n’eut fait le miracle entier: car 
il furvint une fi grofie pluye, qu’il y eut de quoy abbreuver fuffiiamment toute 
I’armde. 

Une des principales conquetes d’Alp-Arflan fut celle de la Province du Gur- 
giftan ou Georgie, oh, aprds en avoir fubjugue les peuples , il 6ta la libertd k 
tous les grands Seigneurs du pays, & les obligea de porter , au lieu de chaines oil 
de coliers, un fer k cheval pendu k l’oreille pour marque de leur efclavage. Ce 
fut cette marque fi ignominieufe qui fut caufe que plufieurs d’entr’eux , pour s’en 
ddlivrer, firent une profeffion exterieure du Mufulmanifme. Ce Sultan 
pas cependant fi bien reduire ces peuples, qui dtoient fort attachezlk Eeli- 
. Jome I. Cc ' fO'-f'-'-’ '-gion 
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gion qui &oit la Chretienne, & k leur Prince nature!, qu’ilne relMt beaucoup-- 
de lieux forts dans Ies montagnes oil ils s’etoient retirez, qui auroient demands 
beaucoup de terns , s’il eut voulu les forcer : mais ce Prince ayant des affaires ■ 
qui I’appelloient ailleurs, il fe' contenta d’y laiffer Maleic Schah fon fils qui conti, 
fiua la guerre, & qui s ? attacha a ce qu’il y avoit de plus fort dans le Mont Cau* 
cafe pour achever la conquete de fon pere. 

Le plus fameux fiege que Malek Schah entreprit dans la Georgie, fut celuy 
d’un lieu appelle en Perfien Miriam Nifchin, le lieu ou la demeurede Marie, k 
cmfe d’un Monaftere , & d’une Eglife dedide a l’honneur de la fainte Vierge , 
qui etoit dans cette place, fituee au milieu d’un lac. Malek Schah en fit faire, 
Fattaque par 1’dlite de fes troupes, qu’il mit dans des batteaux garnis d’dchelles & 
d’harpons pour y donner l’affaut. 

* Tout etoit deja pr£t pour cette entreprife, lors qu’il s’dleva tout d’un coup 
au milieu du jour une tempete fi furieufe dans le lac', & le del fe couvrit de 
tenebres fi epaiffes , que ni les affiegeans ni Ies affiegez ne furent plus en dtat 
de fonger ni a Fattaque, ni a la defenfe. Get orage fut Favant-coureur d’un - 
tremblemcnt de terre fi violent , que les Chretiens & les Turcs crurent devoir 
Stre ce jour-ki enfevelis tous vivans fous les ruines de 1’Univers. Cependant le 
plus grand malheur ne tomba que fur les affiegez : car une partie de leurs mtirail- 
les etant tombee daps le lac, aprds que Forage fut diffipe & que le tremblement 
de terre fut appaife, les Turcs emporterent aifement la place d’affaut, & mine- 
pent le Monaftere qui etoit celuy de toute la Georgie oil il y avoit Je plus grand 
concours dc devotion. : . ' . 

Les affaires qui appelloient ailleurs ce Sultan, comme nous avans dit ci-deffus ? ., 
etoient -les-apgrets qdil faifoit pour executer un deffein qu’il rouloit dans fon . 
efprit depuis long-terns., c’dtoit la conqudte du Turqueftan , pays oh fes ancetres • 
avoient, comme fi le prdtendoit , regne autrefois, Il fit marcher pour cet effet 
pne armde. tr6s-pui£Tante vers le jleuve Amu, & voulut avant que de le paffer, 
s’alfurer de quelques chateaux qui. auroient pu incommoder fon paffage. Il fit - 
attaquer cFabord celuy de Berzem dans lequel un homme intrepide, nommd Jofef 
Cothual , Khovarezmien de nation, commandoit. Ce Gouverneur defendit vigou- 
reufement fa place pendant plufieurs jours; mais ayant dtd enfin forcd, & fait : 

prifonnier de guerre, le Sultan le fit venir en fa prefence, & -s’emporta centre 

lei avec des paroles fort injurieufes fur la temerite qu’il avoit eue de refifter fi 
long-tems il une armee auffi nombreule que la fienne. Jofef qui s’attendoit plix- 
tot que le Sultan loiiat fa bravoure, irritd d’un traitement fi outrageiix, repondit 
avec beaucoup de fiert| au Sultan , & lui perdit enfin le relpea. Le. Prince 

eommanda auffi-tot qu’on i’attacMt k quatre pieux pour le faire. xnourir cruel” - 

Jofef, apres avoir entendu fon arret prononce , mit la main k un eo&tealj j 
qti’il avoit ‘dans fes bottines, & menapant le Sultan , lui dit’: Eft-ce Ik k traite - 
ibekt ‘qui mbrUdm homme de ma qualite? Et s’approchant ddja pour le-.frapen, les:. - 
Gardes du Sultan voulurent fe jetter fur luyj mais ce Prince qui n’ avoit pas fon 
dgal ni pour la force , ni pour Fadreffe a tirer de Fare, les empecha de l’arreter, 
& decocha fur Jbfef une fleche qui le manqua. Alors Jofef plein de fureur, 
6oun.it de toute fa force fur le Sultan , & le bleffa il mort. L’affaffin aprds 
avoir fiiit -fon <coupi,jfei defendit encore long-tems contre les. Gardes du Prince* 
J > : 6 - . ■ a 4 3 
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•& il en avoit ddja blelTd plufieurs, lorfqu’un valet de chambre du Sultan le cou- 
cha par terre d’un coup de levier. 

Alp-Arflan vequit encore quelque terns apres fa blefliire; & fe trouvant pro" 
che de fa fin, dit a fes coilfidens: Je me fouviens maintenant de deux avis que 
m’avoit autrefois donn& un fage vieillard mon maitre. Le premier etoit de ne 
meprifer jamais perfonne ; & le fecond de ne s’eftimer jamais trop foy-meme: 
cependant j’ay.pechb centre ces deux avis fi importans , ces deux derniers jours 
de ma vie ; car bier regardant de defiiis une hauteur le grand nombre de mes 
troupes , je crus qu’il n’y avoit plus dans le monde aucune force qui me put 
refiller, ni aucun homme qui ofat m’attaquef; & aujourd’hui defendant a mes 
Gardes d’arreter cet homme qui venoit a moy, le couteau a la main, je me per- 
fuadois d’avoir affez de force & d’adreffe pour m’en defendre moi-feul: mais je 
m’appercois maintenant , qu’il n’y a ni force ni adrefle contre le deflin. Ce 
• Prince mourut l’an de I’Hegire 465, de J. C. 1072 , & fut enterre en la ville 
de Meru, une des quatre villes capitales du Khorafan , avec cette Epitaphe. Vans 
tons qui avez vu la grandeur d’ Alp-Arflan ilevee iufqidaiix cieux: Fensz a Mem , 
& vous la verrez enfevdie fous la poujjiere, 

II naquit l’an de I’Hegire 421 , & il avoit deja commande dix annees entieres 
dans le Khorafan en qualitd de Lieutenant General de Thogrul Begh fon oncle , 
avant quede monter fur le trone. Il etoit tres-vaillant & tres-iiberal , & avoit 
fine taille & une mine fi avantageufe, qu’il attiroit a lui le relpeft & l’affe&ion 
de tous ceux qui l’approchoient. Il portoit de fort longues mouftaches, & cou- 
vroit ordinairement fa t&te d’un turban fort hatit, fait en forme de couronne. S a 
puiflance etoit fi grande dans toute l’Afie, qu’il a vu au pied de foil trone jufqu’k 
douze cens Princes ou enfans de Princes lui faire la corn*. Khondemir. Vajjaicc. 
Lebtarikh. Ben Schohmh. Nighiariftan, ;;y .gf;-; _ 

ALPTEGHIN, Turc de' nation , avoit ete efclave d’ Ahmed , fils d’lfmael, 
Second Sultan des Samanides; il fe meloit de faire des tours de fouplelTe qui 
paffoient pour des enchantemens magiques : mais ayant ctd affranchi par fon 
maitre , il s’addomia a l’exercice des armes, & parvint enfin de charge en charge 
jufqu’a celle de Gouverneur de la grande Province de Khorafan , fous le regne 
4’Abdalmalec , fils deNouh, cinquieme Sultan de la meme Maifon des Samanides. Ce 
Prince etant mort fan de l’Hegire 305 , de J. C. 9x7, les principaux de I’Etat 
•conlulterent Alpteghin fur le choix d’un fucceffeur. Ce Gouverneur ne fut pas 
d’avis d’elever fur le tr6ne Manfour , fils du Roy defunt, a caufe de fon bas-age 
qui le rendoit incapable de gouverner par luy-meme fon Royaume : mais il 
donna fon fuffrage a 1 ’oncle de ce jeune Prince qu’il en jugeoit tres-digne. 

Dans ces entrefaites, les habitans de la ville de Bokhara capitale de cet Etat, 
fans attendre la reponfe d’ Alpteghin , proclamerent ce jeune enfant pour leur 
Roy. Alpteghin fe trouva fort offenfd de leur procede , & vint a la Cour oil il 
He put s’empecher de temoigner du chagrin au .fujet de cette dleftion : mais 
comme fon party n’ etoit pas le plus fort , il fut obligd d’en fortir , & declare 
peu de terns apres rebelle de I’Etat. Il fe retira de Bokhara avec fept cens chevaux 
ieulement, & fut fuivi par quinze milles que Manfour envoya a fes troufles: mais 
■•comme il avoit une connoiflance parfaite de 1’art militaire & du pays oh il etoit, 
il s’alla poller dans le fond d’un vallon oh ©n lie pouvoit venir h 
■de longs defilez. 1" 

Etant 
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TTf-oi-if- rninne en ce lieu , il rnit zoo de fes Cavaliers eri embuicade dans nil 
coin du vallon , & monta avec les 500 autres deffus la coUine, oil les rangeant 
toS fur une mcnie ligne, il montra une tres-grande face il fes enneims, & les 
chargea d’abord brufquement ;• puis tout d’un coup lachant . le pied, & fe battant 
en retraite il attira les ennemis a l’embufeade qu il leur avoit drelfee. Qnand les 
t, mines de Manfour fe trouverent engagees dans ces chemins etroits ou lls trouve- 
rent des gens qui les enveloppoient de tons cdtez, ils s’appermrent que le grand 
nonibre de lours propres gens- leur nuifoit : car fe renveriant les uns fur les au. 
ires, ils fe chargerent dans la fuite entr’eux. Alpteghm remporta par le moyen 
de ce ftratageme une vicloire tres-complete fur fes ennemis j & fit piifonnieis 
tous ceux qui echaperent au maffacre. 

On dit que ce brave guerrier s’etant vu reduit & ‘joo chevaux , & lgachant 
oifil etoit pourfuivi par quinze milles, dit aux fiens qu’il n’y avoit nulle appa^ 
xence de pouvoir relifter aux ennemis avec des forces fi megales : celt pour- 
quov il leur confeilloit de l’abandonner, & de faire leur party le meilleur quite 
Sroient avec le Sultan. Mais fes foldats qm mentoient de combattre fous un 
auffi grand Capitaine, lui repondirent tous d’une voix, quayant join jufqu alors 
de ft § bonne fortune, il dtoit raifonnable qu’ils partageaffent avec lui la mauvaife 
oui le SST^ils dtoient tous refolus de courir le nfeme nlque que lui* 
Ob pouvonsmous aller, apres vous avoir quitte, lui difoient-ils avec beaucoup 

dc tendreffe ^ 

Ce fat cette genereufe refolution qui . acquit non feulement une viaoire fi 
confiderab le a leur Chef, mais qui l’eleva encore d un degre d’honneur quil 
tfauroit jamais ofe fe promettre du deftin le plus favorable; car setant rendu 
ma tie de la campagne , il marcha droit d la ville de Gazna ou fi fut reconnu 
pour maitre.' Ce fUt de cette ville, & de fes environs quil tea des forces con- 
fiderables & d’ou il fortit plufieurs fois centre Manfour, & fes Capitames quil 
battit en toute rencontre.;. & enfin ce. fut dans cette capitale qu il regna 16 ans, 
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ALTAGI ou TAG I, Hiftoire- des Princes de Ta Maifon de Biiiah', ou des 
■guides, compofee par Ibrahim- Ben Heidi, furnomme d caufe de fa Religion Al- 
Sabi, & Al-Harrani d caufe.de ion pays, qui etoit la Ville de Harran ou Carr® 
en Mefopotamie., 



ALTON ou ALTUNKHAN, Roy du Cathai qui Mbit id residence a 
Namkink, (Veil Nanquin, Ville de la Chine.) Oktai Caan, fils de Genghizkhan , 
lui fit la guerre, defit ion armee, prit les principales Villes, & le 1 eduuit a un 
fi grand defefpoir, qu’il fe brula luy-meme avec tout ce qu’il avoit de plus pre, 
cieux pour eviter la captivity. Cette action d A! tun Khan a .etc imitbe. encoic 
depuis par d’autres Roys de la Chine. 

ALUAH, Bois qui addoucit les eaux de Marah dans le defert. Moyfe en avoit 
un morceau qui lui etoit venu par fucceffion des Patriarches depms Noe qui la,, 
voit cpnfervi dans F Arche. Vcysz k titre de Thalout.. 

ALU'ANB; 
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| ALU'AND ou°ALUEND, Montagne de Perfe fort dlevee. Saadi, Poete 

i Periien, dit que le plus Iiaut Minaret des Mofquees de toute la Perfe paroit fort 

Ras aupres du Mont Aluend. II y avoir autrefois fur cette montagne plufieurs 
Pyrees ou Temples des Ghebres qui font les Adorateurs du feu. 

ALU AND ou ALU END Mirza, efto.it fils de Jofef Beg, & petit-fils d’U- 
\ fun-calfan. II fut le douzieme Sultan des Turcomans de la famille du Mouton 

Blanc. Ce Sultan s’engagea mal k propos dans la guerre qu’il fit A Schah Ifmael 
I Sofi, Roy de Perfe fan de FHegire 907, de J. C. 1501, mais- il eut tout le 

loifir de fe repentir de fa temerite: car il fut defait par Schah Ifmael, & enfuite 
depofiede de- fes Etats par foil propre frere , nomme Mohammed Mirza. Il eft 
i vray que celui-ci ne joiiit pas long -terns de fon ufurpation , car il fut tue par 

Morad, fils de Jacob fon parent., & Aluend depoliille mourut l’an de l’Hegire 910, 
| de J. C. 1504. 



ALUARDI (EBN), eft Auteur d’une Geographic univerfelle , intitule© 
Kheridat al agiaib, qui eft fouvent citee par les Auteurs Orientaux. V.xe titre. 

ALUGIAH. Foyez Ben Taban. 

ALU'I, Alaui , &. Olui. Ces trois mots fignifient un des defcendants d’Ali'. 
Voyez ci-dsjfus le . titre des Alides. 

ALVAH Al Omadiah , titre d’un Livre que Schaharvardi a ecrit contre les 
Blatoniciens, & qu’il dedia au Sultan Omad ou Emadeddin Cara Arftan. 

ALVAH A'T, Province 'de la haute Egypte qui eft toute entiere dans le pro- ■ 
mier Climat: Elle comprend la Ville d’Afuan, qui eft apparemment Faneienne 
Ville de Syene fituee fous le tropique, & celles d’Ancuah, & de Redini. Cette 
Province etoic autrefois fort peuplee: mais aujourd’huy on n’y voit que des rub • 
lies d’anciens edifices qui paroilfent avoir ete fort- magnifiques. 

AMADEDDULA'T, premier Sultan de la Maifon des Biiides , etoit fils de 
Buiah, pefeheur de la Province de Dilem fur la mer Cafpienne. Aii furnomme 
Amad-eddoulat etoit fon fils aine;,.ce fut le-Khalife Radhi qui lui donna ce fur-- 
110m qui fignifie Soudent & Appuy- de l’Etat, A caufe des grands fervices qu’il 
lui avoit rendus. Il commenca fa fortune dans les annees de Makan, Sultan de 
Dilem, & quand ce Prince eut ete defait par Mardavige , il s’attacha k 
dont il quitta auffi le fervice , lors qu’il fe vit en etat de faire quelque . chofe • 

wnir pp rlpfail rtanfi .tifres . Makati - 


ALU AN I, Pere de Zohak, Roy de Perfe de la premiere dynaftie. 


ALUANI, c’eft le furnom de Scherfeddin Abdallah Ben Mohammed, Auteur 
d'un Commentaire fur les Arbains, c’eft-a-dire, fur les quarante traditions choi- 
fies.. Il mourut Fan de l’Hegire 749, de J. C. 1348. 

ALUARDI, Auteur d’un Poeme Oneiro-critique, c’eft-a-dire , qui traite de 
Fexplication des fonges, intitule Mocaddemat Al Far dial. Il eft dans la Biblioth'e- 
que du Roy, n°. 1033. 


to€ AMADEDDULA'T, 

davige. C conqtiit en fort pen de terns la Perfe, Flraque Pefene pays des Par- 
thes v & le Kerman ou Karamanie Perfienne, & il eut la generofite. de partager 
fes conqudtes avec fes deux freres Haflan & Ahmed. Haflan fut depuis fin nomine 
Roknedddlat, & eut pour fon partage l’lraque Perfienne , & faifoit fa refidence 
ordinaire a Ifpahan. Ahmed qui Fut furnomme Moezeddiilat eut le Kerman;. & 
pour luy il fe referva la Province de Perfe, & etablit fon liege royal a Schiraz 
Pan 321 de l’Hegire, qui eft le 933 de J. C. 

Jacout commandoit dans cette Province de la part du Khalife .Caher 1 Abbalhde : 
mais il en fut chafle par Amadeddulat , & obligd de fe retirer a Bagdet ou il fit 
tant par fes prefiantes follicitations aupres de .Caher , qu'il obtint de luy une 
groffe armee , avec laquelle il pretendoit pouffer Amadedddlat hors de. toute la 
Perfe. Il vint pour cet effet fc pofter en un lieu tres - avantageux , oil il etoit 
comme jmpoffible a Amadeddulat de l’attaquer. -Le Sultan vint camper a Firou- 
zan pour l’attirer au combat: mais Jacout qui ne vouloit pas decider du fort de 
la Perfe par une bataille , fe tenoit clos & couvert, & faifoit peril- peu a peu 
l’armee de fon ennemi, en luy coupant les.vivres & luy enlevant fes fourrages. 

Le Sultan avoit deja paffe trois mois entiers dans cette deplorable neceffite qui 
luy fit refoudre a lever le camp, Jorfqu’il luy arriva de fonger la nuit, qu etant 
monte fur un de fes chevaux , nomme Firouze, & fe promenant dans fon camp 
de Firouzan, on luy prefentoit une Turquoife , qui s’appelle en langue Perfienne 
Firouze. Ces trois noms qizi font tons trois derivez de. Firouz , qui fignme en 
Perfien Vifloire, luy furent un bon augure de celle. qu’il. remporta le lendemam. 
En effet il apprit a fon reveil qu’Iacout , ( nom qui fignifie en langue. Perfienne, 
la pierre que nous appellons Iiiacynthe , ) fe trouvant encore plus incommode 
que luy dans fon camp , Favoit levc avec precipitation , & abandonne tons fes 
equipages. 

La guerre de Perfe etant ainfi fitiie., le Khalife Radbi qui avoit fuccede a Caher, 
fit la paix avec luy, & confentit qu’il coniervat toutes fes conquetes. Il luy en- 



pouvoit gagner ce Prince en flattant fon ambition. 

Toutes les autres guerres qu’ Amadeddulat eut a foutenir contre Vafclunaghin , 
frere de Mardavige, furent tres-peu de cbofe: car il battit fes ennemis en tou- 
tes les rencontres qu’il eut avec eux. Mais la fedition qui commenca a s’elever 
dans fon armee, faute de paye, fut fur le point de renverler d’un feul coup toute 
fa grandeur. Ce Prince genereux & liberal avoit pliitot fonge a partager fes 
freres, qua amaffer des trefors. C’eft pourquoy l’argent venant a luy manquer , • 
fes troupes commencerent auffi a fe debander, lorfque la fortune qui Favoit eleve 
a un fi haut point de grandeur, prit le foin de l’y maintenir. 

U11 jour qu’il fe promenoit dans une des falles de fon Palais que Jacout avoit 
autrefois habitd, il vit un ferpent qui montroit fa tete par la fente d’un mur. 
Il commanda auffi-tot que Fon ouvrit cet endroit pour chercher & tuer le fer- 
pent. Cette onverture etant faite, on decouvrit un lieu fecret dans lequel ou ne 
trouva point de ferpent, mais un trefor enferme dans plufieurs coffres oh Jacout 
avoit mis ce qu’il avoit de plus prdcieux en or, en pierreries, & en etoffes. 

Cette avanture fut fuivie d’une autre non moins furprenante : car ce Prince 
voulant employer ces dtoffes qui avoient etd trouvees, en habits , & en emmey- 

• " blemens. 



qui etoit un peu fourd, n’entendant pas bien ce que difoit le Prince qui com- 
mandoit & un de fes domeftiques d’apporter une canne pour meftirer les etoffes, 
crut que lerordres dtoient donnez pour le faire baftonner , afin qu’il ddcouvrit 
s’il n’avoit rien chez luy qui appartinft k Jacout. Cette crainte l’ayant forte- 
ment fa-ifi,. fit qu’il fe jetta aux pieds du Sultan , & luy dit qu’il n’etoit point 
befoin de le maltraiter pour luy faire reveler ce qu’Iacout luy avoit donne en 
garde. Get accident fi inopind fit fourire le Sultan auquei cet liomme avoiia 
franchement qu’il avoit. chez .luy plufieurs cofires qui luy appartenoient. 

Le Sultan ayant done pour lors abondamment de quoy payer les arrerages de 
la folde qu’il devoit k foil armee, n’eut plus rien qui luy donnat de l’inquietude: 
il. ne fongea depuis qu’a bien etablir fa Maifon; & n’ayant point d’enfans , il 
choifit pour fucceffeur fon neveu qui fut furnomme Adhadeddoulat, fils de Rok- 
neddoulat fon frere, & mourut, apres avoir regne feize ans & demi, Tan de l’He- 
gire 338, de J. C. 949. Khondemir. Nighiaryian , Lebtarikh , &c. ■ 

AMAK, e’eft le 110m fous lequel un celebre Poete Perfien, appelle auffi Abfil- 
nagib A 1 - Bokhari , eft le plus connu. Le mot de Bokhari fait cpnnoitre qu’il 
etoit natif de la Ville de Bokhara, & on luy donna pour eloge \le titre d’Uftdd 
al Schoara , e’eft-a-dire, de Maitre des Poetes, Il vivoit fous la dynaftie des 

Khacaniens, e’eft- dire, des Princes qui portoient le titre de Khacan, & qui 

regnoient dans les Provinces Tranfoxanes, pays qui eft au delft du grand fleuve 
Amfi ou Oxus. Ce mot de Ivhacan eft Turc, & fignifie Roy, comme auffi celui 
de Khan qui en eft abrege. Les Sultans de Conftantinople s’en qualifient encore 
aujourd’huy. Les Mogols prononcent Caan au lieu de Kliacan. • 

' Khedher Klian regnoit pour lors dans ces Provinces , & un autre Khedher, 
fils d’lbrahim, etoit Sultan des Gaznevides, dont lesEtats s’etendoient fort avarit 
dans les Indes, pendant que Malek Schah, fils d’Alp-Arflan , le Selgiucide , poffe- 
doit touts la Perfe. Ces trois Princes aimoient fort les lettres 


, « particuliere- 

ment la Poefie Perfienne, ce qui les portoit a attirer par Emulation l’un de l’au- 
tre, les plus, excellens Poetes, dont ce fiecle-L fut fort fecond , k leur Cour. 
11 eft vray que Khedher Khan qui furpalfoit les autres en puiffance, dtaloit auffi 
fa magnificence avec plus de pompe & d’eclat: car il tenoit une.efpece d’Aca- 
demie a laquelle il affiftoit en perlbnne affis fur line eftrade, au pied de laquelle- 
il y avoit quatre grands baffins pleins de monnoye d’or &..d’argent, qu’il diftri- 
buoit a fes Poetes felon le._merite de leurs ouvrages. _ _ _ . ' 

Ce Prince avoit pour fa. garde ordinaire 700 Cavaliers qui ' marclioient devaiit 
luy, & 700 qui le fuivoient.. Les premiers portoient chacun une malfe d’armes 
d’argent, & les derniers une de; pur or: mais ce qui relevoit le luftre de^ fa Cour , 
& Fcftime de fa perfonne, dtoit une foule de ftavans dont le merite dcoit fignale, 
& ceux-ci 1’accompagnoient par. tout, & s’efi'orcoient par Emulation, ou de 1’in- 
ftruire par . leurs entretiens , ou de l’animer k la gloire par leurs eloges/ Le nom- 
bre de ces fqavans etoit ordinairement de cent , aufquels il donnoit de groffes 
penfions; & les plus illuftres d’entr’eux etoient Rafchidi , Nagib Morghabi, Ha- 
kim Lului , Kelami, Schaidi, Ali-Schatrangi, Bahar Saghirgi, Ali Paiendi, Pefer 
Nerghioufch, Saheri, &c. Auric avoit fait connoitre au Sultan la- plupart de ; ces 
liabiles gens, dont il etoit comme le Chef, & le Prefiient , .& avoit beaueoup 
plus^profite. que les . autres des bonnes graces &- des bienfaits. du 
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poffedoit un grand nombre d’efclaves de l’un & de l’autre fexe , & avoit une 
dcurie de trente cbevaux de main richement harnachez. 

Cet equipage fi magnifique etoit regarde des autres avec quelque forte de ja- 
loufie, en forte que Rafchidi qui lui devoit fa fortune, s’efforya par toutes for- 
tes de moyens de prendre fon pofte. II fe fervit pour cela des bonnes graces 
d’une des maitreffes du Sultan , a la loiiange de laquelle il avoit fait plufieurs 
vers, & reiiflit fi bien, qu’il gagna peu a peu celles du maitre, & occupa en- 
fuite la place que tenoit Amac dans 1’eftime de ce Prince. 

. Atnak reffentit vivement la preference que le Sultan donnoit a Rafchidi , & cher- 
cha depuis ce tems-lk les occafions de decrier la Poefie de foil collegue, & il en 
eut une occaQon favorable: car Rafchidi ayant compofe un Ouvrage, intitule 
Iiadaic al Seller , le Jardin enchante; & le Sultan lui ayant demande fon fenti- 
ment fur ce Poeme, il lui dit franchement que la Poefie en etoit bonne, mais 
qu’il y manquoit un peu de fel. Il arriva peu aprds que le Sultan tenant fon 
Academie ordinaire, & voulant fe divertir, comme il arrive fouvent aux Grands, 
aux depens de ces deux Poetes, declara publiquement le jugement qu’Amac avoit 
fait de l’Ouvrage de Rafchidi, & demanda incontinent k celuy-cy ce qu’il avoit 
k repondre fur cette cenfore. Rafehidi dont 1’efprit dtoit vif & prefont , ne reva 
pas long-tems pour lui faire cette reponfe en vers. 

Amok accufe mes vers d'etre fans fel , & je crozs qu’il a raifon : 

Car je ne les affaifonne que de miel 6? de fucre , qui ne s'accordent pas avec le fel. 

Mats pour les fens, qui n'ont pas plus de goi'it que les legumes les plus fades , Us 
- en aunient grand hefoin. 

Arruik fut fort mortifie de cette reponfe, & encore plus de voir que le Prince 
fit donner k Rafchidi l’or & l’argent des Baffins qui etoit deftind k celuy qui rem- 
portoit le prix dans ces fortes de combats d’efprit. Ce Poete arriva jufqu’h une 
-extrdme vieilleffe : car il vecut pres de cent ans. Son principal ouvrage eft 1’Hi- 
•ftoire des amours de Jofef & de Zoleikhah en vers Periiens, Roman tird de l’hi- 
ftoire du Patriarche Jofef qui a ete brodee d’une dtrange maniere dans 1’Alcoran. 

Amak excelloit particulierement en la compofition des Elegies ; & I’on rap- 
porte que 3e Sultan Sangiar le .Selgiucide ayant perdu fa fceur nommde Mahmulk, 
qu’il avoit mariee au Sultan Mahmoud fon neveu, & fon fucceffeur, demeura in- 
consolable de cette perte, & meprifa tous les eloges funebres q.ue les Poetes de 
fon terns lui prefenterent fur ce fujet. Il refolut enfin de faire venir de la Villa 
de Bokhara, le Poete Amdk qui s’y etoit retire, afin qu’il compofat quelque Ou- 
trage qui fat paffer fon chagrin, & qui fut capable de le confoler. 

Amdk qui dtoit deja caffe de vieilleffe ne put pas fe mettre en chemin : mais 
il eut encore affez de vigueur pour faire une Elegie qu’il envoya par Hamidi , 
fon fils, au Sultan, Cette Princeffe pour laquelie l’Elegie fut faite , dtoit morte 
dans le printems de la faifon & de fon age, ce qui donna occafion au Poete de 
commencer fon Poeme par ces Vers. 

Au terns que la rofe commence h klore dans les jardins , celle qui dtoit- deja ipa- 
nouie , s' eft fletrie en un infant , & nous la voyons deja couyerte de poufjiere 9 
Et lorfque les rejettons des arhres fu$ent Veau des nuks printannieres t ce Narciffe 
/ eft defflcU , faute jFeau, au milieu de la frakhmr Sun jardin. 


Cette 


AMALEKAH. — A M AS CH. sop 

Cette Elegie, au jugement de Sangiar, qui avoit beaucoup d’efprit & de fca- 
voir , remporta le prix fur toutes celles qui lui avoient ete prefentees au fujet 
de la mort de la Princeffe fa foeur. La vie de ce Poete a rempli tout le cin- 
quieme fiecle de l’Hegire, dans-lequel les Monarques de la race de Selgiuk , que 
nous appellons communement Selgiucides, ont fait fleurir les fciences & les arts 
dans leur Empire. Daulet fchah. 

AMALEKAH, les Amalecites. Ce mot eft le plurier d’Amlac & d’Amlic, 
c’eft-a-dire d’Amalec. Foyez ces tilres. 

AMALI, Commentaires , Oeuvres melees , & principalement celles qui font 
dictees par les Profefleurs a Ieurs ecoliers. II y a plufieurs Livres qui portent ce- 
titre, & entr’autres celuy qui eft intitule Ainali Ben Hageb. 

AMALI Thaaleb, eft un Livre Hiftorique. 


AMARAH, Surnom de Nagmeddin Al-Jemeni , Auteur d’une hiftoire des 
Vizirs du Caire , intitulee Nokt al afriah 3 Cet Auteur mourut Fan de 

1’ffegire 569. 

AMARAH Ben Aliemeni fut proclame Khalife par les Alides, ou Partifans 
d’Ali apres la mort d’Adhed, dernier Khalife des Fathimites en Egypte: mais Sa- 
ladin cafla cette election. Foyez Saladin. Cet Amarah etoit fort bon Poete, 

AM AS I A, Ville de Cappadoce, que quelques-uns confondent mal avec celle 
de Tocat, oil la Caravane de Smyrne qui va en Perfe , fait ordinairement un 
fejour. II y a plus d’apparence que celle-cy foit Neocefaree : car Amalie a con- 
ferve fon nom parmi les Turcs, & a fervi plufieurs fois d’appanage auxfils ainez 
des Sultans. Mofthafa, fils de Mahomet Second, y commando it, lorfque Jufufge, 
General des troupes d’Ufuncaflan Roy de Perfe, pilla Tocat Fan de l’Hegire 877, 
de J. C. 1472 , & pourfuivit Jufufge jufques dans la Caramanie oil il le defit. 
Selim premier, Empereur des Othomans, fils de Bajazet fecond, naquit a Amalie, 
ce qui le fait quelquefois furnommer Amali. 

Mohammed Ben CalTem, Auteur du Livre intitule Raondh al akhidr , porte 
auffi le meme furnom : car il naquit en cette ville Fan 854 de FHegire. 

Ali Ben HulFain, Auteur d’un Onomafticon Arabe & Turc Fan de FHegire 851. 

' Ce Livre porte le titre de Tag al adib , & FAuteur prend auffi le furnom d’A- 
mafi, parce qu’il en etoit natif. Alfergani met cette ville dans le fixieme Cli- 
mat, qui eft celuy de Conftantinople. 

AMASCH, Surnom, ou fobriquet qui fut donnd h Soliman Ben Mahdran, h 
caufe qu’il avoit les yeux fort gros. Il etoit un des plus celebres Do&eurs parmy 
les Mufulmans en fait de traditions. Etant ne en la ville de Rei Fan 60 de 
FHegire, il fut mene fort jeune en efclavage & Coufah & achetd par un Arabe 
de la Tribu d’Alfad & de la famille de Cahel qui luy donna la. libeite : c’eft 
pourquoy on luy donne auffi les furnoms de Caheli & d’Afiadi. Ayant etd 
difciple d’Ans fils de Malefe, il devint maxtre de Thouri , & mourut Fan 148 
‘de FHegire, de J. C. 765. Un jour il demanda h un Alfaki ou Jurifconfulte, 
d’oh il prenoit fes decifions fur les points de Droit. Ce Dofteur luy 
Je les prends dans les traditions que vous & vos femblables nou^f$||i^Pknt. 
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Amafch toy'repBqua: Vous etes done vous autres Jurifconfultes , les Medians, 
& nous fommes vos Apotiquaires. 


AMDA’N & Amadan, Chateau & Maifon royale des Roys de llemen, oil 
A«hie Heureufe dans la Ville de Sanaa qui en eft la capitale, d’oti Seif, fils de 
DhouJzen, chaffa Mafnic , fils d’Abrahah l’Abiffin , qui s’etoit empare de cet 
Etat, pour, y etablir le.fiege de fon nouvel Empire. 



A.M f D. Amida, Ville de Mefopotamie , que les Arabes appellent Diarbeker, 
nom nulls ont domic aufii a toute la Province. Les Turcs l’appellent Kara 
Amid, & Karaemit, Amide la Noire, a caufe de la couleur des pierres dont 
fes maifons font baties. Le Tarikh Montekheb pretend quelle a ete bade par. 
Thahamurath, Roy de Perfe de la premiere dynaftie. L’Empereur Conftance la 
fit fortifier contre les Perfes. Aboulhaffan Ali Seifeddin eft furnomme Al-Amedi, . 
parce qu’il etoit natif de cette ville. II eft Auteur duLivre intitule EM am al 
ahkdm , e’eft-a-dire , le Jugeiiient des Jugemens fur l’Aftrologie Judiciaire, & 
d’un autre nomme Bajfirat fur replication des fonges., 11 mourut lan 762 .de 

ri Lfrivrtenfappeneiit 3 ^tte Ville Amid & Amidiis. Les Geographes Arabes 
la placent dans le quatrieme Climat, & luy donnent 73 degrez, 4° de longitude, 

& 38 degrez de latitude Septentrionalle. Elle fut piltee & briilee en partie par. 
Tamerlan contre la parole qu’il avoit donnee lan 7 96 de lHegue, de J. C. 13.93 » 

& apres qu’Ullzncaffan & les autres Roys de Perfe s en furent rendus les maitres , 
Selim premier Suit an des Turcs Qthmamdes la reprit fur Schah Ifmael, 1 an de 
l’Hegire 921 , qui eft le 1515 de ltepoque Chretienne , & y etabht un Begler, 
Begh ou Gouvernqur dq Province,. qui a douze Sangiak .ouBannieres fousluy. 

AAI 1 EDI, Voyez dam Anted.. 

AMEN. Tank Amen. Hiftoire fiddle.. Elle contient plufieurs volumes, & 
a dt<§ compofee par Ali Ben Mouffa Al-Magrebi, furnomme Al-Akhbari, c eft-a- 
dire, FHiftorien, qui mourut fan. de FHegire 67 3 , de J. C. 1274... 

AMER Beahkam Allah, e’eft le furiiom d’Abou Ali Manfour , fils cieMeftaali, 
feptieme Khalife des Fathemites en Egypte. II fut proclame Khahfe auffi-tot . 
apres la mort de fon pere a Page de cinq ails Fan de lHegire 495, de J..L. iioi. 
Fadhel fut. fon Tuteur & premier Miniftre, ayant le commandement de la milice, 
&. Fadminiftration de la Juftice & des finances entre fes mains. Son regne fut 
trouble dans les commencemens par un de fes oncles nomme Barar: mais ll iut 
Men-tot range k Ton devoir par les foins & par l’niduftrie de Fadhel. , Ce fut de 
fon terns que Haffan Sabah, qui eft le fondateur de la dynaftie des Ifmaehens en 
Perfe, commenca a fe fortifier dans.'Roudbar & dans Hraque Perfienne. Ce 
KMifc fut tue par un aflaffin a Fiige de 34 ans , Fan de 1 Hegire 524 , apres 
avoir- regne vingt-neuf ans. . 

AMER Ben Abdaluahab -, fils d’ Ali -Al-Thaheri, fut le dernier des Arabes, 
qui regna dans llemen ou F Arable Heufeufe. II dtoit de la famille des Khahfes 
Qmnxiades, St on le fornommoit Al-Matek AFIjhafer. II fut depouille pai Soli- 
m an & par Selim fon fifeq-tous deux Monarques Othomans au commencement du 

;•/ ... ... dnatetne 
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dixieme fiecle de 1’Hegire , c’eft-k-dire, fur la fin du feizieme de J. C. Voyez le litre 
4 e Boghiat al Moftafid. • ■'. 1 : A/ 

AMERI, Surnomde Mohammed Ben Jofef, Auteur du Livre intitule Jmadd 
ala al Ana&L Voyez ce Hire. C’eft auffi le fumom d’lahia Ben Abibecre , 
Auteur du Livre intitule Bahagiat al imhafel, le diyertiffement des compagnies: 
jj le compofa fan de l’Hegire 855, de J. C. 1451. , : 

AMID. Amida. Voyez Amod, ville de Mefopotaniie. . 

AMID. Aboulfadhl Mohammed Ben Houffain Ben Amid, furnomme Al Ka- 
teb, c’eft-a-dire , l’Ecrivain, eft plus connu fous le 110m de Ben Amid. II fut 
Vizir de Rokneddiilat Sultan de la Maifon des Buides. C’etoit un excellent per* 
fonnage: car outre qu’il etoit homme d’Etat, il etoit grand Orateur & fort bop 
Poete. Ce fut luy qui perfeftionna les caradteres Arabes , qu’Abdal Hamid avoit 
deja reduits a peu pres, a la forme qu’ils ont aujourd’huy. 

'Ebn Ebad, perfonnage illuftre qui vivoit en ce tems-Hi’, contra&a une amitid 
& fraternite fi etroite avec ce Vizir, qu’il fut toujours depuis furnomme Saheb, 
ou l’Ami de Ben Amid. Voyez le titre d’Ebad. Ben Amid mourut Fan de 1’He- 
gire 360, & eut pour fucceffeur Aboulfeth Dhoul-Kefatein qui mourut l’an 366 
de l’Hegire, & de J. C. 976. Voyez Ebn ou Ben Amid. 

AMID Almolk. Vizir de Thogml Begh premier Sultan des Selgiucides. Voyez 
Konderi. Alp-Arflan, fuccelfeur de Thogrul , le fit mourir. 

AMIN Ben Haroun, Sixidme Khalife de la Maifon des Abbaflides. Son nom 
etoit Mohammed, & foil furnom Amin, qui fignifie le Fidele. II fucceda a fon 
pere Haroun Rafchid fan 193 , de l’Hegire , & de J. C. 808. Son frere fur- 
nomme Mamoun luy etoit fubroge au Khalifat par une declaration expreffe que 
Haroun leur pere avoit fait attacher au temple de la Mecque 5 & ce Princeavoit 
ordonne pareillement que le Gouvernement & l’armee du Khorafan avec tous 
les' meubles de la Maifon Imperiale , demeureroient apres fa mort a ce cadet : mais 
aulli-tot qu’Amin fon frere aine eut ete prockme Khalife , il 11’obferva aucun 
des ordres que fon pere avoit donnes , ni ne fit aucun compte d’executer fa der- 
niere volonte. Il ota d’abord a fon frere tous les meubles dont il devoit avoir 
la poffeffion, & fit venir a Bagdet toutes les troupes du Khorafan. Mamoun tout 
maltraite qu’il dtoit par fon frere , ne laifia pas de luy garder la fidelite , & 
f91.1t avec pen de troupes qui luy reftoient, ranger k la raifon quelques fedi- 
tieux qui fe fouleverent dans fon Gouvernement. 

Amin etant d’ailleurs un Prince fort attache k fes plaifirs ? & qui ne donnoit 
aucune application a fes affaires, choifit Fadhel fils de Rabid pour fon premier 
Vizir ou Miniftre, & luy abandonna entierement le gouvernement de fes Etats. 
Ce Vizir qui etoit fort habile homme, & qui avoit. eu plufieurs demelez avec 
Mamoun, donna cependant a fon maitre un tres-mauvais confeil, & qui fut dans 
la fuite caufe de la ruine de tous les deux. Ii fit entendre k fon Prince que 
Mamoun fon frere gagnoit l’affeclion des peuples du Khorafan par le bon ordre 
& par la police qu’il avoit etablie dans fon Gouvernement; que Implications” >• 
apportodt k leur rendre la juftice, avoit tellement attire leurs coeurs,. qu’il.- 1 
voit s’affurer de toutes les forces de. cette grande Province , aq 
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ment qu’il feroit pendant que d’autre part le Khalife negKgeoit entierement In 
bien de fes fujets dont il ne vouloit prendre aucun loin: qu’il n’y avoit done 
qu’un party a prendre pour luy,. qui etoit d’6ter a Mamoun fon frere le droit 
de fucceffion que foil pere luy avoit laiffe, & de le transferer a. fon propre 
fils, q U i n’etoit cependant encore qu’un enfant. 

Le Khalife fuivit le confeil de fon Vizir , & fit fupprimer le nom de fon frere 
dans les prieres publiques , la coutume etant que les heritiers prefomptifs o«. 
fucceffeurs defigiiez du Khalifat, etoient nommez apres le Khalife dans la publi- 
cation folemnelle de la priere du Vendredy, & dans le difcours que 1’Imam fai- 
foit au peuple, c'e qtii s’appelle chez les Mululmans le Khothbah , & qui eft une 
elpece de prone. 

Apres cette degradation de Mamoun , Amin fit proclamer fon fils qui n’etoit 
encore age que de cinq ans, avec le furnom de Nathek Billah, on Nathek Bel- 
hale, qui fignifie, Raifonnant, &Difcourant felon Dieu., & felon la verite. Mais 
plufieurs qui fe moquoient de. cette proclamation , furnommerent cet enfant 
Natha Billah , e’eft-a-dire Celuy qui par la. grace de Dieu commence a parler. 
En meme terns Amin ota k fon autre frere Motaffem le Gouvernement de Me- 
fopotamie, que fon- pere luy avoit auffi. donne. en partage, & appella Mamoun a la 
Cour, fous pretexte de vouloir fe fervir de luy dans -fes confeils., 

Mais Mamoun irrite.de l’injuftice que fon frere luy faifoit, &. ayant quelque 
foupcon affez bien fonde de fon mauvais deffein , au lieu de venir a Bagdet,, 
fit rompre les poftes, ota toute la communication qui etoit entre cette ville & le 
Khorafan, & luy fit fgavoir que fon pere Iiaroun luy ayant confie le gouverno- 
ment de cette Province , il feroit refponfable de tous les defordres qui y pour- 
roient arriver, s’il s’en abfentoit. 

A min voyant qu’il avoit manque fon coup, & que fon frere etoit dans la de»- 
fiance, -ne gafda plus aucune mefure avec luy: il luy declara ouvertement Ja 
guerre l’an 195 de l’Hegire , & donna pour cet effet le commandement, d’une 
armee de do milles homines a Ali Ben Iffa. On dit que Zobeidah, mere d’Amto 
& belle-mere de Mamoun, recommanda h ce General , qu’il confiderat Mamoun 
corrnne fon propre fils, & que s’il-refufoit d’obeir aux ordres du Khalife fon frere, 
trois jours apres qu’il les luy auroit fait fpavoir, il l’amenat prifonnier a Bagdet 
avec deux chaines d’argent a fes pieds. 

Auffi-tot que Mamoun etit appris la marche de fon frere , il mit fur pied ce 
qu’il put ramafTer de troupes, & en donna la conduite a Thaher, qui etoit le pre- 
mier Capitaine de foil terns , & qui- devint dans la fuite fondateur d’une dynaftie , 
ou'-pr-incipaiite tres-confiderable, connue fous le nom. de Thaheriens ou Thaheri- 
tes. Cet homme intrepide fit le choix de quatre milles hommes feulement avec 
lefquels il s’alla prefenter devant Iffa Ben Ali a dix lieues de la ville de Rei. Iffa 
le voyant paroitre avec, fi peu de gens,, le meprifa , & tranfporte d’une faufle 
-joye-, ft promenoit dans fon camp fans aiicune precaution, ne fgachant pas que 
ce petit nombre etoit l’dlite d’une grande armed, & n’etoit compoft que de gens 
determhiez 1 h? tout entreprendre. En effet il arriva qu’un des foldats de Thaher 
nomine Dadou, & furnomme Siah, k caufe qu’il etoit noir, accompagne de pen ; 
de gens, furprit Iffa dans fon camp , & le ftrra de fiprbs, qu’il le desharqonna, . 
Ce Gdndral etant par; terre , declara fon nom, efperant d’avoir bon quartier s’il 
ie faifoit connoltre: mais cette declaration luy coutala vie: car Dadou luy coupa . 
auffi-tot 3 a ted?, & la-viat prefenter a. Thaher,... 

Thahe?,- 



Thaller bleu furpris dun tel evenenie 
qu’il donna la liberte k tons les efdav© 
auffi-tot un Courrier a Mamoun, qui t, 
en ce tems-la da Khorafan Le Courne 
nioya que quatre jours a fa courfe, qui 
la tete d’ffla i Mamoun, & luy donna 1 
tee , fans avoir livre bataille ; car 1 airnc 
que la nouvelle de la mort c._ 

Cette journee memorable fut 
car ce Prince ne fongea plus a 
ouver tement le Khalifat , piit . 
tour le nom d’Amin 
obe'iiTance. II mit en 
Thaher , & l’autre fc 
quelque terns par divs 
les rives du Tigre; p 
dans fa capitale. La 
Mamoun fit en fi peivde. terns 
velle que Thaher avoit pns 

3Ss£g i g~ pfons, & jc 

“ i n pris. Mais la ftupidite de ce Prince alia encore bien plus avant. car 
l’We de Mamoun ayant deja commence les attaques de k ville, .fc pm un 
IXionfiderable, les habitans etant deja fort allarmez, on trouva le Khalife qm 
naiffoiement aux echecs, & qui dit a ceux qux vouloient luy faxre pren- 
jouoit pail n ix courage des affiegez: Laiffez-moy en repos : car 

f ! <g i P S-imb=au coup, & de donner echec & mat i cetoy avee 

qui etoient prefens , & qui "entendirent ces paroles d’Amin, ne 
mVs’emufcherV dire que le bon -fens & la bonne fortune alloient ordmaire- 
Snt de compagnie , & de citer les. vers d’un Poete qui dit fur un fembla- 

ble fujet. . 

Urfiu’m Prim pfft U mit entien i jmtr, il fe cmlamm luy IS fin BUt-i 
tin malheur inevitable. r 

Le. Soldi baiffe auJfi-tSt quil eft entfe dansleftgnede la balance, 

de cduy.de. la Fierge, .& qu'U a fejoume dans, la maifqn des jeux & d& 

la danfe . 

Les Aftronomes Arabes mettent une lyre en main au figne de la Vxerge, 
au lieu d’un epy que nous luy donnons. ; , , „„„ 1 vr> + ._ # . 

. Ce Khalife s’etant done fait conno'itre fi peu -capable de gouv^nei l Eto, 
fut depofe par les. fxens, mSmes : mais il arriva un t aradent qui 1 • ^ nt p en - 

fur le trone. Ce fut- que les troupes de l’armee de Mamoun fe mut nerent pen 

dant quelque terns finite de folde , &, fc' 

. leur donna: mais ce'repy ne fut pas de tongue _ dui ^ m-ent le fie£ &&g' 
ruah ayant fourni des fommes confiderables, xls recomxn * .. det. 


courfe, qui fut de pres de qoo lieues il prefenta 
luy donna la nouvelle d’une pleine vi&oire rempoi- 

L. " ie du -Khalife fe mit en deroute aum-tot 

de fon General y eut ete repandue. 

le commencement de la grandeur de Mamouxi: 
fe defendre centre fon frere ; mais il luy difputa 
e titre de cette digtlite , & fit fupprimer a fon 
irieres qui fe faifoient en tous les lieux de Ion 
• armees en campagne; Tune fous la conduite de 
le Harthamah. Ces deux armees ayant marche 
i S , vinrent enfin s’etendre a droite & a gauche iur. 
ilo ^ , ■n an t enfemble versBagdet, elles affiegerent Auim 
nonchalance du Khalife fut caufe des grands' progrez que 
car etant a la peche le jour qu il apprit la nou- 
la ville de Hamadan , & qu’il s’approchoit de Bag- 
la nouvelle: Ne troublez point mon diver- 
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det, & l’obligerent enfin de fe rendre. Amin fe trouvant done reduit k la ne- 
ceffite de fe remettre au pouvoir d’un de ces deux Generaux, choifit Harthamah, 
qu’il jugeoit plus humain que Thaher ; & il s’embarqua fur le Tygre dans une 
chaloupe pour Taller trouver dans fon camp. Mais Thaher qui fqut fon deflein, 
pique de jaloufie, luy dreffa une embuche , & fit couler a fonds la chaloupe oil, 
il etoit; de forte qu’etant tombe dans Teau, il ne put s’en fauver qu’en tombant 
entre ies mains des foldats de Thaher qui le firent mourir aufll-tot. 

Ce Khalife rendant raifon a fes amis pourquoy il n’ofoit fe fier k Thaher, il 
Jeur die qu’il avoit fait tin fonge dans lequel il luy fembloit etre affis fur une 
muraille fort elevee & fort epailfe, & qu’il vit Thaher qui en fappoit les fonde- 
mens , & qui la fit tomber; & que depuis ce tems-la il s’etoit toujours defie de ce 
Capitaine: mais, comme dit fur ce fujet un Poete Perfien : Le fuccez des affaires 
•ne depend pas de Phoneme , c' eft la Providence fe? le decret de Dieu qui decide toutes 
chafes. Ce Khalife eut encore d’autres prognoftics de fon malheur : car il trouva 
le meme jour qu’il fut tue, une tigne dans fes habits, . ce que voyant, il s’ecria 
aufli-tdt: Dieu me preferve de quelque grande dif grace. 

Ebn Amid rapporte auffi plufieurs vers, que chantoit une de fes Mufieiennes, 
qui furent autant de prefages de fon malheur , ce qui l’obligea de dire en fou- 
pirant : Quand le deftin ne rend pas vos projets heureux , toutes les prevoyances de~ 
meurent^ inutiles. Il fut tue fur la fin de fan 198 de THegire, n’ayant pas en- 
core atteint Page de trente ans , & apres en avoir regne feulement quatre & 
fept mois. On dit qu’etant encore jeune, & le Khalife Haroun fon pere le for- 
pant d’etudier, il ecrivit fur fon cahier .ces deux vers. 

Je fids occupe de mes amours , 

Cherchez quelquP autre qui etudie. Tarikh al Abbas. Khondemir. Hafedh-Abrou. 
V, Mamoun. ; S* ; 

AMIN, ce mot fignifie Fidele en Arabe. Rouh al Amin, TEfprit Fidele ^ 
e’eft ainfi que les Mufulmans appellent 1 ’Ange Gabriel, a caufe qu’il eftle fidele 
mmiftre des volontez de Dieu, & qu’il a ete employe particulierement pour ap- 

f orter verfet par verfet FAlcoran a Mahomet , felon la folle croyance des Ma- 
ometans. 

Cette Epithete d’Amin fe donne aux Gouverneurs & aux Intendaiis des places 
fortes, comme Amin Calai Bagdadi fignifie Tlntendant ou le Gouverneur du 
chateau de Bagdet , qui eft la qualite particuliere que prend un Auteur dont 
il eft parld dans le litre d’Asbab-u-alamat. 

Les Turcs , qui prononcent Emin au lieu d’Amin, entendent encore plus parti- 
culierement par ce mot , celuy qui adminiftre les fermes & les revenus du 
Grand Seigneur : ainfi l’Emin* de la Douanne , ou le Grand Douannier, e’eft la 
meme chofe. 

AMIN Mohammed Amin Ben Obedallah Al-Moumen Al-Abadi Al Bokhari, 
eft Auteur d’un Livre intituld Amliat fil foroit : e’eft un commentate fur les ar- 
ticles de la loy Mufulmanne; il dtoit natif de la ville de Bokhara. 

. AMIN Al doulat ou Amin eddoulat, furnom de Hebat allali, Medecin Chr&» 
tien. Les Khalifes Abbaflides qu’il fervoit dans fon art , luy doillierent ce litre 
m fignifie, le Fidele des Princes & de TEtat. 
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AMIN A1 millat, le Fidele Gardien de la Religion & de la nation ou fe&e 
des Mufulmans. C’eft le titre que le Khalife Cader donna k Mahmoud fils de 
S'ebekteghin j premier Monarque desGaznevides, qui ne le reput pas agreablement, 
le jugeant inferieur a fa puiffance & a foil merite. 

AMI O US, nom propre du Pharaon ou Roy d’Egypte qui fut fubmerge dans 
la mer rouge felon Ebn Batrik. Les Arabes Mufulmans luy donnent un autre 
nom- Voytz le titre de Pharaon. 

AMKHA 7 S. Ce mot fignifie en Arabe le commun ou le general, & le 
particulier ; mais il eft applique par les Perfans a une falle du Palais royal, 
oil le Roy de Perfe & le Mogol donnent audience publique a tons leurs fujets ■ 
indifferemment fans, diftinction de qualite. 

AMLAK & AMLIK , fils de Cham, fils de Noe, pere d’Ad & ayeul de 
Sehedad & de Schedid, a donne fon nom aux peuples nommez Amalekah. C’eft 
celuy que les Hebreux appellent Arnalec, pere des Amalecites. Les Arabes comp- 
tent entre les anciennes tribus de leur nation qui ont ete exterminees , celle 
dlAmlac ou Amlic , laquelle ne contenoit que des Arabes qu’ils appellent purs , 
& dont les reftes qui en font demeurez ont ete meiez avec la pofterite de 
Joctan & d’Adnan, & font devenus ainfi Moftaarabes. ou Moparabes, c’eft-a-dire, 
Arabes meiez avec des races etrangeres. koyez le titre d’Ad & des Aditcs. 

Les Mufulmans donnent le nom d’Amalecah ou Amalecites aux Geants qui 
habitoient la Paleftine ou terre de Cbanaan , lorfque les Iftaeiites en prirent -Ia 
ppiTeffion, & ils les confondent entierement avec les Philiftins.. • Poyez le Hire 
de Thalout. ou Saul. . _ 

Les Orientaux pretendent que ceux qui habitent la Barbarie le long des cotes 
de la mer Mediterranee , defeendent auffi des Amalecites. Cela eft conforme au 
fehtiment de quelques-uns de nos Auteurs qui parlent d’une colomne , trouvee en 
Barbarie, avec une infeription qui temoignoit que ces peuples etoient de ceux qui 
avoient ete chaffez par Jofue le Conqucrant de la Paleftine: Qui fugerunt h facie 
Jofue latronis. On peut voir ce que Bochard en dit dans fon Phaleg. 

AMLIC v c’eft le meme qu’Amlac ou Amalee. V. cy-ieffus. On y pent 
ajofiter que les Mufulmans veulent que. Gialout ou Goliath fut Roy des Ama- 
lecites. . 

AML I KH OS. C’eft Jamblikhus, Philofophe, dont il y a en Arabe un traitd 
de Logique fur le Livre de l’lnterpretation , ou comme les Abrabes 1’appellent 
Bari arminias. . : /■ 

AMMA’R Ben Jailer, un des premiers Mufulmans qui fut pris par les Ido- 
lattes de la Mccque, & condamnc au feu, a caufe de l’unite de Dieu qu’il pro-- 
feffoit, & de l’Idolatrie qu’il condamnoit : mais Mahomet paflant par le lieu du 
fiipplice , etendit fa main , & commanda au feu qu’il devint a l’egard d’Ammar 
un rafraichiflement , comme il avoit ete autrefois a Abraham dans la fournaife 
de Nembrod, ce qui arriva , dit le Rabi al Abrar. Cet homme eft des plusJUuftres 
que les premiers Mufulmans ayent eus parmi eux : car ils difent de luy qu’il s'etoit 
tfouve dans les deux hegires ou fuites, (c’eft-a-dire , dans celle qui fe fit en 
Ethiopie, &. dans celle qui.fe fit a Medine,) qu’il avoit prie aux deux Rel- 
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bles, (c’eft-a-dire, tournant le vifage vers le temple de Jerafalem, ce que Ma« 
hornet avoit pratique dans Ies premiers .terns , & vers celuy de la Mecque,:com- 
nie il avoit ete ordonne dans la fuite. ) Le Khalife Omar le fit Gouverneur de 
Coufa: mais Othman Fay ant caffe , il s’attacha depuis au party d’Ali , & com- 
manda Faille droite de fon armee en la bataille de Safein oti il fut tud a Page 
de 93 ans, Fan 37 de FHegire. Lorfqu’Othman le depoiiilla de fon Gouveme- 
ment, 11 dit qu’il trouvoit la douceur de Fenfant qui tette, dans l’amertume de 
celuy que Fon fevre. Son premier nom etoit Aboul Iakdhan. 

AMMAR'Manfor Scheikh des plus confiderez parmi les Mufuhnans. On le 
cite au fujet d’un paffage du chapitre Enfathar de F Alcoran oti Dieu eft intro* 
duit, faifant ce reproche aux hommes: Qiieji-ce qui vous rend fi orgueilleux con - 
tre votre makre qui vous fait tant de biens ? Ce Scheik difoit , Quand Dieu me 
fera ce reproche, je luy repondray : Ce font ces biens, & ces graces memes que 
vous me faites, qui me rendent fi fuperbc. 

AM MAR. Voyez Haron Rafchid. 

■ AMOL ou AMUL, -ville de la Province de Thabareftan, eloignee de la ville 
de Khovarezm d’environ douze journees de Cara vane. Ulug Beg luy donne 88 
degrez, 20 de longitude, & 36 degrez, 10 de latitude Septentrionale : mais Naffir 
eddin ne luy en donne que 87, 20 de longitude, & 3d, 35 de latitude. _ 

Il y a une autre ville fituee fur les bords de FOxus ou du Gihon , qui porte 
aulli le nom d’Amol ; & pour la diftinguer de celle du Thabareftan, on la nom- 
me fouvent Amol Gihon, & Amol Amuiah , parc.e que le Gihon porte auffi le 
nom d’Amfi, comme Fon peut voir plus bas. „ 

AMON ou AMOUN. Voyez Caifoun. 

AMMONIOUS ou ANN ON 10 US. C’eft le Philofophe Ammonius que 
les Arabes font Auteur de Fart qu’ils nomment Simie. Voyez Annonious & 
Simiah. 

AM OR AH & AMOUR AH. C’eft la ville de Gomorrhe. Voyez Loth. 
C’eft de ce mot-la que les Arabes derivent , & font defcendre la nation des 
Amorrheens. 



AMOU, Fleuve que nos Geographes modernes appellent Abiamu, c’cft-a-dire, 
le Fleuve Amu: car Ab en langue Perfienne fignifie eau & riviere. Les Arabes 
le nomment Gihon, & Neher Balkh, la riviere de Balkhe , k caufe qu’il paffe 
par cette ville. Les Anciens Font appelle Oxus & Baclrus. Il prend fa fource 
dans le Mont Imaus, & a fon cours de FOrient a l’Occident. Il eft vray cepen- 
dant qu’en s’approchant du Pays du Khovarezm il ferpente beaucoup, & femble 
remonter vers fa fource: mais enfin il fe reflechit, & vient decharger fes eaux 
dans la mer Cafpienne vers le Couchant. C’eft ce fleuve qui fait une reparation 
naturelle entre les Provinces habitees par les Turcs Orientaux, & celles qui com- 
pofent aujourd’huy le Royaume de Perfe. Celles-cy font appellees d’un nom 
general Iran, & les/autres font nominees Touran; & lorfque les Arabes parlent 
de ces nations-cy , ife difent qu’elles habitent le pays de Maiiaralnahar , c’eft-h- 
dire) qui eft au de-& du fleuye Amou. Plufieurs pretcndent que ce fleuve a 


A M R A N* *"* ~+ m ™* A MROU. 217 

tire fon nom d’une ville qui eft fituee fur fes bords, & que Toft flomme Amouiah* 
& Amol. Foyez ce dernier titre un peu plus haut. 


A MR AN, Fere de Moyfe, d’ Aaron, & de Marie, 

II y a dans l’Alcoran un chapitre intitule Al Amrdn , la famille d’Amran, oh 
1’ignorance du faux Prophete eft bien marquee: car il confond Marie, mere de 
Jesus-Christ, aved la feeur de Moyfe. II en eft parle ailleurs. 

Ben Amrdn eft le meme que Moyfe, fils de Maiemon , celebre Dodleur Juif,. 
& qu’Ishak Al Bagdadi , Medecin Juif de Bagdet qui eft I’ Auteur d’un Livre Arab© 
intitule Adouidt almof redds, des medicamens fimples. Foyez Aroude. 

AMRI Al Cais ou Amriolcais , fils de Hagre ou Hogre, Roy des Arabes de 
la tribu de Kendah , eft un des plus illuftres Poetes que les Arabes ay T ent eu 
avant le Mahomctifme : il eft du nombre des fept Auteurs des Poemes , qui pour 
leur excellence etoient attachez au Temple de la Mecque , & ecrits fur de l’e- 
toffe de foye en lettres d’or: on les appelloit, a caufe de cet honneur, Moalla- 
cat , qui fignifie en Arabe attachez & fufpendus. Cet excellent Poete fut un 
Prince trbs-malheureux; car fes fujets fe revolterent contre luy, & l’obligerent 
ii chercher du fecours contre eux parmi fes voifins: Mais n’y en trouvant point, 
& fe voyant chaffe , ou abandonne de tous , il fut contraint d’avoir recours a 
I’Empereur Grec, chez lequel il mourut , felon quelques-uns , de mort violentc 
en la Ville d’Ancyre en Galatie. Il vivoit du terns de Mahomet, & n’etoit pas 
de fes amis : car il fit des fatyres contre le Mufulmanifine. Foyez le titre de Lebid,. 



AMROU Ben Al-As. U 11 des plus grands Capitaines que les premiers MufuK 
mans ayent eus : caril conquit l’Egypte, la Niibie , & une grande partie de la 
Lybie. Il batit la Ville de Fofthat ou Fufthat aupres de l’aneienne Babilone d’E- 
gypte. Il affiegea Jerufalem, & la prit. Il eft vrai qu’ayant appris d’un Grec, 
que celui qui devoit prendre Jerufalem , n ’avoir que trois lettres en fon nom 5 
& le fien en ayant quatre , il fit venir a ce fiege le Khalife Omar , auquel la 
ville fe rendit. Le nom d’Omar en Arabe n’a que trois lettres; & celui d’Am- 
rou en a quatre. Ce fut luy auffi qui fut choifi par Moavie pour fbn arbitre 
dans la grande querelle qu’il eat avec Ali pour le Khalifat Ce choix reuffit tres- 
bien a Moavie: car Amrou qui etoit repute le plus fin & le plus habile des Ara- 
bes, cajola fi adroitement fon collegue, qu’il le fit condefcendfe a la depofition 
d’Ali, & lui, cependant, proclama Moavie, qui fut le premier des Khalifes Om- 
miadcs. Il eut un fils nomine Abdallah Ben Amrou, furnomme Al-Sahimi, k caufe 
de la tribu appellee Sahim , de laquelle etoit fa famille. Cet Abdallah fe fit Mu- 
fuiman avant fon pere , & demanda permiffion a, Mahomet decrire ce qu’il ap- 
prenoit de fa bouche: e’eft ce que Ton appelle les Ahadith, qui font les hiftoires 
ou narrations qui compofent la tradition Mufulmanne. 

Amrou mourut a la Mecque fan 6$ de 1’Hegire peu apres la mort dlezid, 
fils de Moavie. Quelques-uns difent qu’il mourut a Thaief, & d’autres , en 
Egypte. Foyez les litres d' Omar, d’Othman, d’Ali, & de Moavie, oil il eft fbu; 
vent fait mention de ce perfonnage. 

AMROU Ben Alabd. C’eft le nom propre du Poete qui eft plus conau par 
le furnom de Tharfah. Il eft un des fept Poetes anciens des Arabes , dont les 
Tome L . Ee ■ ; Outages 
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Ouvrages s’attachoient au Temple de la Mecque , & dont il nous refte encore 
quelques fragmens. V. les titres de Moallacat, & de Tharfah. 

AMROU Ben Calthoum , eft le feptieme & le dernier des Poetes Arabes, 
dont les Poemes ont ete fulpendus dans le Temple de la Mecque. 

AMROU Ben Haretb, Capitaine des Giorhamides, qui font les Arabes de la 
tribu de Giorham ; ils firent la. guerre aux Coraifchites , principaux habitans de 
la Mecque, prirent & faccagerent cette Ville, en violerent le Temple, & jette- 
rent la pierre noire qui y etoit attachde , & reveree, dans le puits de Zemzeim 
Voyez Mircond dans la vie de Mahomet. 



AMROU Ben Laitli, que l’oo appelle aufll tout court Amrou Laitb, eft: le 
fecond Prince ou Sultan de la Dynaftie des SofFarides qui font les Princes de la 
famille de Laith: il fucceda a fon frere nomme Jacob, le premier fondateur de 
cet Etat, qui comprenoit les Provinces de Kliorafan, de Fars ou Perfe propre- 
xnent dite, & de 1 ’Erak ouGebal, qui eft: l’ancien pays des Parthes. Le Khalife 
Motamed luy envoya, Pan de PHegire 267, de J. C. 880, Pabolition du crime de 
felonie, que fon frere & lui avoient commis en ufurpant les Provinces qui de- 
pendoient du Khalifat, & lui en confirma la pofTeffion par des lettres patentes, 
fignees de fa main. 

Ce Prince fe trouvant done en repos du cotd du Kha life, etablit des Gouver. 
neurs dans les Villes d’lipahan & de Schiraz , & tourna fes araies du cote de la 
Province de Segeftan , pays qui confine avec les Indes. Mais le Khalife ne le 
laifl’a pas long-terns joiiir de la paix qu’il lui avoit accordee : car foit qu’ Amrou 
ne lui fift pas d’affez gros prefens, ou qu’il ne lui rendit pas tout le rcfpect qui 
lui dtoit du , il changea tout d’un coup d’inclination pour luy , & fit fuppri- 
mer fon nom que l’on avoit accoutume de joindre k celuy du Khalife, dans les- 
prieres publiques Pan de PHegire 271, de J. C. 884. 

Amrou pique de cet affront, refolut de s’en vanger: mais comme il s’appro- 
cboit de Bagdet, il fut battu par les troupes du Khalife, & rappelle d’un autre 
cote en Khorafan pour une affaire bien plus importante. Mohammed, fils de Zeid 
qui defeendoit d’Ali par Haffan, fon fils aine, s’dtoit fait proclamer Khalife dans 
cette Province, & avoit mis tine puiffante armee fur pied, dont il donna le com- 
mandement a Rafis. Amrou eut befoin de ramaffer toutes fes forces pour com- 
fcattre un fi dangereux ennemi t car Mohammed avoit joint a fes annes la devo- 
tion & le eoncours des peuples qui portoient tons un grand relpeft a la pofte- 
rite d’Ali. Cependant Amrou fit fi bien par fa prudence & par fa valeur, qu’il 
termina cette guerre par une bataille qu’il donna a ce faux Khalife, & remports 
une vi&oire ft. complette, que fon ennemi meme luy tomba entre les mains. 

Aufli-tot qu’il Peut en fon pouvoir, il l’envoya pieds & mains lides au Klialife 
Motamed , a qui il ne pouvoit pas faire un plus agreable prefent. Ceci arriva 
Pan de PHegire 274., depitis lequel terns le Khalife vdcut tonjours en bonne in- 
telligence avec Amrou, en confideration du grand fervice qu’il luy avoit rendu , 
par la vi&oire remportde fur celui qui lui difputoit fe dignite. 

Mais en Pan 2.87 le Khalife Motadhedh oubliant les fervices qu’ Amrou: avoit. 
rendus h fon predeceffeur , & ne pouvant fouffrir l’augmentation de fa puiffance 
qui croiffoit tous les jours, fongea.it lui faire des affaires dans fes propres Etats, 
& fit, tant par la negotiation, que par fon argent, qu’Ifmael Samani, dont la 

valeur- 
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valeur faifoit deja grand bruit dans 1’Afie, entreprit de retire? des mains cFAm- 
you ce que lui & ion frere avoient ufurpe fur les Khalifes, Ifmael avoit deja 
jette les fondemens d’un grand Etat dans les Provinces de de-la la riviere que 
fon appelle Tranfoxane , & avoit etabli le liege de fon Empire en la Ville de 



Bokhara. 

Ce Prince ambitieux, qui lie cherchoit que les occalions de s’aggrandir aux de- 
pens de fes voifins, fe voyant appelle & autorife par le Khalife, pafla auffi-tot 
FAtnou ou l’Oxus. a la tete d’tine grande armee , & entra dans les Etats d’Am- 
rou : Celui - ci de fon cote lie perdit point de terns , & alia au devant dlfmael 
avec la fienne , & ces deux armees etoient deja en prefence Pune de l’autre , 
& alloient donner une fanglante bataille , ayant chacune a leur tete un Chef de 
grande reputation, lorfque le cheval dAmrou qui etoit fougueux, prit tout d’un 
coup le mors aux dents, & emporta foil maitre dans le camp de fes ennemis. 

Apres une fi etrange avanture , 1’armee dAmrou depourvue de Chef, fe de- 
banda auffi-tot; & Ifmael fans tirer l’epee, remporta la viftoire la plus complette 
qu’il eut jamais pu fouhaiter. Amrou apr&s avoir demeure quelque terns prifon- 
nier dans le camp d’lfmael , fut envoy! au Khalife Motadhedh qui le tint enfermd 
jufqu’a ce qu’etant au lit de la mort, il commanda qu’on le fill; mourir de faim 
dans fa prifon. 

On rapporte qu Amrou , le meme jour qu’il fut fait prifonnier , fe trouvant 
preffe de la faim, die a un des foldats qui le gardoient, de lay faire cuire promp- 
tement quelque chofe k manger: ce fold at prit auffi-tot un morceau de viande, 
& le mit au feu dans le premier vailfeau qu’il trouva fous fa main. C’etoit un 
de ces chauderons dont on fe fert pour donner a manger & k bote aux chevaux 
dans le Levant, & il l’attacha comme il put a un morceau de bois crochu aflez 
ii la hate. Pendant que cette viande cuifoit , fans qu’on. prit grand foin de la gar- 
der, il furvint un matin qui mit la tete dans le chaudron; mais le fentant trop 
chaud, il la retira avec tan t de violence, qu’il en fit tomber Faille fur fon col, 
& prit auffi-tot la fuite, emportant le chaudron & la viande du Sultan. Ce Prince, 
qiii voyoit cette action, fe prit a lire a gorge deploy de; & quelqu’un des fiens 
lui ayant dit, qu’il n’avoit pas grand fujet de rire en l’etat aiiquel il fetrouvoit, 
il lui repondit: Je ris de ce que mon Maitre d’Hotel s’etant plaint a moi ce ma- 
tin que trois cens chameaux ne fuffifoient pas pour porter ma cuifine , je vois 
maintenant qu’un feul chien fuffit pour la porter. 

Amrou avoit perdu un ceil , & fut tax! d’avarice & de cruaute ; il couvroit 
pourtant ces vices par fa prudence & par fa valeur. Un des plus beaux ftrata- 
gemes de fa politique fut d’achepter un grand nombre de jeunes efclaves qu’il 
faifoit dlever avec grand foin, & de les diftribuer apres qu’ils avoient atteint un 
age competant, aux principaux Seigneurs de fa Corn*, qui lui en devoient rendre 
compte : car il les faifoit venir en certain terns devant luy pour s’informer du 
progrez qu’ils faifoient dans leurs exercices. Cette revue lui fervoit de pretextc 
pom* les entretenir & pour apprendre d'eux tout ce qui fe paffoit chez leurs Mai- 
tres. Les Courtifans qui ne foupponnoient rien de ces jeunes gens, fe trouvoient 
fouvent fort furpi*is d’entendre de la bouche de ce Prince plufieurs chofes qu’ils 
tenoient fort fecretes; de forte qu’ils fe mirent dans fefprit que ce Prince entre- 
tenoit up grand commerce avec les Genies qui lui faifoient un rapport 1 
tout ce qu’ils- difoient ou- faifoient de plus cache. Cette penile leur- ds 
grand refpeft pour lui, & les empecha de rien entreprendre contre-f 1 ' 

■ E e 2 . - ; ; 

2 4 vll 1 J r 1 


<no A MR Oil. AMTHAL 

B moufut Tail 289 de l’Hegire, de J. C. 901, & laifla foil petit-fils fucccffeur 
dans fes Eta ts de Segeftan; e’etoit Thaher, fils de Mohammed, fils d’ Amrou, 
mort du vivant de foil pere. 

On raconte un trait de ce Prince qul fait affez connoitre la pente qu’il avoit 
a l’avarice. Un des principaux Officiers de fa Corn* , & qui avoit le plus de cre- 
dit aupres de lui, nomme Mohammed Bafchir, fut un jour cite devant lui pour 
quelques malverfations qu’il avoit commifes dans 1’exercice de la charge. Amrou 
lui dit: Vous etes convaincu d’avoir fait telles & telles chofes. Bafchir qui con- 
noiffoit fon humeur, & qui s’appercut qu’il ne le recherchoit que pour avoir de 
1’argent, lui alfura par plufieurs fermens, qu’il n’avoit pour tout bien que cin- 
quante bourfes d’argent, & qu’il les mettroit dans fon trefor Royal , mais qu’a- 
pres qu’il lui auroit donne cette fomme , il ne devoit plus lui chercher de que- 
relle. Amrou l’ayant entendu , lotia beaucoup fa prudence , & temoigna etre 
fort content de fon procedd. Khondemir. Lebtarikh. Nighiarijlan. 

AMROU Ben Madi Kjarb. Un des anciens Rois des Arabes avant Mahomet.. 
Foyez MadL 

AMROU Ben Mafadah , Vizir dii Khalife Mamon. Foyez Mafadah. 

AMROU Ben Moaviah. Ancien Poete Arabe qui efi: plus connu fous le nom 
de Nabegat. Son Divan oil le recueil de fes Poeiies fe trouve dans la Bibliothe- 
que du Roy,, n . 112.0. 

AMROU Ben ptkman , funiomme Siboviah, eft. le plus do&e & le plus illu- 
ftre Grammairien cites Arabes. Foyez Siboviah.. 

AMROU Ben Saad. Foyez Marakkafchi;. 

AMROU. Ben Amrou, furnomme Alkendi, parce qu’il etoit d’une tribu d’A- 
rabes nominee Kendah, eft P Auteur du Livre intitule, Fadhail Mefr , les excel- 
lentes prerogatives de FEgypte. Get Ouvrage eft cite, par Soiutlii dans la preface; 
de fon hiftoire d’Egypte.. 

A.MTAA U ALMOUANESS AH, 110m d’un Livre compofe- par Aboii- 
Haiian. Foyez Iiaiian.. 

AMTEM, nom d’nne des anciennes Tribus des Arabes , du nombre de cel- 
les que l’on tient etre perdues, & done il ne refte que le nom. 


AMTHAL, Proverbes & Apologues. Ce titre fe donne premierement aux 
Proverbes de Salomon lefquels fe trouvent traduits en Arabe , & en Syriaque. 
J’en ay auffi- un exemplaire qui contient tvois verfions Peifiennes faites fur l’He- 
breu dont Fantiquite efi: confiderable. 

Les Arabes ont fait plufieurs recueils des Proverbes de leur langue. Il y en a 
un qui porte le nom de Locman: mais ce font plfitot des Apologues, femblables 
i-ceux que nous appellons les fables d’Efope.. Foyez le titre de Locman. 

AMTHAL A 1 Sairat, Livre- des Proverbes Arabes , recueillis par Abou Obeid 
A1 Caffem Ben Salam, qui mourut Fan 224 de l’Hegire, de J. C. 838. Il fe trouve. 
dans la Bibliotheque du Roy,. n°, I22fh 
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AMTHAL (ICE TAB) AI Amthal. Recueil tres- ample des Proverbes Ara-- 
bes, compofe parMeidani. L’on trouve encore un Recueil de Proverbes Arabes 
qui porte le nom d’Ali. 

II y a plufieurs Auteurs qui out ecrit auffi des fables fous des titres differens , 
comme Mohammed Ben Ali Alfebti , qui a intitule fon Ouvrage Tamthal al amthal. 
Zamakhfchari a nomme le lien Mofiacfa fi amthal. Ben Arabfchah ddguife beau- 
coup le fien, en lui donnant le titre de Fakehat al Kholafa , Les Fruits oil le Def- 
fert des Khalifes. Nous avons auffi le Livre intitule AJjas al ektebds , qui en traite. 
L’on peut voir tous ces titres de Livres & d’Auteurs feparement, chacun dans 
fon ordre. 

AMTHAL AH. Ketab al amthalah. Livre d’Analogie: Cell; un traite de 
Grammaire | Arabique fur le Tafrif , c’eft-a-dire , fur FAnalogie des conjugaifons. 
II fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, n°. 1118. 

A'NABI, c’eft le furnom de Mohammed Ben Caffiem , qui eft auffi qualifie 
du titre de Zein al mefchaikh , l’ornement des Scheikhs ou Docteurs de la loy. 
II eft Auteur d’un Livre intitule Afna fil fcharhal Efma,. l’Explication des noms' 
de Dieu. II mourut Fan de FHegire 586, qui eft de J. C. 1190. 

ANABOLI ou ANABOLU. C’eft ainfi que les Turcs appellant la Ville 
de la Morde que nous connoiffons fous le nom de Napoli de Romanic. Elle eft 
fituee fur un Golphe dont le nom Turc eft Anabolu Corfoufi, que les Italiens 
appellent Golfo di Napoli. Les Anciens Fappelloient Sinus Argolicus , & la Ville' 
de Napoli, Nauplia. 

ANAC, c’eft ainfi que les, Arabes appellent un de ces Geants de la Paleftine 
que les Hebreux nomment Anakim au plurieiv Ils difent qu’Oug ou Og, Roy 
de Bafan, etoit de fa race, & que le Prophete Schoaib ou Jethro fut envoye de 
Dieu pour inftruire le peuple d’Anac parmi lequel il etoit lie. 

ANADOLI. Mot Turc corrompu du Grec Anatoli qui fignifie FOrient: car 
c’eft ainfi que les Grecs du bas Empire out appelle FAfie Mineure , a laquelle 
nous donnons aujourd’huy le nom de Natolie. 

ANADOLI Hiftari ; les Turcs appellent ainfi un des Chateaux deTHellefpont 
ou des Dardanelles, qui eft fitue du cote de FAfie, Ils le nomment auffi Jeni 
Hilfar, Chateau neuf.. 

ANAZKARITHOS, les Arabes appellent ainfi Anaxaretus dont ils ont un 
Commentaire en leur langue fur le Livre De Inter pretatione , ou comme ils le : 
corrompent du mot Grec Barjarminias. 

ANBAHOUMATAH. Derviche ou Religieux Indien' du nombre de ceux 
qui portent le nom de Gioghi. II fe fit Mufulman , & expliqua en Arabe le Li- • 
vre intitule Anbertkend. Voyez ce titre. 

AN BAR. Les Orientaux appellent' ainfi Fambre gris, & lui donnent deux ori- 
gines. La premiere & la plus ancienne eft qu’il fort du ventre du Boeuf marin,. . 
que les Perfans appellent Ghiau Anbar , le Bmuf de Fambre gris. Saadi ditqifun 
riche ignorant qui fe prefere k un f?avant qui eft pauvre , n’eft eh 
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line, quoy qu’il paroiffe etre le boeuf de Fambre gris. La fecondc opinion "des 
Orientaux for cette drogue precieufe, eft cede d’Edriffi, qui; pretend quelle fort 
du fonds de la mer, comme la Naphte fort de certaines fpurces qui font, en terre 
autour de la Ville de Hit en Chaldee; & que ces fources d’Ambre gris ne fe trou- 
vent que dans la mer d’Oman, entre le Golphe Arabique & le Golphe Perfique. 
Le meme Auteur ecrit dans le premier Clixnat de fa Geographie que l’on a trouve 
des morceaux d’Ambre gris fur les Cotes de cette mer qui pefoient plus d’un 
quintal. • A ; v / 

ANBAR-Abad. Ville de FAmbre gris, fituee dans l’lfle des ferpens oh regnoit 
Zein Alzamdn. C’eft une Ville fabuleufe, dont les Romans Perftens font men- 
tion. Foyez Zein alzamdn. 

AN BAR. Ville de la Province de Chaldee on Iraque Arabique, fituee fur 
FEufrate a vingt lieues plus bas que Bagdet qui eft fur leTygre. Aboul Abbas 
Saffah, premier Khalife de la Maifondes Abbafiides, la rebatit, & y etablit pour 
un terns le fiege du Khalifat, apres qu’il lui eut fait changer de nom: car il lui 
donna celui de fa famille, & la fit appeller Hafthemiah. Foyez ce litre. 

Abou Giafar al Manfor qui lui fucceda , demeura auffi quelque terns en cette 
Ville avant qu’il eut fait batir celle de Bagdet. Ces deux Khalifes n’ont pas laifle 
neanmoins de faire auffi quelque fejour en celle d’Acbara qui etoit auffi fituee 
fur le Tygre 20 lieues au-deflus de celle de Bagdet 

II y a eu plufieurs Auteurs natifs de cette Ville qui ont tous porte le furnom 
d’Anbari, comme Abul Abbas Ben Othman, qui a compofe le Livre intitule OJfoul 
al gebr-u-al mokabelah , qui eft un traite d’Algebre. 

Abou Giafar Ahmed Ben Ishac Al Anbari, mort Fan 317 de FHegire, & de 
J. C. 929. 

Un autre Anbari, qui mourut Fan 57 7 de FHegire, de J. C. n8r, nous a laifle 
plufieurs queftions faites en maniere de dialogues entre les Dofteurs de Coufa, 
& ceux de Baflora fur les matieres de la Religion Mufulmanne. 

II y a auffi un Aboubecre Ben Caflem, furnomme Ebnjal Anbari, mort Fan 328, 
Auteur du Livre intitule OJfoul al adhddd. La fcience des contraircs. Foyez le 
litre de Bafchar. 

ANBER TREND. Livre des Brachmans oil Bramens, qui contient la Reli- 
gion & la Philofophie des Indiens; ce mot flgnifie la Cifterne oh fe puife l’eau 
de la vie. 11 eft divife en cinquante Beths ou Traitez, dont chacun a dix cha- 
pitres. Un Gioghi ou Derviche Indien, nomme Anbahoumatah, qui fe fitMuful- 
man ? Fa traduit de FIndieu en Arabe fous le titre de Mer at al mddni. Le Miroir 
de l’intelligencc ; mais ce Livre, quoy que traduit, ne s’entend point fans lefecours 
d’un Bramen ou Dofteur Indien. 

ANBIK. AnbeL C’eft cc que nous appellons dans la Chymie un Alembic , 
en joignant Faiticle Al avec le nom, AnbiL 

ANBIK I, Surnom d’une perfonne. Foyez Zobeiri. 

ANBOUNA, la principale Ifle d’entre celles que les Arabes appellent Rabidh, 
leiquelles tant i\ caufe de leur fitu.ation que de leur grand nombrc, femblent 6tre 
celles que nous, connoiirpilft feus le nom de. Maldives* Cependant le nom d’An- 
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bon & cfAnbouna approche pliis de celoi d’Anbouin qui eft line dies Molucques. 
Edriffi place l’lfle d’Anbouna dans la hnitieme partie du premier Climat. 

ANCU/AH, Ville de la Province d’Alovahat, qui eft au-defllis de l’Egypte, 
& de laThebaide, au rapport d’Edriffi, dans la quatrieme partie du premier Climat. 



ANDALOUS. C’eft ainfi que les Arabes appellent FEfpagne en general, 
du nom particulier d’une de fes Provinces qui eft PAndaloufie. La raifon en eft, 
que cette Province fut connue, & conquife la premiere par les Arabes Mahome- 
tans , que nous appellons ordinairement les Mores. 

Les Orientaux qui ignorent la conquete que les Vandales firent de ce pays-la, 
& par confequent la veritable origine du nom d’Andaloufie, difent que FEfpagne 
a 6 t 6 premierement habitee par Andalous, fils de Japhet, fils de Nod, qui lui a 
laifle fon nom, & qu’elle eft une de ces Illes que la pofterite de Japhet eut en 
partage, felon le Texte facrd. En effet ils lui donnent auffi le nom de Gezirah 
qui fignifie Ille, auffi-bien qu’k l’Arabie & a la Mefopotamie, a caufe qu’elle eft 
entouree d’eau de trois cbtez: car les Arabes fe fervent du meme mot pour figni- 
fier une Ifle & une prefqu’Ifle. 

L’Efpagne fut conquife, ou au moins entamee par les Arabes fous le Khalifat 
d’Abdalmalek, fils de Marvan, cinquieme Khalife de la race des Ommiades, au 
rapport de Ben Schonah: mais Khondemir ne met 1 ’entrde de Tharec Ben Ziad 
en Efpagne que fous le Khalifat de Valid, fils d’Abdalmalek, Fan 92 de l’Hegire, 
& de J. C. 710. Abougiafar Al-Thabari, pu Ebn Alanaid, Ion Abbreviates, la 
recule jufqu’en l’annee 93. Voyez Tharec Ben Ziad. 

L’Efpagne eft auffi quelquefois comprife par les Arabes fous le nom general 
de Magreb, qui fignifie l’Occident, auffi-bien que l’Afrique, & cette notion eft 
tout-a-fait conforme a celle des Grecs qui lui ont donne le nom d’Hefperie , a 
caufe qu’elle eft a leur egard vers FOccident. De-la vient que le furnom d’Al 
Magrebi eft egalement donne a un Arabe d’Efpagne, & a un d’Afrique. 

Les Arabes ayant conquis une grande partie de FEfpagne, car ils ne Font ja- 
mais poffedee toute entiere , etablirent le fiege de leur domination a Cordoue, 
qti’ils appellent Corthobah. V oyez ce litre. 

Les Khalifes Ommiades dont le liege etoit a Damas en Syrie, y envoyoient ‘ 
des Gouverneurs; & quand leur ^dynaftie fut finie, les Abbaffides qui prirent leur 
place, furent reconnus avec la meme autorite en Efpagne , jnfqu’ii ce qu’im 'Prince 
fugitif de la Maifon des Ommiades , nommd Abdalrahman qui etoit fils d’un Moa- 
vie, fils de Hefeham, fils d’Abdalmalek (ces deux derniers ont ete Khalifes) y 
fut reconnu pour maitre obfolu , independamment des Khalifes Abbaffides de 
Bagdet, Fan de FHegire 139, & de J. G. 756. Car ces Ommiades prirent eux- 
memes le titre de Khalife, & etablirent un troifidme Khalifat, qui ne fut cepen- 
dant reconnu que dans FEfpagne. 

Ges Khalifes Ommiades furent enfin chaflez d’Efpagne par les Marabouts on 
Almoravides , & ceux-ci par les Movahedites ou Almohades. Les Alides ne laif- 
ferent pas d’y regner auffi , & firent meme une interruption dans la dynaftie des 
Ommiades : mais elle ne dura pas long-terns. Les Abadites ou Ebadites regnerent 
auffi quelque terns en divers endroits de FEfpagne, & furent pareillement extern, 
minez par les Almoravides. Voyez le fecond & le troifieme tome de VV~ 
de Novairi, qui font dans la Bibliotheque du Roy. 
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AND ALOUSI.fi griifie propremerit en Arabe , un Efpagnol ; & il y a uri 
trds-grand nombre d’ Auteurs. Juifs & Arabes qui out ce furnom , a caufe qu’Ils 
etoient natifs qu originates d’Efpagne. Nous avons une hiftoire aflez groffe 
intitulee : Akhbdr al Olama al Andalous , Hiftoire des Dodteurs Efpagnols , com- 
pofee par Caflem Ben Mohammed Al Corthobi , natif de Cordoiie ; & une autre 
de Caiffi al Afchbili natif de Seville qui a -pour title Methnah al anfous fi melh 
al Andalous. Aujourd’huy l’on donne particulierement ce nom aux Mores, ou 
Arabes qui ont ete chaffez d’Efpagne , & qui fe font retirez en Afrique ou ail- 
leurs. Ce font ces gens-la que nous appellons ordinairement Morifques. 

-* Pour le mot d’ Andalous, nous ne nous en fervons gueres dans notre langue, 
que pour iignifier un cheval d’Efpagne, 

ANDERA'B ou ABHERA'B, Ville de la Province de Rhilan ou Gilan. 
Naffireddin & Ulug Beg la placent dans le quatrieme Climat , & lui_ donnent 
103 degrez 45 de longitude , & 36 degrez de latitude. If oyez Abherdb & Abiafc. 

ANDESCHAN, premier Sacrificateur etabli : par Nembrod, pour le culte du 
feu: car les Mages de Perfe pretendent que ce Prince etoit de la Religion de Zo- 
roaftre, & que ce premier Sacrificateur difputa avec Abraham far Funite deDieu, 
& confeilla enfuite a Nembrod de le faire jetter dans une fournaife ardente pour 
eprouver la divinitd du feu: mais Abraham fortifid de la protection Divine,^ fortit 
glorieufement de cette epreuve; car comme il eft ecrit dans la Genefe , qu’ Abra- 
ham fortit de FUr des Chaldeens, & que plufieurs Rabbins veulent qu’Ur fignifie 
en cet endroit feu, & ne foit pas le nom propre d’une ville, comme le preten- 
dent la plupart de nos Interpretes , c’eft ce qui a donne lieu a cette fable. 

ANDOKAN. Andekan & Andugian. Ville de la Province Tranfoxane, qui 
eft des dependances de celle de Farganah. II eft fait mention de cette ville dans 
les premieres amides du regne de Tamerlan. Lorfque le nom de Farganah eft 
pris pour une province, Andokan en eft la capitale , & eft la meme que Far- 
ganah pris pour le nom d’une ville. Quelques-uns veulent auffi qu’Akhfchiket 
foit la meme ville, & que ce nom ne fignifie autre chofe que ville royale. Voycz 
Golius dans fes notes fur Alfragan, 

ANDRINOPLE. Foyez Adranah ou Edreneh. 

ANFAL, les depouilles des ennemis. II y a un chapitre dans F Alcoran fous 
ce titre, dans lequel Mahomet a publie la loy fuivante touchant le partage du 
butin: De tout ce que voiis gagnerez fur vos ennemis, la cinquieme par tie appartiendra 
h Dial, au Prophete, 'a fes paresis, aux crphelins , aux pauvres , & aux pelerins. 

Les Interpretes de ce paflage difent tons unanimement, que de cinq parts du 
butin, il y en a quatre qui apparticnnent aux foldats, & que la cinquidme doit 
dtre partagee fuivant cette loy: mais les Legiftes ne font pas tous d’accord de quel- 
le maniere fe doit faire ce partage. Plufieurs tiennent que cette part , qui eft attri- 
buee k Dieu, 11’eft que par honneur & par bon atigure, & qu’ainfi le cinquieme de 
tout le butin doit etre fubdivife feulementen cinq, a fcavoir, entre le Prophete, 
fes parens, les orphelins, les pauvres, & les pelerins; & que depuis la mort du 
Prophete, fa part doit etre employee pour les affaires generales des Mufulmans, 
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on dottnee a 1’Imaitl cm Chef de la Mofquee du lieu, ou enSn ajdutee arm autres 
quatre portions. _ : : : 

Abou Hanifah decide que la part du Prophete & celle de fes parens etant Reve- 
nues caduques par fa mort , il ne 'refte plus maintenant que trois parts de la 
fubdivifion, a fqavoir celles des orphelins, des pauvres & des pelerins. 

Malek eft d’a vis contraire, & pretend que ces deux premieres parts de la fubdi- 
vifion, a ftavoir, celle de Dieu, & celle de Mahomet appartiennent a l’lmam des 
lieux oft il y a le plus de neceffite, 

Apres ces deux gi'ands Jurifconfultes , & Chefs de Seftes approuvees dans le 
Mufulmanifme, il y a plufieurs autres Dodeurs qui font h la verite de moindre au- 
torite, mais qui ne laiffent pas de rendre une opinion probable, qui tiennent que 
ce cinquieme qui doit etre fepare dujbutin, doit etre partage effe&ivement en 
fix, comme porte le texte de la loy , & que la part de Dieu n’y eft pas feule- 
ment exprimee par honneur & par ceremonie , mais par obligation , aiifli-bien que 
celle du Prophete ; & ils foutiennent que ces deux parts doivent fervir pour les re- 
parations & pour les ornemens du temple de la Mecque & des autres Mofquees. 
Ces Do&eurs font entre les autres Aboul Allah & Rabid qui on t traitd cette ma- 
tiere fort au long dans leurs Livres intitulez Kutub fakihe, Decifions Juridiques. 

Dans la bataille de Bedre, les Mufulmans ayant fait plufieurs prifonniers , Ma- 
homet tint confeil avec les principaux Chefs de fon armee , pour deliberer llir ce- 
qu’ils feroient de ces gens-lii. Aboubecre fut d’avis que ces prifonniers etant tons 
leurs parens de pres ou de loin, il falloit les traiter en prifonniers de guerre, & 
les renvoyer, apres leur avoir fait payer une ranpon raifonnable, & proportion- 
nee. a leurs facultez ; d’autant plus , difoit-il, qu’iis pourront un jour augmenter 
le nombre des Fideles. 

Omar, & Saad fils de Maadh, dirent que ces prifonniers etant les Chefs des 
Infideles, il etoit plus a propos de leur faire a tous trancher la tete, & que gra- 
ces a Dieu les affaires des Mufulmans etoient deja en tel etat , qu’iis n'avoient pas 
befoin de l’argent que Ton tireroit de leur ranpon. Mahomet panchoit du cote 
d’ Aboubecre, dont ,1c fentiment etoit plus humain, lorfque Gabriel apporta l’o- 
racle du cicl. Ce fut un verfet de 1’ Alcoran plein de menaces centre ceux qui deji- 
roient les Mens de la terre au prejudice de la gloire de Dieu. Mahomet crutalors qu’il 
n’y auroit qu’Omar & Saad exempts de l’effet de ces menaces: mais il defeendit 
auffi-tot du ciel cet autre verfet: Mangez & jouiffez de tout le butin que vous avez 
remports , (f tirez telle r ancon que vous pourrez de vos prifonniers. Craignez fcule~ 
ment Dieu: Car il pardonns , & fait mifericorde. Remarquez icy de quelle maniere 
cet impofteur joiioit les fiens. 

Cette loy etant ainfi promulguee , Mahomet mit a rancon Abbas fon oncle ' 
avec deux de fes neveux & un de fes. amis ; & la fomme qu’il leur demandoit 
etoit fi forte, qu’ Abbas fut obligb de lui demander s’il croyoit qu’il fut raffon— 
nable que fon oncle fut reduit ft la mendicite , & ft la honte de demander l’au- 
m6ne de porte en porte, ce qui ne pouvoit manquer d’arriver, s’il etoit con- 
traint de lui- payer une fi groffe fomme. Mahomet qui fcavoit fort bien -les 
affaires de fon oncle, lui repliqua: Ces bourfes pleines d’or que vous mites en- 
tre .les mains de v6tre mere avant que vous fortiffiez de la Mecque , que font- 
elles devenues? Abbas bien furpris de voir que Mahomet fpavoit une choft-, 
croyoit extremement fecrete , ddclara auffi-t6t qu’il le tenoit pour Proni|pA|shSf 
qu’il embraffojt fa Religion : ce qui n’emp&cha pas qu’il ne lui mAiiwpe 
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cja’il lui avoit demandee ; & le meme Abbas confeffa depuis 4 Mahomet , que 
Dieu lui avoit rendu le centuple de ladite fomme. Ce n’eft pas merveille qu’Abbas 
devint riche au milieu du pillage , que les premiers Mufulmans firent de touts 
1 ’Arabie. 

, ANGAM. Saidaovi a compofe tin Livre de mufique , intitule Fima arefat 
d-Angdm , de la connoiffance des tons, & des fons, oil il remarque que le's Ara- 
-bes ont appris cet art des Perfans , & en ont emprunte les termes, comme Raft, 
Zirafltend, ' Jeghiah, Doughiah , Seghiah, &c. Ce Livre fe trouve dans la Biblio- 
theque du Roy, n\ 11415. Azemi en a compofe un autre fur la meme matiere. 
II porte le titre d'Anis alarefin fi alhdn. l’Ami familier des honnetes gens qui 
aiment la mufique. . 

ANGHELION. Les anciens Perfans nppellent ainft 1 ’Evangile & tout le nou- 
veau Teftament. Ils donnent meme ce nom a une etoffe pretieufe, ou efpece 
de brocard d’or, a caufe que les Chretiens de FOrient tenoient ordinairement l’E- 
vangile enveloppe d’une femblable etoffe. Les Perfans modernes qui font Maho- 
metans, donnent aujourd’huy a PEvangile le nom d’Engil , que f Alcoran cite 
prefque par tout. L’un & l’autre de ces noms font des mots abbregez d’Evan- 
gelium. Foyez ce titre. 

ANGIMI. Petite Ville appartenante a la Province de Canem au pays des Ne- 
gres. Elle eft fort proche de la Nubie, qu’elle a a l’Orient, & n’eft eloignee 
d’une Ifle des Negres qu’elle a au Midy, que de trois journees. II n’y a point 
dans cette Ville d’autre eau que cellc que Ton tire des puits. Edriffi la place 
dans la troilieme partie du premier Climat. 

ANGItJ ou ENGIU, que Ton appelle fou vent par corruption Ingu, fignifie 
en langue Perfienne la meme chofe que Angiiidan, Angudan, & Anguzed. C’eft 
la drogue que les Anciens ont appellee Lciferpithm , qui n’eft autre que le fuc 
du Lafer ou Silphium , que l’on appelle aujourd’huy dans les boutiques Ajjadulcis 
& AJja fostida. Le mot Perfien tire foil origine de Flndien Henk & Iiengu : car 
c’eft aux Indes oil cette drogue eft principalemeiit mile en ufage: car quoy 
qu elle ait une odeur fort defagreable, elle donne neanmoins a ceux qui y font 
accoutumez , & qui lie vivent que de legumes, un gout ftivoureux, & afiez fem- 
blable k celuy de la viande , lorfque Ton en frote les utenfiles oil on les prepare, 
ou les plats dans lefquels oil les mange. Les Grecs out term le Lafer de la Cy- 
renaique. pour le meilleur: c’eft maintenant celuy des Indes qui eft le plus eftime. 

ANGIUBIN, ce mot qui fignifie en Perfien du miel , devient quelquefois 
le nom propre, ou le ftirnom d’un homme, & principalemeiit d’un efclave noir; 
comme ceux d’lafmin & de Cafour, qui fignifient du Jafmin, & de la Camphre, 
& cela par oppofition de couleiir de Tun h l’autre. 

Abou Kaftan Ali Ben Angiubin, natif de Bagdet, a compofe ’’Hiftoire des Ca- 
dhis ou Juges de cette Villc-la, & unRecueil ou Bibliotheque d’Atitem-s en deux 
volumes, qu’il a intitule ABbdr al majjdmfin, Cet Auteur mourut l’an de l’He- 
gire 674, de J. C. 1275. 

ANGIDDAN. FoyaARGIU, 

-- angudan; 
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: APGU 0 AP 5 & Anguzed. Voyez Angiu. 

ANGURL C’eft la meme Villc qu’Ankeriah ou Ancyre » ■ Villg- de Galatia 
Pbyez plus hunt* a . . 

ANGUSCHTEK Ivendeh. C'efc' amfi quo Tori appelle k 'ScKraz en Perfe 
YJJJa fcetick. V. Angra. : . " ' ' . . 

ANT, Ville qu’UIug Beg & Naffireddln pfecerit en Armenfe * lux doimenS 
79.degrez.de longitude, & 41 de latitude Septentrionale, dans le.cinquieme Climat. 

ANIRAN, Nom d’un Aiige ou Gerife qui prefide aux nopces, & qui a Fin- 
tendance fur tout ce qui arrive le trentieme jour de chaque mois Solaire.de l’an- 
cien Calendrier Perlien felon l’obfervation fuperftitieufe des Mages. Ce’ trentidme 
jour de chaque mois porte auffi le nom d’Aniran , & eft confacre d ee Genie, - 
duquel on celebroit. autrefois la fete avec pompe : mais. la Religion Mahometane 
a fupprime & aboli cctte ceremonie que les feuls Adorateurs du feu que Ton- ap- 
pelle .aujourd’huy. Parfxs, gardent encore fecretement en quelques 1'ie.ux. 

ANK A. C’eft le nom d’un oyfeau fabuleux. Voyez le, litre de Simorg" Anka. 
C’eft auffi le 110m propre d’un homme : car nous trouvo-ns un Auteur qui skip- 
pelle Ben Anita, dont' nous avons un traite fur les vents, intitule Alpyah fi mefte* 
car al aronah. Anita eft proprerirent en Arabe., ce -que mods ari$elk>ris : un Gry- 
phon , qui eft; auffi parmi nous un animal fabuleux, qui ala, partie fuperieure 
d’aigle, & l’inferieure de lion. Ce meme mot de Gryphon devient auffi le liotQ 
propre d’un homme, particulierement en Italie. . 

ANKARIAH ou ANKERIAH, & Anguri, e’eft la Ville d’ Ancyre , Capi- 
tale de la Galatie, qui a donne le nom chez les Turcs a toute la Province qu’ils 
appellent Ankariah Vilaieti. 11 y a eu plufieurs Auteurs qui ont pris'le furnoni 
d’Ankaravi ou Ankeravi, A caufe qu’ils etoient natifs ou originaires de ce pays-la, 
comma Ifmail Al-Maulaui, ou ft vous le prononcez a la Turquefque, Meulevi, 
qui a compofe un Commentairc Turc fur 3 e Poeme de Ben Faredh, intitule Taiialu 

Zacaria Ben Beirani qui njourut Fan ioox de FHcgire, eft auffi furnomme Am* 
karaovi, & a ecrit une explication Turquefque des Commentates de Beidhaovi 
fur F Alcoran, 

■ ANKITAR & Arighitar, Roy des Francs. C’eft Richard, Roy d’Angleterrg 
que les Hiftoriens Arabes qui ont dent les guerres de la Terre - fainte , nomment 
ainfi. II s’eft fait connoitre aux Mufulmans par fes beaux exploit^, & fur tout 
par la tteve que Saladin fut oblige de luy dqirtander, & de conclure avec !uy 
Fan 588 de l’Hegire , & de J. C. 1192. II eft encore .appelle Maleic Ankitar 
qui fignine Roy d’Angleterre. Ben Schohnah ecrit dans Fannee .587 de l’Hegire » 
que Fon cornmenca a parler de treve, & meme de paix entre les Chretiens .& 
Saladin des la meme annee , & que Ton avoit ftipule dans le traite le mariage 
de Malek Al Adel , frere de Saladin-, avec la foeur du- Roy d’Angleterre:- Mg® 
que les Eveques avoient refuffi de l’approuver, a moins que ce Prinqe 
Chr&tien, & que Fon ne put pas s’accorder de part & d’ autre fur 
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ANMOUDAGE, Exemplaire.ou modele. Nous avons trois Livres Arabes 
qui portent ce nom. Le premier eft fur la Grammaire. II a 6 te compofe par 
Zamakhsclidri , & commente par Ardebili. II eft dans la Bibliotheque du Roy, 
n“. io8p. 

Le fecond eft un Livre de Morale qui a pour Auteur Ben Rafchik Al-Hofri. 

Le troifieme, intitule Anmoudage latkif, traite de Fexcellence de 1 ’ Alcoran & du 
refpefl: qui lui eft du ; cet Ouvrage a ete tire du Commentaire de Ben Khazem , 
par Soioutlii: il fe trouve auffi en la Bibliotheque du Roy, n°. 722. 

ANNONIOUS ou AMMONIOUS. Inventeur de TAit que les Arabes 
appellent Simie, de meme que Chiron Fa ete de la Chymie. Foyez Simia. 

ANOLO UTICA, c’eft ainli que les Arabes appellent les Analytiques d’A- 
riftote, qu’ils ont traduites en leur langue. 


ANO S CH Ben Scheith , c’eft Enos, fils de Seth, fils d’Adam. < II fut declare 
par fon pere , Prince fouverain & Grand-Pontife des homines apres lui. II a le 
premier ordonne des auinones publiques pour les pauvres , & etabli des Tribu- 
naux pour rendre la juftice; c’eft .ce que l’Hiftoire Giafarienne rapporte de luy. 
Les Auteurs du Tarikh Montekheb, & du Bina Kiti difent qu’il fut auffi le pre- 
mier qui planta le Palmier. Ce Patriarche, apres avoir vecu 9 6 5 ans, laifla Cai- 
nan, Faine de tous fes enfans, pour fuccefleur de la dignite. 

ANGUGIHAN, Pere de Thahamurath, Roy de Perfe de la premiere Dy. 
naftie. : ' . " 7 

A-NOUSCHIRVAN, c’eft le furnom de Cofroes, fils de Cobadcs, que Fon 
appelle plus ordinairement Noufchirvan fans A au commencement du mot. 
V. ce titre. 

ANS Ben Malek, s’appelloit encore Abou Hamzah Ben Nafr Al-Anfari : II eft 
tin des fix Auteurs les plus approuvez pour les traditions Mahometanes. 11 avoit 
fervi Mahomet pendant dix ans, & alia etablir fa demeure en la Ville de Baffora 
fous le Khalifat d’Omar: II mourut en cette Ville Fan de FHegire 91 a. Fage 
de 103 ans , apres avoir engendre cent enfans , & fut le dernier de ceux qui 
font qualifiez Sahabah, c’eft-a-dire, Amis, Compagnons, & Contemporains de Ma- 
homet. II y a un autre Ans qui fut pere de Malek , un des Chefs des quatre 
Secies repues & approuvees des Mufulmans. 

ANSAB. Genealogies. Les Arabes font tres-curieux de conferver leurs Ge- 
nealogies IIs fondent ce foin & cette application qu’ils ont pour cette _ recher- 
che de l’origine de leurs families , fur ce paftage de l’Alcoran, oh il eft dit : Nous 
vous avons feparez en plufieurs peuples 6? tribus, aftn que vous vous cmnoijjiez les uns 
les autres. Comme auffi fur cette fentence de Mahomet; Apprenez qui font vos 
anUtres , & priez pour vos parens. C’eft ce qui fait que plufieurs fe plaignent 
de F Auteur du Livre intituld Meftah al Saadat, La Clef du bonheur, lequel ayant 
range & traitd par ordrc toutes les fciences, a obmis celle des Genealogies, qui 
eft ft connue. "V-' 

L® 
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Le premier Auteur qui a dcrit fur cette matiere, eft Hefcham Ben Mohammed 
Ben Schioaib on Scheib Al-Kelbi , qui mouriit Fan de FHegire 204 , & qui a di- 
vife fon Oavrage en einq volumes. 

Aboul Haffan Ben Jahia Al-Beladeri, publia enfuite le lien intitule Anfdb ala - 
fchrdf eh vingt volumes , & dit qu’il n’avoit pas encore' acheve fon Ouvrage. 

ANSAB al Samaani eft un Ouvrage en 80 volumes que Ton trouve difficile- 
ment, dans lequel Flmam Abou-Saad Alt Ben Mohammed Al -Merouzi a compile 
toutes les Genealogies qu’il a pu recouvrer jufqu’en Fan de FHegire 562, qui eft 
de J. C. 11 66. Cependant quoyque le nombre de ces volumes foit cnorrne , 
Ezzeddin Ali Ben Athir Algezeri, qui mourut Fan 630 de FHegire, qui eft le 1233 
de J. C. 1 ’a augments, & fait monter jufquk cent volumes fpus le nom d’Allo- 
bab , qui fignifie la plus pure nobleffe. Plufieurs autres Auteurs cependant qui 
Font fuivi, n’ont pas laiffe de 1'abreger. 

Outre ces Genealogies gdnerales, les Arabes ont beaucoup d’ autres Livres des 
Genealogies particulieres , & j’en ay vu un Catalogue qui marque plus de trente 
Auteurs differens , qui en ont dcrit. 

Nous avons auffi un Livre de Genealogies , qui ne comprend pas feulement 
celles des Arabes , mais qui s’dtend auffi fur celles des Strangers. II s’ intitule 
Boghiat dhil himem fi mdrefat anfdb al Arab u al Agem , & a pour Auteur Abbas , 
fils d’Al-Malek Al Mogiahed , Prince ou Roy de l’lemen ou Arabie Heureufe, 
qui mourut Fan de FHegire 778, de J. C. 1376. 

ANSAR. Ebn al Anfdr. F. Heraovi. Ce mot eft auffi le plurier de Naffer, 
& fignifie Protedteurs & Defenfeurs. C’eft FEpithete ou FEloge des Medinois, 
qui aonnerent retraite & protection & Mahomet , lorfqu'il fut oblige k s’enfuir 
de la Mecque. Le meme mot d Anfdr fignifie auffi en Arabe les Chretiens, qui 
font appellez plus communement Naffara. 

ANSART, eft un furnora commun k plufieurs Auteurs Arabes qui ont pr< 5 - 
tendu defcendre de ces anciens Medinois qui protegerent les fugitifs de la Mec- 
que, & que l’on nomme avec eloge Anfdr, c’eft-a-dire, les Protecteurs. Un des 
plus illuftres qui porte ce furnom d’Anfari , eft Aboul Abbas Ahmed Ben Abdal- 
lah, Efpagnol de nation, qui a ecrit un Commentaire fur les Poemes intitulez 
Almoallacat. 13 y en a auffi un qui a ecrit fur la Phyfionomie , que les Arabes 
appellent Alfiraffat, & un autre qui a juftifie le caffe centre la cenfure Crop ri- 
goureufe de quelques Dodteurs fcrupuleux. ' 

AN TAR AH. Un des fept Poetes Arabes, Auteurs des Moallacdt. F ce tilre. 

-.ANTHAB, Ville de Caramanie dans FAfie Mineure , que les Geographes 
tno denies appellent Antioketta. 

ANTHAKI, natif d’Antioche. Ce furnom eft donne k un EvSque de Saide, . 
qui a dcfendu par Ces ecrits , la Religion Chretienne , eontre les Sophifmes de 
quelques Dodteurs Mufulmans. Son Livre cependant n’a pas manque de rdponfe. 
'Ahmed Ben Abdalhalim y en a fait une. Foyez Beidn al giavab, tire de Kafcht 
al dhonoun. ■ . 

Abul Caffem Al Anthaki a travaille fur FEuclide. II y -a encore un aufc'elAti- 

t.eur nomme David Al Anthaki. F. Dadd. ANTHAKI 4 

F f .3 . ' ' 


* 3 e A NT HA K I A. ANU'AR. 

ANTHAKIA. Antioche, Ville de 3 a Syrie: mais que les Arabes attribuent 
a la Province de Roum ou Romaine, a caufe que les Grecs qu’ils appellent Roum, 
d’un 110m qui leur eft commun avec les Remains, Pont poffedee long-tems, quoy 
que le refte de la Syrie flit entre leurs mains. Ulug Beg, petit - fils de Tamer- 
lan & Nailireddin dans leurs tables lui donnent 71 degrez , 2.6 de longitude,. 
& 35 degrez, 30 de latitude Septentrionale , & ils eii parlent comme d’une place 
considerable, quoy qu’elle dut etre deja fort ru-nee en leur terns. 

Cette Ville fut prife fur les Grecs par Abou Obeidah , General du Khalife Omar, 
fan- id de I Hegire, au meme terns que Khaled Ben Valid, autre General de ce 
Khalife, prit Alep & Laodicee. Pen auparavant Cofroes , fils de Cobades, fur- 
nomine Noufchirvan, Roy de Perfe, Pavoit prife fur l’Empereur Juftinien: mais 
die ne demeura pas long-tems entre les mains des Perfans, & etoit retournee 
en cdles des Grecs, fur Jelquels . les Arabes, comme nous avons vu, la prirent. . 

Elle demeura entre les mains des Khalifes Abbaffides jufqu’en Pan 2.65 de PHe- - 
gire, & de J. C. 878, dans lequel Ahmed Ben Tholon l’enleva au Khalife Mo- 
tamed, mais elle retourna bientdt entre leurs mains. 

L’an 357 Zimifces, General des armees de Nicephore Phocas, Empereur de 
Coiiftantinople , la reprit fur eux, ou fur Saifeddoulat, Sultan de la race de Ila- ~ 
madan , qui s’en etoit empare. . 

. L'an 467 Malek Schah , troifidme Sultan de la Dynaftie Turquefque des Sel- - 
giucides , conquit une grande partie de la Syrie , & fan Hiftorien dit qu’il fe ren- 
dit maftre de tout ce pays - la jafqa’h Antioche: mais Pan 477 Soliman, fils de 
Kutulmifche le Selgiucide, Paffiegea, & la prit par fes ordres. Ben Schohnah dcrit 
que les Grecs avoient tenu Antioche depuis Pan 358 jufqu’en Pan 477 de PHe- • 
gire, e’eft-a-dire, depuis le 968 jufqu’au 1.084 de J. C. . 

L’an 491 de PHegire, de J. C. 1 097 , les Francs la reprirent dans leur premiere 
Croifade fur ies Arabes, & la poffederent juiqu'en Pannee 668 de PHegire, & 
de J. C. 1269. Car alors A 1 Malek, A 1 - Dfaaher Bibars , furnomme Bundocdari, 
Roy des Mamlucs en Egypte , & maitre de la Syrie ,, la prit fur eux d afiaut, 
renverfa toutes fes Eglifes qui pafToient pour etre les plus belles du monde, ab~ 
battit fes murailles , & tua la plus grande partie de fes habitans. Depuis ce tems-la 
. Antioche n’a plus ete confiderable, & les Turcs Othomans qui s’en rendirent 
les maitres avec tout le refte de la Syrie, lors qu’ils depoiiillerent les Mamlucs, 
n’ont jamais penfe d’en relever les mines. 

II y a une autre Ville en Perfe nommee Mahouza, laquelle Noufchirvan fit' 
re’oatir, & lui donna le nom d’Antioche la Grecque , pour conferver la memoire 
de la conquete qu’il avo.it fake de cette puiffante Ville, qui a ete appellee autre- - 
fois POeil & la Tdte de POrient.’ . ' . 



ANU'AR Ai'Bahiah , &c, Les Lumieres eclatantes, &c. C’eft un Commen- 
taire qui ec’aircit les difficulty , & qui corrige les fautes du Livre d’Afchnaij 
intitule F raidh. qui traite des iucceffions. Ce Commentaire a pour Auteur Mo- 
hammed Ben Mohammed Al-Schaabi, & il fe trouve en la Bibliotheque du Roy, 
n-. 640. 

ANU'AR A 1 Okoul men afcharVaffi al raffouL Ce titre fignifie, les Liimie- 
res des entendemens, tirees des vers du Legataire de Mahomet. L’on lui donne 
fouvent le nom de Divan All, le Divan QU.Recudl de Poshes d’Ali. .11 eft dans 
la Bibliotheque du Roy, u'-t 1 i(5o e .Y- 
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*■ ANU'AR A 1 Sfaadat, &c. Les Lumieres de la felicite, Livre de S (Mouth! fur 
le temoignage, c’eft- a dire, fur la profeflion de foy, que les Mufulmans doivent 
faire, & particulierement de celle qui eft confirmee par le martyre. II eft dans 
la Bibliotheque du Roy, n . 722. 

; ANU'AR Al-tanzil, &c. Commentaire litteral fur F Alcoran en deux tomes., 
compofe par le Cadhi Baidhaovi. II eft dans la Bibliotheque du Roy, 11 0 . 571. 

• ANU'AR Sohaili , les Lumieres de Canopus. C’eft le titre d’un Livre fort 
fameux dans tout FOrient, que Iiaffan Ben Sohail, Vizir du Khalife Almamon, 
traduifit du Perfien en Arabs : c’eft pourquoi il lui donna fon nom; car Sohail 
enArabe fignifie FEtoile de Canopus. 

Cet Ouvrage eft originalement ecrit en Indien , & a porte premierement le nom 
de Teftament de Houfchenk, ancien Roy de Perfe de la premiere Dynaftie, & 
celuy de Giavidan Khird, c’eft 4 -dire, la Sagefle de tous les fiecles. 11 fut pre- 
mierement traduit de la langue Indienne en la langue Pehelevienne qui eft celle 
des anciens Perfans , par Buzrovich , Medecin du Roy Cofroes , furnommd Nouf- 
chirvan, que ce Prince avoit envoye expres aux Indes pour recouvrer ce Livre. 
Cette traduftion porta le nom Perfien de Humaioun Nameh , Livre augufte. 
Aboul Maali mit cette tradu&ion en langue Perfienne moderne: mais fon travail 
fut retouche & enrichi par Houflain Kafchefi, & porta depuis le titre de Caliiah 
u Damnah, auffi-bien que celle qui a ete faite en langue Turque, pour le Sultan 
Soliman. Car c’eft un Dialogue entre deux animaux , aufqueis on a donnd ces 
deux noms propres. Ces animaux s’appellent du nom de leur efpece Schacal, 
& nous n’avons rien dans ces pays-cy qui en approche plus que le Renard, foit 
pour la figure , foit pour l’inftina:. Ce Livre eft rempli d’ Apologues fort inge- 
pieux , dans lelquels la morale & la politique des Orientaux eft entierement 
comprife. 

ANUARI ou ANUERI, un des plus excellent Poetes de Perfe. II etoit 
natif d’un Village des dependances de la Ville d’Abiurd en Ivhorafan. Ce Village 
s’appelle Bedeneh, & eft litud dans une campagne nommee Defchr Khaveran, 
de laquelle on dit que quatre grands homines font fords. Le premier etoit 
homme d’Etat, & portoit le nom d Abou Ali Schadan avec le ftirnom tire de 
fon pays , Khaverani. II fut Vizir & Miniftre d’Etat de Thogrul Beg, premier 
Sultan de la Dynaftie des Selgiucides. Le fecond de ces perfonnages fut un ce- 
lebre Do&eur nommd Aboufaad Meheneh , qui entra fouvent en difpute avec 
Gazali en prefence du Sultan Malek Schah , troifidme Monarque des Selgiucides. 
Le troifidme fut Soft ou Chef de Religieux , & excella dans la fpiritualicd. Il 
portoit le nom d’Aboufaid , & il fut furnommd par dloge Solthan al Tharicar, 
le Roy ou le Maitre de la vie fpirituelle. Le quatrieme eft n6tre Anuari , qui 
•eft auffi furnomme pour l’excellence de fa Poefie Solthan al Khorafan , le Roy 
du Khorafan. Ce Poete fit fes dtudes dans la Ville de Thous au College appelld 
Manfouriah, oh il vivoit en pauvre dcolier. L’on dit qu’il s’appelloit Naveri, 
qui fignifie, celui qui n’a rien, & qui n’apporte rien, & que fon maitre le pria 
de changer fon nom en celui d’Anveri qui en eft l’anagramme , & qui fignifie 
Illuftre & Brillant. f ’ 

Il arriva heureufement pour luy que le Sultan Sangiar, Monarque dc 8 i 9 f«»* 
cities, faifant le voyage de Radekan , fit paffer fes -equipages devant le College 
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oil ii etudioit* & fe trouvanfr affis devant la porte, lorfqu'im homme bien monte 
& bien equipd? vint a pafler , il s’informa quel etoit cet homme. Anveri ayant 
appris que c’koit un des Poetes du Sultan , fit reflexion , qu’il falloit que 1 art 
defaire des vers fut beaucoup eftime k la Cour de ce Prince, puifquun de fes 
Poetes marchoit avec un fi bel equipage, & qu’il pourroit lui etre fort avanta- 
ceux de s’y appliquer. Cette penfee fit tant d’impreffion fur fon efprit , que d&s 
fa memo nuit il fit un Ouvrage de Poefie a 1 ’honneur de Sangiar, & Is lui alia 
prefenter des le lendemain. 

r Ce Sultan' qui dtoit tres-capable de juger de la bonte des vers, trouva fa piece 
excellence; &" connoiflant qu’elle partoit d’un genre extraordinaire, lui demands 
s ; il vouloit s’attacher a la Cour , ou recevoir feulement tine gratification. An- 
veri lui repondit auffi-tot en vers, & lui fit entendre par fon compliment, qu’il 
n’avoit point d’autre ambition, que d etre attache au fervice d’un fi grand Pi'ince. 
Le Sultan le retint des ce moment aupres de fa perfoniie , & le fit pafler ainli 
du College a la Cour. Doulet Schah. 

Anvari etoit fort verfe dans FAftronomie: il a meme compofe 'plufieurs traitez 
de cette fcience. Cependant ce fut cette fcience qui lui fit prefque perdre tout 
le fruit qu’il avoit tire de fa poefie; car il'arriva qu’en Fannee de FHegire 581 , de 
J. C. n 85, qui eft' la dixieme du regne de Thogrul Ben Arflan, Sultan de la Mai- 
fon des Selgiucides, les fept Planetes fe trouverent enfemble dans le troificme de- 
gre du figne de la balance, ce que les Aftronomes appelient la grande conjonclion. 
Nos tables Aftronomiques que nous appellons Alphonfines, & qui font tirees de 
celles des Arabes, marquent cette conjon&ion l’an 582 de FHegire, qui repond a 
Fannee Judaique 4946, & a celle de notre Seigneur 1186. 

Les Aftronomes de ce terns -la, du nombre defquels Anvari etoit, prddirent qu’il 
s’eleveroit dans cette. annee un orage de vents impetueux , qui arracheroit les ar- 
bres, renverferoit les plus folides batimens , & ebranleroit meme les montagnes. 
Cette prediction qui devoit tomber fur le jour meme de la conjon&ion qui arriva 
m-mois de Septembre, fit que plufieurs preparerent des lieux fouterrains pour 
fe retirer -ee jour la; mais la crainte fut auffi vaine que la prediction des Aftrolo- 
gues: car les-lampes que l’on avoit alluinees fur le.haut des Mofquees n’en furent 
pas feulement eteintes , & beaucoup de grains demeurerent en gerbes dans les 
granges jufqu’a Fannee fuivante pour, n’avoir pu etre ni battus m vannez faute 
de vent. 

Les ennemis de notre Poete ne manquerent pas de fe fervir de cette occafion 
pour, le tourner en ridicule, & pour luy nuire a la Cour. En effet le Sultan riui 
fit une groffe .reprimands pour etre tombe dans une faute fi. groffiere. Anvari ne. 
fijut lui repondre autre chofe.., finon que ces grandes conjonfriops de planetes 
n’arrivoient jamais fans produire quelque effet extraordinaire ; mais l’effet fingu- 
fier. que celle-ci produifit , fut qu’il ne foufla aucun vent pendant toute cette 
aniiee-iii. • _ .; 

Fcrid Kateb qui etoit un de ceux qui portoient le plus d’envie, k la gloire de 
notre . Poete , fit des vers Perfiens dont le fens etoit, qu’ Anvari avoit menace 
FUnivers de. vents fi terribles, qu’ils devoient le faire tomber en mine: cepen- 
dant aucun vent .n’avoit fouffie depuis fa predifition. . Cela nous fait connoitre 
aflez, difoit-il enfuite au Seigneur, que c’eft vous qui commandez aux vents, & 
non pas Anvari. 
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U -eft Certain cependant qu’en cette mfime annee il s’eleva une tempete plus fu- 
rieufe qu’aucune de celles que les vents ayent jamais excitees; ce fut Firruption 
f que fit Genghizkhan dans les Provinces de I’Afie qui font au degk de l’Oxus: 

car il les defola d’une maniere qui fera memorable dans tous les Cedes. Voyez 
\ is titre de Thogrul Ben Arflan. 

[ Anvari n’ayant pu fupporter ni les reprimandes du Sultan, ni les railleries de 

; fes envieux, partit de la ville de Merou, Cege Royal des Selgiucides, & fe retira 

en celle de Balkhe, autre ville royale de la Province de Khorafan: mais il n’y 
■ fut pas plus heureux qu’a Merou: car ce peuple qu’il n’avoit point offenfe, fe 

: ddchaina contre lui par milles injures, & par des reproches continuels qu’il lui 

faifoit tant fur la fauffete de fa prediction, que fur foil ignorance; ils I’atiroient 
meme chaffe de leur ville , fi Hamideddin, premier Juge de la ville, ne Feut pris 
en fa protection. Ce fut alors qu’il fit un Poeme oti il infera une proteftation 
1 publique & folemnelle, de ne fe plus meler d’Aftrologie, ni de predictions; & 

il mourut enfin paifiblement dans la meme ville Fan de l’Hegire 597 , & de 
; . . J. C. 1200. 

' Anvari paffe pour le premier, qui ait chatie la Poefie Perfienne en retranchant 
1 de fes Ouvrages tout ce qui pouvoit y avoir d’impur ou de lafeif. Rafchidi l’a 

| beaucoup loiie fur ce fujet , quoy qu’en d’autres rencontres il luy ait ete affez 

: contraire. Ces deux Poetes fe trouverent pendant quelque terns de deux partis 

differens ; car Anvari dtoit au camp du Sultan Sangiar , lorfqu’il affiegeoit Atfiz , 
Gouverneur, & depuis Sultan des Khuarezmiens, avec lequel Rafchidi s’dtoit en- 
; ferme dans.le fort chateau de Hezar Esb. Ces deux Poetes fe faifbient la guerre 

a leur maniere , s’envoyant 1’un a 1’autre des vers attachez au bout des fleches, 
pendant que les deux Sultans donnoient & repoulToient des affauts. 

Togufche ou TagafchC , Sultan des Khuarezmiens , Prince fort fpavant , donnoit la 
; preference a Anvari & k Zehir au deffus de tous les autres Poetes Perfiens. Foyez 

; ks titres d’Atfiz & de Rafchidi. 



ANZAR, yille du Turqueflan qui eft des plus proches du Cathai , ou de la 
Chine Septentrionale. Tamerlan en faifoit fa place d’armes pour entrer dans ce 
paysria, lorfqu’il y mourut Fan S07 de l'Hegire, de J. C. 1404. 

APARUIZ. Foyez Khofrou Parviz. j ||| 1 || 

APOLLINARIS. Patriarche d’ Alexandria , qui fut envoye en Egypte avec 
des troupes par FEmpereur Juftinien pour reduire les Jacobites - ; il fit fon entree 
dans la ville d’Alexandrie vetu en homme de guerre, & prit enfuite fes habits 
Patriarchaux. Le peuple lui ayant jette des pierres , 41 convoqua une afiemblee 
dans l’Eglife le Dimanche fuivant, dans laquelle il exhorta fes Diocefains k renon- 
cer a la fe&e des Jacobites ; mais ces heretiques lui ayant jette une feconde 
fois des pierres , il fit entrer fes foldats dans FEglife , & fit dgorger tous ceux 
qui y etoient. Ebn Batrikh dit qu’il y avoit dans FEglife du fang jufqu’aux 
genoux. 

Il y a un autre Apollinaris Herefiarque : mais il eft affez connu par Fhiftoire 
Ecclefiaftique. . 'ArtririA-T ■ F 

APOLLONIUS. C’eft F Auteur du Livre que les Arabes qui Tonttrsdmt , 
appellent Ketab al makhrouthat, Livre des fections coniques: Il pour 
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le'Khalife Almamon: tnais on he lui en apporta que la premiere partie qui com- 
prend fept Livres ; car on trotmr dans la. preface qti’il en devoit contenir hint. 
Depuis. le-. terns de ce Khalife jufqu’en l’an. 1000 & plus de 1 ’Hegire, ce huitieme 
Livre n’a point etc trouve , & on croit qu’il eft cache dans quelques Bibliothe- 
ques des Grecs oil il eft conferve pretieufement it caufe de fa rarete. Abou 
Moufta dk qu’outre les fept Livres d’ Apollonius on a trouve encore quatre figu- 
res dn huitidme : Ahmed Ben Moufla Al-Hamaffi , natif de la ville d’Ems on 
EmeUe, : en a traduit les quatre premiers, & Thabeth BenCorrah a traduit les trois 
autres: c’eft ainfi qu’en parie I’Auteur du Livre intitule Nrnader al akhbdr, les 
narrations curieufes : Haflkn Ben Moufla Ben Schaker a revu & corrigd Cette 
traduftion. 

On dit qu’ Apollonius a vecu long-tems avant Eu elide, & que ce Livre eft le 
dernier de fes Ouvrages, qui donna a Euclide l’occafion de compofer le fien oil 
il traite des elemens de la Geometric. . : ri : i 

APOLLON! OUS Ai-Thelefmatiki. ' C’eft Apollonius Tyaneus, infigne Ma- 
gicien, qui vouloit imiter par fes preftiges les miracles des Difciples de Jesus- 
Christ. Aboulfarage rapporte qu’il difoit: Malheur ci may de _ ce qae jejliis vena, 
m monde apr'es le fils de Marie, Ce furnom de Thelefinatiki lui eft donne , parce 
qu’il fe Tervoit de ces figures que les Grecs appellent Telefmata, les Arabes Thel- 
femat , & nous autres Talifinansj- pour operer les faux miracles dont il eblouiftbit 
les ignorans de fqn fiecle. 

APRAHAM, c’eft le nom d’un Pdrfan des premiers fiecles, qui etoit natif 
de la ville de Baftam, dont le nom a dte change par les Arabes eii celui dlbra- 
him. C’eft auffi celui que ries anciens Mages ont donnd auPatriarche Abraham, 
avant que les Arabes euffent change Ton nom en celui d’lbrahim. 

ARAB & Aarab. Les Arabes. Gezirat Al Arab, rifle des Arabes, c’eft 
1 ’ Arabic. ■ 

Les Arabes ont une double origine.. Les premiers qui font appellez Arabes 
purs & fans melange, defeendent de Cahtan ou Jottan , fils de Heber & frere de 
Phaleg, lequel apres la divifion desdangues, vint habiter cette Peninfule de l’AIie 9 , 
qui peut avoir tire Ton nom ou d’larab fils de Joctan, ou d’une grande campagne 
qui eft dans la Province de Tahamah, & qui porte le nom d’Ardbat. ; La fecon- 
de origine des Arabes fe prend d’lfmael, fils d’Abraham, qui: vint s’etablir parmi 
les Arabes purs & anciens, & fut le pere de ceux que Ton appelle Motaarabes, & 
Moftaarabes , mots qui Tignifient Arabes niclez , tels que font les Ifmaelites. Il 
ne faut pas neanaioins confondre ceux-ci avec les Moftaarabes moderates qui font 
proprement des Arabes milez avec les autres nations qui font hors de PArabie* 
le nom de Moparabes, que les Elpagnols leur donnent , ayapt etd corrompu de 
eelui-liu . . ■ ... . 

Papini 'ces premiers Arabes purs qui etoient divifez: par triblts, auffl-bfen que 
la pofterite d’lfmael, il y en a de celles que Ton appelle perdues , foit qu’elles 
ayent 6 t 6 exterminees par la colereDivine, pour nf avoir pas obei h b voix des Pro- 
phetes qui leur avoient etb envoy ez, ainfi que celles d’Ad & de Thamoud, qui 
maltraiterent les Patriarches Saleh, & Heber , foit que le grand deluge, appelle 
Item, les ait fait peiife;ic<waiae . "celles de Tafm & de Giadis, foit enfin que les 
guerres inteftines & domeffi^ues, qui dtoient frequentes parmi elles., les ayent 

- ' ' enfin . 
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eflBii conftimees, comme pen s’en fallut qu’il n’arrivat a la ti’ibu de Benjamin 





Pout ce qui regarde les Ifmaelites , toutes les tribus des Arabes me’ez en Ara- 
bic en defceodent : mais quoique ies Arabes recherehent curieufement & confer- 
vent avec grand foin leurs genealogies , ils ne pcuvent pas pourtant les faire re- 
monter jufqu’a Ifmael, & ils font obligez de s’arreter a Adnan, un de fes defcen- 
dans, & la Genealogie rneme de Mahomet ne paffe pas plus avant. 

L’ Arabie eft divilee en plufieurs Provinces principa-les fans compter les petits 
pays qui ont des noms particuliers. La plus confiderable de toutes eft flemcn , 
qua nous appellons Arabie Heureufe, oil les Hemiarites ont regne plus de deux 
milles ans avant l’origine du Mufulmanifme. Les Provinces de Tahamah & d’le- 
mamah font comme au coeur du pays, celle de liegiaz eft devenuela plus cele- 
bre k caufe des villes. de la Mecque & de Medine , & fait avec les deux dernie- 
xc-s que nous avons nominees, ce que nous appellons V Arabie deferte. Celle qui 
porte le nom de Hagr ou Hagiar repond a i’Arabie Petree: car fon nom Arabe 
fignifie Pierre, & fa capitale portoit auffi ce nom, auffi- bien que celui deKarak. 
Les anciens font nominee Petra deferti , & nos modernes , Krak de Montroyal. 
Voyez les titres de toutes ces Provinces en particuljer. 

II y a eu dans chacune de ces Provinces des Rois particuliers, car outre ceux 
de l’lemen qui ont ete les plus confiderables , nous trouvons ceux de l’Hegiaz, 
de Hendah, de Plirah, & de Gaffan , quoy que ces deux derniers Etats ayent ete 
etablis par. les Arabes hors de leurs limites, k fpavoir celui deliirah dansflraque 
Arabique ou Chaldee , & celui de Gaflan dans le pays de Schdm ou Syne. _ Ft oye% 
les titres particuliers de ces pays, & le Specimen hiftoriee Arabum , de Pocokius. 

II y a une autre divifion generale des Arabes, qui eft plus connue, a fqavoir 
en ceux qui habitent les villes, & en ceux qui tiennent la campagne , & demeu- 
rent continuellement au deftrt fous leurs tentes. Ces derniers font nommez Be r 
doui & Arabi : nous les appellons Bedoins , & ils furpaffent de beaucoup ceux des 
villes en bonte & fubtilite d’efprit. Cependant tous les Arabes font ingenieux, 
hai' lis, genereux, aimarts jufqu’a l’eloquencc & k poefie : mais ils font auffi vindi- 
catifs & fanguinaires. . - 

On divife encore les Arabes en Gentjls & en Mufulmans. Les premiers ont 
precede Mahomet , & les autres font fuivi. Ceux de la Gentilite font qualifiez 
Arab al giaheliat, les Arabes du terns de l’ignorance. Ce n’eft pas que parmi eux, 
il n’y eufc plufieurs Juifs & plufieurs Chretiens : mais tous ceux qui n’ont pas ete 
initiez dans le Mahometifme, paffent pour avoir vecu dans 1’etat d’ignorance. 
Les Arabes fi deles font qualifiez Moflemoun, ou Mufulmans. Ce font ceux que 
Mahomet a inftruits de l’Unite de Dieit , & des autres- points contenus dans la 
loy qu’il leur a donnee. II pretend qu’il avoit fautorite de Prophete, pour leur 
enfeigner de la part de Dieu cette loi , & par confequent il a cru pouvoir les 
contraindre par Force & fans qiiartier a la recevoir : au contraire il declare que 
les autres nations ne peuvent pas 6tre obligees par violence k fembraffer. 

■Ces Arabes Mufulmans font ceux qui ont conquis la plus grande partie de 
I’Afie & de l’Afrique , & meme plufieurs grandes Provinces dans l’Europe ; & ils 
ont dtendu leur Religion encore au de-la de leurs . conquetes. Leur Empire fut 
tabfi. & reuni tout entier foils l’autorite des Khalifes , qui avoient la 
fpirituelle Ss temporelle ent-re leurs mains. Mais il ne dura pas Ic mgty ^ en 
cette forme.: car .plufieurs Princes, tant Arabes, que d’awtres 
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diviferent ce grand Etat, faifant eependant toujours profeffion de 3a meme Re- 
ligion, & reconnoilTant le Khalife pour Souverain. II y a encore aujourd’hui. 
quatre puiflantes Monarchies, a ffavoir, des Turcs, desPerfans, de March & du 
Mogol, fans compter plufieurs autres Roys & Princes de la Tranfoxane, & des In- 
des, qui font entre les mains des Mufulmans , & dont la langue de Religion, & 
de leur Droit eft Arabique. 

II y a plufieurs livres qui traitent de l’exeellence des Arabes au deflus des au- 
tres nations. Aoufchi en a compofe un fur ce fujet , intitule Ejiedial belhak al 
arab. Au contraire Abou Obeidah les a fort decrie, &. a fotitenu qu’ils font ap- 
pellez Tetes de Diables dans 1’ Alcoran. E'oyez le titre de ce Dofteur. L’ Auteur 
du Nighiariftan, pour fake connoitre la fubtilite de Tefprit. des Arabes , raconte. 
fhiftoire fuivante. 

Trois freres Arabes de la famille d’Adnan s’etant mis en voyage pour voir le 
pays, firent rencontre d’un. Chamelier qui leur demanda s’ils n’avoient = point vu 
un chameau qui s’ etoit egare fur le chemin qu’ils tenoient. L’aine d’entr’eux 
demanda au Chamelier, sfil n’etoit pas borgne? Ouy, iui repondit-il. Le fecond 
frere ajouta : IP lui manque une dent fur le devant ; & ceci fe trouva vrai. 
Le troifieme frere dit: Je parierois qu’il eft boiteux. 

Le Chamelier entendant ceci , ne douta plus qu’ils lie 1’eufient vu, & les pria 
de lui dire oil il etoit?- Ces freres lui dirent : Suivez le chemin que nous tenons-. 
Le Chamelier- leur obeit, & les fuivit fans rien trouver. Apres quelque terns, ils 
lui dirent: II eft charge de bled. Ils ajouterent peu aprds : II porte de l’huile 
d’un cote, & du miel de fautre. Le Chamelier qui fpavoit la verite de tout ce 
qu’ils lui difoient, leur reitera fes inftances, & les preffa de lui ddcouvrir le lieu 
oil ils l’avoient vu. 

Ce fut alors que ces trois freres lui jurerent non feulement qu’ils ne l’avoient 
point vu, mais qu’ils n’avoient pas meme cy.it endu parler de- fon chameau qu’a 
lui-meme. Apres plufieurs conteftations il les mit en juftice , & ; on les empri- 
lonna. Le Juge s’apperpevant que c’etoient des gens- de qualite-, les fit forth- de 
prifon, & les envoya au Roy du pays, qui les recut fort bien , & les logea dans fon 
Palais, oil il les regaloit de ce qu’il y avoit de plus delicieux dans le pays.- 

Un jour dans l’entretien qu’il eut- avec eux, il leur demanda comment ils Igs- - 
voient tant de chofes de ce chameau fans 1’avoir jamais vii ? Ils repondirent: 
Nous avons vu que dans le chemin qu’il a tenu, 1’herbe & les chardons dtoient 
broutez d’un cote, fans qu’il panut rien de mange de l’autre. Cela nous a fait 
juger qu’il etoit borgne. Nous avons auffi remarqud que dans les herbes qu’il a 
b'routees, il en eft refte au defaut de fa dent , & k la pifte de fes- pleds , qu’il 
paroifloit en avoir traine un; c’eft ce qui nous a fait dire qu’il lui manquoit line 
dent, & qu’il etoit boiteux. Les-memes piftes nous ont appris qu’il etoit extre?. 
mement- charge-, & que ce ne pouvoit etre que de grain ; car fes deux pieds de 
devant dtoient imprimez fort pres de ceux de derriere. Quant a l’huile & au- 
miel, nous nous en fommes appei-pus par les fourmis & les mouches qui.s’etoient 
amaffees de cdte & d’autre du- chemin dans les lieux oil il pouvoit etre tombe 
quejques goutes d& ces deux liqueurs; par les fourmis nous avons conjecture le 
cote de rhuile, & par les mouches, celui du miel. 

Mir Khofrou , Poete Perfien du premier rang, a fait 3e recit de cette hiftoire en- 
vers fort elegans. On trouvera dans cet Ouvrage-cy plufieurs traits d’efprit fort 
■tub.tils. &- tres-agreables -d&c&s . Arabes , particujiereiuent de. ceux du defert. 
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ARAB I. Mohieddin Mohammed Ben A 3 i Ben Al- Arabi, etoit natif d’EFpa- 
rrnc, & portoit Jes furnoms de Hathemi, & de Thaii , pour marquer la tribu & 
fa famille dont il etoit iflli. Konaovi le met au rang des Chefs de Sofis, qui 
ont foccede les uns aux autres jufqu’en fan de FHegire 630-. II eft Auteur do 
plufieurs Ouvrages, & entr’autres, d’un livre de Theologie myftique , qu’ilcom- 
pofa 1’an de FHegire 627, de J.^C. 1229, oil il dit que Mahomet, dans une 
vilion qu’il eut a Damas, lui commanda de le publier. Il intitula ce Livre Fof- 
feus alhekdm , les Anneaux que les Juges & les Gouverneurs doivent toiijours por- 
ter aux doigts. Il fe trouve dans la Bibliotheque du Roy , n -'. 625. Il a auffi 
travail! d fur les conftitutions & reglemens de la vie des Religieux Mufulmans, 
ou Sofis, fbus le titre d’EJthelaJiat al is'ofiah: mais ce n’eft qu’un abrege de celui 
de Kafchi, que eet Auteur compofa a Malathie fan 615 de 1 ’Hegire. F. la Bi- 
bliotheque dulloy, n°. 641. • 

Nous avons auffi de lui Kimia al Saadat , la Chymiie Heureufe , qui eft un 
traite fur la profeffion de foy , qui regarde l’Unite de Lieu , & un autre Livre 
intitule Al-Abadith al Codfiah , les Traditions faintes , ou celles qui regardent la 
Cite fainte, qui eft Jerufalem , & toute la Paleftine. Il y a auffi un traite de 
lui qui ne paroit pas digne de la gravite d’un tel Dofteur : car il a pour titre 
OJJbul al. Z-airagiah , &c. De la Zairagie , e’eft-a-dire , de la fignification myfterieufe 
des lettres , & de la deviation qui fe fait. par leur moyen. Cet Auteur mourut 
fan de FHegire- 638, de J. C. 1240. 

Amaffi lui attribue encore d’ autres Ouvrages fpirituels , a fcavoir, Merdt al 
maani , le Miroir myftique; Efra da mekdm al UJJ’ara , Voyage fait pour arriver 
au lieu des captifs, e’eft-a-dire de ceux aufquels Dieu par la force A efficace de fa 
grace ote en quelque maniere la liberte ; Avbain motabaindt , les quarante tradi- 
tions les plus claires , & les plus autentiques. On le fait auffi Auteur d’un petit 
Divan, Divan Sagbir , &d q Maafch&rat alcodfidt , les laintes Aftemblees, ou celles 
de la Terre fainte- 


ARABI. Mohammed Ben Ziad , Auteur d’un recueil de Proverbes de la 
langue Arabique. 11 mourut fan 231 de FHegire. 

Abubecre Mohammed Ben Abdalla , furnomme Ebn Arabi , eft f Auteur du 
Livre iutitule Ahkdm Al-Cordn, les loix comprifes dans f Alcoran, & mourut fail * 
de FHegire 548. 



ARABSCH AH. Ahmed Ben Mohammed, plus connu foils le nom de Bert 
Arabfchah, Docteur celebre de la loy Mufulmanne, etoit natif de Damas, oil il 
mourut fan 854.de FHegire, & de J.C. 1450. Il eft Auteim des Livres fuP' 
vans. Le premier porte le nom de b'akehat al Kholafa , le fruit des Khalifes? . 
ou l’utilite que Fon pent recueiiiir de leur hiftoire. Le fecond eft Agiaib al 
macdur fi akhbdr Timur , les merveilleux effets du decret Divin dans le recit- 
des faits de Timur. C’eft Fhiftoire de Tamerlan. Le troifidme eft Erfchdd a£ 
mofid bel taouhid , Traite de FUnite de Dieu. 

A RAC. .Voyez Hagr. 

ARACLI. Heraclde-, ville de Macedoine, & metropole, de laquelle Byzance" 
ddpendoit autrefois, avant qu’elle cut ete erigde en Archeveche & en Patnar- • 
chat, apres quelle eut. changd fon nom en celui de Conftantinople. 

. Q g q , ARA'Fi * 
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ARA'F. Plurier da mot Arabe Orf: Tun & I’autre fignifient un lieu qui eft 
entre le paradis & l’enfer des Mahometans. Les uns difent que c’eft une repara- 
tion qui reifemble a un voile , & les autres veulent que ce foit un mur epais & 
tres-fort. II y a un chapitre dans 1’ Alcoran qui s’intitule Sourat al Ardf , dans 
lequel on lit ces paroles: Entre les bien-heureux & les damnez il y a un voile ou Sepa- 
ration; If fw r Ardf il y a des homines on des Anges en forme d' homines qui cen- 
noijfmt chacun de ceux qui font en ce lieu -la, par les fignes qu'ils portent. Ce qui 
eft appelle voile dans ce verfet, eft nomine dans un autre du meme chapitre, 
une muraille forte. 

Les Mufiilmans ne font pas d’accord fur la qualite des gens qui fe trouvent 
en ce lieu-la. Les uns difent que ce font les Patriarches & les Prophetes, & les 
autres veulent que ce foient les Martyrs & les plus eminens en laintete parmi 
les Fideles , avec lefquels il y a aufli des Anges qui ont la figure humaine. Il 
y a pourtant plufieurs Dofteurs qui .ne font pas de ce lieu-la des iimbes, com- 
ine il feroit felon la defcription qui en a etd faite , mais plutot un purgatoire , 
dans lequel demeurent ceux d'entre les Fideles, dont les bonnes & les mechan- 
tes actions font dans une telle egalite , qu’ils n’ont pas affez merite pour entrer 
' en Paradis, ni affez demerite pour etre condamnez au feu de l’Enfer,* ils voyent 
de ce lieu la gloire des bienheureux , ils les fclicitent de leur bonheur : mais le 
defir ardent qu’ils ont de fe joindre a eux, leur tient lieu d’une grande peine; 
car il y a dans le meme verfet : Ils n'y entrent point , quoiqu'ils deftrent tr'es-ar- 
demment d'y entrer. 

Mais enfin au jour da Jugement univerfel , lors que tous les hommes , avant 
que d’etre j'ugez , feront citez pour rendre hommage k leiir Crcateur , ceux qui 
font enfermez dans ce lieu , fe profterneront devant la face du Seigneur en 
l’adoraut; & par cet a6te de Religion qui leur tiendra lieu de merite , le nornbre 
de leurs bonnes oeuvres venant a furpafier celuy des mauvaifes , ils entreront 
dans la gloire, fuivant ces paroles du meme chapitre. Entrez dans le Paradis ok 
yous. n'aurez plus rim d craindre , If oh vous ferez delivrez de toutes vos inquietudes. 

Outre ce Purgatoire, les. Mahometans en ont encore un autre qu’ils appellent 

Barzakh , fans compter celui du fepulcre, qu’ils nomment Ahoval al Kobour, qui 
eft proprement le jugement particulicr de chaque homrne , que les Motazales re- 
jettent. Ce mot Arabs fignifie les terreurs du fepulcre, a caufe des peines que 

deux Anges examinateurs font fotnTrir aux mo its dans le lieu meme de leur fe- 

pulture. Poyez Nekir If Monkir, qui font les noms des deux Anges. 

. Saadi dit touchant ce lieu nomme Anif, qu’il paroit un enfer aux bienheureux, 
& un paradis aux damnez. 


ARAFAH, neuvieme jour du dernier mois de 1’annee Arabique , nomme 
Dhoul hegiat, aiiquel les pelerins de la Mecque font leurs devotions a une mon- 
tagne qui en eft fort proche , & qui porte le nom d’Arafat. Les Mufulmans 
ont une grande veneration pour cette montagne, parce qu’ils croyent qu’Adam 
.& Eve, apres avoir ete bannis du Paradis, furent feparez fun de 1’autre pendant 
le cours de eens & vingt ans, pour faire penitence ; & qu’enfin fe cherchant 
Jim 1 autre, ils fe reconnurent , & fe rejoignirent enfemble fur le fommet de 
cette montagne, laquelle a tire pour cette raifon Ton nom d’un mot Arabe, qui 
fignifie connoitre, 

ARAG 
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ARAG fil farag, Livre qui traite des divertiflemens pennis ou defendus par' 
la loy Muiulmannc. Soiouthi en eft 1 ’Auteur auffi-bien que du Poeme intitule 
Mofaregiut qui traite le meme fujet. Voyez la Bibliotheque du Roy, ir. 722. 


ARAM Ai. C’eft un mois Lunaire, on le terns dans Iequel la Lune fait foil 
cours, felon le Calendrier des Cathaiens, lefquels d’ailleurs fe fervent de 1’annee 
folaire pour leur ufage commun. Ils font pourtant difterents des autres nations, 
en ce que leurs mois lie font pas divifez par femaines, mais font partagez dgale- 
ment en deux quinzaines. 


AR AMSCHAH, fijs d’lbek, qui avoit etc efclave de Schehab eddin , Sultan 
des Gaurides ou Gourides, fucceda a fon pere dans le royaume de Belli aux In- 
des : mais il fut bien-tot depoffede dc fes Etats pour fon incapacity. Iletmifch, 
autre affranchi dc Schehab eddin, prit en main le Gouvemement du Royaume, & 
s’en rendit enfin le maitre abfolu. Cette viile de Dehelli ou Belli , comme elle 
eft appellee vulgairement , aulli-bien que Gehan Abad, eft devenue le iicge royal, 
& la capitale de 1 Empire que le Mogol poflede aux Indes , depuis que cell© 
d’Agra a ete abandonnee. 


ARBAIN & ARB AINAT. Ce mot fignifie en Arabe le nombre de qua- 
rante: mais il s’applique en particulier k quarante traditions, ou narrations, & 
a tous les Livres qui en traitent. Pour entendre ceci, il faut fqavoir que Maho- 
met a dit autrefois que quiconque apprendra aux Fideles quarante traditions, 
pour les inftruire dans la voye du Ciel , tiendra en Paradis le meme lieu que - 
les plus fcavans & les plus zelez Dofteurs de la loy y pourroient occuper. 

C’eft' ce qui a fait qu’un grand nombre de Docleurs Mufulmans fe font applR 
quez a raraafler quarante traditions fur differentes matieres , qui coneernent pour-, 
tant toutes la Religion Mufulmanne. Les principaux Auteurs de ces quarante tra- 
ditions ou Arbain, font Ben Almobarec, Ben Aflam, Ben Sofian , Agiuri , Bara-., 
cathni, Salefi, Salemi, Malini, Sabouni, Anfari, Baihaki, Naovi, Soiouthi, &c. 
Les matieres qu’ils y ont traitees font, fur les points fondamentaux de la Foy, 
fur, fes articles, fur l’obfervance des commandemens, fur les moeurs , fur les ver- 
tus, fur la guerre que Ton doit faire aux Infideles, fur le pelerinage de la Mec- - 
que, fur la priere, &c. Quelques-uns en ont fait de melees fans s’attacher k au- 
cun fujet particulier, comme Mohieddin Naovi. Soiouthi en a compofe un fur 
1’extenfion des bras qui fe fait dans la priere , fur Fautorite de Malek , un des 
quatre Chefs des fectes Oithodoxes du Mufulmanifme , & enfin il eft Auteur de 
celles qui portent le nom de Motabainat , les plus claires & les plus autentiques. ■ 


ARBAIN Khabar, les quarante Hiftoires. Il femble que les Chretiens ayent 
voulu imiter , ou contrequarrer ces quarante traditions Mufulmannes dont nous 
venons de parler: car il y a un Auteur anonyme qui a donnd le titre de qua- 
rante narrations ou hiftoires k un Livre dans Iequel il a ramafle les vies de 40 
Peres du defert de Hobaib en Egypte, & d’ailleurs. Il fe trouve dans la Biblio- -- 
theque. du. Roy, n\ 797., . 

. , i. . d ' ... ■ . '■ ' : A 

ARBEL, Ville de Mefopotamie afiez eonnue fous le nom SArbela 
meufe.par la vidoire qu’ Alexandre y remporta centre Barius. Les tables A«““ 
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qiies lui donnent 77 degrez, 20 de longitude, & 35 degrez de latitude Sep ten. 
trionale, la plafant dans le quatrieme Climat. 

II y a eu plufieurs Auteurs qui etant natifs ou originaires de cette Ville, out 
pris le furaom d’Arbeli, comme Meftoufi, Sangiari, 1 ’Auteur du Kafchf al naamat, 
& celui qui a fait Fabrege du Livre intitule Ahia al Oloum , lequel quoique ne 
k Mouflal ou Ninive, prend neanmoins le nom d’Ahmed Ben Moufla Al-Arbeli 
CetAbrege a pour titre Kouh al Oloum, Fefprit des fciences, & correfpond aii 
btre de FOuvrage entier, qui fignifie, les fciences diftribuees par clafles, ou bien 
meme, la vie rendue aux fciences, qui eft un des meilleurs, & des plus eftimez 
Livres que les Mufulmans ayent. V. Ahia al Oloum. 


ARBENGIAN, petite Ville de la campagne ou de' Ja vallee, que Ton ap- 
pelle la Sogde de Samarcand, c’eft proprement le Territoire de cette Ville. Ce 
nom de.Sogd eft fort ancien; car il a donne fon nom k une grande Province, 
que tous les Geographes Grecs & Latins nomment la Sogdiane. 

La Ville d’Arbengian, que Ton nomme auffi quelquefois Rabengian , a ete au- 
trefois ruinee : mais un Sultan ou Roy de Khovarezme la retablit. Aboulfeda 
la met dans le cinquieme Climat veritable, & lui donne 88 degrez 25 minutes 
de longitude, & 39 degrez, 50 de latitude Septentrjonale. Omar Ben Mohfen, 
iurnomme Arbepgiani, a fait un Commentaire fur le Livre de Bazdadi intitule 
0 [foul, ou Points fondamentaux du Mufulmanifme. II ne faut pas confondre 
le nom de cette Ville avec celuy d’Arzengian , qui eft en Armenie. 


ARB ON AH. C’eft ainfi qu’Edriffi en faifant la Defcription des rivages & des 
ports de la mer Mediterranee, appelle la Ville de Narbonne en France. Elle fut 
prife auffi-bien que Thouloufe, & une grande partie du Languedoc, par les An 
bes qui avoient conquis l’Efpagne. Le Comte Eudes y ayant dte battu , & ? Gs " 
Infideles s’avanqant bien avant dans la France, Charles Martel les combattit, 
d’Abd 1 fp CS Chaffa JuClu l Narbonne ob ils fe refugierent. Foyez Iezid, fils 


ARC AM, Serpent noir & blanc qui fe trouve dans le Turkeftan , dont le 
venm eft le plus dangereux & le plus moitel de tons les poifom. 


ARDASTAN ou ARDISTAN, Ville 
Laque Perfique a 3 6 lie ues d’lfpahan. 


de la Province appellee Gebal 


ou 


, ARDAVAN, Fils de Belafch ou Belafchan , Roy de Perfe de la troifieme 
dynaftie ou famille regnante, qui porte le nom d’Afchganiens. Le Tarikh Ko- 
zideh die quil regna treize ans, apres lefquels un autre Ardavan, fils d’Afchek 

Ardavan anUhrr£ U1 ° ta Ja . c °uronne & la vie. Selon le meme Auteur , cet 

& mmltSOnt nof* premie !'’ et ° ]t de Ja race de Feriborz, fils de Kaikaous, 
& appartenoit par conlequent a la famille des Kaianides qui furent les Roys de 

la feconde dynaftie de Perfe. II foutient meme que les fix autres Roys qui* M 

Ndl ^ r ° 6me ra r S: D aiS Gela1i ’ Auteur de i’Hiftoire intituled 
iveanam attavankh , aiiure aue ces fent- Pavc a^ a/** 
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' A R I) AVAN, Fils d’Afchek on Afchekan , que quclques-uns prononcent Afcheg, 
■& Afchp-an, fucccffeur du premier Ardavan , mom tit apres avoir regne 23 ans, 
& fans avoir rien fait cle memorable. Le Tarildi Giaferi remarque feulement que 
■de fon terns fidolatrie fe fortifia extremement par le moyen.des Princes qu’A- 
lexandre avoit etablis en plufieurs Provinces de J’Alie. Ces Princes font app^cllez 
dans les Hiftoires Orientales MoJouk al - Thavaif, Roys des nations, ou plutot. 
Princes tirez de la milice d’ Alexandre le Grand, qui ctoient de differentes nations. 

II y a encore un troifieme Ardavan, fils de Narfi ou Narfes, qui eft le dernier 
de cette race dcs Afchekaniens, que Ton pent dire avoir fini par des Roys fai- 
neants. Celui-ci regna 31 ans, a la fin defquels Ardfchir furnomme Br. begun fe 
fofileva centre lui, & lui fit perdre la vie, & la couronne de Perfe, qu’il trans- 
fera ainfi de la Maifon des Afchekaniens en celle des Safanides. Cette. dynaftie 
fut la quatrieme de Perfe doiit Ardfchir fat le fondateur. 

Les Molouk Thavaif dont nous avons parle ci -defilis, finirent auffi avec les 
Afchekaniens : car la puiffance d’ Ardfchir fut fi grande, que rien ne put luy rc- 
fifter d ans la Perfe. Le nom d’Ardavan eft le meme que celui d’Aitaban , duqucl 
les Grecs & les Latins out fait celui d’Aitabanus qui a regnd felon eux en Me- 
die, de meme que ceux d’Artaxerxes , d’Oxyares, & d’Aifuerus, out ete corrorn- 
pus de celuy d’ Ardfchir. 


ARDEBIL, Ville de la Province nominee Adherbigian , qui fait une partie 
de la Medie. Les Tables de Naflireddin lui donnent 82 degrez, 30 de longitu- 
de , & 38 degrez de latitude Septentrionale. II y a dans cette Ville un ancien 
CMteau appelle Bahaman Diz , lequei ayant ete pris par Kaikhofrou , Roy de Perfe 
! de la feconde dynaftie, lui affiira fa couronne contre Fraiborz ou Feraiborz, fon 
oncle: mais ce qui rend aujourd’huy cette Ville plus confiderable, font les fepul- 
cres des Scheikhs Sefi & Haidar , ayeuls des Roys qui regnent aujourd’huy en 
Perfe; car ces deux perfonnages font regardez par les fectaires d’Ali comme des 
Saints du premier ordre. • C’eft en confideration de ces fepuleres que la Ville 
d’Ardebil porte le nom d’ Abadan Firouz , qui fignifie , le fejour de la felicite. 

II y a eu plufieurs gens fqavans de cette Ville, qui ont porte le furnom d’Ar- 
debili, comme Mohammed Bed Sadr al hagge Abdalgani qui a fait un Commentaire 
fur l’Anmoudage de Zamakhfchari , qui fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, 
n°. 1089. 

Gemaleddin Jofef, mort Fan 797 de FHegire, de J. C. 1394, a compofe le Li- 
vre intituld Jnouar le amal al abrar , Lumieres pour fervir a la conduits des Ju- 
ftes. C’eft pn Ouvrage de pietd & de devotion. Foyez anjft Tag al Said, & 
Mir Aboul feth qui portent tous le furnom d’Ardebili. 


ARDEN. Le Jourdain, Fleuve de la Paleftine. Les Arabes appellent Balai 
al Arden , le pays du Jourdain, tout ce qui eft aux environs de cette riviere du 
cote de la Paleftine, & toute la Paleftine mdme avec la Samarie & la Galilee: 
car ils comptent la Ville de Nabolos-, qui eft Tancienne Samarie, que nous appel- 
Jons aujourd’huy Naplouze , entre les Villes de la Province d’ Arden. Foyez dans 
le litre d’lezid fils d’Abdalmalek , ce que fit ce Khalife dans le pays d’ Arden. 


ARDOUKEND. 

queftan. 

Tome. I. 



C’eft le nom ancien de la Ville de Cafchgar 

ARDOUS. 
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AR D O US. Ardoixfch, &Arthous. Quelques - uns l’appellent aufii Thous, en 
retranchant la premiere fyllabe de fon nom. C’eft Arideus, frere d’ Alexandre. 
Le Lebtarikh & le Tarikh Kozideh, difent qu’il etoit ion fils, mais peut-etre 
-par ime faute de copifte. Ce Prince, felon le rapport des Orientaux , prefera 
1’etudc de la Philofophie a la couronne de fon frere, & foufFrit for c patiemment 
qu’Alexandre partageat fes Etats entre fes principaux Capitaines, piutot que d’a- 
bandonner la morale d’Ariftote fon maitre , qui luy avoit appris a meprifer les 
grandeurs du monde. f'oyez les titres d’Alexandre, on piutot d’Efcander, & d’A- 
riftote. ' , 

ARDS C HI R. 11 y a trois Roys de Perfe qui ont poite ce nom, ou furnom. 
Ee premier eft Bahaman, fils d’Asfendiar, qui fut furnomme Ardfchir Diraz deft, 
Artaxerxc Longuemain. On trouvera fon Hiftoire dans le titre de Bahaman. 
Le fecond eft Ardfchir Babegan, fondateur de la dynaftie des Saffanides, & le 
troifieme eft Ardfchir, fils de Schirouieh ou de Siroes. On parlera de ces deux-ci 
Fun apr&s Fautre, apres avoir remarque feulement, que le nom d’ Ardfchir fignifie 
en langue Perfienne , faring. &. lait: car Ton fera mention de Forigine de ce 
nom ailleurs. , ,, 

ARDSCHIR Babegan, premier Roy de la quatrieme dynaftie de Perfe, 
que Fon appelle des Salfanides ou des Cofroes , etoit fils de Safian , qui etoit 
Iiomme particulier, & felon quelques -uns, berger d’un nomme Babec, dont il 
epoufa la fills. Safian en ayant eu un fils, il lui donna en faveur de Babec le 
furnom de Babegan : c’eft ainfi que FAuteur du Lebtarikh en parle. 

Khondemir, fur le rapport de deuy Hiftoires fort eftimees, a ff avoir le Tarikh 
Kozideh & le Bina-Kiti, raconte Forigine de Saffan, & par confequent d’Ardfchfty 
d’une maniere bien differente. Il dit que fous le regne de Homai , fille de Ba- 
haman, Saffan fon frere qui fe vit exclus de la Couronne, fe bannit volontaire- 
ment de la Perfe , & voulut after paffer fon chagrin dans les pays etrangers; 
Un des enfans de ce Saffan voulut dans la fuite du terns voir la Perfe d’oii il 
avoit appris qu’il tiroit fon origine , & fe mit an fervice de Babec qui gouver- 
noit la Province, oh il entra, au nom d’Ardavan qui regnoit pour lors. Babec 
reconnoiflant un nature! excellent dans ce jeune homme , lui donna peu apres 
fa propre fille en manage; & ce fut de ce manage cue naquit Ardfchir, Iequef 
en confideration de ion ayeul maternel, f at furnomme Babegan. 

Cet enfant ayant 6te eleve avec grand foin, il s'avanca dans tons les exercices 
eftgnes d’une performs de fa naiffance; & ft reiiffit avec taut de perfection en ■ 
toutes les chofes aufqueftes il s’appliquoit, que le Roy Ardavan en ayant eu la 
connoiffance, voulut le voir. Aufli-tdt que le Roy Feut en fa prefence, il en 
fut charme , & commenpa des lors a Rainier tendrement : il le retint dans fon 
Mais , & donna les or dres pour le faire noiirrir & clever avec fes propres enfans. 

. Un jour qu Ardfchir acoompagno't les Princes a la chaffe, le Roy leur pere 
jes fuivit pour voir ce qui fe paffoit entr’eux ; & comme il s’apper£Ut qu’Ard- • 
iciiir mrpaftoit de beaucoup fes enfans en bonne grace & en adreffe, tant a tirer 
cle fare qua manier un cheval, il en concut quelque jaloufie, & refolut de lui 
wonner un employ qui Fobligedt a quitter la Cour. Il 1’envoya pour, cet effet • 
cans _une defies Provinces pour y commander les troupes; & ce fut-la qu’ayant 
appns la mort de Babec fon ayeul, il retourna auffi-tot a la Cour, pour deman- 
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&r ait Roy fon gouvernement. Le Roy n’eut aucun tgard h fes demandes: 
car il l’avoit ddja deftine a fon fils aine. ■ ! 

E 11 ce tems-Ki le Roy Ardavan fit till foiige qui I’effraya; & en ayant demande 
f explication a fes Devins, iis luy repondirent qu’un fugitif de fa Corn* luy enle- 
veroit fa Couronne. Une fille da Serrail de ce Prince donna avis it Ardfchir, 
avec lequel elle entretenoit une fecrete correfpoadance , de 1’expli cation. du fonge, 
& le fit refoudre de fair avec elle, & de prendre un bon augure fur ce que les 
Devins avoient repondu. 

Ardavan fat averti de cette fiute , & commenca a craindre 1’effet de la pre- 
diction. Ardfchir d’un autre cote etolt deja arrive & la Ville d’Efthekhar , oil 
une foule cies amis de Babec, fon ayeul, le recurent avec grand accueil, & fe 
devouerent entierement a fon fervice. 



Le fils aine d’ Ardavan qui portoit le meme nom que fon pere, & qui avoit 
le gouvernemeilt de la Province de Fars oil Perfe , dont Efthekhar eft la Capi- 
tale, prit ombra ge du grand concours d’amis qu’il voyoit venir en foitle aupres 
d’ Ardfchir: mais il ne fut pas long-terns fans voir l’effet de cette faveur popu- 
late; car il vit bien-tot Ardfchir k le ur tete luy declarer la guerre. Il fe donna 
dans la fuite plufieurs combats entr’eux; mais le dernier decida l’affaire: car le jeune 
Ardavan y fut tue; & apres fa mort, la plupart de fes parens qui dtoient ceux 
que les Perfans appellent Molouk Thavaif , que quelques Auteurs veulent avoir 
et6 des Princes du pays, qif Alexandre le Grand y avoit laiffes, fubirent le meme 
fort qu’ Ardavan, ou fuivirent la fortune d’ Ardfchir. • 

Le Roy attendant ces nouvelles, marcha avec toutes fes forces du c6te d’Eft- 
hekhar: mais il ne fut pas plus heureux que fon fils; car il perdit la bataille & 
la vie en meme terns. 

Ardfchir apres cette vi&oire qui le faifoit remonter fur le trone de fes ance- 
tres, prit le titre de Schahinfchah, c’eft-k-dire, d’Empereur & deMonarque, & 
etendit fes Conquetes de tous cdtez dans l’Afie. 

Ce Prince qui eft le fondateur d’une quatri&me famille , ou fouche royale, 
dans la Perfe, fous le nom de Saffanian ou Saflanides, poffedoit toutes les vertus 
militates & civiles a un ft haut point, qu’il devint le modele, que fes fucceffeurs 
qui ont eu en vue le bien de leurs Etats , fe font toujours propofe devant les 
yeux. En effet fes grands exploits de guerre, quoyque l’hiftoire ne nous en ait 
parle qu’en general, & les ouvrages qu’il a laiflez apres luy, dont il nous eft 
refte une connoiflance plus particuliere , nous donnent la plus grande idee que 
Ton puilfe former d’un Prince tres- accompli. 

Mais ce qui furpaffe & le nombre de fes vifloires & la magnificence des villes 
qu’il a baties , fut le deffein qu’il prit de dreffer un Kdr Nameh , ou Journal, 
dans lequel fes entreprifes, fes conquetes , fes actions particulieres, & jufqu’aux 
difcours qu’il tenoit, etoient couchez fans' d^guifement; car il abhorroit tellement 
la fiaterie dans fes Courtifans, qu’il en avoit etabli im d’entr’eux qui l’interrogeoit 
tous les matins, & qui lui faifoit rendre compte de tout ce qu’il avoit fait, oudit 
le jour precedent. 

Outre ces Commentaires' de fa vie, il a laiffe un autre Ouvrage intitule Addb 
alaifch , regies pour bienvivre, dans lequel il prefcrxt k fes fucceffeurs & k fes fir- 
jets , de quelle manic-re iis doivent fe comporter dans la plfipart des affions de 
leur vie. C’efl ce meme Livrc que Nottfchirvan, un de fes fttceefieiws ywSpier 
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& publier ,* jpolii* retablir la police dans fes Etats , comrne Fon pourra voir dang- 
le titre de ce Prince. . . 

' Un des plus beaux reglemens quil fit, fut de ranger le peuple en diverfes clas- 
fes de profeffions & de. metiers, donnant h chacune des inftru&ions, & des Doc-, 
tears particuliers. : 

Les principalesmasimes^dece Prince etoicnt: Lorfque ■ le Roy s' applique 'a 'ren- 
te i la jiijli.ce , le peuple s affeSliome a lui rendre ob&JJ'ance. Le plus mechant de tons 
les Princes eft celui que les gens de Hen craignent , * £? iuquel ks medians efferent. 
li'difoit anil que ' F ant at it e Royale ne fe maintenoit que par des troupes , ks troupes 
par ['argent, F argent ne vient que par la culture des terns, & que cette culture ns 
ft pint fairs, qu'en faifant obferver la juftice & la police. 

Ardfchir pour s’affurer la poiTeffion de foil noiivel Etat , avoit epoufe Ja fille..- 
d’Ardavan foil predccdleuv, Cette Reine ne p on rant fe depouiller de r affect ion 
qu’elle avoit pour fa Maifon , nourriffoit toftjours dans fon cojur une averfiou. f 
fecrete centre le Roy fon mari. Cette paflion fe fortifiant. tous les jours , la . 
porta enfin jufqu’a entreprendre de l’empoifonner , pour remettre la Couromie 
de Perfe far la tete^d’un de fes freres qui vivoit encore: mais fon defiein ne 
reiiffit pas; car Ardfchir evita ce danger, & la Reine convaincue de cet attentat, , 
fut mife entre les mains d’un.des principals Miniftres de.FEtat , qui la devoit 
faire mo-urir. * • ■ , : ~ 

Ce Miniftre fe ■mettaht eh etat d’execu'ter lei volonte de fon maitre , trouva 
que la Reine etoit gcoffe ; & conliderant que le Roy fon maitre n’avoit point, 
d’enfans , refeiut de la MiTsr vivre porn* lui conferver un heritier. La Reine 
etant accoucliee dun fils, le Miniftre prit grand fbin de fon education, le gar*, 
dant cependant dans un lieu fort fecret, pour le faire paroitre feulement quand 
il lc jugeroit a -propos. L’occafion fe trouvant un jour favorable, i 1 le prefenta 
au Roy fon, perq . pendant qu’il jotioit au.mail a.cheval a la maniere des Ferfahs. 
Le Roy" le' reput fort agreablement, Sc loiia la prudence du. Miniftre qui lui avoit 
conferva un fils & un fuccelfeur : puis fayant enfuite recompenfe a proportion 
du grand fervice qu’il lui avoit rendu , il fit prendre le jeune Prince, qui fut 
nommd .Schabour on Sapor, & le Iogea dans le Palais Royal oh il fut eleve & 
entretenu. felon fa qualite. 

Le Lehtarikh donne 40 ans de regne a. ce Prince,, mais Khondemir & les au- 
tres Kiftoriens ne lui.en dormant que quatorze depuis la mort d’Ardavan , fon 
gredeceffeur. ' 

L’Auteur du Raoudhat al akhiar rapporte qu" Ardfchir ne vouloit pas que Ton ; 
einployat la menie pumtion pour routes fortes de fautes, & qu i 1 difoit fouvent 
a fes Olhciers: Is/’empioyez pas l' epee quand la came fuftit. Ce menie Prince ayant, 
interroge un jour fon Medecin, quelle, mefure d’alimens etoit neceflaire pour 
foutenir Je corps & entretenir la vigueur? Ce Medecin lui repondit que le poids', 
de centmrosiou drachmes Arabiques de nourriture. fqui ne font pas ime livre , 
de Paris) etoit fufii&nt. Il fut furpris de cette rdponie, & lui demanda derechef 
comment une fi petite qua ntite pouvoit foutenir un auffi grand corps que le lien ? 
Le Medecin luy repliqua : Une telle quantite eft capable de vous porter; & fi 
elle excede, voiis ferez oblige de la porter. 

Eon Batrikh met le regne de ce Prince fous 1 ’Empereur Commode, & dit qu’il 
conqmt lAnyrie & la' Mefopotamic en la disidme annee de fon regne. Quel- 

ques 
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onpq Auteurs appellent ce Prince Ardfchir , fils _ da Babek, fils_de Saffan : mais 
cette Genealogis ne fe rapporte pas avec la verite de Ion Hiftoire. 

ARDSCHIR, Fils dc Schirovich ou Siroes. Apres la mart du Roy fon pere,' 
u fir couronnd a l’d*e de fent ans Roy de Perfe du conlentement de tous lea 
tL i re^nre°de ^chelieriar, General de l’armee qui etoit lur les confans 

1’on cut fait fcSt'deT perfonledi 

• erS oPHrc" ti KoSr an^ u^ re^e din an & demi feulement. Apres 

a oarcunc iur la tfite : reals corume il n’etoit pas 
ful^ RoyaU a ^put joilir de fon ufarpation que pendant deux ans. 

aioute k ces Princes un autre Ardfchir, fils de Schabour, c’eft-S- 
r!;i * A’tav^rxe ‘fils dc Sapor, qu’il dit avoir regne en Perfe quatre ans, fouslEm- 
u, ifo- a« Cdnftantiu: mais les Hiftoriens Mahometans ne font mention 
K te Sois don’t nous avons parle, & Aboulftrage , Hiftorien CMfen, auft- ; 
bien qu’Ebn Batrikh, ne compte que trois Ardfciurs ou Artaxeixes ena^ les -wjo 

de Perfe. 

ARECA. Celtic nom Indicn d'tin fruit que les Arabes appellent Faufel qui 
reffemble a une noix mufeade. Ce fruit etknt mele avec des feuilies de l enbu , - 
orv* les Indians nomment Batra ou Betre, a les Europeens, Betle, & avec utt 
neu de chaux , fert k fortifier l’eftomacti , & k rendre fhaleme plus agreab.e, 
lorfaue Ton le mache entre les dents. Les Indiens portent _ toujours avec eux 
cette drogue dans des boetes precieufes , & s’en fervent continuellement. 

ARE.FI, celt en general un homme fpirituel ; & on fe fert fouvent de ce 
terme, quand on ne vent pas declarer quelle eft la perfonne dont on parle. Amfi 
nous trouvons oue fur le paffage du chapitre fecond de 1 Alcoran, intitule Baa ah, 
de la Vache, qui eft couche en ces termes: C’eft Dieu qui rejferre , o c eji 
wi elarnt, un Areii dit : Dieu refferrc les hommes, quand A les renferme dans 
H comioilfance d’eux-memes, & il les e%git, lorfque du foods de cette connoif- 
fance, il les eleve jufqu’k celle de la divinite. Quand je me letiie en moy- 
mlme dit-il enfuite, je ne vois rien de plus vil, ra de plus miferable dans 1U- 
Swis’ mais quand je m ’eleve jufqu’k vous, Seigneur, je ne crois pas qiulyai, 
au monde quelque- chafe de plus grand que moy. Dans le premier dtat, je dc- 
meme bas & pedant, &..dans le fecond je deviens yvre & tranfporte. 

ARFFOUN, c’eft le plurier du mot precedent Arefi, & Arefin eft un cas 
obfqu- du nominatif Arefoun. Akhbar al arefin, f Hiftoire des gens fpintuels ' 
•Se par Bakoviaii Al-Schirazi. On trouve des Auteurs myftiques entre les Mu- - 
ful mans qui font furnommez Sultan al arefin, les Roys de la fpn ltuahte , _ a cauls ■ 
cteT’excetoe de leurs penfees. Ce mot Arabe, . Arefoun & Arefin qm M 
en general les Connoiffans & les Sqavans, eft particuherement applique aux^fg 
? o e mv .fHnn-Q k caufe qu’ils s’attachent aux connoilfances les pius fublimes, & 
SSnSVtet™? quite autres, dans les fdences les plus terete, 
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ARESCH. C’eft le nom de celuy qui paffe pour avoir le mieux f?u manier 
un arc. II s’en fervoit avec tant de force & tant d’adreffe, que les meilleurg 
Archers luy font eomparez , quand on les veut loiier. II vivoit fous le regne 
de Manougeher. Foyez ce titre. 

ARGENIOUS ou AUGENIOUS, c’eft faint Eugene dont la fdte fe ce- 
lebre en Egypte par les Chretiens le quinzieme du raois de Mefri , conjointement 
avec celle de Marie fa fille. L’Hiftoire de leurs vies fe trouve dans la BMothe- 
que du Roy, n<\ 792. 

ARGEVAN ou ARGHEVAN, c’eft l’arbre que les Botaniques appellent 
Arbor Juice , & que nous nommons en Franpois 1 ’Arbre de Judee. II fe couvre 
entierement de fieurs de couleur de pourpre, avant que de pouffer fes feiiilles, 
Res Perfans fe fervent fouvent de cet arbre dans leurs comparaifons : ils donnent 
au via qui ieur eft defendu par la loy, le nom d’eau d’Argevan par refpedt pour 
■une loy qu’ils violent inceffamment. Les vifages de fafran, & les yeux d’Arge- 
van, font leurs expreffions ordinaires pour fignifier des amants paffionnez, dont 
la melancholic eft peinte fur Ieur vifage, & les yeux rouges a force de verfer 
des larraes. 

A R GIAN. Foyez Arragian. Ahmed Ben Mohammed Cadhi de Soufter en la 
Province de Khuziftan ou Suziane, excellent Poete Arabe, etoit natif d’Argian 9 
.& fut furnomme Argiani. II mounit fan de i’Hegire 544, de J. C. 1149. 

ARGIANIOUS §c Miriam fa fille. Foyez plus hunt Argenious. 

ARGIASB ou ARGIAST, Roy du Turqueftan, fils ou petit-fils dAfra- 
fiab, fit une grande irruption dans le Khorafan, au terns que Kifchtasb regnoit 
en Perfe: il prit la Ville de Balkhe qu’il faccagea , & il y tua meme Lohorasb 
qui s’y etoit retire pour vivre en particulier, aprds qu’il eut remis fes Etats en- 
tre les mains de Kifchtasb fon fils. Il poufia encore fes conquctes plus loin: 
car il donna la chaffe it ce Prince, & Fobligea de fiiir de la Perfe en la Province, 
que les Perfans appellent Kouheftan, & les Arabes Gebal, ancien pays des Par- 
thes, oil les montagnes & les defilez le mirent a couvert des infultes de la Ca- 
•valerie des Turcs & des Tartar es : majs apres quelque terns Asfendiar , fils de 
Kifchtasb, luy renditla pareille, & le repoufia jufqu’au de-Ki du fleuve Gihon ou 
Amou, oil il fut tu .6 enfin par fes propres fujets, & au milieu de fes Etats. 

ARGIS, Chateau tres-fort, fitue en Mefopotanfie, non loin de la Ville d’A- 
mida, que Tamerlan prit J’an de FHegire 796. Les tables de Naffireddin & d’U- 
lug Begh mettent une Ville d’Argis en Armenie , & luy donnent 77 degrez de 
longitude, & 38 degrez & demi de latitude Septentrionale. 

ARGOUN KHAN, etoit fils d’Abaka , ou Abaga Khan. Il fucceda dans 
FEmpire des Mogols k Ahmedkhan, furnomme Nicoudar Oglan, Fan de l’He- 
gire 683 , de J. C. 1284. Il faut voir le titre de fon predeceffeur, pour fpavoir 
de^ quelle maniere il fucceda k cette Couronne, Nous allons voir maintenant ce 
qu’il fit, depuis qu’il s’en fut mis en pofleffion. Il donna la premiere charge de 
J’Empire h Buga qui difpofoit de toutes chofes avec un pouvoir prefque abfolu, 

Scham- 
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%hamfeddin Said, qui etoit Prefident du Divan, c’eM-dire^Chef dss Confeils 
p i n reo - ne C F Ahmed, s’etoit retire de la Conr, & etoit meme deja paiti dl- 
fpalian pour paffer aux Indes, lorfqu’ Argoun, duqnel 11 fe defaoit, le fat appeller, 

& Said C °obeitt &SOY&&T&& rcndit incontinent h la Corn;: mais Bdga voyant 
n- fnn aifaorite etoit partagee , chercha auffi -tot a ie defaire de lui. Poui y 
SrvSfa m um voye ^plus^ccu rte , 11 Paccufa aupres du Sultan d’avoir donne 
h , noifon a Abaka fon pere ; & ce Prince trop credule, fans exammei la depofa- 
tion des tcmoins , facrilia ce grand homme a f ambition de fon rival, qui vou- 
loit mettre en fa place un homme qui dependit entiei ement de Iiu. 

Oif compo& dans ce terns -la plulieurs Elegies pour confoler les peuples fur 
h perte qu’ils avoient faite; & les Hiftoriens nous rapportent cette circonllance 
de fa moit, ou’au m&ne terns qua l'Executeur entra chez lui pour le fame mou- 
rk 1 il^e puinfaa par [’ablution ordinaire, que les Mufulmans font avant leur pnere, 
& ouvrit P enfuite P fon Alcoran pour en tirer le Pal ou le bon auguie, quils ont 
nccofatume de chercher dans ccLivre: II y trouva d’abord ces paroles: uux qm 
Went™ Dint: Cell vous qui ties nStre Maitre , & ceux qm entrant dans le chemm 
Toil & conforms a cette creance, Dieu leur envoys its Anges qui les confolent dans 
/cure n-ftiicHom R les afj'urent du Paradis qui leur a ete promts . 

Bdgf fe trouvant delivre d’un tel Collogue , ire mit plus de homes a def- 
feins & parvint k un tel point d’autorite, quil ny avoit plus quun pas il fa , 
nour’devemr entierement le Maitre. II levaenfin lemafque, & fe revolta -ouvot- ■ 
Se^c^ te Sultan fan 686 ; de l’Hegire, de J. C. x 287 , mais U ne pouffa 
ms fa fortune bien loin; car il fut tue miterabiement au milieu de ion enticpnfe. 
h Apres la mort de Buga ou Boga, un Juif nomine Saadeddoulat, Medecin de fa 
rsrofefiion , homme tres-agreable dans la converfation , entra fi avant dans les 
bonnes eraces du Sultan Argoun, que routes les affaires des plus grands Seigneurs 
de FEmpire, en mineral, & en particular, dependent de fon credit & de fa fa- 
vem B eleva beaucoup tous ceux de fa nation, & de fa Religion, fins nean- 
moins faire rien perdre aux Chretiens qui etoient atlffi fort-puiflans dans la Cour 
Ai Sultan II n’v avoit alors que les Mufulmans qui foffent demeurez fans ere- 
£ TSxticulierement depuis la mort de Said. Ceux-cy nmrmuroient contimiel- 
lement, P & egalement contre les uns & centre les autres. _ M-goun, k leui folli- 
ritition avoit ote aux Mufulmans toutes les charges de jufface & de finances , 
& la Sofe etofa alW fi avant, que Ton les empeehoit jailer & vemr dans le camp 
du Sultan, & que Fon leur defendit enfin de paroitre a la Cour. Argoun, diient. 
ils avoit prornis aux Chretiens de convertir le temple de la Mecque en E&hfe , & 
au’au lieu d‘v adorer le Dieu tout-puiffant, on y auroit adore des ftatues & des 
toes : mfas la Providence qui veillc tofjours k la confervation dipMufulmanfame , 
& les prieres des bons Mufulmans empecherent cette grande revolution: cai Aigoun 
fomba miade dans ce tems-lk. Toils ceux qui avoient mteret k la confervation 
Th vfede ce Pta, firent faire beaucoup de prieres & d’aumdnes toles 
Provinces de FEmpire; & le Juif Saadeddoulat qui etoit ie premier Mimftre, 
touche du repentir P de fes aftions paffees , envoy a des ordres expres dans toutes. 
SLILLmi rebiblir les chofes qu’il avoit changees mal-a- propos : mais 


comme lneure ae m muiu uc ouaun n 

ni- reculer, les prieres, lesaumdnes, & toutes les autres demonftrations ou 

rences de juftice &. de piete, fervirent de peiu 
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Le Sultan toniba dans une extreme foiblefle ; & il etoit deja fort proche de fon 
agonie, lorfqu’il eut le deplaifir d’apprendre que le Juif fon favori avoit ete mafia- 
ere par fes ennemis. Ennn ce Sultan mourut Fan de l’Hegire 690, de J. C. 1291-, 
& les Mufulmans comptant fa mort entre les miracles de Mahomet, difent qu’elle fit 
■refieurir le Mufulmanifme qui avoit requ fous fon regne une grande fletriffure. 
Khondemir. 

II y a d’autres Hiftoriens Arabes, comme Aboulfedah qui ecrivent que le Juif 
■Saadeddoulat fut egorge, parce qu’il fut foupfonnd d 'avoir empoifonne le Sultan 
ion maltre; & quoy que cette accufation foit vraye ou faufie , il eft certain que 
les ennemis des Jui'fs , qui avoient regarde de mauvais mil leur grand credit , & 
peut-etre fouffert plufieurs injuftices de leur part, prirent cette occafion aprds la 
mort du Sultan & de fon Miniftre , pour fe vanger d’eux , & en firent un grand 
tnaflacre. 

Ce fut Argoun Khan qui confirma Mafloud, fils de Kaicaous, dans les Etats que 
pofledoit la Maifon des Selgiucides dans l’Afie Mineure. Ce Mafloud. fut le penul- 
.tieme Sultan de cette famille. 

ARGOUS, un des fuccefleurs d’ Alexandre , felon les Hiftoriens Orientaux. 
Quelques-uns pourroient croire que e’eft Lagus, ou Ptolomee fils de Lagus: car 
les memos Auteurs difent qu’il Fut furnommd Bathalmious. 

ARIHA & ARIKH A, la vi lie de Jericho. Ilia-u-Ariha. Ce font les villes 
de Jerulalem & de Jericho qui font les principales de la Province d’ Arden, e’eft-d- 
dire, de la Terre fainte. Les Orientaux difent que la ville de Jericho fut bade 
par fept Roys qui y firent cenftruire chacun un mur, & ils la qualifient fouvent 
du titre de Dar algiabbarin, qui fignifie la demeure des Geans, & de Medinat ai 
balafam, la ville du baume , a caufe que l’on cultivoit dans fes jardins 1’arbre 
qui produit cette huile precieufe. Foyez Arden, & Jofchua Ben Noun. 

ARINGIAN, Ville de la Province appellee Tranfoxane; elle appartient a la 
Sogd ou vallee de Samarcand, e’eft-a-dire, qu’elle eft fituee dans le pays, que leg 
Anciens ontappelle la Sogdiane. Bargendi la met au cinquieme climat. 

ARIOUS Al mobtada. Arius le Novateur, ou FHerefiarque. Il etoit Pretre 
& Predicateur d’Alexandrie , & publia fon herefie par un fermon oiiiiprit pour 
texte ce paffage du Livre de la Sagefle : Dim. m’a one au commencement ck fes 
voyes; & repeta plufieurs fois que la Sagefle qui eft le Verbe , etoit la premiere 
creature que Dieu eut tiree du neant, & que ce Verbe avoit enftiite cree le mon- 
de. Alexandre fon Eyeque luy demanda un jour, qui nous etions plus obligez 
d’ adorer , ou celuy qui nous avoit creez, ou celuy qui ne nous avoit pas creez? 
Arius lui repondit : C’eft fans doute celuy qui nous a creez. Done , repliqua 
l’.Eveque , nous fommes plus obligez d’adorer celuy qui eft cred , que celuy qui 
eft inerdd. Abulf. Ebn Batr. .Mais l’hiftoire d’ Arius '& de l’Arianiline eft aflez 
connue par nos Auteurs. 

ARISTAKHAR^ le Philofophe Axiftarchus. Ou le trouve cite dans la 
preface de Glovaberi. K. ce titre . 
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ARISTHATHLIS & Arifthathalis , c’eft Ariftote le Philofophe , que les 
Orientaux appellent auffi par abreviation Ariftou. Ben Caifem dit qu’il etoit fils 
trls-habile, & qu’il commenga dls 1 age de fept ans k apprendre la Grammaire , la 
Rhetorique, & la Poefie : qu’ enfuite il s’attacha k Platon, duquel il apprit la 
Philofophie , & frequenta fon Icole pendant vingt ans. Son maitre l’appelloit 
ordinairement l’Efprit ou 1’Intelligence ; & il profita tellement dans cette dcole, 
qu’il a merits d’etre mis au nombre des Philofophes , que les Arabes appellent 
Elahioun ou Divins, auffi-bien que fon maitre. Il fonda cependant une Icole k 
part, & fes fe&ateurs furent fumommez Mafchaioun , Peripateticiens. Il aimoit 
fort la Mufique & les affemblees de gens fqavans , & mourut k l’age de 80 ans. 

Les Hiftoriens Orientaux pretendent que fon nom en Grec fignifie Excellent 
en do&rine, & qu’il fut Vizir ou Confeiller d’Etat d’Alexandre le Grand, auffi-bien 
que fon maitre. IIs rapporteur mime plufieurs avis qu’il luy donna , & un grand 
nombre de fentences ou maximes , dont nous parlerons plus bas. Le mime Ben 
Caffem ecrit qu’ Ariftote a compofe plus de cent traitez lur diverfes matieres, & 
il y a un livre entre eeux-lk , qu’il dedia k Alexandre , & que l’on ne trouve 
'point aujourd’huy parmi fes oeuvres, dont le titre Arabe eft, Heffal al galeb-u-al 
maglouby de la conduite qu’un Capitaine doit tenir aprls le gain, & aprks la perte 
il’une bataille. Sa vie & fes fentences ont et! recueillies dans deux Livres inti- 
tulez Siaffat & Haougial ; mais pour le premier de ces deux livres, ilfemble que 
ce ne foit que fabrege de fa politique. IIs fe trouvent dans la Bibliotheque du 
Roy, n. 918 & 924. 

Les oeuvres d’ Ariftote telles que nous les avons , ont ltd toutes traduites du 
Grec, dans les langues Syriaque & Arabique. Ses principaux Tradu&eurs font 
Abou-Bafchar , lahia Ben Aidi , Honain & fon fils Ishac, Mata ou Mati, Abou 
Iahia Al-Merouzi, Efcander lahia Al-Nahaovi , Al-Farabi, & Alkendi. Alexandre 
Aphrodifeen, que les Arabes appellent Efkander Al-Afrodizi, & qui en a com- 
ment! une grande partie en Grec, fe trouve auffi en Arabe, fans parler d’Averroes 
& d’Avicenne , qui font affez connus. 

Al-Gazali dans fon Livre intitule Morikedh , condamne Ariftote , & tons les 
Philofophes Mufulmans qui fe font attachez a fa doctrine, & nommement Alfa- 
rabi , & Avicenne ; de meme que les Juifs ont fait le plus docie de leurs Rab- 
bins Moyfe fils de Maiemon. 

Le Livre intitule Ekhovan al Safa , eft auffi rejette pour la meme raifon par 
plufieurs Auteurs Mufulmans, k caufe que les Auteurs de cet ouvrage ont appuye 
principalement leurs dogmes fur les principes de ce Philofophe. 

Pour voir quelque chofe de plus particulier touchant ce Philofophe , il taut 
lire les titres d’Ardous, de Darab, & d’Efcander. 

Le Bahariftan rapporte cette maxime politique d’ Ariftote : Qu’un Prince doit 
plfttot reffembler au Kerkes (efpece de vautour) qui eft au milieu de faproye, 
qu’k une proye entouree de Kerkes, e’eft-k-dire , felon le mime Auteur , qu’il 
eft auffi utile k un Prince de fgavoir tout ce qui fe paffe autour de luy , qu’il luy 
-eft dommageable que fes voifins fgachent fes propres affaires. 

ARKAGI ZADEH, Auteur d’un Livre intitule Arbain , ou les quarante 
traditions, dont nous venons de parler cy-deffus. Il a pourtant donne un nom 
particulier a fon ouvrage qui eft A/fan al hadith , les plus excellentes narrations 
.-ou traditions. • • ■ 

Tome i. Ii ARKIDIAKOUN. 
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ARKIDIAKOUN, lArcIiidiscre^ On cite fort fouvent foils ce t'itre , m 
tres-fgavant Medecin Chretien nommd Abul Khair, frere da Catholique ou Pa« 
triarche des Jacobites , nomme Ben ou Eon A1 Maffih. Cet Archidiacre avoit: 
encore un autre frere nomme Abulhaffan Saed qui fut Medecin du Khalife 
Naffer l’Abbaffide. Ces trois freres ecoient fils- de riebatallah. Voyez ce titre." 

ARLAT, Premiere. Tribu des Turcs Orientaux qui habitant au. de-la du Gilion 
ou de l’Oxus. , . ^ 

ARMEN I AH. Foyez Arminiah. Armen & Armeni, Un Armenien. Les 
Orientaux donnent fouvent ce. nom k ceux que les Grecs & les Romains ont ap- 
pelle Parthes , & particulierement aux derniers qui ons. eu tant. de demelez avec 
les Cefars. Foyez ie titre d' Arminiah. 

ARMEN ou Armenk, ou Armeni Daghi. C’eft aitifi que les Turcs appellent 
le Mont Armenius ou Ormenius en Bithynie qui eft affez proche de la ville de 
Burfe. II y a dans cette montagne un paffage etroit, que les Grecs ont appelle 
Clifura , & que 1’on nomme aujourd’huy Armeni Derbend , & tout le pays d’alen- 
tour s’appeile auffi Armeni Vilaieti , qu’il ne faut pas confondre avec P Armenia, 
que les Turcs appellent du meme nom. Foyez plus has Arminiah. 

ARMENI. V. plus hemt & le titre d’Abou Salah. 

ARMINIAH. L’Armenie. Les Orientaux divifent cette Province d’une ma- 
niere bien differente de celle des Occidentaux : car ils en font une fuperieure , qui 
eft toute comprife dans le cinquidme Climat, & une inferieure , dont la plus grande 
partie eft dans le quatrieme. 

La fuperieure qui eft la plus Septentrionale eft comprife, felon les Geographes 
Arabes & Perfans , entre les pays d’ Allan & de Khozar: elle enferme les villes de 
Bakovieh ouBachu, de Sumachie, & de Derbend, & c’eft cette Province que les 
Perfans appellent plus particulierement le Schirvan. 

L’Inferieure eft la plus Meridionale, & on pretend que les villes d’Amed Ou 
Amida, de Tacrit, & de Malazegerd lui appartiennent: On y comprend auffi or* 
dinairement celles d’Akhlath ou Khalath , d’Argis , & d’Ani, qui font fituees h 
peu pres entre la fuperieure & Finferieure. 

L’opinion commune des Orientaux eft que l’arche de Noe s’arreta fur la mon- 
tagne de Gioudi , qui eft une des croupes du Mont Taurus ou Gordioeus en Arme- 
nie , & cette tradition eft autorifee en ce pays-la par plufieurs hiftoires qui appro- 
client fort de la fable. 

Ce pays d’Armenie , ainfi que nous le venons decrire, eft Fancienne Parthie. 
Aboulfafage remarque dans la cinquieme de fes dynafties , que fo us Ptolemde 
Philadelphe, un nomme Arlchak Armenien fe revolts centre les Grecs , & foiida 
l’Empire des Arfacides. Nous les appellons Parthes , & Vologefus , un de leurs 
Roys , eft appelle par le meme Auteur Roy d’Armenie. 

Allan dont il eft parle cy-deffus, eft le pays des Alains, comme celuy de Bur- 
gian , l’eft des Bourguignons. Je ne parle point ici ni de la petite , ni de la 
grande Armenie, parce que les Geographes Grecs & Latins les font affez con. 
noitre, Hayton Roy d’Armenie affez connu par les Croifades , eft nomme par 
les Orientaux Hatem. . Foyes ce titre* 
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Albanois: Celt uiw — 

i lire ni take. drie d'Albanie. Ceft ainfl que les Turcs 

ARNAOTH ]*^Xde ce« provjnce . 
appellent Ales ou Aleffio ? 

riff CaDDe 


ARNAUTtl ce tte Province. 

Cadlii Khan, mort lan roffice d’un Juge. 

take ta le Livre intituM M* <■"» eu m pr|tre dvMe!? ndrie 

ARON Aaron. Aharon. Veya Haroun. J ' 1 cn Syriaque r finis le 

^PJt un fort groslivre.de 2*3£>J“ £“ o„ des Pandete. _ — 


■AROtJDHt- A R SAN I 

AROUDHI OU Arouzi. Poyez Nazami & Mahali. 

V-ot? Am Ab'ialnafi Adib eft communement appelle Ben Arraf, & furnom- 
m^A’Afcdenij parce qu’il etoit natif de Mediae. H eft Auteur dun Livre info 

tul i Egtena ft fchdn man iakm. Voyez ce titre. 

add att AN Ville de la Province de Khuziftan oil: Sufiane , quequelques 
ARRAGIAN, Vine s ae ia riu ^ ^ perfe proprement dite. Me. 

Geographes attribuent pouite t ; ourn ^ e ? & f on terroir eft tres-fertile 

n’eft eioignee de la m q Naffir eddin lui donnent 86 degrezj 

Elle eft comprife 

dans le quatrieme Climat. 

ADR AN nora d’un petit pays, que quelques Geographes complement dams . 
ARRANj nom aim pt p j ? Province particuliere , quils placent entre 
TArmenie ; les autres en font u - P ^{ e ^ e & j a Georgie, par tie 

l-Adherbigian & le Gur^nj«ft-k-dne, C jm “ ^ obles d&ugbeg & . 

r^StaTttribuK S provLe les villes de Mokan ou Megan , de 
Berdaa? & de Giancarah* 

ARRAS, & Aras. Ben Aras .eft Auteur d’un Livre qui traite de Excellence , 
& de la preference des deux f ^ e & quelm5-uns appellent auffi Arfinas. 

Pendant que Cofroes dtoit aux environs de ^ f iffant ennemi 

SmmeSinSlble. d sTla foy de” cette promeifi 
Cpfroes le bil .fortir de A parole, 

Zuiriem, & Abkhases avec 

' aq CoCtoi ve? l“"fleuye S tes of Ares pour 

P m. ^Lfr^rrc. Rt AmnAcher fa retraite. Herachus fe voyant le paffage 



uia S 0 ^yrora^l^Senaolt. .Ce Prince 

cnV’ alors\ue Varmee des Grecs etoit campee au lieu d’oirle former defcendoit, 
i„,? r ApfCrin pi-nit de naffer la riviere en cet endroit. Cette penfee lui fit 
%l ue Z note noS aller Supper le chemin 4 Heraclius. Cetoi-ci cependant 
n’avoit fait aucun mouvement, & paffa ainfi fans aucune -refiftance au gue que 
fon ennemi lui avoit abandonnd, Nighiarijtan 

ARSANI. C’eft Arfenius, lequel ayant fui de Conftantinople pour eviter 

la colere d’ Arcadius, qu’il avoit fait chatier pendant HobSbSpfos 

retira d’abord en Alexandrie, d’ofi ll paffa a ia val lee rou defei amis 
de Taraouth, & demeura-dans le Monaftere appelld Askith. § eI 2" e ^ P ff 
Arcadius. ayant reconnu le merite de ce perfonnage, 1 envoya pi LfpmS qVyrnfi 
Conftantinople-, pour inftruire fon fils Theodofe le Jeune: mais ^enim s excufa 
de cet emoloy; & pour etre encore plus inconnu aux homines^ il q i ~ 

nuftere d’Askith, & s’eufon 5 a plus avant dans le defat gant amve 4 la famte 
montagne de Mokatham vis-k-vis de Thora en la Jhebaide, il sy enfeima,_g 
y mou rut trois ans aprte. L’Empereur. Arcadius fit batir fur fon 
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riens Tappellent ordinairemeht Malek Arflan. On le proclama Sultan dans la 
ville de Haraadan par les confeils de l’Atabek Udighiz: mais des le commence' 
ment de fon regne Kimar, Gouverneur d’lfpahan, & Enbanege, Gouverneur de 
Rei, fe revolterent contre lui, reconnoiffant un de fes confins nommd Moham- 
med Selgiukfchah pour Sultan , & le prenant avec eux a la tfite d’une grofle 
armee, i Is marcherent vers Hamadan. : 

Arflan .me les attenait pas ; il alia au devant d’eux jufqu’a Cazvin , fit leur 
Jivra bataille aux environs de cette ville. La vidtoire tourna de fon cotd ; car 
le nouveau Sultan fut tue dans le combat , & Kimar avec Enbanege , furent 
contraints de s’enfuir k Rei , oil ne fe trouvant pas en furete, il leur fallut paf- 
fer jufques dans la Province de Mazanderan. Arflan n’eut pas plutot fini cette 
guerre, qu’il fe trouva enveloppe dans une autre. 

Le Prince des Abkhaz qui etoit Chretien, & qui avoit fes Etats entrela Geor- 
gie St la Circaffie, entra dans la Province d’Adherbigian, & ravagea le plat pays 
jufqu’aux portes de Cazvin. Arflan tourna fes armes vidtorieufes contre lui, & 
le battit aupres du fort chateau de Cak, qu’il avoit' pris & fortifie. Ce chateau 
dura peu de terns entre les mains des Abkhaz apres ce combat: car le Sultan 
fay ant afiiege, le prit de force, & le fit rafer. 

Sur la fin de 1’annec 559 , Arflan fit le voyage d’lfpahan. L’Atabek Zenghi 
.Salgari qui commandoit dans cette ville vint au devant de lui , & lui preta le 
ferment de fidelite : Le Sultan le confirma dans fon Gouvernement , dont il 
etendit meme les limites jufqu’a la Province de Fars. 

L’an 561 , Enbanege qui s’etoit cantonne dans la Province de Mazanderan , 
comme nous avons vu cy-defius, fit alliance avec le Roy de Khovarezm, & ob- 
tint de liiy un puiffant fecours avec lequel 11 entra dans la Province nominee 
TIraque Perfienne, & vint faccager lcs environs des Villes d’Abher, fit de Cazvin: 
mais Arflan, accompagod da l’Atabek Udighiz, tomba deflus lui a 1’impourvu , & 
avec tant de forces, qu’il l’obligea de prendre une feconde fois la fuite vers fa 
Province d’otx il etoit parti. 

L’an 563 , Enbanege fit une autre entrepvife fur la ville de Rei. Le Sultan 
Arflan fe contenta pour lors d’envoyer Mohammed fils d’lldighiz , pour le com- 
battre: mais les troupes de ce General ayant plie devant celles d’Enbanege, II- 
dighiz fon pere fut oblige de marcher luy-meme pour retabiir les affaires du 
;SuItan qui etoient un peu deconcertees. 

Udighiz etant arrive en 3a ville de Rei , il fe fit plufieurs propofitions d’accom- 
modement, & de reconciliation de part fit d’autre. La negotiation fut conduite 
fi heureufement , qu’il fut enfin ftiplile & conclu qu’Enbanege viendroit accom- 
pagnd d’lldighiz, faire fes foumiffions , & rendre fes refpects ati Sultan : mais il 
arriva que dans la nuit qui devoit preceder le jour de cette entrevue , Enbanege 
fut tue dans fon logis , fans que Ton put apprendre de quelle part venoit ce 
coup inopine. Aufli-tdt que le Sultan en eut appris la nouvelle , il donna le 
Gouvernement de Rei & de fes dependances au fils dlidighiz , lequel epoufa bien- 
tot apres la fille unique d’Enbanege : De ce manage naquit un fils nomme Cut- 
luk ? qui fut fur nomme Enbanege du nom de fon ayeul maternel. 

^’ an 568, la mere du Sultan, Princeffe d’une grande vertu, mourut dans la 
Maijon d’lldighiz , & ce grand homme la fuivit bientdt aprfis. Le Sultan qui 
fut fenfiblement. touchd de la mort de fa mere, & de la perte qu’il faifoit d’un 
aum grand Capitaine, fit. d’un auffi fidele ferviteur qu’ etoit Udighiz, ne fut pas 
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origine. Togrul Beg, furnomme Ilgari ou Ilgazi, fils d’Ortok, & pere de Soli 
man, fe rendit maitre d’une grande partie de laSyrie fous le Khalifat de Moftai- 
fched, l an de lHegire 512, de J. C. 1118. Ben Schonah remarque qu’en l’an 
511 de lHegire, dans lequel le Sultan Malek Schah mourut, les habitans d’Aleo 
craignans les Francs, fe mirent entre les mains d’llgari fils d’Artok, Seieneur £ 
Mardin , lequel leur enyoya Timurtafch fon fils pour les gouvemer 5 & qu W 

Fan 513, le meme Rgari defit les Francs aupres d’AIep. 4 

Les.defce ndans d’Artak ou Ortok, que Fon peut liommer Artakides cu Orto- 
kides , n °nt pas paffe la troifieme generation dans Alep. On trouve outre Ti- 
murtafch, fon fils, & fon petit-fils Soliman , un neveu nomme Badreddoulat, & 
»n Balak fils de Baharam, fils d’Artak, lequel ayant ete tue, Akfankar BorfakL 
& enfinte les autres Atabeks s en faifirent* 5 

ARTAHASCHT. Cell ainfi que les Chretiens Orientaux appellent les Roys 
de Perfe, que les Grees & les Latins ont nomme Aitaxerxes: car les Mufulmans 
leur ont laiffe leur veritable nom Perfien d’Ardfchir. ' 

ARTHOUS, eft le meme qu’Ardous,a fcavoir Aridceus , frere d’ Alexandre 
v-oyez fon txtre. ' 

ARUAN ou ERIVAN, Ville d’Armenie. Foyez Erivan. 

, A P R ^ END . Schah , Pere de Lohorafb, quatrieme Roy de la feconde dynaftie 
de Perfe, appellee la dynaftie des Kaianiens, ou Kaianides. 9 

ARZALROUM. Foyez Arzeroum. 

ARZENK ou ARZENG. Foyez Ertenk. 

ARZENGAIN ou ARZENG I A'N , Ville de la Province de Roum ou 
Romame en Syne , qui eft fituce a 38 degrez de latitude Septentrionale , mSs 
pour fa longitude Naffireddm lui en donne 74 & Ulug Beg 76. Cette ville an 
partient plutot k FArmenie , & fut prife par les Mogo/ou Tartares Fan 640 
de lHegire, de J. C. 1242, apres la defaite de Kaikhofrou , fils d’Aladin le Sel- 
giucide, auffi-bien que les Ville s de Sehafte & de Csefaree. Soliman Schah, aveul 
d;Othman >5 fondateur de FEmpire des Othomans, fit fon premier fejour dans cet e 
-ville, apres avoir quitte celle de Mahan dans la Tranfoxane, fon pays natal. 

UM ou ERZE ROUM, nom corrompu d’Arzalroum, qui fignifie 
en Arabe, Ferre des Romains ou des Grecs. Cette ville eft fituee dans le b navs 
de Roum, ou plutot fur les confins de FArmenie &<dela Cappadoce , k 77 de- 
grez de longitude, & 39 degrez, 40 de latitude Septentrionale. C’eft laderniere 
ville, a xe que Ion pretend , de tout FEmpire Grec , qui ait fubi le joug des 
Arabes dans la conquete qu’ils firent de ce pays -la, Elle fut prife d’affaut fur 

S-nTifnS MogdS Fan 639 rf rHe § ire ’ de J- C I2 4 i & tons fes habitans 
iO!v.nt 011 .tuez 5 ou menez en efclavage. 

Les Empereurs ptliomans la poffedent aujourdfhuy* & .en ont Fait leur place 
ffontiere, contre les Etats du Roy de Perfe. p e 

Les Grecs moderates , comme Cedrenus & autres, comment cette Ville Alt z£. 
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■8c ouelques Geographes Arabes lui donnent le nom d’Arzen alroum. Nos voya- 
geurs Fappellent Erzerura, & la placent mal dans 1 Aflyrie. 

A R 70 VI, Surnom d’Aboul Kaftan AH Ben Dhaferi qui prend la qualitd de 
Vizir^ Sc mourut l’an 623 de FHegire. II nous a laiffe un ouvrage quil a intitule 
Jjjas al Siajjat , les fondemens de la politique. 

• A S B A f B-u-alamat-u-ahgiat , Livre de Medecine pratique , qui content les cau- 
fes les fipnes & les remedes des maladies, compofe par Mohammed ben All, Ben 
Omar. II eft dans la Bibliotheque du Roy, n°. 961. 

A S B A ' B-ou-alamat , &c. Autre Livre fur la meme matiere , compofe par 
Aziz. II eft dans la memo Bibliotheque, n. 960. 

. CR Am Al Nozoul Livre compofe fur les caufes & les fujets pour IcfqueJs 
ASBA B ]’ Alcoran a ete envove du ciel felon la folle crovanee des Mu- 
fir U dsSmjS f— AfbUm, a traduit cet ouvrage de 1 'Arabe 

en Perfien. . : • 

A qRANIKET ou Banaket. Ville de la Province Tranfosane, qui. eft des 

, , j ii A H’FfflfTi'pb d’oii eile n’eft eloignee que dune join nee. 

dependences dt ceile d i^in^isu * ciu’cllc st au 

Ouelques-uns la mettent dans la jundiftion dc ceile dOhuichna, queue a o» 

Couchant. On luy donne 90 degrez , 30 de longitude , 40 dc latitude x 

“SStaVrre que le Satan Mohammed Khuarezm Schah fit ayec UM. 
Rov te Tlrtares du Cara Cnthai, il fut ftipule eutr'eus que li 1 armee du_Sul- 
. «n pnh-nir la oremiere dans le pays de Kurkan , les Villes de Cafchgai & ut ivho- 
ta f - mais que fi Kufchlek entroit avec la iienne le premier 

dam Tel S de ce Sultan A demeuteroit paifble poffeffcur de tout le pays 
qjai s’etend depuis le Oathai jufqu’a la riviere d Asbamket. 

. cpf-iA'P, C’eft le furnom, ou Dlutot le titre & la qualite d’Ebn Beithar , 
Ameifde Phiiicum ^vkges fir Ia/B~: - «* figuffie Bomb ou 
Herborifte. ‘ Foyez les litres de Beithar 6c de Mogm. 

A SCHAIR Mohammed Ben Ali Ben Afchair , natifd’Alep, mort lan 789, 
Ameur d’une Hftoire de Kennaferin, Ville deSyrie, qu’il a intitulde Tag al Nefnn 
iharttt SSL Co titre fignifie Couronne d’Eglamier fir l’hlftoire de la 
C* fennS- Nefrin & fee. Arabe & en Perfien, fig* ia pbmfi 
nnp les Grecs ont appellee Cynorrhodos ou Cynosbatos , & les Latins / J .. 
nina & Rubus caninus , dont la fieur & la Feuille font.odonferantes. Les Poe- 
tps Ambes & Perfiens en font grand etat: car ils en tirent. louvem des compa- 
raifonst cc qui peut faire croirc que ce buiffon a dans 1 Orient aes quantez p us 
exquifes, que celles de notre Eglantier commun. • 

ASCHA'-RI, Surnom d’un des plus celebres Dofteurs entre les Mufulmam. 
B le nommoit Aboul-Haffim AH Ben Ifmael, & etoit de la race dAbou Mouffa 
Al AftMri diwuel il a pris le furnom. Ce Dofteur dtoit d’abord de la Sefie 
de Schafei: mais il fit dans la fuite une ecole k part. Il mourut a bagdet 1 an 3241 
ou felon quelqucs-uns, Fan 329 dc FHegire, qui eft le 940 de J. C.& Q 
terra fort fecretement, de peur que les Hanbdites qui etoient d une jfft* I i 
Tome L 


mmmm 


% 0 A S C H A ? R I 0 U N".. 

h la fienne , & for :t puiffante alors dans la ville,. ne le fiflent deterrer fur le foup- 
con d’impiete dont ils l’accufoient. La caufe de ce foupcon fut qu’Afchdri foute. 
noit que Dieu ix’agiffoit que par desloixgenerales , qu’il avoit etablies, &les Han- 
balites croyoient au contraire que Dieu agiffoit toujours par des volontez. partial- 
lieres, & faifoit toutes chofes pour le bien de chaque creature.. 

Afchari eut fur ce fujet une grande conteftation avec. AbouAIi Haiianyfon 
bcau-pere, qui etoit de la fecte de Hanbal, & lui propofa.le cas de trois enfans , 
dont Dieu prend l’un dans fon bas age , & laiffe vivre les deux; autres jufqud 
j’jjcre de raifon, auquel etant arrivez , l’un devient fidele &l’autre.inftdele? Haiian 
IufreDond.it: Dieu a pris le premier de ces enfans, parce qu’il prevoyoit peut- 
dtre qu’il tomberoit dans l’infidelite : mais lui repliqua Afchari Un des deux qui 
reftent au monde, y tombe: C’eil, dit Haiian, que Dieu le deftinoit a la gloire*.. 
mais qu’ufant de fa libertd, lorfqu’il a ete plus avance en age, il n’a pas corre- 
ipondu au deffein de Dieu fur lui.. Afchari repartit fur cela k foil beau-pere:. 
V 6 tre reponfe ne me fatisfait pas: car par la meme raifon que Dieu a pris le pre- 
mier de ces enfans , il pouvoit prendre, auffi celui qui ell devenu. infidele , s’ii 
eut voulu procurer fon bien. 

Haiian fe. trouvant trop preffe par fon gendi-e , lui dit: Votre raifonnement: 
eft une tentation du Demon , & Afchari irrite de cette injure, lui repondit 
brufquement : L’afne du Scheilc eft a la porte, e’eft-a-dire, pour parler plus horn- 
netement, la dilpute eft finie. 

L’ Auteur des Maovakef ou Rations rapporte cette hiftoire un peu differem- 
ment; mais ce qu’il y a de certain, eft que les Afchariens ont ete toujours op- 
pofez aux Motazales , qui font, fortis des Hanbalitcs , dans leurs fentimens. Ils 
font reputez pour tres-Orthodoxes , & foutiennent la predeftination abfolue &: 
gratuite, la. predetermination phyfique , & font enfin parmi les Mufulmans ce 
que font les Thomiftes les plus rigoureux parmi nous.. 

ASCHA’RIOUN. Afchariens. Les Difciplcs d’Afeharh. Pour Bien entendre. 
leUr opinion, il faut voir quel fondement elle a dans le Mufulmanifme.. On trou- 
ve dans le chapitre fecond de 1’ Alcoran, ces paroles.. Dieu yous f era rendre comp-_ 
te de tout ce que vous manifefterez au dehors , & de tout ce que yous timclnz cache 
tn vous -menus : car Dieu pardonne it. qui il luy plait , £ 5 ? il chdtie ceux qu'il luy 
■plait , & cela,, pane qu'il eft. le tout-puijfant , 1$, putt difpofer de toutes chofes felon- 
fon plaifir ; 

Les Interpretes remarquent fiir ce paflage qtie les Mufulmans furent fort efffayez, 
lorfque. ce verfet fut publiey &.plufieurs ont foutenu que ce verfet a ete abrogd 
par un autre, dont on va parler. Mais les Auteurs les plus graves foutiennent” 
qu’il n’eft point abroge , parce que ,. difent-ils , rabrogation ou la revocation! 
dun verfet par un autre qui fuit, n’a lieu que dans- les loix & dans les ftatuts ,. 
& nbn pas dans les fimples narrations ou expolitions- des chofes., Or ce verfet 
dont il s’agit n’etant qu’une pure declaration ou expofition de la maniere d’agir 
de Dieu, & n’enfermant dans foy aucune forte, de loy oil . precepte , : ne peut. 
jamais etre- ni abroge ni revoque par un autre. 

Les premiers IViufulmans le trouvant done fort en peine fur la' dodfcrihe de ce 
paffage, allerent trouver Aboubecre & Omar, afin qu’ils en demandaffent i’ex- 
plication it leur Pfophete., Ges deux deputez exeeuterent leur commiflion, & 
M dirent: SLDieunous 4emande cQmpte.de toutes nos penfe.es defquelles nous ne 
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forftmes pas les matoes, & que nous ne pouvons pas gouverner felon ndtre vo- 
lnnfT auelle efperance de faint nous refte-t-il? Tout ce que nous pouvons fai- 
r „ e {v d e n e point mettre en pratique le mal qu’elles nous fuggerent. Maho- 
i eur repondit : Vous avez ouy dire que les Ifraelites, aprds que Moyle leur 
rf* declare les volontez de Dieu, lui dirent; Nous vous awns entendu: mats nous 
7'nhrerverons rim de ce que vous avez ordonne. Vous fcavez aufli de combien de 
f u t fuivie la defobeiflance de ce peuple : Dites done vous autres fideles: 
Nous avons entendu la volonte du Seigneur , fif nous nous y conformerons . 

Cette reponfe ayant un peu calme les efprits & appaife le trouble des conferen- 
ces de ces nouveaux Mululmans, Mahomet pour les mettre tout-a-rait en repos , 
nublia le verfet fuivant. Dieu ne charge point Ihomme, Jinan de ce quit pent fai - 
L ff ne lui impute que ce qu'il a acquis par Jon obdffance , ou par Ja rebellion. , 
C’eft ce paflage-cy par lequel on pretendoit que le premier eut etc abroge : 
ceoendant les Afcharicns fondent egalement fur ces deux pallages , le fentiment 
mi’ils ont fur la matiere de la liberte & du merite des ceuvres, qui eft du ecte- 
Sent oppofe a celuy des Motazales , comme vous pouvez voir dans leur titre 

Pa oimnt er k 1’ opinion des Afchariens , elle eft que Dieu etant un Agent general 
& univerfel, eft auffi veritablement le Createur & l’auteur de toutes les aftions 
f-s hommes f C’eft ce que nous appellons d’un terme moms dur le concours 
de Dieu h rnais que les hommes etant libres , ils ne laiffent pas neanmoms dac- 
oSrir un merite ouun demerite , felon qu’ils fe portent volontairement vers les 
chofes , qui leur font commandoes ou defendues par la loy. 

Ce mot d’acquifition qui eft couche dans ce dernier paffage de i Alcoran , & 
aui enferme dans fa fignification le merite & le demerite , eft defim par les 
A fclnriens une aftion ordonnee pour procurer quelque utilite, ou pour eloigner 
n, n miP mal Or, parce qu’une telle action ne pent etre attribuee au Createur, 
?muS ne peut recevoir J utilite ni dommage, il s'eufuit q.felle doit tare attri- 
We purement k l’homme, lequel par confequent en eft le maitre, & . jornt dune 
pnripi-ft liberte. II refulte done de ce raifonnement que nos aftions font reellement 
& effedivement produites par le Createur; mais que 1’ application que nous en 
fjons, en obeiffant ou en defobeilfant k la loy , went purement de nous. Et 
cette opinion eft la commune & la generate parmi les Mahometans, fi vous en 
exceptez les Motazales. Houflain Vaez expliquant ces deux paffages, dit que pat 
le premier verfet, on nous charge d’une chofe qui eft au-deflus de nos forces, 
& que l’on nous annonce une chofe que nous fommes mcapables d entendre , 
ce qui paroit fort terrible: mais que par le fecond nous fommes raflurez, puif- 
Sue nous tf avons quit croire en Dieu, k fes ecritures & & fes Envoyez ou Pro- 
nhetes, fans feparer aucune de ces chofes l’une de 1 autre , m enexcluie aucune, 
jL au ^ protefter que nous obeirons k fes commandemens , en lui demandant 
mrdon de tous nos pechez d’omiffion, & d’inadvertance , & enfin quale pner*. 
fou'il ne nous impute point ce qui ne depend pas de nous , comme nous lifons dans 
f fufte Se chapitre : c eft ce qui a fait qu’Afchari a decide nettement 
•que Dieu, fans etre injufte, peut nous imputer ce qui neft pas en notre pou- 

■""lafOTf*' de faire* ou dc lie pfis Xciii c« . ^ 

- Sur ee qu’il eft dit cy-deffus que les Juifs dirent , apr&s avoir entendu JP 1 
de Dieu, qu’ils ne Fobferveroient pas, il femble d’abord que ce £oit 
.nie de Mahomet: car ft eft porte au^contraire dans lesLivres deivioyie 
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Juifs, apres Favoir entendue, prominent de 1 ’obferver. Mais Mahomet a voulir 
fiynifier par cette fagon de parler que les Juifs ne Font pas mieux obfervee que 
s’lls avoient protefte de n’en rien faire. II pent faire encore allufion k cet au- 
tre palla^e de FEcriture , oil Ie Prophete reproche a ce peuple rebelle d’avoir 
dit a Dieu: Je ne vous fervirai point. Dixifti: non feryiam. 

ASCHBAH ou A 1 Nadhair, Livre du Droit des Mufulmans felon la Jurifpru- 
. dense des Hanefites, divife en fept parties, compofe par Ebn Nagira. II eft 
dans ia Bibiiotheque du Roy, if. 603. 

ASCHBARAT, Ville du Turqueftan, la plus avancee dans le pays de Getha 
ou des Getes. Tamerlan y fit batir une citadelle pour tenir ces peuples en leur 
devoir. Foyez Getha. Cette ville eft fituee au de-Ik du fleuve Sihon ou Jaxartes, 
a un mois de chemin de la ville de Samarcand. Ahmed Ben Arabfchah dit que 
ce fut Mohammed fils de Gehanghir , fils de Tamerlan, qui y fit batir une- 
■fortereffe., 

ASCHBEHI, Surnom de Schehabeddin Mohammed Ben Ahmed Al-Khathib, 
qui vivoit environ l’an 800 de FHegire. II eft Auteur d’un Livre intitule Mo- 
fiat href. Voyez ce Hire. 

ASCHBILIAH, c’eft ainfi que les Arabes nomment la^ Ville de Seville en 
Efpagne., qu’ils prirent dans le commencement de leur conquete. Motamed Aba- 
dite, qui y regnoit, en fut chaffe par Jofef, fils deTeflefin, Empereur de Marok 
de la race des Almoravides, Fande I’Hegire 484, de J. C. 1091. 

II y a plufieurs Auteurs Arabes qui portent le furnom d’Afchbili , comme etant. 
natifs ou originaires de cette ville. De ce nombre font Ahmed Ben Omar, qui' 
mourut Fan 401 & a laiffe un Livre de Droit felon les principes de Malck : il 
eft intitule EJtiab fi fekh al Maleki. Les Dofteurs Ben Asfour , Ben Kharath,, 
Ben Farah, Ben Jardomi, Ben Tarkhan, Ben Zeidotin, portent tous le furnom. 
d’Afchbili. 

ASCHBOUNAH, les Arabes appellent ainfi la Ville de Lifbone en Por- 
tugal. Ben Alouardi dans fon Livre intitule Kheridat al agiaib, dit qu’ii y a dans' 
cette ville un quartier nomme Harat al magrourin , le quartier des Orgueilleux' 
ou Entreprenans , a caufe de 80 perlonnes de ce lieu-la , tous parens Fun de l’au- 
tre, qui s’embarquerent pour aller au-delk de FObean Atlantique, chercher de nou- 
velles terres, mais qu’ils ne purent pas palfer une Ifte oil ils furent inveftis d’un' 
nombre infini de vautours. C’etoit apparemment une des Ifles que les Efpagnols- 
appellent Acores, a caufe de ces oyfeaux qui s’y trouvent. Cette ville tomba 
entre les mains des Arabes des le commencement de la conquete qu’ils firent de: 
1 ’Efpagne: mais elle fut reprife fur eux Fan 229 de FHegire par les Normans, 
qui arriverent fur cette cote-la avec une puiiTante armee navale. Les Arabes ne- 
laifferent pas cependant d’y rentrer quelque terns aprks: car les Normans furent 
en partie defaits, & le reite de leurs gens abandonna entierement ce pays-lk. 

A S CH B 0 U RK A N ou Afchfourkan , Ville de la Province de Khorafan , fituee 
dans le quatrieme Climat k 100 degrez de longitude, & k 36 degrez 45 de lati- 
tude Septentrionale,. felon les Tables de Naffireddin & d’Uiug Beg. 
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AS CHE G , premier Roy de Perfe de la feeonde branche de la troifidme dyna- 
ftie des Molouk Thaouaif ou fucceffeurs d’Alexandre, appellee des Afchganiens , 
ou des Afchganides, II defcendoit en droite ligne & mafculine de Fraiborz fils 
de Kaous. Ce Prince vequit en paix av r ec les fucceffeurs d’ Alexandre qni ne le 
molefterent point, & regna' heureufement 25 ans, apres avoir chaffe lesAfchka-' 
niens. C’eft peut-etre de celui-ci que font defcendus les Ariacides. 

ASCHEIC, premier Roy de la dynaftie dis Afchkaniens , qui font la pre- 
miere branche de celle des Molouk Thaovaif, ou des fucceffeurs d’Alexandre le 
Grand en Perfe. Les Hiftoriens Orientaux pretendent que cet Afchek etoit fils 
ou defcendant de Dara fils de Darab, que les Grecs & les Latins appellent Da- 
rius Codomanus , defait par Alexandre, & qu’il fe revolta centre Anthakafch, 
( e’eft Antiochus Grec de nation)' par la faveur des Perfans qui voulurcnt re- 
mettre la couronne de Perfe dans la famille de Darius. II regna fept ans , & eut 
douze Roys pour fes fucceffeurs, qui regnerent l’efpace de 165 ans. Quelques- 
uns nomment ce Prince Arfchak , & pretendent que e’eft de lui que font defcen- 
dus les Arfacides. Si cela eft , il faut entendre par Anthakafch, ou Antiochus, 
les Seleucides fes fucceffeurs. Afchek laiffa un fils du meme nom qui lui fuc- 
ceda: il y a cependant des hiftoriens qui lui donnent im fils nonime Schabour 
pour fucceffeur. Lebtarikh & Khondemir. _ 

Khondemir qui ne fait qu’une fenle dynaftie- des Afchkaniens , & des Afchgani- 
des, dit qu’ Alexandre le Grand, ayant par l’avis d’Ariftote fon maitre &fon mi- 
niftre, divife les Provinces de 1 ’Empire de Darius, en donna les Gouvernemens 
particuliers aux Princes de la Maifon Royale de Perfe, a la referve de la Perfe 
proprement elite, &, de l’lraque Perfienne, qu’il laifla entre les mains des Grecs,- 
Antiochus dtant devenu le maitre de ces deux Provinces, etablit le fiege de fon 
royaume dans la Ville d'Eftekhar, que Ton croit etre l’ancienne Perfepolis. , 

ASCHFOURCAN. Voyez Afchbourcam 

ASCHGANIAN, les Afchganides, troifreme dynaftie des Roys de Porfi^, 
que Ton pretend etre une feeonde branche des Molouk Thaouaif, ou fucceffeurs 
d’Alexandre le Grand en Perfe. Khondemir la confond avec les Afchkaniens. 
Mais le Lebtarikh en fait une particuliere , dont il fait Afcheg le fondateur, Sc 
lui donne huit Roys qui ont fuccede les uns aux autres pendant Pefpace de 
150 ans, apres avoir depoiiille les Afchkaniens leur predecefleurs, Cet endroit 
eft le plus embarraffe & le plus obfeur de toute 1 ’hiftoire de Perfe. 

ASCHGI Zadeh , Surnom de Fakheri , qui figni.fi e en Turc le fils du cinfi- 
nier. Il dtoit Dervifch, & il a compofe en langue Turquefque un poemc inti- 
tule Abkar al afkan II vivoit l’an 99a de 1 ’Hegire, de J. C. 15S4- 

ASCHHOR AlHaram, ou A 3 Horoum, les mois fiicrez. C’eft ainfi que les 
Mufulmans appellent quatre mois de leur annee , a fqavoir , Regieb , Dhoul- 
caadah , Dhoulhegiah, & Moharratir, pendant lequel terns il eft defendu de faire- 
la guerre. Cette defenfe eft plus ancienne que .le Mahometifme parmi les Arabes. ; - 

ASCHHOR al maaloumat, les mois connus. Ils font auffi quatre, it fgayff$f' 
Scheval, Dhoulcaadah , Dhoulhegiah, & Moharrdm. Les Turcs les 
Iki Beiram Ortafi 1 ’intervalle du terns qui eft entre les deux 

K k 3 dire. 
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Are, entre fes deux fetes des Mufulmans, qua les Chretiens du Levant appellenl 
fouvent les deux Pdques des Turcs. 

ASCHKAN Schah, Surnom de Baharam , fils de Baharam, & petit-fils d’un 
autre Baharam, Roy de la quatrieme Dynaftie de Perfe , nominee' .la. Dynaftie 
des Safianides ou des Cofroes. 

ASCHKANIAN. Les Afchkaniens font la troifieme dynaftie des anciens 
Roys de Perfe qui tirent leur nom d’Afchek. Cette dynaftie eft confondue avec 
ceux que l’on appelle Molouk Thaouaif , comme nous venons de voir. Quel- 
ques-uns pretendent que ces Molouk Thaouaif doivent fe divifer en deux bran- 
ches , dont celle des Afchkaniens de laquelle nous parlons , eft la premiere, & 
Celle des Afchganiens ou Afchganides, la feconde. De l’une ou de Pautre vien- 
lient les Arfacides. Voysz Arfchak. Si Ton compte douze Roys dans la premiere, 
qui ont regne 165 ans, on en trouve huit dans la feconde , qui ont regne cent 
cinquante ans : mais il y a grande apparence que ces deux dynafties n’en font 
qu’une , & que cette divifion n’a ete inventee que pour remplir nombre des am 
aees, qui fe trouve fort court fans ce fecours. 

ASCHMOUIL & Schamouil, Samuel le Prophete. Du terns qu’un des Pro- 
phetes des Juifs, nomme Ali ou Hali Al Tmam, c’eft-h-dire , Heli Pontife , ou 
Grand Pretre des Juifs, vivoit , les Philiftins remporterent de grands avantage3 
fur les Juifs; car apres les avoir defaits a platte couture, ils leur prirent FArche 
xf alliance, que les Mufulmans appellent Tabout Sekinah, & firent perir la plupart 
des enfans des Prophetes; Cette arche avoit ete fabriqude par Moyfe, de plufieurs 
fortes de metaux, & il y avoit enfermd les Tables de laloy, que Dieu lui avoit 
donndes , avec un baffin dans lequel les Anges purifioient les cceurs des Prophetes, 
& de plus la thiare, & les autres habits pontificaux d’ Aaron. 

Les Ifraelites avoient accoutume de decouvrir, & d’expofer en public cette arche, 
routes les fois qu’ils etoient menacez de quelque accident facheux ; & Dieu pour 
Pordinaire les en delivroit par la vertu des chofes qui y etoient contenues. Quant 
k la Sekinah qui etoit deffus , & de laquelle l’Arche d’alliance tiroit fon nom, 
les Auteurs Mufulmans affeurent avec beaucoup d’ignorance que c’etoit la figure 
d’un animal femblable k un Leopard qui , toutes les fois que Ton faifoit marcher 
1 ’ arche contre les ennemis du peuple de Dieu, fe levoit fur fes pieds, & faifoit 
un cry fi epouvantable, „ qu’il les effrayoit , & renverfoit par terre. Cette nou- 
velle explication de la figure des Cherubins, & de leur ufage, eft fort ridicule: 
car le mot de Sekinah eft Hebreu , & fignifie la gloire & la majefte de Dieu, 
qui pafoiffoit au-deifus de Parche entre les Cherubins: Cependant cette penfee 
extravagance des Mufulmans , eft tiree des reveries des anciens Rabbins, qui ont 
donne plufieurs figures de differens animaux , & diverfes fortes d’aftions h ces 
Cherubins. 

> Les J u if s confternez de la perte qu’ils avoient faite de Parche , prierent avec 
inftance le Seigneur, qu’il lui plut leur envoy er de fu part un Prophete qui les 
delivrat des derniers malheurs dont ils etoient menacez. Leur priere fut exau- 
cee ; car Dieu donna a Helcana de la Tribu de Levi , dont la femme nominee 
Henna, 011 Anne, dtoit fterile, un fils qui fut appelld Afchmouil ou Samuel, le- 
quel regut ie don de prophetic h Plge de quarante ans. Les Juifs crurent en 
lui, & obeirent it fes ordres, comme k ceux deDieumdme, pendant quelque terns.; 
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iwais enfin ils le prierent de leur obtenir de Dieu un Roy qui les goiivernft, & 
q U ; f e nnt a leur tete pour les delivrer de l’efclavage auquel les Philiftins les 
avoient reduits. Samuel acquiefqa k leur priere, & impetra de Dieu ce qu’ils de- 
mandoient. Scharek furnommc Thalout , (c’eft Saul , ) fut choifi de Dieu pour 
etre leur Roy : mais comme il n’etoit pas de la Tribu de Juda, k laquelle la 
Royaute avoit ete promife, & qu’il gagnoit fa vie parmi eux a porter de Beau, 
ils firent d’abord quelque difficult^ de le reeevoir. . 

Samuel irrite de ce refus, les menaga de lacolere du del, & leur dit qifilsne 
devoient pas confiderer dans leur Roy les qualitez perfonnelles , mais feulement 
le choix que Dieu en avoir fait , parce que c’eft a lui feul qu’il appartient de 
donner les Royaumes A qui il lui- plait > & de les 6ter des mains de ceux qui les 
poffedent, quand il lui plait. 

Les Juifs ayant entendu ces paroles de Samuel, lui demanderent un figne, par 
lequel ils puffent connoitre la volonte de Dieu fur la perfonne de Saiil , & Sa- 
muel leur repondit que la marque par laquelle ils connoitroient evidemment le 
choix que Dieu en avoit fait , feroit que i’huile fainte du Tabernacle bauillon- 
neroit k la prefence de Saiil, & que 1 ’Arche d’alliance- qui etoit perdue , feroit 
incontinent apres recouvrde. 

Il arriva en effet qu’auffi-tot que Saul parut devant le Tabernacle , l’huile- 
eommenga k boiiillonner. Samuel en prit auffi-t6t une partie , qu’il verfa fur la 
tdte de ■Saiil , & le fiora Roy d ? Iftael , & les Aneiens du peuple Juif , aprhs avoir 
dte temoins de ce miracle, reconnurent & prodamerent auffi-tot Saiil pour leur 
Roy. Cette ceremonie ne fut pas plutdt a chevde, que TArehe du Sesignepr qui 
dtoit entre les mains des Philiftins, arriva fur leurs terres, ce qui fe palla d'une 
maniere fort fmguliere, felon; le rapport d’Abou Giafar dans fa chronique. 

Gialout (c’eft G'oliat) qui regnoit parmi les Philiftins , lorfque 1 ’Arche d’allian- 
ce fut prife fur les Ifraelites, ordonna que l’on la mit dans un lieu fale & inde- 
cent, pour faire davantage paroitre la haine qu’il avoit contre les Juifs, & le 
mepris qu’il faifoit des chofes qu’ils eftimoient les plus faintes.. Mais celui qui 
commit le premier cette impiete, & enfuite tous les habitans du lieu furent frap- 
pez d’une maladie honteufe aux parties les plus fecretes de leurs corps, ce qui. 
les obligea de la faire paffer ailleurs.. Ceux qui la recurent furent auffi frappez 
du meme mal, & ainfi fucceffivement tous ceux chez. lefquels on la tranfportoit,. 
Cette punition fi foudaine, & fi generale fit enfinrefbudre'les Philiftins k la faire 
tranfporter fur les conflns des terres des Ifraelites , oil les Anges aufli-tot s’en 
faifirent pour la porter ait Tabernacle , devant lequel I’ondHoix de Saiil venoit 
d’etre faite. Ce fut ce dernier miracle qui lui acquit le plein confentement des 
Ifraelites , & qui lui donna beaucoup d’autorite parmi eyx. Voyez le refte des 
chofes qui concernent ce Prophete dans les titres de Thalout & de Daoud. 
Khondemir. 

Le Tarikh Montekheb dit que Samuel vivoit fous le regne de Caikobad, premier 
Roy de la feconde dynaftie de Perfe. . 

ASCHMOUIL ou Afmouil Ben Jehouda , furnommc A 1 Mogrebi , Medcqin 
Juif de Religion, & Efpagnol de naiffance , qui fe fitMufulman, &. dcrivlt contre 
les Juifs fan 570 de IHegire, & de J. C, 1174. ou environ. ’ . ; .. 

ASCHMOUN , Ville d’Egypte proche de Damiette , d’oix etoit ml 
Ben Mohammed* furnommd Afchmouni, qui a dcrit fur 1 ’Ifagoge 
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II y a auffi an canal tare du Nil entre les villes de Damiette & de Manfourah, 
qui porte le merne nom, que quelques -tins prononcent Ofchmoun. 

ASCHMOUNIN, Ville de la Thebai'de , oil Ton voit encore aujourd hui 
plufieurs fpbinges, coloranes, pyramides, & autres monuraens, qui font admirer 
la magnificence des anciens Roys d’Egypte, 

ASCHNAHI,, furnom d’Abdalaziz Ben Ali, Jurifconfulte de la fecte de 
Schafei , qui mourut fan 450 de FHegire. II eft Auteur d’un Livre intitule 
'Feraiih , oil il traite amplement des fucceffions felon les loix du Mufulmanifine. 
Ce Livre porte auffi le nom de fon Auteur: car 11 eft fouvent cite fous le titre 
a' Afckn&Mah , & a ete commente par Mohammed Al-Schaabi. Foyez le titre 
d’Anovar al Bahiah. n°. 640 da la Bibliotheque du Roy. 


|M 


ASCHOUR & Afchoura, le dixieme jour ou la dixieme nuit de Moharram, 
qui ell le premier mois de Fannee Arabique. Ce mot fignifie auffi dix nuits, ou 
dix jours. Mahomet dans le chapitre 89 de FAlcoran intitule, de l’Aurore, in- 
troduit Dieu qui jure par les dix nuits. 

Les Interpretes de ce paflage font partagez fur le terns auquel tombent ces 
dix nuits. Les uns veulent que ce foient les dix dernieres du dernier mois de 
l’annee Arabique, qui ell appelle Dhoul hegiat, a caufe que c’ell dans ce terns- 
lit que les Pelerins de la Mecque font leurs devotions fur le Mont Arafat. Les 
autres difent que ce font les dix premieres nuits du mois de Moharram, & la 
fignification du mot ell plus conforme a ce fentiment qu’a aucun autre. Il y en a 
pourtant qui foutiennent que ces dix nuits font les dernieres du mois de Rama- 
dhan, a caufe que la nuit de la puifiance feconde en graces, & en benedictions 
pour les Mufulmans qui F appellent Leilat al-Cadr, tombe dans cet intervalle de 
terns: ou enfin que ce font les dix nuits qui font an milieu du mois de Schaaban 

t armi lefquelles fe trouve la nuit de la jullice & de la purete , qu’ils appellent 
.eilat al-Berdt. Foyez les titres de Cadr & de Berat. 

Les Mufulmans jeunent ordinairement le jour d’Afchoura qu’ils ont fixe an 
dixieme du mois de Moharram, pour plufieurs raifons. La premiere eft, parce 
que les anciens Arabes jcfinoient ce jour -la, avant la naiflance du Mufulmanifme. 
La feconde eft, parce que Noe fortit ce jour -la de l’arche, apres que Dieu fe 
fut reconcilie avec les hommes ; & enfin la troifieme eft pour conferver la 
memoire du jour auquel Dieu pardonna aux Ninivites : ce qui en ce cas ne fcroit 
qu’une imitation de plufieurs Chretiens de l’Orient, qui marquent encore aujour- 
d’huy dans leurs Calendriers le jeune des Ninivites. II eft fort probable nean- 



moins que Mahomet a emprunte ce jeune des Juifs, qui appellent du nom d’A- 
fchour, qui fignifie auffi dixieme en leur langue, le jeune qu’ils celebrent le jour 
des expiations, qui tombe au dixieme du mois de Tifti , comme il leur a ete 
prefcrit dans le Levitique. 

Mais outre toutes ces raifons, les Perfans & les autres Secateurs d’Ali en ont 
une bien plus particuliere, de folemniler ce jour: car ils croyent que Houffain, 
fils d’Ali, fut tue ce jour -lit dans la bataille qui porte le nom de la plaine, oil 
elle a ete donnee , c’eft ii fgavolr Kerbela. La memoire de cette moit ft cele- 
bre parmi eux tousMes ans avec une pompe funebre accompagnee de cris , de 
gemifiemens, de hurlemens , & de chants lugubres. On pretend que cette ftte 
n’eft pas d’ancienne inftitupon parmi les Schiltes, & que ce fut Moezcddoulat, 
" ’ ' = ■ Sultan 
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Sultan de la Maifon des Bouides, Mnee^s-atte^^a qw 

tablit l’an dc l’Hegire 335, & de J. C. 94 d, apres quil fe fut lendu maitie de 
'la perfonne, & de l’Empire du Khalife. 

ASCHOUR, Nom d’une des rivieres qui paiTent .par la Ville de Kafch en 
Turqueftan, du cotd du Septentrion. 

ASCHOUR A, Ifle de la mer des Indes, des plus recuiees, & des plus dc- 
fertes. Elle eft fituee au de-Ik de celle qui porte le nom df ^chamel, dune^ na- 
vigation de quaere jours , 
que " 


OU de 40 milles Italiques , & n’eft eloignee de celle 
— i’on nomme Malai que d’une petite journce. Edriffi la place dans la ncu- 
vieme partie du premier Climat. 

A qCFTR ABAH-. les Boiffons. Les Mufulmans ayant voulu encherir par def- 
fus les Tuifs en matiere d’obfervances religieufes, ou plut6t fuperftitieufes, il ne 
fiut oas s’etonner , fi l’on trouve parmi eux tant de traitez fur lufage du tabac, 
fe fo P Sum 7 du benk, du caffe, du boza, &c. Tanoukhi a fait un gros Livre 
intitule Beidn al fafl fil afehrahah bein al halal u alhardm * ou il traite de toutes 
les boiffons qui font penaifes ou defendues aux Mufulmans. 

ASCHRA’F, tres- noble, Surnom dc plufieurs Roys d’Egypte, de Syne, & 
de l’lemen. Poyez leurs titres en particulier. w 

Al Malek Al Afchraf, etoit fils de Malek Al Adel, frere de Saladm: il devint 
peu a pen maitre de la Syrie, & de la Mefopotamie; c’etoit un Pnncefortad- 
donne k fes plaifirs: 11 mourut a Damas l’an dc lHegire 635, de J . C . 12.37-1 

a Vise de 60 ans. , . ' . r . 

Al Malek Al Afchraf, fils de Malek Al Gazi, & neveu du precedent Afchiaf, 
etoit Sultan de Miafarekin: Il fut affiege, & enfuite pns par famine dans fa pla- 
ce, par l’armee de Iiolagu qui le lit inourir l’an de 1 ’Hegire 658, deux ans apres 

■la prife de Bagdet, de J. C. 1259. _ . . . 

Al Malek Al Afchraf, fils de Malek Al Manfour de la race de Schirgouth, 
oncle dc Saladin , le dernier des cinq de cette famille qui regna dans la A file de 

Hems ou Emeffe en Syrie, & mourut lan de lHegire 66 1, de j. C. i- 6 -- 

Al Malek Al Afchraf, enfant de fix ans, fut le dernier * 

qui regna feulement de nom quelque terns en Egypte, avec Ibeg le lui coman, 

!a 55 m 2 * Al Afchraf, fils de Kelaoun, Mitt Roy * *, ie 

» R™,re »i.i nritPtolomaide, e’eit Acre, to les Francs lan fi 9 o 
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ASCHR A'F. jLOufaf al afchraf, & Hekmat al-afchraf. Les Eloges & les Qua- 
litez des Grands, & la Philofophie des Grands, Livre compofe par le fameux Au- 
teur nomine Naffireddin Thoufi, & commence par un de fes difciples, furnommd 
Al Schirazi. 

ASCHRA'F Al Vaflail, &c. Titred’un Commentaire de Ben Hagiar Al-Mekki 
fur le Livre de Termedi, intitule Schamil. II eft dans la Bibliotiieque du Roy, 
n ’. 745 - 

ASCHRA ; F & Afchrafioun. Les plus Nobles & les plus Eminents, c’eft-a- 
dire, ceux qui entre les Philofophes out les fentimcns les plus elevez; c’eft ainft 
que les Arabes appellent les Academiciens ou Platoniciens. Ce titre eft magnifi- 
que, mais il eft encore bien au-deffous de celuy d’Elahioun, ou de Divins, qu’ils 
out aufii accoutume de leur donner. 

ASCHRAT, Livre compofe par Hamidi. Foyez ce titre . 

ASCHTIEHAN, Ville de la Province Tranfoxane, qui eft, felon quelques 
Geographes, des dependanees de celle de Samarcand, mais qui a, felon quelques 
autres, fa jurifdi&ion a part, quoy qu’elle foit comprife dans la Sogde, c’eft-a- 
dire, dans la plaine ou vallee qui prend fon nom de cette ville-la. E lie eft fituee 
a dix lieues de Kufchaniah, & a feize de Samarcand; fon terroir eft fertile & de- 
licieux , a caufe du grand nombre de fes jardins. II y a dans la Ville un Cha- 
teau & plulieurs Batimens publics; fa longitude eft de 88 degrez, & fa latitude 
Septentrionale de 39, 55. Plufieurs grands hommes font fortis de cette Ville m 
rapport de Bergendi. Foyez Kufchaniah. 

ASCLEPIOUS, Bifciple de Hermes; c’eft celui que les Grecs ont nomme 
Afclepios, & les Latins Efculapius. Les Auteurs Orientaux difent qu’il etoit Dif- 
cipie d’Edris ou d’Enokh , & que fa ftatue , qui tenoit en fa main une plante 
d’Althee , fut l’origine de l’idolatrie avant le deluge.. F. ce qiCen dit Khondemir 
dans le titre d’Edris. 

AS FAR. BanouAsfar. Les enfans, ou la pofterite d’Efali, lequel etant fur- 
nomme par les Hebreux Edom qui fignifie Roux, a ete furnomme par les Ara- 
bes Asfar qui fignifie Roux & Blond. Cette pofterite d’Efau a engendre le peuple- 
que l’on appelle ordinairement les Edomites ou Idumeens: mais les Arahes Mu- 
fulmans pretendent aulli-bien que les Juifs modernes , que les Romains & les Grecs: 
font de cette lignee. F. le titre d’Ais. 

ASFEND ARMO D, Nom d’un Genie qui prefide , & donne fon nom au 
douzieme & dernier mois de l’annee des anciens Perfans dans le Calendn'er lez- 
degirdique, & dans le Gelaleen. Ce mois eft de 30 jours comme tons les au- 
tres, qui font, joints enfemhle, le nombre de 360. C’eft pourquoy pour faire une 
annee folaire complette telle qu’elle eft dans ces Calendriers , on ajoute a la fin: 
du mois Asfendarmod, cinq jours, que les Grecs ont appellez Epagomenes, & les 
Arabes, Mofteraka, mot dont les Perfans fe fervent auffi. Ulug-beg remarque que 
les Talifinans contre les fcorpions fe doivent graver le cinquieme de ce mois. 

.. . ■ ASFENDIA/R 
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ASFENDIA ; R Etoit fils de Kifchtafb, & petit-fils de Lohonfb, Roys de 
la premiere dynaftie de Perfe : mais ii ne regna point , etant mort du vivant 
de fon pere. II fut furnomme Rouin ten, Corps de bronze , parce qu’il avoit 
joint a la grandeur de fon courage, une force de corps extraordinaire. Ce Prince 
pafle aufli-bien que Roftam pour un des plus grands Heros de la Perfe. V. fes 
exploits militaires & fa mort dans le titre de Ivifchtasb fon pere. Sohaili parlant 
du courage de Soliman , dit que le feu de fa colere auroit fait fondre le corps 
de bronze d’Asfendiar, & auroit change le coeur de pierre de Sam en un cceur 
de chair, femblable a celuy des autres hommes. 

Sam, fils de Zal, Etoit furnomme Dil-Senghin, coeur de pierre, & on le met 
au nombre des plus vaillants Capitaines , dont les ancicilnes Hiftoircs de Perfe 
Salient mention. 

Asfendiar tua de fa propre mainArgiafb, fils d’Afrafiab, Roy du Turqueftan, 
& fut enfin tue lui - meme d’un coup de fleche par Roftam. 

Le Raoudhat al akhiar cite une maxime d’Asfendiar en fait de guerre : Si voui 
voulez , difoit-il, litre obei pas vos foldats, ne leur commandez que des chafes pojfibles. 
Asfendiar eut un fils nomme Bahaman , & fumommd Ardichir , qui -fucceda k 
Kifchtafb fon ayeul. 

ASFI. Voyez Aflafi. 

AS FOUR. Ben Asfour eft Auteur d’un Livre intitulE Ketab al metd, ok it 
eft traite a fond des acquifitions & des poffeffions , felon la Juiilpriidence des 
Mufuhnans. ''I;!';’ 

ASFOURIN. A dab al Asfourin. Titre d’un Livre conipofe par Aboulola 
Ahmed Al-Melri , fur la bienfeance qu’il faut garder touchant les touffes, les tref- 
fes, & les autres ornemens des cheveux. 

ASHAB Al Hajakel. Auteur des fciences cu.rieufes , ou plutot, vaines, fuper- 
ftitieufes & magiques, &c* Giaouaberi en fait mention dans fa preface. Voyez 
le titre de cct Auteur. 

Haiakel qui fignifie proprement des Temples & des San&uaires , felon Porigine 
du mot qui eft Hebrai'que, fe prend aufli par les Arabes pour de faux fancluaires, 
pour des figures fuperftitieufes & magiques, & pour des Talismans faits en Edifi- 
ces, ou en medailles. ' ' ‘ V"> ' rfi'r-f-'k '■■'■■yf.kfff. -/A; 

ASHAB Kahaf ou Kchcf. Les compagnons de la caverne: C’eft ainfi que leg 
Arabes appellent les fept dormans, qui entrerent dans une caverne fousTEmpire 
de Decius, & y dormirent jufqu’a l’Empire de Theodofe le jeUne, pendant l’efpa- 
■ce de cent quarante ans. Cette hiftoire, que plufieurs croyent etre apocryphe, 
a etc empruntee des Chretiens par les Mufulmans qui aiment fort ces fortes de 
narrations. Ils feavent meme les emhellir: car ils ditent, pour exprimer la force 
de l’Education , & de la frequentation des honnetes gens , que le chien qu’ils 
avoient avec euX dans leur grotte , par le long fejotir qu’il fit avee les hommes , 
devint raifonnable. Ils lui donnent meme une place dans le ciel avec l’afne de 
Balaam, & avec celuy du Meffie: rtais e'eft apparemment ^ le ciel des Aftrono* 
mes, oil nous en voyons deux de leur facon. Ils ont aufli une efpece 
verbe , dont ils fe fervent en parlant d’un avarc : II ne jetteroit pas un. os au chkn 
ies fept dormans. ■ ' .• ^ A”*'*' ” 
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Les Chretiens Orientaux , pour donner plus de credit a cette hiftoire , eir 
marquent des circonftances tres -palticulieres : car ils difent qu’ils etoieim 
valets de chambre de l’Empereur Decius , & qu’ils fe retirerent pendant la- per- 
fecution que cet Empereur fit aux Chretiens, dans une caverne duMont Cavous , 
fitue a FOrient. de la. Ville d’Ephefe ; que lorfqu’ils en fortirent, l’Empereur 
Theodofe. le jeune, le Patriarche, &.les Eveques vinrent. les voir, leur par- 
lerent, apres qtioy. ils. moururent. 

ASHAB-FIL, les Compagnons de FEIepKant.. C’eft' ainfi : que les Arabes 
appellent l’armce d’Abrahah,. Prince de Sanaa dans P Arabic Heureufe , qui vint 
affieger la Mecque avec un grand nombre d’elephans qui n’avoient .point encore - 
ete vus jufqu’alors dans l’Arabie. Ce Prince eft auffi furnomme pour la memo rah' 
fon Sahebal fil , Seigneur de l’Elephant: car il en montoife un dont la couleur 
etoit blanche , & la groffeur enorme. Voysz le titre d’Abrahah. , Les Arabes appel- 
lent dans leur Calendrier Am al fil, F amide de l’Elephant, celle dans laquelle cette - 
expedition fe fit, annee fort memorable par la naiffitnce de Mahomet, &' par le 
xegne.de Cofroes Noufcliirvan.,. furnomme. le Jufte , dont elle fut la vingtieme. „ 

AS I AH ou Affiah, Femme de Pharaon , laquelle felon la tradition des Mufui- - 
mans, etoit niepce d’Amran, pere de Mbyfe.- 

ASIOUSj ce mot eft pris du Gfec Afios. Les Latins 1 ’appelient Afius lapis,, 
& les Arabes , Perfans & Turcs le nomment auffi Baroud , qui fignifie - encore la 
nitre ou falpetre, que Foil tire de cette pierre, & la poudre a canon qui en eft. 
compofee. Les Arabes l’appellent auffi metaphoriquement Thelg Sini, Neige de . 
la Chine. 

AS I OUT H , qui eft auffi nommee Soiouth, ville de la haute Egypte, de Ia*~ 
quelle plufieurs grands hommes font fortis. Voyez Soiouth & Soiouthi. 

ASK ALAN. Afcalon, Ville de la Paleftine, qui etoit autrefois une des Sa- 
trapies des Philiftins. Elle eft fituee fur la mer de Syrie, & de Damns, c’eft-a~ 
dire, fur la mer Mediterranee , a fix lieue's de celle de Gaza, & dependoit des : 
Khalifes d’Egypte,,,fur lefquels les Francs la. prirent Pan de FHegire 548 j de J. G, 
3153. Nous Fappellons aujourd’hiiy Afcalone.. II . y a eu plufieurs Auteurs. na~ 
tifs de cette ville qui ont porte le furnom d’Afkalani.. Le plus celebre d’entr’eux. 
eft Ben Hagiar , qui mourut Fan de FHegire 852. II a compofe plufieurs ouvra- - 
ges fur la Religion Mahometane -, 6c une hiftoire des Mamlucs endeux volu- - 
mes depuis Fan 773 , jufqu’en Fan 849 de FHegire , c’eft-a-dire depuis Fanned 
de J. C. 1371, jufqu’a ■ celle de 1445. Elle commence au- regne de Malek al- • 
Afchraf, & finit a- celuy de Giakmak. ^ ; . 

. ASKER Mokrem, Ville do =pays no mind Ahouaz , dans la Chaldee, qui fut 
bade par Hegiage , & augmentee depuis par les Khalifes. Foyez Sermenrai, qui .■ 
eft le nomffie la meme ville. 

A S K E R I eft" le furnom de ceux qui font ' natifs de cette ville. Ali & Haffant" 
fon fils , qui font les dixieme & onzieme Imams de 3 a pofteritd d’Ali , ont etc 
nommez tous deux Askeri, parce qu’ils y ont demeurd long-tems comme prifon- 
niers des Khalifes qui les craignoient, & parce qu’ils y font inorts. 

A : Mb« 
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Mohammed Ben Abil-Sorour AI-Mefri a porte auffi ce furnom, & a compofe 
tm reciieil de plufieurs hiftoires tirees des- vies des Khalifes & autres Princes , 
foils le titre de Tohfat al dhordfa , prefent fait aux gens d’efprit. II eft dans la 
Bibliotheque du Roy, n°. raay. 

La ville d’Afker eft dloignde de celle de Toufter, capltale de laSirflane, dd 
feize Iieues feulement.. Elle' eft fttuee dans le troifieme Climat. 

ASKI 1 .J, furnom de- Mahmoud Ben Houflain , qui a ecrit fur le Livte de 
Baidhaoui, intitule Anovar al tanzil. Qn le furnomme auffi Khazeni , Sadeki & 
Ghilani. Ii mourut fan 970 de l’Hegire. 

AS KITH, 110m d’uft defert de la vallee de Ilofaib en Egyptc , oh il y avoit 
autrefois un Monaftcre celebre dans lequel Arfenius, apres avoir quitte la Cour 
de FEmpereur Theodofe , fe retira pour eviter la colere d’Arcadius, Ce Monafte- 
re qui eft fitue dans la partie fuperieure de FEgypte , on dans l’inferieure de la 
Theba'ide , a porte le nom d’ Arfenius , & celui de Jean furnomme Caffir 00 
Coflair, c’eft-k-dire, le Petit. Cependant le- nom de Coffair on Coffir , comme 
on l’appelle vulgairement , peut }uy avoir ete donne a caufe d’une ville du 
meme nom qui n’en eft pas eloignee. Cette ville eft Tancienne Coptos , qui 
eft le port d’oii Ton paffe de FEgypte en Arabic, & oil fe faifoit autrefois tout 
le commerce d’entre Ies Egyptiens & les Arabes. 

AS LAN GIN I,- c’eft le furnom d’Ebrr Afthas, Auteur de FHiftoire appellee 
Tarikh Mbdhafferi. Foyez, le titre de Modhafferi; 

A S L E M. Mohammed Al Thoufi , eft furnommd Ebn Aftem. Ii a compofe 
un Livre intitule Arbain Motabainat , les quarante Traditions les plus autcntiques. 
II mourut Fan de l’Hegire 242.- 

AS M AI, furnom d’Aboufaid Abdalmalek Ben Coraifc, qui naqiiit Fan de I’lle- 
gire 12-2 , & mourut Fan 215 011 16 fous le Khalifat d’Al-Mamoun ; c’eft un des 
plus celcbres Docleurs du Mufulmanjfme : car il excclloit dans Fart de la Gram- 
maire & de l’Eloquence. Il etoit tres-verfe dans les Traditions , & avoit une 
parfaite intelligence de F Alcoran. Ces belles qualitez firent que le Khaiife Haroun 
Rafchid, quoy que d’ailleurs fort habile, ne dedaigna pas de le prendre pour foil 
maitre: mais le difciplc voulut lui donner une premiere leqon, qui fut digue de 
fon* rang- & de-fa capacite.- Afmai k rapporte luy-meme dans un de fes Ouvra- 
gcs , pour fairs voir quel ecolier il avoit k inftruire. 

Le Khaiife lui park en cette maniere: Ne m’enieignez- jamais en public , & 
He vous empreffez pas trop de me donner des avis en particulier: Attendcz or- 
dinairement que je vous interroge, & contentez-vons de me donner une reponfe 
precife a ce que jc vous demanderai, fans y rien aj outer de fuperflu : Gardcz- 
vous fur -tout de vonloir me preoccuper pour vous attifer ma creance, & pour 
vous donner de Fautoritc: Ne vous etendez jamais trop au long fur les hiftoires 
& les traditions que vous me racontcrez , fi je ne vous en donne la permiffion. 
Lorfque vous verrez que je m’eloignerai de l’equite dans mes jugemens, 
moi avec douceur fans ufer de paroles fdcheufes , ni de reprimandes. Enfeignez- 
mey principaleiaent les chofes qui font les plus neceftaires pour les dilcours que 
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je dois faire en public, dans les Mofqudes & ailleurs; & ne me parlez point en 
termes obfcurs,. ou myfterieux , ni avec des paroles trop recherchees. 

Ce Docteur etoit d’une taille au-deffous de la mediocre 5 mais il avoit .fefprit 
vif & penetrant, & un coour it tout entre prendre : c’eft pourquoy on faifoit fou- 
vent allufion de Ton furnom, avec les belles qualitez qu’il poftedoit. Il eft pour- 
tant certain que le furnom d’Afmai lui venoit de Ton ayeul qui s’appelloit Afmaa. 
II eft Auteur de plufieurs Ouvrages dont les principaux font Ofloul al Kelam, 
les fondemens de la Theologie fcbolaftique, & Eahouat-u-al naderdt, Chofes cu-> 
lisufes & rates. Voyez cs tilre , & celuy de Haroun Rafchid, oil il eft encore 
parle de lily. ' • 

ASMOUG, Nom d’un Demon, lequel , felon la tradition des Mages ou des 
Zoroaftriens , eft un des principaux Emifiaires d’Ahermen qui eft leur Prince , 
& r Auteur de tout le mal qui eft au monde, car Zoroaftre pofe deux principes 
de toutes chofes, un du bien , & Tautre du mal. Afmoug a pour fa fon&ion 
principale, de femer la difcorde. dans les families, les procez entre les voifins, 
& la guerre entre les Princes. : V 

ASNA, Ville de la Thebaide fuperieure , eftimde trfes-ancienne ; fes batimens 
publics font tres-magniflques, & fon terroir eft tr£s - fertile en palmiers, & en 
toutes fortes de grains. ' ; 

Gemaleddin Abdalrahim Ben Kaftan , qui Vivoit dans fan 770 de l’Hegire, 
etoit natif de cette Ville, & portoit le furnom d’Afnaovi. Il a compofe plufieurs 
Ouvrages fur le Droit des Mufulmans , tme hiftoire des Dofteurs de la fefte ds 
Schafei , & un Livre d’Algaz ou d’Enigmes. O11 a auffi de luy un traite fur les 
hermaphrodites, intitule Ahkarn al Khontha. Son Ouvrage fur le Droit eft inti- 
tule Mehemmdt , ou Meditations , & a ete comment^ par plufieurs Auteurs. 

ASOUA'D Kafour , Auteur d’un Livre de Grammaire Arabique , intituld 
’ Adhdad fillogat. Des mots Arabes qui ont deux fignifications contraires. 

A SOU AN. Voyez Afuan. 


ASOULAT Alcoran u Agioubathha, Reponfe a douze cent doutes propofez 
fur 1’AIcoran. L’Auteur de cet Ouvrage eft Aboubecre Mohammed Ben Abibe- 
cre al Razi, qui vivoit l’an 660 de 1’Hegire. Il eft dans la Bibliotheque du Roy, 
n-'- 575- 


ASRANI, & Mefrani, Surnom d’lacoub Ben Ali, Auteur d’un Livre inti- 
tule Ekhtidrat , fur 1 ’Aftrologie Judiciaire. 


ASRA'R, Secrets & Myfteres. Il y a plufieurs Livres Arabes qui portent 
ce litre. 



anaennetS. , , _ 

Aftar. al Tamil , les myfteres de 1 ’ Alcoran : c’eft une explication allcgorique 
& rnyftique des principaux palfages de 1’Alcoran , dont void un echantillon. Il 
y a un paffage dans le chapitre Anaam qui porte que les homines ont un lieu de 
ftshilite & de reps, & m limqui eft feidemnt ■d’ entrepot & de p ajjdge. 

’ ^ " Quclques 


asroun/ 


ASS ABERI. 


27 r 

nn^Trmes Tnterpretes difent que le fens Jitteral & naturel de ce verfet fe doit 
dS du pere, & du fein de la mere; & il y en a dautres qui 

“SSi au contraire cet ordre. Nous en trouvons qui veulent que le heu 
renveifent au conudi fepulcre foit celuy du repos: mais enfin les 

de paffage Kit * monde, <* < pe ^ la mere, & le fepul- 

g-JEt “ ,y a que r “* vie 4 qui 

le CeTen"m^uef “tefffft SttTces fens, & affluent ,u’il y en a 
Cependant 1 y 4 , , ^ que n u a plume, m lalangue ne peuvent ex- 

primer 8 & c’e/ceV eft declare dans cet autre endrojt. Nous avons revele nos 
primei, oc cui l r J,. - r h „ f . mtmhles de les entendre. En effet, difent-ils. 



«u X -lk atm , pouvou- 

&C celuy W lent a fait part d’une fi grande 

faveur. _ . t - t i’ explication de certaines lettres detachees, 

eufSntowel’la Se f?$S££ chapes de Mcoran. HufiemaDoteurs 

5® \ oa 4 OU ! rtmmp qrhubi veulent que ces lettres contiennent des myfteres 
Mufulnians, comme Sch ^ p e rmis q d ’en chercher l’explication ; au contraire 

fi cachez, quid ne foi pas memo pm. ^ ^ ^ ^ des chiffres ou des 

SombresTdmUe Inins de l'Alcorau fe font fervis pom- mettre 

SSii de ce Livre dans un ordre qm nous eft mconnu. . 

VoTciun autre echantillon de ces myfteres pretendus, tels / u ^ Hoi J fl ^ n n y^ 
Voxel un . lettres qui font an commencement du fecond chapitie* 

les rappoite. ^ je ^imieur qui? fcais routes chofes: Celles du /chapitre d’Amram 
figmfient. J t, A j enve ’ rs tous en ce monde, & qu’il fe laiffe polleder 

figmftent que ‘S mm to Sus les deux mondes , il fait des graces 
par fes amis en laufre. ^ ^ Celles du chapitre m- 

fingulieies k ^eux qu om P Dieu mifericord ieux : & celles du chapitre 

Sd ••^TefoisleDieuqui vois l’obeiffance des bons, & la revolte des medians, 
Houd. Je fuis p e ] on f es oeuvres. Il faut remarquer icy que pour trou- 

vefces'fer/myfterieux, il faut que ces lettres intent tantot initiates, & tantot 

aUffi * *** “ Uld 

Afrar, Voyez le titre de cet Auteur. 

a cp DTTN Abdallah Ben Mohammed Ben Afroun, natif de Mouffal ou Mo- 

t\ Schafeiah, & Erfchld al magreb fi nofrat al madheb, qui font deux dc fes L 
vres fur ce fujet. 

A cca Verge ou baton en general, & en particulier , la verge de Moyle.. 
LefAtoomTappllleiit auffi fe ce nom un ^pom- prendre les 

hauteurs, auquel nous avons donne le nom de baton dv Jaco . 

A SSABERI Razi, Poete natif de la ville de Rei, qui quitta foil P^y^ 
s’attacher a la Cour de Mahmoud, fils de Sebelftegiun, .ul^ des Gazne^w^^ 
Prince qui dtoit alors le plus puiffant de l Afie,, a vote atu p auprds 
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suprcs de fa perfonne , tons les plus excellents hommes de fon terns. Afiaberl 
tenoit un des premiers rangs entre les Poetes Perfiens: car fa Poefie etoit tendre, 
& vive, qualitez qui fe rencontrent rarement enfemble, felon le jugement qu’en 
faifoient les meilleurs Poetes de ce fiecle-ku Le Sultan Mahmoud mourut Tan 
de l’Hegire 420 , de J. C. 1029, aprbs avoir regne 34 ans, 

ASSAD, un Lion. Abii Zobeid a compofe .un traite du Lion, & de fesnoms 
dans la langue Arabique, qui fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, n°. 1120. 
L’Auteur du Camous en a auffi fait un, intitule Anovdr algaith fi efma allatih iur 
le meme fujet. Les Arab.es difent que la chair duLion, cuite dans du vinaigre 
rouge, & mangee, fert pour 1 ’ufage du mariage. EbnAmid remarque cependant 
que°le Khalife Vathek Billah 5 qui s’en yo.ulut fervir, en mourut. La conftella- 
tiou du Lion eft eftimce malheureufe par les Aftrologues, de forte que les Ara- 
bes, pour exprimer la confiance que no.us devons avoir en la Providence, difent 
que la portion du bien qu’elle nous a affignee par fon decret, ne peut pas nous 
manquer, quand bien meme elle feroit attachee au front du Lion, oh l’on place 
fa principal etoile : ils font allufion par cette facon de parler, h deux chofes, 
au peril qu’il y a de s’approcher du Lion , & a la malignite de I’influence de 
fon etoile. 

ASSAD Allah, Lion deDieu. C’eft un des titres que l’on donne ordinaire- 
ment a AIL Voyez Ali. 

ASSAD, Nom d’une Tribu des Arabes , qui s’eft fort fignalee par fa valeur. 
Ceux qui. en font, ont ete nommez Alfadioun, les Affadites o.u Affedites. Ilya 
un Mohammed Ebn Malek, aulfi furnomme A 1 Affad. 

ASSADEDDIN, Lion de la foy, furnom de Mufulman , qui fut donne & 
Schirgouth fils de Schadi , & oncle de Saladin, Voyez Schirgouth , qui fignifie 
en Perficn, Lion de la Montague; c’eft -celui que nos Hiftoriens appellent mai 
Siracti. 

A S S A D I , celuv qui eft de la tribu d’Alfad. C’eft le furnom de Said Ben Gio- 
bair Al-Koufi, Difciple d’Ebn Abbas, Docteur infigne parmi les Mufulmans. He- 
giage le fit mourir 1 ’an 95 de 1 ’Hegire , & eut enfuite un fonge, dans lequel il 
entendit une voix qui le menacoit de la mort pour chaque homme qu’il avoit 
fait mourir , mais qu’il la fouffrioit 70 fois. pour celle d’Alfadi. Voyez Ben 
Giobair, 


AS S AD I, Poete Perfien. V. plus has le titre i'AfiecH. 



ASSAF, Idole des Arabes Coraifchites : car chaque tribu , & meme chaque 
famille, comme celle de Coraifch , & les autres en avoient en leur particulicr, 
qu’ils adoroient. C’eft auffi le nom d’une petite ville, fituee dans le pays deNa- 
.harvan qui fait une par tie de la Chaldee. 

ASSAF., fils de Barakhia, etoit felon la tradition des Orientaux , Vizir, ou 
premier Miniftre de Salomon. La capacite de ce perfonnage parut principaiement 
pendant le terns que Salomon eut perdu cet anneau myfterieux, auquel , felon 
!a tradition fabuleufe de tout 1’Orient, fa fageffe & fa fcicnce etoient attachees. 
La meme tradition attribue i l’bivention de ce Miniftre le moyen mcrveilleux 


2 73 



ASSAF. — ASSAROUN. 

lequel il obtint de Dieu le plus haut degre de perfection , qua 

" Jes Muiulmans le proponent 

ceilent politique. Get Affaf 
s Pfeaumes, & que nos In- 


•& inconnu , avec . 

jamais les hommes ayent poflede. Celt pourqnoy 
toujours pour l’exemple & pour le modele d’un e: 
peut etre celuy auquel David adrefie plufieurs de 1 
terpretes difent avoir ete foil Maitre de Chapelle. 

ASSAF Ben Barakhia, furnommd Al Afchmiii , 
du livre intitule Janbou al hekmat , Fontaine de la Sageffe: il a ete traduiten lan- 
gue Perfienne fous le titre SC Affaf nameh , e’eft-a-dire, le Livre d’Aflaf, en fai- 
fant allufion au nom du Vizir de Salomon. 

ASSAFI, & Asfi, Ville Maritime de la Mauritanie, furnommde Tingitane, h 
caufe de la Ville de Tangia ou Tanger , que les anciens ont appellee Tmgis; 
elle eft fituee a quatre journees de la Ville de Marok : il n’y a dans tout ion 
terroir d’autre eau douce que celle de la pluye que Ton conferve dans dcs 
cifternes. On l’appelle aujourd’huy Safi, & on lui donne fouvent Fepithete 
d’Akfa, k caufe qu’elle eft fituee dans un pays, que les Arabes appellent Magreb 
al Akfa, Fextremite de FAfrique ou de FOccident. La ville de Sous qui eft fituee 
dans 1 3. memo Province 5 & dans le voillnage de Safi 5 porte auffi le nom de Sous 
Al-Akfa , par la meme raifon. Ces deux villes qui font les deux ports de mer 
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ASS AS AHogat, fondemens dudifcours, Livre. de Grammaire Arabiqtte, com* 
pofe par Zamakhfchari. 

ASS AS Al Rialfat fi elm al Feraflat. Livre de pbyfionomie , compofe par 
Mohammed Ben Ibrahim , Ben Saed al Anfari. II eft dans la JBibliotheque dp 
Roy, n°. 929. 

ASS AS Al Siaffat , fondemens du Gouvernement, Livre de politique, 
ASSATHI. Foyez Borhaneddin. 

ASSEBI 011 Affibi. Foyez Aniat al momteli,. 


ASS EDI on Affadi a ete un des plus celebres Poetes Periiens du Khorafan, 
II fut le maitre de^ Ferdouii, & il lui donna le deffein du Schah-nameh, poeme qui 
comprend toute Fhiftoire des anciens Roys de Perfe. F. fon titre. Ferdouii 
ayant ete oblige de s’enfuir de la Corn* du Sultan Mahmoud , & de fe retirer A 
Thous, fon pays natal, y trouva AlTedi fon maitre, & iui raconta fa difgrace, 
& la peine en laquelle il fe trouvoit , a caufe de fon age & de fes incommo- 
ditez, de lie pas pouvolr achever foil Ouvrage : car il craignoit avec raifon qu’011 
lie put pas trouper apres fa mort un autre Poete qui vvoulut mettre la main 
a-pres iui. Alfedi lui dit , qua fi Dieu lui donnoit aflez de vie , il entrepren- 
droit lui-meme ce travail. Ferdouii lui repliqua qu’il etoit trop avance en age, 
& ils fe feparerent fur ce difcours. 

Apres s’etre quittez, Alfedi prit la plume; & fans la quitter, compofa quatre 
rallies vers qui font la conclufion du Schah-nameh , & qui commeneent par la 
cpnquete que les Arabes firent de la Perfe fous le Khalifat d’Omar. Entre les 
raitres Ouv rages de ce Poete , on fait dtat particulierement d’un Poeme oil font 
ddcrits fort dloquemment les avantages que la nuit a fur le jour. Daulet Schah. 
Void quelques eehantillons de fa Poefie, 

Tu 0 $ , 6 homme , le miroir des deux monies: 

il f cut que tu t'y amfideres attentiveinent : 

yjjm qu an travers de. ce qui paroit , tu decoayres ce qui eft cache. 

Un autre. La. vie de ce moncle n'eft qiiun voyage qui fe fait de gifte en gifte. 

Et tout ce qui s'y pqffe eft plus leger que la voix qui fort de la louche , "& qui 
f.rappe i'oreiile. 1 



Un anw ; e. Quand i amour la Mine combattent enfemble dans un cosur , maU 
lehrim verve mi cheque la pierre , e’eft-a-dire , que la liable Femporte 
toujours fur 1 ’amour. ' . 

AST A C b A I ,.cu Eftaciat. Les Elemens. Il y a detj?£ Livres qtij portent 
«e ©UHL' Le premier eft de Gflieii qui a traite des Elemens, & de Miss qualitez-, 
fe on la doarine: d’Hipocra^ Remain Ben Ishbc fa traduif.de Grec en Arabe, 
® eo^ce. «©m_cjai eft corrompu du Grec. Le fecond Livre qui port© 
c nom eft eglur dps Eleinens d'Euelide que les Arabes appellent Aclides otj 
MW? aS/ m ?°? 4 de oet^ Auteur fe prendfcuvent pour le nom meme de lj* 
fuenc„ dont il traite :d|gs tes elemens, qui eft la Geometric. 
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A’S'TA'R. Voyez Eftar. C’eft ainfi q m les Antbes appellant le; Stater 
des Grecs, 

A ST ARAB AD, ou Afterabad & Efterabad. Ville capifale de la Province 
de Giorgian , quoyque quelques Geographes Orientaux Ja metient dans cells de 
Thabareftan, & d’autres dans celle de Mazanderan. La raifon de cette difference 
ell que ces trois Provinces, lefquelles jointes enfemble , font 1 ’Hyrcanie dcs an* 
ciens , ont ete fouvent unies Ions la memo domination , & la ville d’Afterabad 
etoit regardde comme 3 eur capitals , a caufe de la refidence des Sultans, ou des 
Princes qui y commandoient, Les Tables Arabiques lui donnent 89 degrez, 
85 de longitude, & 3d degrez, 50 de latitude Septentrionale. 

Fakbreddoulat, Sultan de la Maifon des Bouides, qui mourut fan 387 del’He- 
gire, & de J. C. 997, fe refugia en cette ville pour evitcr de tomber entre les 
mains d’Adhadeddoulat foil frere , qui Favoit chaffe de celle de Hamadan. Et ce 
fut fous foil regne qu’ella fut entierement defolee par la pefle. Tamerlan palfa 
par cette ville , loriqu’il traverfa la Province de Khovarezm , pour venir eil 
celle de Khorafen', & ne la jugea pas digne de fa colere. 

Le Sultan ' Houffain fils de Manfour, de la race de Tamerlan, fe faint de cette 
ville qui s’etoit pen a peu retablie, & ce fut la le premier pas qu’il fit pour 
renionter fur le trone dc fes ancetres: car quoy qu’Aboulaid Mirza , autre Prince 
de las m&tntP famiMe, Pen eftt-chaffd deux fois, il nd laifta pas d’y rentrer encore, 
& de s’y maintenir. 

Radhieddm & Rokneddin, Commentatburs de la Grammaire Arabique, intitu- 
le Cafiah , etoient natifs de cette ville, & portent tons deux le furaom 
d’Afterabadi. 



ASTERENK ou Siterenk. Mandragore, Plante. C’eft ainfi que les Perfans 
rappellent, auffi-bien qu’Abrou Sanam, nom qui fignifie Face ou Sourcil d’idole, 
a caufe de la figure de fa ratine, comme Ton a pu voir dans foil titre. Us lui 
donnent auffi celuy de Mardom Ghiah, Homme-plante, ou plante humaine , pout- 
la meme raifon. 

Afgedi , Poete Perfien, dit que FAflerenk croit dans la Chine avec la figure 
d’un homme. Les Arabes , outre le nom d’labrouli & Tabroug qui eft corrompu 
du mot Perfien Abrou, FappeUent auffi Serag al Cothrob , la chan delle du Demon, 
ii. caufe qu’elle luit pendant la nuit: mais la caufe de cette lueur eft, que les vers 
luifans aiment cette plante , & s’y attachent. Luthfallah al-Halimi, qui etoit Me- 
decin, dit que tout ce que Ton ecrit de merveilleux touchant cette plante, eft 
fabuleux, qu’il Fa eueiilfe lui-meme plufieurs fois fans aucun danger, qlzele bruit 
de foil cry , lorfqu’on Farrache , ne Fa point epotivante, parce qu’elle n’en fait 
point, enfin que tons les ufagqs aufquels on Femploye font vains & fuperftitieux. 

ASTHARLAB. Aftrolabe. Quoyque fes ! Arabes 'ayeilt pris & corrompu ce 
mot du Grec , il y. en a pOurtant d’affez ignorahs parmi eux pour lui donner 
ufie dtimbiogje Arabique : mais tous les fqavans reconnoiflenc de bonne foy qu’il®' 
ont appris des Grecs le nom & les ufages de cet inftrument Aftronomique. Nal#’ 
fireddin Thouii a fait un Traite en Perfien qu’il a intitule Bait bdb fil_ Aflharlcib, 
oil iU traite de lai ftrufiaire- &• de la pratique de l’Aftrolabe. Voyez Mocanthardi ", 
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ASTHEFAN, & Aftifan, Stephanus ou Eftienne, Auteur qui a traduit en 
Arabe, & exp Jig ue la Logique d’Ariftote. On le trouve fouvent cite; mais fen 
Ouvrage eft perdu, 

ASTIR A 1 Afifah. Efther 1 ’Abftinente , fille de Mordkai Albarr, de Mardo- 
chee le Jufte: c ’eft la Reine Efther femme d’Akhfchirofch , ou d’Aftiierus, que 
les Grecs ont appelle Oxyares, Xerxes, ou Artaxerxes : car les Interpretes he font 
pas d’accord lequel de ces Roys de Perfe a ete le man d’Efther. L’on trouve 
dans Herodote une Ameftris femme de Xerxes, nom qui approche fort de celuy 
d’Efther; mais les circonftances de fhiftoire qui porte fon nom, s’accordent mal 
avec le terns auquel ce Prince a regne, & ont beaucoup phis de rapport aii regne 
d’Artaxerxes furnomme Mnemon. Efther n’etoit pas fille naturelle de Mardochee, 
mais feulement adoptive, 3 

ASUAN, Ville de laThebalde Superieure, qu’Edrilfi met dans le pays qu’il- 
appelle Alvahat. _ C'eft l’ancienne Ville de Syene, oil Ptolemee a marque le fe- 
cond climat, qui confine avec la Nubie; elle eft fort petite dans fon enceinte 4. 
mais tres - peuplee tant de Ces propres habitans , que des etrangers . qui y nego- 
cient a- caufe des mines d’or & d’ax-gent qui. n’en font pas eloignees. On tienfc- 
meme que la feule mine des emeraudes Orientales qui foit connue dans tout le 
monde , fe trouve dans fon terroir , qui d’ailleurs eft abondant en toutes fortes, 
de fruits, quoy qu’elle foit fituee fous le Tropique. Cette Ville qui fut conquife. 
avec FEgypte par lesArabes, fut prife & demolie par les Nubiens, Tan de 1’He- 
gjf e 345 ) de J. C. 956, au rapport d'Ebn Amid. Les Montagues d’Alaki , & de 
Giannadel enferment tout fon territoire. La premiere de ces Montagues eft a fon. 
Orient, & la feconde a l’Occident. L’on compte cinq petites journees de cette 
Ville jufqu’a celle de Cous qui eft' plus Septentrionale, & dont la longitude eft 
61 degrez, 36, & la latitude, 24 degrez, 30. Elies font toutes deux dans le, 
fecond ' Climat. 

? ASUAN I, natif de la Ville d’Afuan , furhorn d’Adib Ben Houflaiii, more. 
Fan 563 . qui eft Auteur du Livre intitule Oniniat al almai. La chole qiie l’homme . 
d’efprit doit le plus defirer. 


. ASUMAN, Nom d’un Ange ou Genie, lequel, felon 3 a fuperftition des an- 
ciens Mages de Perfe, prefide a tout ce qui arrive le vingt-feptieme jour de cha- : 
que mois folaire de i’annee Perfienne, auquel on a donne pour ce fujet le nom 
du meme Genie. Les Mages croyent que cet Afuman eft le meme que Mordad, 
l’Ange de la mort, on celuy qui fopare les ames d’avec les corps. Les Arabes 
3 e nomment Azrael, pom qu’ils ont emprunte des Rabins Juifs, & les Auteurs 1 
des Paraphrafes Chaldaiques de PEcriture lainte le nomment Malkadmouta, l’Ange 
de la mort. 0 

Les Perfans appellent auffi le del de ce meme nom, Afuman , & Sumdn, & 
i 1 y r a V s 4 ufceurs pa*®i eux qui difent que ce nom eftcompofe d’As & de Man, 
a lignifie femblable a un myrthe, dont la tete eft ronde, & qu’il a dte donne- 
an ciel a caufe de fa figure fpherique. 

*■ Nom d’un Chef de Derviches de la Natolie qui vivoit du 

terns tie lamerlan: Ce Derviche etoit de ceux qui vivent parmi les Turcs comme 

des 
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des enthoufiaftes , cu gens ravis en une extafe continuelle : ce font h proprement 
parlor des fous. Foyez.le titn d’AhdaL. 

Tamerlan avant ouy parler de cet homme , qui avoit ramafle un grand nom- 
bre de gens, tons frappez de fa me me folie , voulut fcavoir par lui-meme , s’il 
etoifc un impofteur, comme quelques-uns lui difoient, 011 s’il avoit quelque chofe 
de recommandabie qui put le faire pallet aupres des Sens pour .un homme ex- 
traordinaire: car fes difciples le regardoient plutot comme une Divinite que comme 
un homme; & lui-meme fe qualiiiant leur maitre & leur Seigneur, Ies appelloit 
fes creatures. 

Aufli-tot que Tamerlan eut pris la refolution de le venir trouver, fes difciples 
qui en furent avertis , vinrent tons effrayez a leur maitre , & lui dirent que Ta- 
merlan venoit pour les exterminer tons. Abdal Ata fins s’etonner , leur ditr 
Ne voiis dpouvantez point:, allez feulement, & prefentez-vous k lui fans parler , 
& que chacun de vous imite feulement le mieux qu’il pourra la voix de quelque 
animal: les difciples obeirent a leur maitre , & ils ne furent pas plutot arrivez 
devant Tamerlan vetus de haillons & a demi muds , pouflans des cris femblables 
a ceux des lions, des loups, des taureaux, & de plufieurs autres fortes d’animaux,' 
que Tamerlan tout intrepide qu’il etoitf en fut effraye. II demanda aufli-tot de 
quelle race ces gens-la pouvoient etre , on lui dit que e’etoient les dilciples- 
d’ Abdal Ata. * 

II continua done Ton chemin , & arriva enfln au lieu oil etoit cet homme fi 
extraordinaire. II le' trouva tout nud enfeveli dans le fable jufqu’au .col, la barbe' 
& -les chcveux melez, les yeux fermez, & la tdte baiffdc. Tamerlan lui dit d’a- 
bord: Pauvre infenfe , on m’a dit que tu te vantes d’etre ie maitre & le Sei- 
gneur de certaines creatures. Abdal Ata lui repondit : Et vous Prince clevoye , 
qui n’etant pas Mufuiman , errez hors du veritable chemin du falut , vous vous 
faites appeller le maitre & le Seigneur de toute la terreS Tamerlan lui repliqua: 
Quand cela feroit, toute la terre n’etant a l’egard du del qu’un point, qui n’a 
pas avec le Firmament la proportion que le chaton de ma bague a avec fon an- 
neau, ce ne feroit pas une grande merveille , fi j’en etois effecrivement le maitre, 
& que j’en prifle la qualitd. Abdal Ata lui repliqua aufli-tot: Quel fujet d’eton- 
nement y a-t-il aufli, fi je me qualifie le maitre de creatures, telles que font ces- 
animaux que vous voyez icy devant vous. ■ 

Tamerlan demeura fatisfait de cette repartie, & ne fut pas moins content de' 
la delicatefle de fon efprit ? lorfqu’apres avoir vu derriere ce.Derviche un afno 
attache par fon licol, il lui -dit: Vous autres gens fpirituels qui allegorifez tou- 
teschofes, pourriez-vouS bien me faire comprendre comment cet animal peut- 
etre le fymbole d’une perfonne agreable & aimee. Abdal Ata qui voyoit derriere; 
ce Prince un de fes mignons , lui fit une allegorie fi pleine d’efprit, & de har- 
diefle, que ce Prince eut toujours depute 1 ce tems-la une grande eftime pour luy. 

ATA BAH Al Golam, Homme reputd Saint par les Mufulmans , dont la vie. 
eft. dans Jafei, hift. 29. . , - 

; ATA BEK; MotTurc qui fignifie proprement, pere duErince. C’eft la qua?’ 
lite qu’ont portee plufieurs Seigneurs qui etoient Gouverneurs & Directeurs de I’d- ‘ 
ducation des Princes 'de la Maifon des Selgiucides. Ces Seigneurs que les Perfans 
appellent Atabekxan, devinrent par la favour, on par la foiblefie de tears' mai- 
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tresj fi pmfTans, qu’ils.fonderent & etablirent en Afie quatre. branches de Prict* 
ces, que l’on appelle ordinairement dynafties, defquclles il eft maintenant quefi 
tion de parler. 

ATABEKIAN Efak. Les Atabeks de 1 ’Iraque qui font la premiere, dynaftie, 
commencerent k regner l’an 521 de FHegire, de J. C. 1127. Elle comprend huit 
Frinces qui out etendu leur domination dans la Chaldee,, dans- la Mefopotamie, 
& dans toute la' Syrie jnfqu’en Egy.pte. 

Omadeddin Zenghi , fils d’Akfancar, fut etabli par Mahmoud, fils de Moham- 
med, & petit - fils de Malekfchah, Sultan des Selgiucides dans le gouvernement 
de la Ville de Bagdet des Fan 521 de FHegire. II y joignit bien-tot apres celuy 
de Mouflal ou Moful que ,fon frere Ezzeddin, qui mourut cette meme annee., 
poffedoit. L’annee fuivante il fe rendit maitre des Villes d’Alep & de Hamah 
en Syrie ; il foutint une grande guerre eontre le Khalife Moftarfched ; il prit 
Edelie & Bir fur les Francs- Fan 539 , & fut tue Fan 540., qui eft le 1145 de 
j. C. par des efclaves fugitifs qii’il affiegeoit dans le Chateau de Giabar. Ce Sul- 
tan eft appelle par nos Hiftoriens, Sanguin, 110m corrompu de celui de Zenghi. 

Noureddin Mahmoud , fils d’Omadeddin, etoit Faine de deux autres freres nom- 
mez; Sefieddin & Cothbeddin. qui regnerenfien Mefopotamie:, . pendant qu’il etoit 
maitre de toute la Syrie. Il ajouta a fes Etats quelque terns apres l’Egypte qu'il 
Qonquit par la valeur de Saladin, General de fes-armeesi-.il fit la guerre aux Francs 
qui le ddfirent en plufieurs- rencontres , & , mourut Fan de FHegire 569, de 
J, C 1173. Nos Hiftoriens Fappellent Norandin. Foyez fon litre- de Noureddin. 

■ Saleh, fils de Noureddin, commenqa; regner a l’age d’onze . ans , & mourut: 
k l’agede 19, apres huit ans .da regne<,.l’aa de FHegire 577, de J. 'C. 1181. On 
le qualifioit A 1 Malek AL Saleh Ifmael Saladin le recoanut d’abord en Egypte, 
& fit battre lax monooye: en - fon nom; mais dans, la fuite. il le. depoiiilla de prefi 
que toute la Syrie, ne lui laillimt que . la Villa d’Alep . Ce Prince n’ayant point 
d’enfans , laiffa la Seigneuade .• d’Alep. a. fon coufin germain Ezzeddin MalToud, 
fils de Cothbeddin Maudoud , auquel nous avons vfi que Noureddin fon frere 
atne avoit laifle la Mefopotamie, dont Moful etoit la capitale, avec quelque rede- 
vance. C’eft d’Ezzeddin que font fortis les autres Princes de cette dynaftie. 

Ezzeddin Mafioud, fils de Cothbeddin, regiia dans Mofiil, oh il fut affiege par' 
Saladin, qui s’etoit deja rendu maitre de la. plupart des Villes de la Mefopotamie, 
Fan de FHegire 578, mais il sy defendit avec taut de vigueur, qu’il obligea ce. 
Prince k lever le fiege avec beaucoup.' de : honte- &. de confiifion. Il fut fi .gend- 
reux qu’il donna Alep a un de fes freres nomine Omadeddin , lequel eependant' 
ne le. feut pas garder, & fut contraint: de 1 c ceder pax - echange k Saladin. Ez- 
zeddin le reprit enfuite fur les heritiers de ce Sultan, & s’y maintint jufqu’d ce 
qu'il en fut^chafle par Malek.. A 1 Nafler. Il mourut eependant la -meme amide » 
que Saladin , k fcavoir fur la fin de Fan 589 de FHegire , & de J. C. 1193 , an 
duquel Saladin -avoit fiiii fes conquetes,.§bfa' vie. 

Nourreddin Arflan Schah, fils d’Ezzeddin Maffoud, fucceda a fon pere dans Mo- 
ful & autres - places de .la Mefopotamie, . enleva k -Cothbeddin , fils d’Omadeddin , 
fon oncl.e, ,1a Ville de Nifibe.,. de laquelle.il fut.bientot depoiiille par Malek Al; 
Adel, frere de, Sajadim Ce Sultan mourut Fan de FHegire 607, de J. €. 1210. 
apfos avoir r&abli la. dignity &. la fevqritc. du. Gouvernement des Atabeks qu’il 
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trowa un pen decheuc par la trap grande modeftie & fluittffitd d'Ezzeddin Ton 
pere, II regna dix-huit ans, & Jaiffa pour fucccfieur lbn fils. ' ■ 

Malek A1 Caber Ezzeddin Maffoud, laiffe fous la tu telle de Badreddin Loulou, 
affranchi, quiigouverna fes Etats pendant fa vie, & aprds fa mort, arrivee Fan 615 
de FHegire, de J. C. 1218; fon regne fut de fept ans & neuf mois. II laifla 
pour fuccefleur fon fils, nomine Nourreddin Arflan Schah, fils de Malek al Caber, 
age feulement de dix ans, quand fon pere monrut, & ii ne regna que fort peu 
de terns, fous la tutele de Badreddin qui .lui". conferva la Couronne contre les 
entreprifes de fon oncle paternel Omadaddin, fils, de Nourreddin Arflan Scbah. 

Nalfereddin Mahmoud, fils de 1 Malek Al Caber, & frere de Nourreddin Arflan 
Schali, lui fuceeda a l’age de trois ans. Badreddin Loulou le fit marcher a che- 
val, & reconnoitre pour Sultan au milieu des troupes. II mourat Fan 631 de 
FHegire , & le Khalife Moftanfer lui donna Badreddin Loulou pour fuccelieur, 
en iuy cnvoyant Finveftiture des Etats dont il avoit eu feulement jufqu’alors le- 
gouvernement. Ainfi finit Cette premiere dynaftie des Atabeks furnonimez de 
l’lraque , a caufe qu’elle commenfa dans la Viilc de Bagd'et qui eft la Capitale 
de FIraquc Arabique, ou Chaldee , dans laquelle on comprend fouvent la Mefo- 
potamie. 



ATABEKIAN Adlierbigian , les Atabeks de la Medie, ou de FAdherbigjan 
font la feeonde dynaftie des Atabeks , qui commerica Fan 555 de FHegire , & finit 
Fan 622. Le premier de tous fut lldighiz, efclave Eure qui devint un fort .grand 
Seigneur par la faveur de Mafibud, Sultan des Selgiucides fon maftre. :Ce Prince 
lui donna la veuve de fon frere Thogrul en mariage , & en meme terns le gou- 
vernement du pays d’Adherbigian , oil il commanda jufqu’en l’annee 568, qui eft 
de J. C. 1172. Foyez Ildighiz. 

Mohammed, fils d’lldighiz, fucceda a fon pere, & fut tuteur du Sultan Tho- 
grul le Selgiucide, qui avoit fuccede au Sultan Arflan, Ion pete , a Page de fept ans. 
II gera fi bien cette tutelle, qu’il fe rendit maftre de plufieurs Provinces defEm- 
pire de foil pupile ; ii prit la Ville de Tauris Fan 570, & moufut Fall de FHe- 
gire 581, de J. C. 1185. 

Kczel Arflan, frere de Mohammed, fon predecefleur , & qui avoit gouvernl 
la Province d’Adherbigian fous luy, prit fa place. Le Sultan Thogrul avoit de 
la peine a le fouffrir: mais comrades affaires, des Selgiucides alloient en decaden- 
ce, il fut declare Sultan par le Khalife Naffer Fan de FHegire 587 , & fut tub la 
meme annde par un affaffin, que les Seigneurs de Flraque avoient fuborne. 

Aboubecre fils de Mohammed, fils d’lldighiz, regna vingt ans, & mourat Fan 6 oj 
de FHegire , de J. C. 1210. 

CotlucEnbanegc, fils de Mohammed, fils d’lldighiz,. regna aufli quatre ans: mais 
il femble que ces quatre anodes doivent dtre comprifes dans les mitres regnes. Il 
eft fait mention de ces deux derpiers Atabeks dans les litres ■ des derniers Roys 
des ; Selgiucides, & des Khovarezmiens. ' . 

Modhaffereddin Uzbek, fils de Mohammed, fils d’lldighiz, fucceda a foil frere, 
& regna 15 ans. Il mourat de la pcfte, apres avoir etc depollille de fes Etats 
par Gebbddin, Roy de Khovarezm, Fan de FHegire 6 22. Foyez Gelaleddin.C 


ATABEKIAN Fars, les Atabeks de. la Perfe. . Us etoient Tur 
gine, & defeendoient de Salgar : e’eft pourquoy on les nomme aufli S 
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Leur dynaftie a dure en Perfe depuis Tan 543 , jufqu’en I’an 663 de FHegire, 
qui font les annees 1148 & 1264 de j. C. 

Le premier de cette dynaftie eft Modhaffereddin Mofchakar -Ben Maudoud Ben 
Salgari , qui a regne douze ou treize ans. 

Modhaffereddin Zenghi Ben Maudoud fucceda a fon frere & regna qua- 
torze an s. 

Modhaffereddin Taklah., fils de Zenghi., fucceda a fon pere, & regna vingt 
ans. II mourut Fan de FHegire 591. 

Cothbeddin Thogral fils de Salgar , fils de Maudoud, regna dans 1 ’Iraque, & 
fit plufieurs fois la guerre a Taklah: mais il fut toujours battu, & enfin-pris pri- 
fonnier , & mis a mort apres neuf annees de regne. 

Modhaffereddin Abou Schegia Saad, Ben Zenghi, fucceda a fon frere Taklah. 
II regna vingt-neuf ans, & mourut l’an 623 de l’Hegire, de J. C. 1226. 

Aboubecre, fils de Saad fils .de Zenghi, regna 35 ans, & mourut Fan 65 8 de 
FHegire, de J. C. 1259. 

Saad, fils d’Aboubecre, regna environ deux ans. 

Mohammed fils de Saad, fils d’Aboubecre, regna 7 mois. 

Mohammed Schah, fils de Salgarfchah , fils de Saad, fils d’Aboubecre, regna 
huit mois. 



Selgiucfchah , fils de Salgar Schah, fils de Saad, fils de Zenghi, regna cinq mois, 
& fut tue Fan 662 de FHegire, de J. C. 1263. 

Aifchah Khatoun, fille de Saad, fils d’Aboubecre, qui etoit mariee a un Mo- 
gol nomme Manghir Timurten , etant reftee feule de la Maifon des Atabeks 
Salgariens, fut etablie Reine .dans Schiraz par Holagu Ilkhan , .& x*egna un an. 
Elle mourut Fan 663. 

AT ABEK'IAN Xariftan. Ce font des Princes qui s r etant rendus maitres de 
la Province de Ear qui s’etend fur la c6te du Golphe Perfique, prirent le titre 
d’ Atabeks, n’ofans pas prendre cciuy de Sultans. 

Le premier de ces Princes fut Abou Thaher , fils de Mohammed , fils d’Ali, 
fils d’Aboul Haffan Caflaovi , qui fut envoy e avec des troupes pour conquerir 
ce pays par Sancar, fils de Maudoud al Salaovi , ou plutot A 1 Salgari. Foyez 
le titre des Atabeks de Perfe, apres qu’il fe fut rendu maitre de la Province pro- 
prement dite de Perfe. Abou Thaher ayant conquis ce pays, sen fit le fouverain, 
'& prit le titre d’Atabek, que fes defcendans conferverent. 

Nafraldin ou Nafreddin, l’aifne defes enfans, luy fucceda, & entrepritde fub- 
juguer le Schouleftan, puis fe trouvant proche de fa fin , il declara fon fils pour 
fucceffeur. 

Ce fils qui portoit le nom de Takla, fut attaqiie par FAtabek Saad fils de 
Zenghi ,. qui regnoit dans le pays de Fars, ou de Perfe: mais Takla demeura 
jufqu’k trois fois victorieux de Saad, & quand Holagu, Empereur des Mogols, vint 
affieger Bagdet , il le vint .trouyer dans fon camp avec des troupes auxiliaires 
& luy fit ft bien fa Cour, qu’il obtint de luy une bonne partie de ce qu’il luy 
demandoit, Apres la prife de Bagdet, Takla epouvantd du traitement qu’Holagu 
avoit fait an Khalife Mbftaaffem, ne fe croyant pas en feuretd parmi les Tarta- 
rs, prit la fuite fans congd, & Holagu ,en ayant.fitd averty? le fit fuivre par les 
Jens qui Fattraperent & le firent mourir. — 
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''"Schamfeddln Alp Argoun, filsde Takla, fucceda dans les Eftats de ton pere avec 
la permiffion de Holagu, & il les gouvcrna avec juftice pendant 1 ’efpace de 
dix ans. 

Jofeph Schah, fils d’Alp Argoim , fiicceda a Ton pere fous Fautoritd d’Abaka 
Empereur des Mogols, fucceffeur de Holagu: il obtint de ce Prince le Gouver- 
nement du Khouziftan, de Goueh Kilouieh , de Gerbad , & d’autres lieux. Apres 
la mort d’ Abaca , Jofef Schah s’attacha a Ahmed Ehan foil fucceffeur , & apres 
la mort de celuy-cy, a Argoun Khan, duquel il eat enfin permiffion de retour- 
ner en Lari-flan. Etant de retour dans fes Etats , il fit une entreprife fur Je 
pays de Goueh Kilouieh ou Ghilovieh; mais ayant eu en chemin un fonge qui 
l’effraya , il retourna fur fes pas, & mourut fort peu de terns apres , laiilant un 
'fils pour fucceffeur. 

Afrafiab fils de Jofeph Schah. Il fe maintint dans fes Etats fous la prote&ion 
d’Argoun Khan: mais auffi-tot qu’il eut appris qu’il eftoit attaque d’ufie maladie 
mortelle, il envoya un de fes neveux a Ifpahan, lequel fe deffit par furprife du 
Gouverneur de cette Ville, & s’en rendit ainfi le maiftre , faifant battre monnoye 
au coin d’ Afrafiab fon oncle , & ordonnant que fon nom fut publie dans les 
prieres publiques. Argoun eftant mort pendant ces entreprifes , Afrafiab envoya 
plufieurs de fes amis en la Province dlraque, & fe rendit maiffre par leur moyen 
de plufieurs places ; :il battit mefme les Mogols en quelques rencontres , mais 
ceux-ey l’ayant enfin entre lews mains , Fenvoyerent prifonnier a Gazan Khan 
qui avoit fuccede ii Argoun: Afrafiab trouva cependant de la faveur a la Cour 
de ce Prince & fut renvoye chez luy en Lariftan.: mais comme il faifoit faire dans 
ce pays- la plufieurs executions cruelles , il fut enfin mis & mort par l’ordre de 
Gazan. 

Nofrateddin Ahmed, fils d’Alp Argoun , fut etabli par Gazan Khan, Atabek ou 
Prince du Lari flan apres la mort d’ Afrafiab: il gouverna fes Eftats avec juffice 
pendant 1 ’efpace de trente ans & mourut fan de 1 ’Iiegire 733 , de J. C. 1332. 

Rokneddin, fils de Jofeph Schah, fucceda a fon oncle Nofrateddin, & gouverna 
fes Eftats fort fagement pendant l’efpace de fix ans , & mourut Fan de l’Hegi- 
re 740, de J. C. 1339. 

Modhaffereddin Afrafiab , fils de Rokneddin , fucceda k fon pere , & en luy 
finit la Dynaffie des Atabeks du Lariftan. 

Avant tous ces Princes qui ont porte le titre d’ Atabek , Nadham al molk ou 
Nezam el mulk, Vifir de Malek Schah , troifieme Sultan de la race des Selgiucides, 
fut qualifie du nom d’ Atabek par ce Sultan qui luy donna la Ville de Thous 
en propriete , mais nul de fes defcendans n’a conferve ce titre , ni commando 
fouverainement dans aucune Province. 

Il y a neanmoins des Auteurs qui pretendent qu’Omadeddin fils de Zenghi, 
qui avoit ete Atabek , bu Gouverneur du Sultan Sangiar , a etd le premier qui 
ait conferve le titre de cette charge , avec la quality de Prince. Ebn Athir a 
dcrit Fhiftoire des Atabeks fous le nom de Daulat Atabekiat , la Dynaffie des 
Atabeks. Voyez aujfi le Nighiariftan. 

ATE RB ABETH. ou Aterbabed , c’eft le premier Traite des quatre que 
Dieu envoya, felon la tradition des Indiens, a Brahma, qui les communiqua de~ 
puis aux Brahmens ou Brachmanes : ces quatre Livres ou traitez , qui ont ?ha- 
cun un nom particufier, portent en general le nom de Bed ou de 

'Tome I N n ATESCH, 
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ATESCH, ce mot fignifie en Jangue Perfienne le feu; les Tares- s’eti -fer--- 
vent auffi. Atefchkhaneh & Atefch Kedah, Maifon du feu, eft un Temple des 
Ma^-es ou'Difciples de Zoroaftre , dans lequel le feu eft foigneufement garde & 
revere. Kifchtafb, fils de Lohoraftn cinquieme Roy de Perfe , de la dynaftie 
dcs Kaianides , fut le premier qui ay ant embrafle.la Religion des Mages, que 
Zerdafcht 3 uy avoit enfeignee, fit baftir plufieurs de ces Temples pour le culte 
du feu : le mont Alborz dans la Province dAdherbigian s’eft rendu fameux par 
ie'grand nombre de ces edifices qui y eftoient avant le Mahometifme. . 

Atefch Pereft, Adorateur du feu, e’eft ainfi que les Perfans appellent un fefca- - 
tear de Zoroaftre qui porte encore le .nom de Ghebr, & de Parfi, 

ATESCH IANAN ADALAR, e’eft ainfi que les Turcs appellent les Ifles 
Vulcanienes, qui font entre le Royaume de Naples & la Sicile : on les appelle 
dans la Mediterranee , les Ifles de Lipari & de Stromholi. Le mot. Turc .fignifie . 
Ifles qui brulent ou qui jettent: du feud:. 

ATHA ou Athai , furnom d’Abou Mohammed, Ben Abi Rabah , natif de la =. 
Mecque, Auteur infigne des traditions qu’il avoit regues d’Aifchah, veuve de.Ma- - 
hornet & d’Abou Horeirah: il fut maiftre dAbou Hanifah & d’Aouzai fur: cette 
matiere: ce dernier Docteur difoit de luy qu’il eftoit l’homme le plus generate- - 
ment approuvd & eftime qu’il euft connu. Atha mourut l’an de PHegire 114. 
Jafei a eferit fa vie dans Particle 35 de fon hiftoire des faints Mufulmans, . 

Mahomet au rapport d’Ebn Abbas ayant dte interroge fur ce qu’il y avoit de 
meilleur dans les bonnes oeuvres des Fideles, repondit que e’eftoit la purete d’in- ■ 
tention. Ben Gioraih ayant demande a Athai, duquel nous parlons, Pexplication 
de cette parole, ce Docteur luy dit, e’eft que la puretd d’intention nous delivre . 
non feulement de Phypocrifie mais encore du doute & de la perplexite d’efprit: 
dans toutes les aftions que nous entreprenons. Mofuli dans fa 15 narration. 

ATHA Allah, Dieu donne. Surnom de plufieurs Auteurs Mufulmans, mais - 
particulierement .de Tageddin Mohammed, Ben Ahmed, Ben Atha Allah, natif 
d’Alexandrie , & plus, connu . fous le nom d’Al-fchadeli , Docteur de la fedte 
de Malek , qui mourut au Caire Pan 70 9. 11 eft Auteur de Hekam al 

Athijah, Livre du droit des Muftilmans, qui fe trouve dans la Bibliotheque. du 
Roy, n“. 672. 

11 y a encore tm Seid Ahmed Ben Atha Allad qui eft furnomme Al-Crimi, . 
Foyez Crimi.. Foyez auffi Vaffel Ebn Atha. . 

ATHALMOLK Giovini. ^ Auteur de. la Chronique Perflenne intitulee Geh&i 
Knfchai. Foyez Giovini & Gehan. 

ATH A y R, que l’on peut prononcer Atfar , fignifie les. veftiges , les. traces, 
les marques, les memoires, les . hiftoires , & tout ce qui nous refte des paroles, 
des actions & des monuments des Audens. Les Mufulmans fe fervent- encore 
de ce mot pour exprimer les traditions qu’ils rapportent a leur faux Prophete, 

& que Ton appelle plus communement Ahadith , dont ils ont fait tme efpece de 
fgience qu’ils nomment Elm alathar , la fcience des traditions. II y a cependant 
nne autre fcience parmi eux qui porte le meme nom , oil il eft traits des Me 4 
tdores, aufquels les Arabes out auffi donnd, le nom. d’Athdr. . 

Athdr, 


r 
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I Achdr. Livre des traditions compofe par FImam Tahaoui , qui a commente 

I luy-meme Ton Ouvrage , auquel il a donne le titre de Scharh mani Alathar ou 

I atfar. II y a encore un autre Livre de traditions Mufulmanes intituld Athar 

I 'albainat fi akhbar al fahihin. 

f Athar ou Atfar al bakiah an al Coroun al haliah fil nogioun , &c. Livre des 

[, .conjondtions des planetes, compofe par Abou Rihan Al-Birouni, qui Fa dedid k 

f Kabous , Sultan des Dilemitcs. Cet Ouvrage eft fort curieux , car il embrafle 

toutes les Epoques des differentes nations dont F Auteur, qui vivoit Fan 330 de 
1 FHegire, qui eft le 941 de J. C. a pu avoir connoiffance. 

I Athar ou Atfdr al belad ou Akhbar al Ebad. Ouvrage Hiftorique & Geogra- 

-phique, compofe par Cazuini qui 1 ’a diftribue felon les fept dimats. Cet Auteur 
, eft celuy qui nous a auffi donne le Livre intitule Agiaib al makhlukat. Les mer- 

I veilles des Creatures. 

I L’on trouve encore fous ce titre : Athar al rabiat de Tageddin Al MuiUdi, & 

I Athar al rafiat de Radhi eddin Al-Hanbali. 


AT HA'S CH. Fameux impofteur qui fe faifit du Chateau de Dizghoueh pro- 
file la Ville d’lfpahan, fous le Regne de Mohammed fils de Malek Schah , Sultan 
des Selgiucides. Foyez le titre de ce Sultan . 


ATHIAH. Ali Ben Athiah al Hamaovi, plus connu fous le nom d’Oluan, 
Auteur d’un commentaire fur le Poeme d’Abdelcader al Safadi , intituld Taijah, 
qui fe trouve dans la Bibliotheque du Roy n 9 . 579. 

Ebn Athiah Al moarabi ou Al mogrebi. Il naquit k Grenade eh Efpagne 
Fan 48 1 de l’Hegire, & mourut a Lorca Fan 541. On a de luy un commen- 
taire fur l’Alcoran, qu’Ebn Haijan cite dans la preface de fon Bahar almohith. 

Abilthaleb Mohammed Ben Ali Ben Athiah, dit Al Mekki k caufe qu’il etoit 
natif de la Mecque ; il eft FAuteur d’un fort bei Ouvrage de morale intitule 
Cout al coloub, la provifion des coeurs, qui a ete traduit de FArabe en Hebreu 
fous le nom de Khobeth allevavot : cependant etant venu de la Mecque k Bag- 
det, il tomba dans Fimpiete, & dans le blafpheme; car il ofa aflurer que tout le 
mal des creatures venoit du Createur: Malaiila alal-makhlukin adharr-men alkha- 
lek, & Fon dit qu’auffitot qu’il eut prononce ces paroles , ildemeura muet jufques 
a fa mort qui arriva Fan 386 de FHegire. Ben Schohnah. 


ATHINIAH, Athenes. Quelques Arabes Fappellent auilx 2 aitotuiah , la 
"Ville des oliviers, & la furnomment Medinat al Hokama, la Ville des Philofo- 
phes : les Tables Arabiques luy donnent 60 ou 6 $ degrez, 40 de longitnde, & 37 
degrez, 40 de latitude feptentrionale dans le pays quuls appellent Roum. Il y a 
auffi quelques Auteurs qui veulent que Jounan, pere des anciens Grecs ou Io» 
niens, fut originate de cette ville: cependant ce Jounan n’eft autre qu’Iavan 
fils de Japhet, dont les Juifs font defcendre les Grecs qu’ils appellent dans leur 
langue Javanim, 


ATHIR. Ebn Athir Al Gezeri. C’eft le nom fous leqtiel eft le plus con$||, 
mn Auteur celebre dont le 110m entier eft Abulfaadkt Al Mobarek Magdeddin, 


fils de Mohammed Al Scheibani, natif d’une ville fituee fur le Tygre aftSelFus 
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de MofM, npiumde .Gezirat -Ebn Omar, l’lfle du fils d’Oraar, 
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Livre intitule Giame al offoul , dans lequel il a ramaffe les fentimens des plus - 
fcavans Docteurs du Mufulmanifme , dont il marque les qualitez & les ages, fur 
les principes & les fondemens principaux de leur loy; c’elt pourquoy on le qua-: 
lifie Al Fakih al olTouli. Il eft auffi 1’ Auteur du Ketab alSchafei, oii.il etablit 
les fondements de. la doctrine de Schafei, un des quatre Chefs des fectes ortho- 
d'oxes du Mufulmanifme. Nous ayons-de luy auffi-un commentaire fur l’Alcoran 
xecueilli de ceux que Thaalebi. & Zamakhfchari. ontcompofes... Il mourut fan da 
i’Uegfre 606, ' . 

Ebn Athir Al Gezeri, dont- le nom.entier eft Abul-Haftan Ali Ezzeddin, etoit 
frere du precedent ; il a compofe trois hiftoires , la premiere eft le Kamel ou 
Hiftoire Generale, la feconde s’intitule Ebrat ouli al abfar , examples pour lea 
gens fages, & uae troifieme de la Dynaftie des Atabekiens. Les livres intitulez. 
Nehaiat, & Aflad al gabah luy font auffi attribuez. Get Auteur vint de fon pays 
natal a Moful oh il s’etablit , & mourut Fan de l’Hegire 630. Foyez Kamel. 
Athireddin Abheri a fait un Tfaite fur Flffigoge de Porphyre, qui porte le nom 
d’Athiriah: ce Livre a ete commente par plufieurs Auteurs. 

Il y.a encore detix. Ben -Athir dont Fun eft furnomme . Kermani , & . l’au- 
tre Naovi, . 

ATHOUFI. Surnom de Khaireddih Kliedhr Ben Oihar , qui a ecrit fur l’lfa- 
goge de Porphyre. 

ATHRABOLOS ou Tharaboios, Tripoli. Il y a deux Villes de ce nom 
Fune en Orient que les Arabes appellent Tharaboios al Schark, Tripoli d’Orient,- 
pour.la diftinguer de celle d Occident qu’iis appellent Tharaboios al Garb, Tri- 
poli; d’Occident , ou-comme nous la nommons Tripoli, de Barbarie.. Elies font 
toutes deux fitudes fur le riyage de la mer de Syrie; cependant on ne donne, 
qu k,. la premiere le nom Tharaboios, al Scham , Tripoli de Syrie ; les Tables 
Arabiques luy donnent 69 degrez, 40 de longitude &. 34. de latitude feptentrio- 
nalle. . La feconde appartient- a la Province d’Afrique proprement dite , & a 
45 degrez de longitude & 32 .de latitude Septentrionalle. 

ATHRIANI. Surnom d’Ahmed Ben All, qui a ecrit les vies des Saints. 
Mufulmans. Jafei le, . cite dans . Ia preface ae ,1 hiftoire qu’il a compolee fur le 
meme fujet. •" r ' 

ATRA'K, les Turcs, plurier du nom de Turck, forme, comme celuy d’Ak- 
fad fte Kurd, qui fignifie les Kurdes. On doit' entendre par ce mot de Turcs,. 
felon Ben AlVardi , tous les- peuples qui habitent au~delk du fleiive Gihon ou 
Qxus- jufques an Cathai , partie Septentrionalle de la Chine, qui- s’etend jufqhes a 
1 Ocean. La nation Turque eft divifee en 24 grandes Tribus, & comprend les 
f°f 0 “> les Taf tares & -le? Turcomans. Foyez le litre de Turk, & ceux d’Ogouzr 
& de ihamgage: les prineipales tribus. des Turcs en. -lbs confiderant fepardes de. 
cel essdes Mogols'& des Tartares, font Tagazgdz, Kharkhir ou Kharkhiz , KeK 
mak ou Keimal, Gazieh, & Khezelgieh. 

Motaffera, huitieme Khalife de la- race des Abbaffides, fut celuy qui fit con- 
noikre cette nation aux Arabes h leur grand dommage : car ce Prince qui Fai- 
moit . extremement , aeheta un grand nombre d’efclaves Turks , qu’il fit eflever 
dans lexercice. des. annex, dont il compofa une nonyelie .milice : mais cett& 
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mflicc devint ft iiifolente par la faveur du Khalife que les habitants de Bagdet 
nc la pouvant plus fouffrir , & lui portant tous les jours de no uvelles' plaintes 
eontr’elle, Motaflera refolut de quitter Bagdet & de tranfporter le liege de 1 ’ Em- 
pire en la Ville de Samara ou Sarmenrai en - Chaldee. A cet effetil fit baftir 
de nouveau cette ancienne ville, comme Almanl.br avoit fait Bagdet. 

Cette nation fut caufe de la mine prefque totale de la maifon des Abbaffi- 
des, & du Khalifat car les Turcs etant montez par degrez jufqu’aux premie- 
res Charges de l’Etat, s’emparerent pen a peu du gouvernement , & enfin s’en 
rendirent entierement les maitres apres la mort de Motavakel , dixieme Khalife 
des Abbaffides. Ils difpoferent dir Khalifat pendant l’efpace de 90 ans , don- 
nant & 6 cant cette djgnite a qui bon leur fembloit. Les DiiemiteS', ou Sultans 
de la race des Bouides, oterent enfuite pour quelque terns ce grand pouvoir 
aux Turcs : mais les Selgiuoides, nation Turquelque , s’etant' fait un grand Em- 
pire aux depens des Khalifes , fe rendirent auffi maitres de -lours perfonnes ; & 
enfin les Mogols ou Tar tares, qui font .auffi compris fous 1 c 110m d’Atrak ou de 
Turcs, donnerent le dernier coup au- Khalifat, & l’abolirent entierement, apres 
la prife qu’ils firent de la ville de. Bagdet , & la mort qu’ils donnerent au Ivha- 
life Moftaafem, fan de THegire 65b, qui eft de J.-C. 1258.- 

ATSIZ-, Eft le meme que- Mohammed fils de Cothbeddin , qiii' prit le titre ‘ 
de Khovarezm-Schah , Roy de Khovarezm , quoi qu’il ne fut que Gouverneur 
de ce pays-la. Ce Gouvernement du Khovarezm etoit attache k la charge de 
Thafchtdar ou d’Echanfon qu’Atfiz pofledoit a la Cour de Sangiar, Sultan des Sel- 
giucides : mais etant cntrc bien avant dans les bonnes graces de fon. maitre , il 
le fervit de fa faveur pour afpirer a de plus grandes chofes. Son •merite perfon- 
nel les grands fervices de fon pere lui avoient acquis une tres- grande autori- 
te a la- Cour de ce Sultan, jufques-la qu’apres la bataille qu’il perdit avec fa li-- 
berte contre les Gazziens ou Turcomans , Atfiz gouverna conjointement avec 
Mahmoud, neveu de. Sangiar, l’empire entier des Selgiucides pendant la prifon 
de ce Prince. 

II eft vray que le Sultan etant rentre dans fes Etats , apres s’etre fauve des 
mains des Turcomans , ne temoigna pas etre fort fatisfait de l’adminiftration de 
ce. Seigneur ; mais l’occafion s’etant prefentee peu apres a. Atfiz, de rendre un 
fervice fignale au Sultan fon credit devint plus grand qu’il n’avoit encore dtd. 
Cette occafion fut que.le Sultan Sangiar ayant pafle avec toute fon armee le 
grand Fleuve Anion ou Oxus pour charier Ahmed Khan fils de Soliman , Gou- 
verneur de la province qui eft au de-la de. cette riviere, & que Ton peut appel- 
ler Tranfoxane, ce Gouverneur qui s’etoit revoltd contre le Sultan , entretenoit 
des intelligences a la Cour ' par le moyen defquelles il- fe fit un complot -entr© 
plufieurs Seigneurs , d’enlever le Sultan a la- chaffe. 

Le jour que leur entreprife devoit s’exeeuter , etant arrivd , 1’embufcade fut 
fi bien dreffee, que le Sultan fe trouva tout k coup enveloppe par les conju- 
rez. Dans ce meme terns Atfiz qui dormoit. dans fa tente , fut reveille par un 
Ibnge qui 1’effraya ; . car il- luy : fembla de voir le Sultan dans un extreme dan- 
ger, ce qui le fit refoudre de courir auffi-tot- avec les troupes qu’il avoit autour- 
de luy, au lieu oti la chaffe fe faifoit. Les conjurez qui s’etoient deja faifis de 
la perfonne du Sultan, voyant venir Atfiz a toute bride fur eux, lacherent pri- 
fe- auffi-tdt, & ne penferent qu’i fe fauver le mieux qu’ils pupen-t,,- / re ~ 
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pagne, force par les nouveaux attentats, qu’Atfiz faifoit tons les jours fur fon 
autorite, & refolut enfin d’attaquer cet ennemi dans fes meiileures places, qu’il 
avoit deja munies & pourvues de toutes chofes. 

L’an 538 -de l’Hegire, le Sultan Sangiar, apres 1’ avoir chafle de plufieurs pas- 
sages & lieuX forts qu’il tenoit, vint 1’affieger dans la capitale du Khovarezm. 
Ce fut-lk qu’Atfiz fe trouvant extremement preffe , & fur le point d’etre force, 
eut recours A Partifice , & envoya des Deputez .chargez de tres-riches prefens 
an Sultan , ^ pour lui demander pardon de fa faute & lui jurer une fidelity in- 
violable a l’avenir. Sangiar dont le naturel dtoit extremement doux & gene- 
reux, lui accord* la grace qu’il demandoit, & Jui kifla meme , 1 a noffeffion de 
' - . Of- ■■ ' - foil 


connut potir lors qu’il devoit fa liberte 1 Atfiz, & le combla dans la fuite de 
taut d’honneurs & de tant de graces , que la jaloufie que Ton prit de fon. ele- 
vation, forma bieiirt.6t dans la Corn* un gros parti contre lui. 

Ses ennemis. enfin devinrent fi puiffans , qu’Atfiz fut oblige de leur quitter la 
partie, & de demander fon conge^au Sultan. ^ Quelques mouvemens etant arri- 


avoir accordee , & le voyant partir , dit a fes Courtifans : Je vois les epaules 
d’un homme , dont apparemment je ne verray plus gueres le vifage. :Sur ces 
paroles quelqu’im lui dit que s’il. avoit quelque foupqon d’Atfiz, il devoit le fai- 
re arreter avant qu’il partit ; mais Sangiar lui repondit : J’ay de tres-grandes 
obligations k cet homme aulli-bien qu’a fon pere, & je croirois bleffer la recon- 
-noiffance que je lui en dois, fi je 1’ofFenfois fans fujet, & fur un dimple foup- 
5011: car j’ay toujours garde cette maxime, que l’on doit etre fenilble aux bien- 
faits , meme aux plus legers, parce que le bien eft .toujours grand en lui-me- 
•xne, & par confequent eftimable par fon propre prix. 

Atfiz ne verifia que Crop le prognoftique du Sultan , & correfpondit tres-mal 
a fa generofitd : car il ne fut pas plutot arrive en Khovarezm , qu’il fit revol- 
ter cette province , & fe mit lui-meme a la tete des rebelles. Sangiar fe trouva 
pour lors oblige de faire la guerre a un ennemi qu’il venoit de laiffer echaper 
;de fes mains , & cela pour avoir prefere les maximes de l’amitie aux regies de 
la politique. 

Ce fut l’an de l’Hegire 533 & de J. C. 1138 (que Ten peut marquer pour 
1’epoque de la dynaftie des Khuarezmiens ) que le Sultan Sangiar s’ etant mis en 
.campagne avec fine fort belle armee , trouva Atfiz avec fon. fils Il-Kiliga la tete 
des rebelles,; mais il eut bon marche de tous ces gens-lk , dont les forces n’e. 
toient pas . comparables aux fiennes : car il les defit entierement , les obligea a 
prendre la fuite , & fit mourir le fils d’Atfiz qui tomba prifonnier .entre fes 
mains. Cette victoire ayant cahne entierement les troubles de cette province, 
le Sultan en donna le gouvernement a Soliman Schah fon neveu, & reprit auffi- 
tot la route de Merou , ville capitale de fon Empire , d’ofi il etoit parti. Il ne 
fut pas plutot de .retour , qu’il apprit qu’Atfiz qui avoit fauve les debris de fes 
troupes, en avoit leve encore de nouvelles , & mis fur pied une armee confi- 
■ derable, avec laqueile il pretendoit attaquer Soliman Schah, a qui les Sultan n’a- 
voit laiffe qu’une partie de fon armee. Ce Prince ne fe trouvant done pas en 
etat de lui refiiler , prit le parti d’aller rejoindre 1 ’armee du Sultan Sangiar fon 
.oncle, & abandonna ainfi ii Atfiz tout le pays de Khuarezm. 

Le Sultan fe trouva done oblige pour la feconde fois , de fe mettre en cam- 
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foh gouvemement. Get excez de bonte dont le Sultan ufa envers lui, ne fut 
pas cependant capable de le gagner : car il ‘avoit Fefprit trop inquiet pour de- 
meurer long-tems en repos ; & l’ambition de regner , dont il fe flattoit depuis 
long- terns , ne lui permit pas de mettre des bornes & fa fortune. 

On rapporta done de plufieurs endroits. a Sangiar qu’Atfiz reprenoit les armes, 
qu’il aflembloit des troupes , & qu’il ne deferoit en aucune maniere aux ordres 
du Sultan , fe faifant obeir en Monarque dans toute l’etendue de fon gouverne- - 
ment. Le Sultan pour s’eclaircir de ces chofes, envoya Adib Saber, furnomms 
A 1 Termedi du lieu de ' fa miffance , qui etoit un des plus grands Seigneurs de 
fa Cour , pour s’informer de la conduite d’Atfiz. Mais ce Commiffaire du Sultan 
ne fut pas plutot arrive en Khovarezm, qu’Atfiz lui fit donner des gardes qui 
l’obferverent exactement , & envoya en meme terns a Merou des gens devouez, 
qui s’etoient engagez a lui , d’oter la vie au Sultan: mais Termedi ne fut pas 
garde fi etroitement , qu’il n’eut conuoiffance de l’envoy qu’Atfiz avoit fait de 
ces affaffins, & il cut meme la commodite d’en faire avertir le Sultan. 

Sur l’avis que Fon reput de la part :de Termedi, le Sultan fit faire dans la 
ville de Merou une recherche, exafte de ces aflaflms , lefquels ayant ete enfin • 
trouvez, porterent la peine deue a leur trahifon. Atfiz ayant appris la nouvel- 
le de cette execution , & ne doutant point que fe s gens n’euffent ete furpris 
par les indices que Termedi en avoit donnes , fe vangea fur lui de l’injure qu’il 
prdtendoit avoir repue , en le faifant precipiter du hant de fon chateau dans le - 
fleuve du Gihon. 

L’an 542 de FHegire > & de J. C 1147, Sangiar entreprit pour la troxfieme 
fois de punir la felonie d’ Atfiz. Il marcha pour cet effet avec une puiflante 
armee vers le chateau de Hezarrafb , oil Atfiz s’etoit cantonne comme dans la ■ 
plus forte place de tout le pays de Khovarezm. Le nom de ce chateau fignifie 
en Langue. Perfienne mille chevaux , & donna lieu au Poete Anveri , qui etoit 
dans le camp du Sultan, de faire un quatrain Perfien fur l’entreprife de ce fiege, 
Iliparle au Sultan & lui dit : 

Mettez deformais , grand Prince , fur votre- compte T Empire & Ida Souverdnete de 
F Univers , 

Puifque votre puiffance , & vdtre fortune vous en acqukrent des- maintenant la 
pqffejjion. 

Feus prendrez aujourd , hui d’un feul affaut , & dans un feul ■ chdteau mille che~ 
vaux; 

Et vous vous trouyerez demain le maitre de cent ■ mille. - 

Ces Vers qui font fort dlegans dans leur langue , furent attachez au bout' 
d’une fleche que l’on decocha dans la place affiegee. Rafchidi, autre Poete non ‘ 
moins illuftre qu’ Anveri, fe trouvoit enferme dans ce chdteau avec Atfiz au- 
quel il faifoit fa cour. On le chargea de faire une reponfc a Anveri : mais il 
la- fit fi piquante contre le Sultan Sangiar , qu’elle penfa etre la caufe du plus 
grand malheur qui lui put arriver. • Foyez le litre de Rafchidi. 

Le Sultan Sangiar ne trouva pas dans la prife de cette place la facility done 
fon Poete Favoit flattd; il fut obligd d’y faire donner plufieurs ailauts ;. : maif/en- --- 
fin il I’emporta de vive force! Atfiz ayant acquis la gloire d’une tr£s-vxgaureu« - 
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fe defenfe, eut encore 1 c bonheur d’echapper des- mains du Sultan, & defefau. 
- ver dans fa capitale. Cette ville qui porte le nom de Khovarezm auffi-bien qu@ 
fa province , n’etoit pas en etat de foutenir un long liege , & Sangiar l’auroit 
prife avec beaucoup plus de facilite que le chateau de Hezarrafb ; mais foit qu’il 
fut fatigue des travaux de la campagne , foit que fon naturel le portat a vou- 
loir epargner le fang, il ecouta les propofitions de paix qu’Atfiz lui fit faire, 

II y avoit pour lors dans la Ville de Khovarezm un de ces Derviches , que 
•les Mufultnans dement pour Saints a caufe de la maniere linguliere dont ils vi- 
■vent : on le nommoit Ahoupoufch , a caufe d’une peau de biche ou de gazelle 
■dont il etoit ordinairement vetu. Ce fut cet horame qu’Atfiz choifit pour fon 
raediateur, afin qu’il put interelfer la confidence du Sultan dans cette negotia- 
tion. . 

Le fuccez repondit au projet qu’il en avoit fait-; car le Derviche fcut ft bien 
tnenager 1 ’efprit de Sangiar , qu’il fe contenta pour toute fatisfaclion ’de la -part 
d’Atfiz, qu’il le vinft trouver fur un des bords du Gihon, & que le Sultan etant 
■ campe avec fon armee de 1’autre cote de ce ileuve , il fe profternat , & baifat 
la terre devant lui. Cette ceremonie de baifer la terre, que les Perfans appel- 
.lent Roui Zemin , c’eft-a-dire , le vifage contre terre , eft la maniere dont les 
fujets fe fervent pour rendre Phommage k leurs Princes, & ellc s’eft confervas 
encore jufqu’a prefent dans la Perfc. ; 

Atfiz qui avoit befoin d'un pardon , n’avoit pas lieu de s’excufer de rendre 
cette foumiffion a Sangiar dont il etoit Oincier & Valfai : cependant il eut tant 
de fierte , qu’etant arrive au lieu dont on etoit convenu , fans defcendre de che- 
val , il ne fit autre chofe que s’incliner , & bailfer la tete pour faluer le Sul- 
tan , apres quoi il tourna auili-tdt la bride pour fe retirer chez lui. Quoyque 
cette maniere arrogante d’Atfiz ne plut pas au Sultan , il ne laiifa pas pouitant 
de lui accorder 1c pardon qu’il lui avoit prornis : car il voulut finir pour tou- 
jours les conteftations qu’ils avoient enfemble ; en effet depuis ce tems-la, il 
n’y eut plus de guerre entr’cux. 

Atfiz etant done en paix , & reconcilie de bonne foy avec le Sultan , ne fon- 
gea plus qu’a faire la guerre aux pcuplcs Septentrionaux qui habitent le long 
des rivages de la mer Cafpienne ; il conquit fan 547 de 1 ’tiegire les provinces 
de Saganak & de Glondur. 

L’an 55,1 de FHegire , de J. C. rr 55, fut le dernier de la vie d Atfiz qui 

■mourut dans .la vallee de Khaboufchan , ,une des plus belles de toute l’Afie. Pen- 

dant fa maladie il entendit la voix d’un homme qui lifoit ; ■& ay ant fait preter 
l’oreille par ceux qui etoient aupres de lui , on oult ces paroles de l’Alcoran : 
Nul homme ne /fait en quel pays il doit mourir. Ces paroles firent tant d’impres- 
fion fur fon efprit, qu’il ne douta plus que fa mort ne fut marquee dans le lieu 

ou il fe trouvoit , _& cette trifle penfee la lui avanca de quelques jours.. Le 

Poete Ralchidi fuivit le cercueil de ce Prince , lors que l’on le porta en terre, 
& il prononqa fon eloge funebre en vers, oil il dit par une exageration info- 
lente, xnais affez ordinaire aux Orientaux, que fa colere faifoit trembler le ciel, 
lequel de crainte de lui deplaire , s’affujettiflbit a toutes fes volontez , & qu’il 
n’y avoit point d’homme , pour peu intelligent qu’il fut , qui ne jugeilt par les 
aftions de ce Prince , que l’Empire de toute la terre etoit dfi :k fa valeur. 

L’oit compte ordinairement vingt-neuf ans du regne d’Atfiz, quoi qu’il n’ait ete 
neanmoins abfolu & independant. que pendant dix-huit II mourut dans la foixan- 


ATTHA'R. 
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te-unidme annee de fon £ge , & fut loud par terns les Ecrivains de fon fiecle, 
non feulement pour Ion courage , & pour la icience militaire qu’il poffedoit k 
un haut degre , mais encore pour fa liberalite , dont les gens de lettres , da, 
nombre defquels il etoit lui-meme , fe reffentoient fouvent. Il-Arflan fon fils 
Ini fucceda, & porta Ie titre de Khovarezm Schah qui fut hereditaire dans fa 
famille. Kondemir. Lehtarikh. ISighiariJian. 

ATTHA'R. Ce mot fignifie en Arabe un Droguifte , & un Apothiquairc. 
Khogendi a compofd un livre de Pharmacie intitule Boftan al Attharin, le Jar- 
din des Apothiquaires. Mais comme la plufpart des Dofteurs Mufulmans pren- 
nent leurs furnoms de la profeffion oirde l’Art qu’ils exercent , ou que leurs 
■pares ont exerce, nous trouvons beaucoup d’ Auteurs qui portent celuy d’AttMr. 

Entre ceux-lk Alaeddin Mohammed, Ben Mohammed, Al-Bokhari , qui mou- 
rut l’an 802 de l’llegire , s’efl fignale. II eftoit difciple de Bahaeddin , & fut 
le maiftre de Giorgiani. Voyez ces deux titres de Bokari & de Giorgiani. II y 
a un livre entier compofe a la loiiange de ce Docieur , fous le titre d’Anis al- 
thalebin fi menakeb Atthar. 

Zein al Atthar eft le meme qu’Ali Ben Houffain al-Anfari qui compofa fan 
770 de l’hegire un livre de Pharmacie, intitule Ekhtiarat al bedi fil adoviat, du 
choix des medicaments fimples. 

. Atthar eft aulfi le fixrnom de Ferideddin , Poete Perfien , qui mourut environ 
fan 600 de l’hegire. Voyez Ferideddin, ou Feridal Atthdr, Son petit-fils nom- 
ine Mohammed Ben Khathireddin furnommd auffi Atthar , a compofd un livre’ 
de prieres, intitule Giavaher al khams, les cinq pierres pretieufes. 

Ebn Atthar, Vifir du Kalife Moftadhi f Abbafide. Voyez Kimdr. 

11 y a auffi un Ebn Atthdr, fumomme MaffihL Voyez ce titre. 

AUAIRAT, Les Avarites ou les Avares , nation Septentrionale , qui na 
nous a ete connue que fous l’Empire du jeune Juftin , environ fan 567 de J. 
C/ Mangu Khan, ou Munga Caan, Empereur des Mogols ou Tartares, employa 
plufieurs families de ces gens-la , qu’il fit venir du- Gathai , pour faire des ma- 
chines, & autres inftrumens de guerre, dans la fabrique defquels ils excelloient, 
& les envoya & Holagu qui fe preparoit h f irruption qu’il fit dans P Afle Mi- 
neure fan de l’Hegire 651, de J. C. 1253. Paul Diacre dcrit que les Avares 
furent mis avec les Huns, en polleffion de la Pannonie , par Alboin Roy des 
Lombards , lorfqu’il partit de ce pays-la, pour venir s’dtablir en Italie. 

AU'AM. lahia Ben Mohammed Ben Adam eft Auteur d’un livre d’ Agricul- 
ture en deux volumes , intituK FalahxL II eft dans la Bibliotheque du Roy , 

>n°. m. 


AU'AMEL, Livre de Grammaire Arabique qui traite des cent par 
jegiffent , &. qui entrent dans la conftruction des mots. On l’appelle 
ment les cent Regens, & il a ete imprime a Rome dans flmprimerie 
Cis, avec la tradu&ion Latine fous le titre de Centum Regent es. 

AUDAGAST, Ville de la Mauritanie fitude k l’extremitd du Cot 
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AUFA J K Fi elmal aourak. Inftxuction &. formulaire de lettres, qui porte- • 
encore le titre de Dorr al mfis.fi talim colgialis.,. II eft ..dans la Bibliotheque du ■ 
Roy, if. Ii 34 < 

AU'FI, Surnorn de Mohammed Ben Ibrahim, Auteur, d’tine .Gfemmaire Ara- 
biqite; il vivoit Fan 315 de i’Hegire. , “ * 

A UG ou AO U G , fiirnomme Anac. C’eft Og Roi de Bazan , qui dfcoit de - 
h race des Anakim ou Geans de la Terre-fainte, dont il eft parle dans la Gel 
nefe. Soiouthi a fait un livre particulier oil fon hiftoire eft etendue fort au 
long , auffi-bien que celle des Geans de fa race : mais tout ce qu’il en difc efir- 
fabuleux , &,pris pour la plus- grande pa-rtie , des traditions Rabbiniques. Ce 
livre de Soiouthi eft intitule Aug fi Khaber Aoug . 

AUG I; Vizir du Sultan Mohammed, fils de Matek Schahje.Selgit&i<te, qui-. 
trahit fon maitre. . Foyez le titre de ce Sultan. 


AUGIAN,' Ville de la province d’Adherbigian. Nalfireddin lui doime 82 de- 
grez, 10 de longitude, & -37 degrez, 8 de latitude Septentrionale. . 



AUHAD, Unique & fingulier. . AI Malek al Anhad Nagmeddin, fils de Ma- 
lek Al Adel, &par .confequent neveu de Saladin, regna quelque terns. en Syrie 
& en Armenie, dans les villes de Miafarekin &...d , Akhlath : il mourut avant 
fon pere, vers ; Fan bo <5 ou 607. de l’Hegire. . A - 

AUHADEJDJ>JN , .-Unique. 4c fingu&r dans la foi. C’eft le furnom de 
plufieurs Auteurs, comme, d’Anvari , de. Eermani, Ac, lefquels on fiirnomme 
auffi fouvent Aqhadi. 

AUHAD I Maragah, Poete Perfien, ainfi nommd , ou plutot' fiirnomme , k 
caufe de Famitie etroite. qu’il avoit avec-le Scheikh, ou Dodteur venerable Au- 
hadeddin Eermani , homme des plus illuftres en doftrine & en piete de.fon 
fiecle. Il avoit 6t6 difciple de Schehabeddin Omar Schaharuardi , autre Scheikh 
de reputation, qui avoit accputume de faire tous les jours la lecture entiere de 
1 Alcoran apres .la priere du foir. C’eft celui-ci pour, lequel le Ehalife Moftan- 


NotrePogte fit pr-ofeflion d’imiter les. plus grands maitres de; la vie fpiritue!-' 
> & ft traduifit en vers Ferftens le livre intitule Gidm Gram , le Vale du Rov 
iam icmd , ouyrage , qiae.ee Scheikh. avoit compofe , dans lequel . eft commife 
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% plus fublime Theologie des Sofis , c’eft-a-dire, Peiixir de la fpMtualitd des 
Mufulmans. Voyez le titre de Gidm. 

■ Auhadi a compofe un Divan Poetique, qui contient dix milles vers & plu- 
ifieurs lettres , qu’il a adreflees 1 Dhiaeddin Jofef. Ses ouvrages ont bte fort 
eftimez par Affileddin, fils de Nailireddin Thoufi qui etoit fort capable d’en ju- 

ger. II dcrivoit fatradu&ion du livre Gidm Gem dans l’efpace d’uft mois , & 
;ies amis,entre leiquels il y en ayoit quelques-iins de liberaux, achetoient de lui 
eherement fes exemplaires, & le faifoient fubfifter par ce petit commerce. On 
dit qu’il a vecu jufqu’a Page de 60 ans dans la pauvrete, mais qu’enfin la for- 
tune le regarda de bon ceil 

Son merite commen^a 4 etre connu fous le regne d’Argoun Khan, Empereur 
des Mogols ou Tartares, qui lui fit beaucoup de bien; Gazan Khan fon fils en 
«fa de mfime k fon dgard ; & ce fat fous l’Empire de ce Prince qu’il moUnit 
idans Ifpahan l’an de PHegire 697. Son fepuicre eft revere dans cette ville, 
quoy qu’il ait laiffe parmi fes ouvrages quelques Poemes de galanterie. On cite 
ces vers-cy de lui. 

J'ay dit cent fois h mon cosur embraje , qu'il jette de Peau fur le feu qui k 
confume: 

■Mats il rfecoute point mes avis j 6? s'expofant toifours aux vents qui allument.fa 
famine , 

Milk chagrins amour eux le reduifent enfin en poujfiere. 

Il y a un autre Auhadi furnomme Moftaoufi , nom d’liiie famille Confidera- 
ble, originaire de la ville de Sebzvar en Khorafan, lequel outre qu’il etoit bon 
Poete , a auffi excelle dans l’Aftronomie & dans la Medecine. Entre fes ou- 
vrages de Poefie, on fait etat de celui qu’il a compofe 4 la louange de l lmam 
Ali Ben Moufla A 1 Riza* 

AULAD Allah. Les Enfans de Dieu. Ils font appellez daiis la Genefe Be- 
ne Haelohim. Les Chretiens Orientaux ne croyent pas que ce ioient les Arr- 

ges. Les Mufulmans ont fuivi en cela leur fentiment , & il 11’y a eu que les 
Arabes Idolatres qui ont cru que les Anges fuflent Benat Hafcha , c’eft-a-dire, 
les Filles ou les Enfans de Hafcha, qui etoit Pune de leurs fauffes Divimtez... 

Ils difent done que la pofteritd du Patriarche Seth, fils d’Adam, porta le nom 
d’Enfans de Dieu , k caufe qu’elle vScttt pendant quelque _ terns fort faintement 

A 9 nh ils pnfpnrlnipnT Ips tmhr des An* 



cette montagne que des fruits de la terre, s’abftenant de toute forte d’injufti- 
ce, & de menfbnge, & leur jurement ordinaire dtoit paf & fang d’Abel, dont ils 
demandoient 4 Dieu la vengeance fur les enfans des homilies. Ceux-ci etoient 
de la poftdritd de Cain, & demeuroient dans la plaine , faifans la guerre aux 
enfans de Seth, plufieurs defquels defeendirent enfin de leur montagne, & fe 
joignirent k cem deGain, dont ils rechercherent Palliance. Voyez les litres de 
iiabil , de Kaiumarath, de Doudafch, &c. ■« 


’ AULIA. Les Mufulmans appellent amfi ceux qu’ils reconnoiffent pottr 
t:’eft-^#e les -Amis , & Aulia Allah •, les Amis de Dieu. Dans PAJcc 
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chapitre- intitule Jolias , il eft ainfi parld d’eux : Les Saints ou les Amis de Dim 
m craignent rim : Us ne font fujets a aucune affliction , parce qu’ils ont eu la wave 
foi, & qu'ils ont vecu felon cette for, obeijfdnts. exaStement . ci Dieu., duduel ils.n L 
coivent la recompenfe en ce monde m Pautre* 

r Voiey les differentes notions quo les Docteurs Mufulmans nous donnent des 
Saints. L’Auteur d Am Ahnaani dit que ce font ceux qui d’entre les hommes 
font les plus urns a Dieu, & qui joiiiffent.. par confequent. de fon. intime pre- 
fence.. r 

L’Auteur du Bahar al Hakaik lesdefinit ainfi: Les Saints font ceux qui avant 
ete les ennemis d’eux-memes pendant cette vie, font devenus les amisde Dieu 
dans fautre. ’ 



njidetation : car * pour la recompenfe .qu’ijs resolvent en 1’autre mon- 
ciair, que ce no peut. £tre autre chofe que le bon accueil, que Dieft 
;es leur font, en leur. dpnnant le falut. <te paix k leur arrivde. 

^ , que recompenfe de cette ..vie eft 'la promeffe de la 
*v! im e 1 aut ^ e eft l’accompliflement de cette promeffe. 
if ench . ent -fur cette : explication , en difant: L’Amide Dieu 

repoit deux4„rec9mpeiifes ou.dei K prefens de la main de Dm vM 


Le Kafchf al afrar fait cette defcription des Saints : Ils font, dit-i-1 le titre 
& Finfcription du livre de la loy. Ils font la demonftration de toutes les ve. 
rites, &-de tous les myfteres. Lear exterieur nous porte k fobfervance de la 
loy: Leur mterieur nous preche l’abnegation ,. & le detachement de toutes les 
chofes du monde. 

Ils ont commence leur carriere avant tous les fiecles , & ils n’ont travailfe 
que pour reteriiitd.- 

Ils n’ont point quitte pendant leur vie la porte du Palais facre de la Divini- 
te, & epfin ils y font entrez. . 

Ils avoient efface de leur cccur & de leur elprit tous les traits de l’orgueil & 
de 1’hypocrilie. b 

Ils ont parcouru toutes Ids voyes de Dieu, quoy qu’ils paruffent ne ponvoir 
marcher , tant .ils etoient foibles. 

Ils voyoient k ddcouvert les fecrets. que Dieu leut communiquoit , & ils gar- 
doient un religieux. filence. ° * 

II v a- des interpretes qui veulent que Ids Saints foient appellez Amis de Dieu 
"treadle' de 1 amour de Dieu qui les lie enfemble d’une amitid tres-etrolte & 
ils foutiennent que cette denomination peut convenir k tous les Tuftes qui vr 
v,ent fur la terre. 1 

, La, frainte dont ils feront exempts , felon le texte du-. verfat qui 'a ete- cite, 
•doit s entendre de celle qui fhra caufee par la rigueur des jugemens de Dieu 
cS^par la .terreur du jour effroyable qui terminera la duree des terns ; & quant 
ii la recompenfe que. les Saints recoivent en ce monde, l’Auteur du Tebaian 
eptend les lecours que les Anges leur donnent pendant qu’ils combattent en 
cette vie, ou bien la grace extraordinaire que Dieu leur, fait , de voir avant 
leur mort la place qm leur eft deftinee dans le del. 

L Auteur des Medarek, crojt que la recompenfe qu’ils reqoivent en ce mon- 
de , eft 1 amour. & l eftime des hommes pendant leur, vie, & la veneration dont 
on les honore apr6s leur. mort. Quelques Interpretes y ajofitent encore les fori- 
Ees & les aDDantions dont ik font - . . 



AUNEDDIN. ' m 

lomprend. Dans celuy-ri il a la joye’du 
: il a la lumiere de la gloire & la recoin* 
& la perfeverance , & la-haut il joint- de 

voulu tirer aucun autre avantage 
il ne pretend autre chofe 

Voyiz leur etat , quand ils font 

r: i, Ils font fouvent ten* 

:i&oire dans le titre du Livre intitule 


ce monde il entend , dads l’autre il 
combat & de la vi&oire dans l’auti 
penfe. Icy bas il poffede 1» purete, 
la prefence de Dieu, & de fon offence. 

Un fpirituel a dit: Votre ami, Seigneur, n’a 
de ce monde que de vous y louer ; & dans le ciel , 
que de vous y polfeder. HuJJain Vaez, page 39°^ 

Ee propre des Saints eft de defirer la mort. 'i 
deaagez de leurs corps dans' le titre de Pharaon ou r iraoun, 

tez & exercez par le Diable. ?oyez leur vi ---- - 

Ergidm Aulia ctl fcheithdn. : 

Les Saints Mufolmans que les Mahometans reverent, fontauffi f °uyentqua >- 
fiez du nom d’ Aulia ou Eulia , & de. celuy deSalehoun & Salehm. Flufieuis Au- 
teursont fait des.Recueils de leurs vies. Jafei a fait le plus ample de tous en 
ciM cent hiftoires qull a tirees de Gazali, de Cafchm, de Schahar vardi, de Kha- 
ko,-; Vrhndali... . de Caftelaniy d’.Algiouzl, d’ Athriam , &- de plufieuis autres 


A U R A D- 
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' AUR ADi cettdney>or£ions ou feftions de lAJcoran, que leg Mufuhnans re. 
atent-a d es heures differentes qui impendent k peu .ptfc aux heures de noto 
Office. ,11 y a phifienrs Livrcs qm portent ce titre. L 

S ™?K^ es J ept Portions, ou divifions .de FAlcoran, Livre du 
Zahed on Reclus Molneddm Mohammed Ben Affamah. 5 “ 

A UR AD Al Zeirnah. _ Ouvrage compofd par Zeineddin Mohammed A1 Hafi 
qm mourut I an de 1 Hegire 857. II a ete commente par Alaeddin Ali Al Kou- 
fuurai & P ar Co£ b be ddm Ai Izmki , qui a intitule; fon Commentaire Tanouir 

AI . Bahaiah , Livre qui tire Ton nom de Bahaeddin Mohammed AI 
Nakfchibendi qui I a.compofe, de meme que Ie precedent Aurad AI Zeiniah. Cet 

i2? UrUt - 1 ^ n - de ift gir< A 75>r 5 & a eu P our Commentateur Omar Ben 
SchimfcMd, qiii a mtifcuM foil Ouvrage Manld al afrdr $ la fburce des mjftetQS* 

AURAD Erakhbar al Abbas u afeharhom. CeXivre traite de la familie d’Ab- 
'bas, & des Ouvrages de Poefie que les Abbaffides ont compofes: li a pom Au- 
tetir Mohammed Ben Iahia AI Sofi, qui moumt Tan de l’Hegire 335. V 

.AURAD AI Fatahiah, Livre du Seid Ali 'Ben Schehabeddin . Al Hamadani. 

,4 UR ^ 15 Surnom de Khalil, Auteur du Livre intitule Befchdrat al-mahbmb fi 
Ukjir al dhonoub : La bonne nouvelle annoncee 4 Fami , rouchant Fexpiation de 
• fes fautes : c eft une exhortation a da penitence. . . 1 

AURAFK Al Mofuli, Livre de .Mofuli ,en fept "volumes. Poyez Is • titre de cet 
Auteur. Ce mot Aurdk . fignifie proprement des feiiilles d’arbre, & par une me- 
itaphore femblable h la n'btre, les .feiiilles Leparees d’un Livre. L’Alcoran a & 
-d abord ecnt de la forte, comme Fon a pu voir dans fon .titre. Quelques Au 
■ tears ont donne par modeftie ;ce titre a dc petits Ouvrages. ^ q A 

AURENK, ce mot qui eft Rerfien , lignifie Trone Roval , ’Entendemenr 
Sageffe j Ordonnance , & difpofition convenable des chofes? Aurenkzeb eft Je 
nom, ou ftirnom du grand Mogul qui regne aujourd’huy aux lndes, que Fon am 
pelle vulgauement par corruption ■ Orange b. On peut traduire ce nom en notre 
langue, lornement du tr6ne, ou le modele de la iagefle. 6D notce 

qui efl c L e f? e Mogolienne, & de la pofterite de Tamerlan, eft fils 
s de Sch^i Koroun ou Schah gehdn, noms qui fignifient Roy du monde, & petit- 
Jils de Scnah Selim, ou Gehanghir, c’efU-di re, Ie .Conquerant du nnonde^ Ge 
® ut , P°f P e r? Uelaleddin Mohammed, furnommd Akbar, le grand Roy, 
j n i qW Heureux & Augufte, dont le pere *■ 

fecor \ d du nom ’ 6toit ms d’Omar Scheikh, & celui-ci fils 
Mohammed , fils de Miranfchah, fils de Tamerlan. Ce fut Ba- 

" ete chaild uar fon fi]s ^ Iomaio ™ 5 qui regna aux Indes apf^s qu’il etit 

raegfte^: des t™*** Tranf “ jpofledoit. Fan de 

•on^ait^aM^orv 0 ^?^ 8 ^ S eIian ^ a W ^itfaire tin trSnele plus fuperbe, dont 
A ait J amajs ouy parler, car il eft eftraie vingt millions (For par nos vovageurs, 

' ■ ^ . — ' 'touIbc 
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voalut apparemment en eohferver' la memoire a Jar A fon fife 

Ie furnom d’Aurenk Zeb pour faire entendre qu’il ajouteroit encore par; fa vertu 
plus- de prix & plus d eclat k ce trone que For & leg pierrertes n’avoient pu lui 
donner. .Ce Prince tie fe trompa pas dans fes conje&ures car Aurenkzeb a con- 
quis les Royauroes de Golconde & de Vifapour, extermfiid- 1 r de? Ragifis 

des Indes, & .prefque aboli l’idolatrie dans fes Etats. • , 

A'URENKI, Air de Mufique, commequi diroit Fair Royal, irivente par 
Barbud, Maitre de la Mufique de 'Khofroti Parviz, Roy : de Perfe de la f dynaftie 
des Saffanides. Ce Barbud eft auffi FInventeur d’un inftrumcnt de Mufique qui 
porte fon nom, & que les Grecs ont appelle Barbiton. 

1 AUS , Foyez Abii Tamam.-- ' ; 

AIJSAF AI Afchraf Livre que compofa Naffireddin AlThoufi, apr&s celul 
qui ports le titre d’Akhlak-AI Nafieri, dont on peut voir- le 'titre plus haut. 
Cfelui-ci qui eft ecrit ' en langue Perfienne , traite de la vie fpirjtuelle , en donne 
les regies, & rapporte les -exemples de : ceux qui Font pratiquee. 

AUS AT H Fil tarikfr, ce qu’il y . a 'de : meilleur dans Fhiftoire. V Auteur de 
ce Livre eft Afi Al Maffoudi, furnonjind Al Muarrakh, l’Hiftorien. II a recqeilli 
ion Ouvrage du Livre intitule Akhbdr alzamdn , Fhiftoire des terns.-. II mourot 
Fan de FHegire 346. 

AUS ATH Fil fonan,' Recueil 'de la tradition Mufulmane fait par Ibrahim AI- 
Nlfchaburi en quinze volumes qui font fort rares. - Cet Auteur mourut Fan 317 
de: FHegire. . - ; •• " '- 1 :;l 

A U S C H , Ville de la Tranfoxane , ou du pays appelld par les Arabes M?oua- 
ralnahar , c’eft-a-dire , de-la la riviere. Naffireddin & Ulugbeg 'lui donnenf 102 
degrez, 20 de longitude, .& 43 .degrez, 20 de-latitude Septentrionale , dans le 
cinquibme Cliinat. .. ... 

A US CHI, furnom d’Ahu Marvan Abdalmalek, natif de la Ville d’Aufch, qui 
eft Auteur d’un Livre fait k la loiiange des Arabes , intitule! Eftedlal lei hak fi 
taf Mil ah Arab dla gml al Balk , pour rdpondre a <?eld-y-; ( de Ren *#< -qui en 
avoit compofe un pour prouver. les avantages qu’avoient les-autres nations fur- 
ies Arabes. . 

AUTAN Keluran, Ville du : Turqueftan ou de la Turquie Orientale , fituee 
dans le fixidme Climat. Ulugbeg qui regnoit prds.de ces, qiiartiersJa, lui donne 
no degrez de' longitude, &,4<5 degrez L 45 de latitude Septentrionale, Naffired- 
din lui en donne 116 de longitude, & feulement- 46, de latitude. 

AUTHOLICOS. Autolycus , infigne Geometre qui vivoit vers le tems.de 
Nabiichodonofor , ou plutot de Nabonaffar. II eft Auteur d’un Livre qui a &§ 
tr-adait en Arabe fous le nom d’Okar al motaharakat, c’eft-k-dire, dqs .fpheres .mo- 
biles', & qu’Al-Kendi a commpte dans h jaefflf langue,- • . j || - 
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AUTISIOUS ou Aftifious, c’eft le nom d’Eutyches ouEutychius, qui a ete 
ainfi corrompu par les Arabes. Ils appellent ainfi I’Herefiarque qui fut condamnl 
dans le Concile de Chalcedoine. Ils difent qu’il dtoit Maine & Medecin de 
Conftantinople, qu’il avoit furpris la bfoy de Theodofe le jeune, A d’Eudoxia 
l-’lmplratrice -fit femme., lefquels cependant retournerent au fentiment des Or- 
.thodoxes. ■,/ 


AUTISIOUS ou Aftifious. Cell le mime que Said EbnUathrik ou Albath- 
rik) Medecin celebre en Egypte, qui fut fait Patriarche des Chretiens Melchites 
en Alexandrie, l’an 321 de.l’Hegire, dans la premiere annle du Khalifat de Ca- 
her billah. II eft Auteur du Livre intitule Nad/m al giyaher, mais plus connu 
:fous le nom d 'Jnmles Eutyehn , que Pocok a traduit. Ce Patriarche mourut 
1 ’an 328 de 1 ’Hegire, de J. C. 939. Voyez Said Ben Bathrik. 

A'UZAI, furnom d’un des plus anciens & celebres Docteurs du Mufulma- 
ilifme, qui fe nommoit Abu Amru Abdalrahman Ben Amru. II etoit natif de 
Damas, &. contemporain de Ben Amru, auquel neanmoins il forvequit, & dont il 
imita la piete. On die qu’il a repondu fur 70 milles queftions. II mourut fan 1C7 
de 1 ’Hegire fous le Khalifat d’Almanfor. Il tiroit fon furnom d’Auza, famille des 
Hemiarites, qui s’etoit etablie en une bourgade de Syrie, k qui elle avoit donne 
fon nom. 


AUZAN u Akial. Poids & mefores. Il y a deux fortes de Livres qui en 
traitent. Les premiers font fur. les, poids A mefures reglees par la loy .; ■& les 
feconds ne les regardent que par rapport k la Medecine. 

AUZAN u Akial Al Schlraiah. Traite des poids & mefures juftes & legiti- 
foes, qompofe par Macrizi., rHlftoriographe de PEgypte qui mourut fan 854 de 
THegire. 

Sanhagi eft l’Auteur d’un Livre intitule Beidn fi mdrefat al auzdn : Explica- 
tion, des poids. Voyez le titre de Schoaib fur les fauffes mefures. 

AVI Lou Ovil, c’eft Obed ayeul de (David. Voyez les litres de Dadd & de 
Schamuil. 




A VI L AH. Voyez Schah Ben Haram Ali. 

AVI.R, Montagne qui eft fur le bord du Golphe de Perfe. Voyez Ears. 


k Aatem 9Ue Veis & Veiffl 9ui * fc Camus, 
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AVI'S Behadir, Prince de la Maifon d’Ayis Bekhani dont on va parler, pour 
lequel Scharf A 1 Rami compofa en iangue Perfienne le Livre intitule Anis al ofckdk , 
Pan de FHegire 8 i< 5 , de j. C. 1413. 


AVIS, que Foil appelle auffi Veis, & communement Scheikh Avis \ & Scheikh 
Veis, eftoit fils de l’Emir Scheikh Haffan Ilekhani, furnomme en Turc Buzruk, 
c’eft-a-dire , le -Grand, pour le diftinguer d’un autre Haffan furnomme Kugiuk, 
le Petit ; il defcendoit d’Aboufaid, Empereur des Mogols ou Tartares , & etoic 
par consequent de la familic Ilekhanicnne, branche de celle de Genghiz Khan. 

Son pere etant mort Fan de FHegire 757 qui eft le 1356“ de J. C. il flicceda 
aux Etats qu’il pofledoit, dans le terns que plufieurs Princes Tartares qui tiroient 
tous leur origine de Genghiz-Khan , avoient partage le grand Empire que ce C011- 
querant avoit laiffe k fa pofterite : car Aboufsid avoit ete le dernier qui l’eut 
poffede tout entier, fi vous en exceptez le Iiathai & la Chine. 

L’an 759 de FHegire, le Scheikh Avis entreprit la conquete de FAdherbigian. 
Akhi Giiiic, qui etoit le maitre de cette Province , que les Anciens connoifioient 
Tous le nom de Medie , vint au devant de lui avec une puiffante armee ; mais il 
fut defait par Avis, & oblige de fe retirer en la Ville de Tauris, oil ne fe trou- 
vant pas en furetd, il en abandonna la poffeffion a fon enne'mi , & chercha fa 
furetd dans la Ville de Nakhgivan fur les frontier es d’Armenie. 

Avis n’auroit plus eu d’ennemis dans toute cette grande Province, s’il ne s’er* 
fut procure lui-meme par fa feverite : car ayant fait mourir 40 des principaux 
Seigneurs du pays , il s’aliena tellement Fefprit des autres , qu’ils fe joignirent 
k Akhigiuk, & le remirent en poffeffion de tout ce qu’il avoit perdu: ainfi Avis 
fut contraint d’abandonner fa conquete , & de fe retirer avec une armee fort 
delabree a Bagdet oix il faifoit fa refidence. Il ne perdit pas cependant courage, 
& pourfuivit toujours fa premiere entreprife: car nonobftant Pechec qu’il avoit 
repu, il fit marcher des le printems fuivant fes troupes rafraichies , & renforeees 
du cotd de Tauris, oh ayant furpris Akhigiuk, qu’un autre ennemi nomme Mo- 
hammed Modhaffer n’avoit pas laifTd en repos .pendant Fhyven, il fe faifit de fa 
perfonne, & lui fit perdre la tete. • ■. 

L’an 765 Avis eut des affaires domeftiques; car pendant qu’il etoit dans l’A d- 
herbigian, Khouage Mergian, auquel il avoit laiffd le commandement des armes 
dans Bagdet en fon abfence , refufa d’obeir a fes ordres , & l’obligea de venir 
en perfonne k main armee pour le ranger dans fon devoir : mais cette expedi- 
tion fut bientot finie; car MergMn lui ouvrit les portes de la ville, & obtint 
le pardon de fa faute en lui faifant de nouvelles proteftations de fa fidelite. 
Etant done rentre dans Bagdet , il y joint pr&s d’une annde du repos que fes 
armes lui avoient acquis , puis il fe jetta 'tout k coup fur les Villes de Moful 
& de Mardin en Mefopotamie, & les empoita en fort peu de terns. 

L’an 772 de FHegire, & de -J. C. 1370 , Avis prit la refolution de faire Is 
guerre k l’Emir Veli qui s’eftoit rendu maiftre de la Province de MazanderiQ* 
apres en avoir chaffe Thogatimur Khan, a qui il avoit fait perdre la vie: il iuy 
donna bataille proche la Ville de Rei , le deffit , & le pourfuivit jufqu’k Semenin 
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fur les frontiers du KhorafiSn , apres quoy il retourna vi&orieux de toils fe$/ 
cnnemis dans la Ville de Bagdet. 

L’an 776 le Sultan Avis tornba malade, & Ion mal croiflant de jour en jour,, 
les principaux Miniftres luy demanderent quel ordre il vouloit donner pour fa : 
fucceffion, car il laiffoit quatre enfans mafles, k fpavoir Haffan , Houfiain, Ahmed,, 
& Bajazid: il leur repondit qu’il choififfoit Houllain pour fon fuccelfeur, & qu’il 
vouloit que Haffan fe contentat du gouvernement de la Ville de Bagdet. Les 
Miniftres luy repliquerent que Haffan eftant l’aifnd, ne feroit pas apparemment 
content de cette difpolition fur quoy le Sultan leur dit: Vous fqavez ce qu’il 
faut faire. Apres cette reponfe, les Miniftres cnirent que le Sultan leur donnoit . 
le pouvoir de faire ce qu’ils jugeroient le plus a propos pour le Men de l’Etat, 
& fur cela ils fe faiflrent de la perfonne de Haflan, & le tinrent prifonnier fous 
une feiire garde. Avis perdit peu de .terns aprds la parole, & ne put pas s’ex-- 
pliquer davantage fur le fujet d’Haffan ; c’eft pourquoy auffi-toft qu’il eut ferme 
les yeux , les Miniftres de FEtat qui vouloient affurer la couronne a Houffain,, 
fitent mourir Haffan. leur prifonnier,. & enterrerent le pere & le fils dans let 
mefme jour.. Khondemir. 


AVIS. AHMED BEN AVIS ou VEIS, fueceda A fon frere Houffain,., 
fils de Scheikh Avis en cette maniere,. 


L’an de THegire 784, de J. C. 1382, le Sultan Houffain ayant envoyd Adel 
Aga, General de fes troupes, pour affieger quelques Chafteaux du territoire de la 
Ville deRei, &.luy ayant donne la plus grande partie de fes forces, Ahmed fon 
frere, fous pretextede quelque mecontentement, fe retira de la Ville de Tabriz oil 
eftoit la Cour , en celle d’Ardebil., Le Sultan ayant appris cette retraite, luy 
envoya auffitoft un expres pour le faire retourner : . mais ce Prince qui rouloit 
de grands deffeins dans fatefte, refufa de luy obeir, & affembla en mefme terns 
le plus de troupes qu’il put pour venir furprendre fon frere. qui eftoit demeurd 
prefque defarme dans, fa Capitale. .. 



Houffain n’ayant pas de quoy refifter a . fon frere Ahmed prit le party de fe 
cacher, & tomha bientoft apres entre les mains de fon frere qui le fit mourir, . 
Ahmed prit affitoft-Ja qualite de Sultan; mais le fratricide qu’il avoit commis , ayant. 
dpouvante un autre frere qu’il avoit , nommd Bajazid , celuy- cy prit la fuite 
& s’alla jetter entre les bras d’ Adel Aga qui commandoit Farmee. . Ce General 
le reconnut auffi-toft pour legitime Sultan, & donna la chaffe k Ahmed, lequel 
n’ayant pas des forces fuffifantes pour luy refifter, prit auffi k fon tour, la fuite, 
&.fe retira k Marvand. 

. Il arriva cependant qu’Adel Aga voulaift pourfuivre Ahmed , & Fayant ddja 
prefque entre fes mains, les principaux Chefs de Farmee fe mutinerent contre luy , en 
faveur d’ Ahmed: de forte qu’il fut contraint. de fe retir.er. avec fon nouveau Sultan 
en _J a Vnl® de Sultanie. Ahmed ayant receu cet avis , ne manqua pas de fe jetter 
auffi-toft dans la Ville de Tauris qui eftoit abandonnee: mais il n’y fut pas plu- 
tmt arrive, qu’ft. recent la, nouveUe que ScheiLh Ati , & . Pir Ali l’y venoient . 
affieger., , 
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Ahmed pleifi de courage, fortit de Tauris, & letir alia prefenter la bataille: 
les deux amides eftoient ddja en prefence l’une de Fautre, aupres d’un lieu ap- 
pend Heft Roud , nom qui fignifie en langue Perfienne les fept Rivieres , lorf- 
qu’Omar Kipchaki , -qui eftoit dans l’armde d’ Ahmed, abandonna fon quartier & 
fe joignit k Scheikh All. Cette perfidie liiy fit perdre la vidloire dont ii fe te- 
noit ddja affurd , & il n’eut point d’autre reflburce que de fe retirer promp- 
tement en la Ville de Nakhfchivan pour fe joindre ii Cara Mohammed le 
Turcoman, premier Prince de la famille que Fon appelle ordinairement duMou- 
ton'noir. 

Ce Turcoman reftablit entierement les affaires d’ Ahmed; car luy ayant donne 
cinq mille chevaux qu’il conduifit luy-mefme , ils marcherent tons deux centre 
leurs ennemis & les deffirent fi bien que Scheikh Ali , & Pin Ali furent tuez dans 
le combat. Aprbs cette victoire Ahmed retourna triomphaiit dans Tauris: mais 
il n’y demeura pas fans affaires; car Adel Aga tenoit toujours bon dans Sultanie 
avec le Sultan Bajazid : il fortit neanmoins heureufement de celle-cy, lorfque 
Tamerlan, apres avoir fubjugue la Perfe , vint Fan 795 de FPIegire Fafileger 
.dans Bagdet. 

Ahmed jugeant bien qu’il ne pouvoit pas refifter k de fi grandes forces, fit paf- 
fer tous fes bagages au-deid du Tigre , puis fe jettant luy-meme avec fes troupes 
dans le mefme fleuve, fe fauva de Fautre cot d , abandonnant ainfi la ville a la 
diferetion du vainqueur. Un parti de Tartares le pourfuivit chaudement jufqu’a 
la plaine de Kerbela , oil apres quelques efcarmouches de part & d’autre, Ahmed 
autant par rufe que par valeur, dchappa de leurs mains, & ce parti retourna a 
Bagdet pour fe rejoindre au corps de l’armde. 

Ahmed s’etant ainfi fauve des mains de Tamerlan avec Cara Jofef le Turcoman, 
qui lui avoit tenu toujours fidele compagnie depuis le grand fervice qu’il lui avoit 
rendu k la bataille de Heft Roud, fe refugia dans les Etats d’Emanuel, Empe- 
reur de Conftantinople : mais ne s’y trouvant pas encore affez en furete , il refo- 
lut de paffer en Egypte fous la protection de Farage, Sultan des Mamelucs. Fa- 
rage eft le meme que Malek A 1 Naffer , fils de Malek A 1 Dhaher Barkok; il com- 
menca a regner Fan de l’Hegire 801, de J. C. 1398. Ben Arabfchiah dit qu’ Ah- 
med vint en Egypte fous le regne de Barkok. 

Ce Sultan qui apprehendoit la puiffance de Tamerlan , & qui vouloit entretenir 
une bonne correfpondance avec luy, ne manqua pas de lui donner auffi-tot avis 
de Farrivee de ces deux nouveaux h6tes. 

Tamerlan ayant appris cette nouvelle , dcrivit k Farage que s’il vouloit lui 
donner quelque marque de fon amitid, il lui envoyat fous bonne & feme garde 
le Sultan Ahmed# & qu’il retint le Turcoman prifonnier. Le Roy d’Egypte ne 
voulant pas cependant violer entierement le droit de FhtOfpitalite , & defirant 
neanmoins de fatisfaire en quelque fagon ‘Tamerlan , leur donna II tous deux des 
gardes qui ne leur otoient point la liberte de s’entretenir Fun avec Fautre: ce 
fut dans cet entretien qu’ils formerent une ligue dtroite entr’eux , par laquelle 
ils s’obligeoient de demeurer fermes dans Falliance du Roy d’Egypte , & de?.# 
fecourir -reeiproquement centre tous, auffi-tot qu’ils pourroient rccouvrer lour fi- 
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herte. Tls demeurerent cependant en cet eta t jufquVla mort de Tamerlan, qui 
n’arriva que 1’an de 1 ’Hegire 807, & de J. C. 1404. 

La nouvelle de cette mort fit que 3 e Roy d’Egypte carelTa fort fes prifo'nniers, 
& leur donna aufli-tot la liberte: mais a peine Cara Jofef fiit-il forti d’Egypte, 
qu’il fe rait k la tete de fes Turcomans, & s’empara . d’une grande partie de la 
Chalde'e, &..de la Mefopotamie. Le Sultan d’Egypte fort in-itd par cette irrup- 
tion, s’en, plaignit aigrement au Sultan Ahmed en faveur de qui elle etoit faite; 
& n’en recevant aucune latisfaction , il renonca entierement a fa protection. 

Ahmed cependant ne perdit point- courage , pour fe voir abandoned d’un fi 
puiifant Allie , il eut recours a la rufe ; & prenant avec quelques-uns des fiens 
des habits de pauvre, ii, fe gliifa adroitement dans la Ville de Bagdet, & excita 
une grande fedition contre ie Gouverneur qui y commandoit de. la part d’Omar 
Mirza, a qui Tamerlan favoit donnde. Ce Gouverneur en fut chafle par les 
habitans, & Ahmed paroiffant aufli-tot, fut proclamd Sultan par le peuple. 

Sur la fin de.l’annee 808 de FPIegire, pendant - qu’Aboubecre Mirza, petit-fils 
de Tamerlan, ecoit occupe au fiege d’lfpahan, l’Emir Ibrahim vint de la Pro- 
vince de Schirvan qui fait partie de la Medie, & s’empara de la Ville de Tauris. 
Ahmed partit aufli-t6t de Bagdet, & fit marcher fon armde vers ces quartiers-la ; 
FEmir Ibrahim ne Fattendit pas; car aufli-tot qu’il eut appris fa marche, if re- 
tourna en Schirvan , & le Sultan Ahmed entra dans. Tauris , oil il s’abandonna 
2 tous les divertiflemens aufquels la joye de fe voir retqbli dans tous fes Etats, 
le pouvoit porter. 

L’an 809 l’Emir Ibrahim , apres s’etre rendu maitre d’lfpahan , in? laifla pas jouir 
long-tems Ahmed de ce repos: car il Fobligea de lui ceder Tauris, & de fe reti- 
rer avec precipitation 2 Bagdet. Dans ces entrefaites Cara Jofef le Turcoman 
fe prevalant de.la divifion de ces Princes qui-fe faifoient une rude guerre, & 
aya-nt des troupes fraxches & aguerries, fejetta fur la Province d’Adherbigian; 
& s’en rendit entierement le maitre en deux ou-trois ans. 

Ahmed ne pouvant voir cette conquete qu’a. regret, refolut enfin Fan 812 do 
1 ’Hegire, d’attaquer ie Turcoman, & de retirer de fes mains un pays qu’il re- 
gardoit comme le patrimoine de fes ancetres.. II prit pour cet effet le terns qu’il 
etoit Ie plus occupe a la guerre qu’il faifoit a Cara Othman dans FArmenie Ma- 
jeure , & furprit Tauris oil il entra fans y trouver aucune refiflance l’an 813. 
Cara Jofef n’eut pas plutot appris le mauvais tour que Ie Sultan Ahmed lui avoit 
joiie, qu’il vint a lui avec une puiflante armee. Ahmed de fon cote marcha au 
devant de Cara Jofef avec toutes fes forces,, & il fe donna une fafes-fanglante 
fcataille. k deux lieues de Tauris, entre ces deux Princes. 

. Le Turcoman la gagna, &• battit le Sultan d’une telle manierd% qu’a peine eut-H 
fe; terns de fe fauver dans un jardin, oh il demeura cache pendant quelque terns. 
fl* y Tup enfin deeouvert , & prefente a fon vainqueur, qui lui reprocha la peril- 
die dent il avoit ufe en fon endroit, fans pourtant lui oter ni la vie, ni le titre 
de Sultam IP difpofa -cependant de fes Etats , & lui impofa la ley de ne rieii 
entreprendre contre fon autorite: mais il s’etoit paffe fort peu de terns, lorfqu® 
fes pnneipaux Tlraque qui £toient -irritez- contre le Sultan, confeil- 
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lerent k Cara- Jofef de s’en - ddfaire , prenant pour pretexte que ce Prince qui 
etoit d’mi naturel fort inquiet , ne demeureroit pas long-tems fans leur-attirer 
une nouvelle guerre qui acheveroit de les defoler. Le Turcoman fuivit leur avis, 
& commanda. qu’on le fit mourir- lui & fes enfans, dans la meme annee • 8-1 3, de 
1’Hegire, qui eft la 1410 de J. C. Ainfi finit la famille deHaflan Buzruk, fur- 
nomme Ilekhani, pere du Scheik Avis, qui etoit montee a un tres-haut jxfint de 
grandeur & de puiffance , &, celle du Mouton noir appellee en langue Turquefi 
que Caracoinlu, prit fa. place. , 

Mirza Schahrokh , fils de Tamerlan, ayant appris la mort du Sultan Ahmed, 
demanda a Abdalcader, homme fpavant , qui avoit ete un de fes intimes amis, 
s’il 11’avoit rien compofd fur le fujet d’une. mort fi defaftreufe. Ce Dodleur lui 
recita fur .le champ quatre vers, dont.le fens etoit: Qu’il verfoit des larmes de 
fang fur cettc mort, & que.lors qu’il en demandoit la raifon au deftin, on ne 
lui repondoit autre chofe; que Cafd Tabriz, l’entreprife de Tauris. Ces deux mots 
qui ne font compofez que de huit lettres Arabiques , font le nombre de 813, 
qui eft f annee de 1 ’Hegire , dans, laquelle ce Prince finit malheureufement- fes 
jours. . Khondemir. 

Ebn Arabfciah cite deux vers qu’ecrivit Ahmed it Tamerlan lorfqu’il prit la 
fliite devant fon armee. Le fens en etoit : Si fay ete manchot pour Le combat , 
je nay pas- ete boiteux pour la fuite. Ces vers etoient piquants, parce qu’ils s’acb 
dreffoient a un eftropie du bras & de la jambe, tel qu’etoit. Tamerlan. - 

AZ, Surnomme Eskanderi. Foyez CaTakes. . 

AZAB, ce mot fignifie en Arabe un homme qui n’effi point marie. Les Turca 
qui prononcent Azap, s’en fervent pour diftinguer un foldat de nouvelle levee, 
d’avec - les. Janiffaires , .& les autres vieilles- -troupes.: 

AZ A BIS TAN} les Azapes, les recrues, & les nouvelles troupes, daiis les- 
quelles on n’enrdle que dcs gens fibres & non mariez: C’eft un mot Arabe , ha- 
bi He it la Perfienne, & a la Turquefque. . 



AZA !-C, Ville' qu’Albergendi ' place dans le leptieme Climat au-x confians de 
deux rivieres qui fe dechargent dans une mer a laquelle elle donne fon nom d’Ac 
zak : ce font, les Palus Moeotides que: les Italiens appellent Ilmar delle Zabacche. 
Cette mer fe joint k, celle que nous . appellons Pont Euxin, & que les Arabes 110m.- 
ment Bahr Bonthos par corruption. La Ville d’Azac eft aujourd’huy fituee li I’em- 
bouchure du Tanais., &. eft poffedee. par le Turc. Elle donneufon nom non 
feulement a la mer dans laquelle il fe decharge , mais . encore au pays d’alen- - 
tour., dont les peuples qui y habitent, font auffi nommez Azak. Nous- les appel- 
lons Cafaques, &. Cofaques , de- meme' que nous donnons le nom de Crava- - 
•tes &. de. Croates. a ceux que les. Tores appellent Arvat. II’ eft vray que les 
Pplonois qui font, leurs voifins, tirent l’etymologie du nom de ces peoples de - 
* Pp. 3 _, - ,v * aJL 
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la langue Myrique ouEfelavone qu’ils- parlent; mais efie me paroft un pen 
forc^e. , ' ‘ K;-C v;y.A-; f ; ;v’-. ' V 

AZ AD Dirakht, ce mot fignifie en langue Perfienne, Arbre fibre, & il eft 
devemi le nom de deux arbres differens. Le premier eft le Cyprds a qui on Fa 
donnd depute que Megnun, cet illuftre Amant qui a fourni matiere k plufieiirs 
Romans Orientaux , delivra un Cypres de la main d’un Jardinier qui le jvouloit 
cou per., & luy en paya la ranqon, a caufe qu’il luy reprefentoit la belle .taille 
,de fa maitreffe. 

Les Perfans nomment encore ainfi un autre arbre, que nos Botaiiiques appel- 
lent par corruption Azedarach, qui eft une elpece de Lot ou Jujubier, dont les 
fleurs font blanches, & quelquefois bleues marquees de points noirs, & les fruits 
fort petits, & par grappes , dont l’amertume & la quality .venimeufe approche 
fort de celle de la Coloquinte. 

Les habitans de la Province de Giorgian , oil cet arbre croit en abondance, 
lui donnent le nom de Zeher zemin, qui fignifie le poifon de la terre , & c’eft 
apparemment k caufe de cette mauvaife qualite de ton fruit, qu’il eft appelle 
farbre fibre, parce que perfonne n’y touche pour en manger le fruit. Ce fruit 
eft auffi appelle dans le Thabareftan Tagek, petite couronne, & de fes noyaux 
on en fait des chappelets , principalement en Italie., oil .cet arbre eft appelle Al« 
hero delli Pater noftri, & les chapelets, corone. • 

AZAR, Fils de Tareh, & pered’ Abraham, felon la tradition des Mufulmans. 
:Plufieurs croyent qu’Azar eft le meme que Tareh, a caufe qu’on le fait ordinai- 
rement pere d’ Abraham: mais il faut voir ce qui en a ete dit cy-deffus, dans la 
Genealogie d’Abrabani. Ce mime Azar ou Tareh, pere d’ Abraham, eft furnomme 
par les Perfans & par les Turcs Pout Tirafch, Sculpteur, ou Tailleur d’idoles: 
car la tradition des Mufulmans. eft qu’il faifoit profeffion de cet art, & qu il etoit 
idolatre. Il eut meme de grandes conteftations avec fon fils Abraham fur le fujet 
de fes idoles qu’il avoit brifees , & il l’accufa meme d’impiete au tribunal de Nem- 
brod, & fut caufe qu’il fit jette par 1’ordre de ce Prince dans une fournaife ar- 
dente. Foyez dans le litre de Mohammed , fils de Malekfchah, ce que ce Px-ince 
.difoit au fujet d’Azar. 



AZAR oil Adhar, Mois qui correfpond a notre mois de Mars , dans le Ca- 
lendrier des Syriens , ou Syro - Maccdoniens. Ce Calendrier eft fort en ufage 
dans tout I’Orieht; & les Arabes, les Perfans , & les Turcs, dont l’annee eft lu- 
naire depute qu’ils font Mufulmans, s’en fervent, quand ils ont befoin de 1’annde 
folaire, & particulierement dans' leurs Tables Aftronomiques. Il ne faut pas con- 
fondre ce mois Azar avec celui d’Azar , ou Adher : car celui-fit , comme nous 
Tavons dit , eft le premier mois dU printems dans le Calendrier Syrien, & celui-ci 
eft le dernier' de 1’Automhe dans le Calendrier des andens Perfans. Moezzi fe 
■fert egalement du nom de ces deux mois dans un 'Quatrain 'qu’il a fait a la 
Joiiange de fon Prince;, oil il dit: 7mt que le tmtds roukm entre les mois if Azov 


A Z ARE C AH. AZHAR. 303; 

gf ffAur , foyez vietl pour le confeil, <S? jeuns pour la fortune, afin quo les vieux 
& ks jeunes cherckent tons h vous fervir, 

AZARECAH, c’eff le nom d’une fe£te d’Heretiques , qui ont tird leur ori- 
gine de Nafe Ben Azrak. Ils groflirent leur troupe ■ en fort peu de terns fous 
FEmpire des Khalifes, & devinrent fi puifians , qu’ils donnerent des batallles, 
& defirent fouvent les armees que l’on envoyoit contr’eux. Ils fe declarerent 
ennemis jurez des Ommiades, & leur donnerent beaucoup de peine dans FAho- 
vaze, & dans les Iraques Babilonienne & Perlienne. Iezid & Abdalmalek, Kha- 
lifes de cette Maifon les pourfuivirent a diverfes reprifes, & enfin les obligerent 
de fe cantonner dans la Province de Khorafan, oti peu k peu ils fe djffiperent. 
Ges gens-la ne reconnoiffoient aucune puiffance ni temporelle ni {pirituelle pour 
legitime, & s’etoient joints a toutes les fectes ennemies du Mufulmanifme. 


AZAZIL, Anges qui font les plus proches du trone de Dieu. Oh les joint 
ordinairement avec les Afrafil qui font les Seraphins, & avec les Kerubiin ou 
Cherubins. Saadi fait mention des Azazil dans la preface de fon Boftan : cepen- 
dant il les comprend tous colleftivement fous un nom fmgulier : ear il dit que, 
lorfque.Dieu diftribue fes graces, Azazil dit avec une profonde humilite : C’ejt 
de vous fad. Seigneur « que tout nhre bonheur depend... ' ■ \ 

A'ZD, Nom d’une Tribu des Arabes fort celebre, de laqudle font fortis plu- - 
freurs hommes illuilres qui ont pris le furnom d’Azdi. Aboubecre Mohammed 
Ben Vafla, cftimd un des plus pieux & des plus doftes perfonnages d’entre les 
Tabein, qui font parmi les Docteurs du Mufulmanifme, les fuccelfeurs des com- 
pagnons de Mahomet, etoit de cette tribu, & porte le furnom d’Azdi. Il avoit 
recu fa doctrine & fes traditions d’Ans, qui etoit- un des Rabbanin; e’eft-a-dire, 
un des plus autorifez Do6teurs du Mufulmanifme , & mourut Fan de l’Heg. 127. 

Abou Ishak Ifmael natif de Baffora, Auteur d’Ahkam Alcoran, des Loix & 
Statuts de l’Alcoran, qui mourut Fan 282 de l’Hegire , etoit auffi de la meme 
Tribu. Voyez Rafchik , Derid Giauhari , Vakedi, & Ben Bafchir qui fut chafle 
de la Ville de Mdrou en Khoraffan, h caufe qu’il fohtenoit le Tagiaffum, e’eft- 
h-dire , Fincorporation , on la corporeite en Dieu. Tous ces Dodeurs dtoient 
originaires de la tribu d’Azd, quoy qu’ils fuffent nez ou etablis ailleurs, & por- - 
toient le furnom d’Azdi. Ben Bafchir fut furnommd Daual, & mourut Fan 10 5“ .' 
de.i’Hegire.. Poy&s'..(a^,.h litre de Mofcatel Ben Spliman. - ' 

AZHAR.; Aboul Azhar Mohammed Ben Zeid , Auteur du Livre intituld : 
Akhbdr okala al mogiannin : Hiftoire des gens d’efprit qui font devenus fous. Il ; 
mourut Fan f de FHegire 325;;. . : 

AZHARAlafkar fi giavaher al agehar. Fleurs des penfdes , &c. C’efi: 
tra itd des pierres precieufes, compofd par Abulabbds Ahmed furnomme Al Schou-- 
fchi Al Caheri. Ce mot d’ Azhar qui fignifie Fleurs ou Florilege , fert 
sVplufieurs fortes de livres. . ■ 



a o4 ■ AZHAR. — AZIZ. ' 

AZHAR Alliamail fi fafF Alavail. De la forme & diftincHon des baudriers, 
& des brevets fuperftitieux, que portoient 3 es anciens Mufulmans. Ouvrage de 
Doukaghin Al Roumi Cadhi de Conftantinople, qui mourut l’an 1013 de FHegi- 
re., de J. C. 1 604. ■ Ce Livre eft dedie k Amurath III. du nom, Sultan des Turcs. 


AZHAR Al orufch fi Akhbar A 1 Hobtifch. Hiftoire des Ethiopiens ou des 
Noirs qui fervent en qualite d’Eunuques dans les Cours des Princes , compofee 
par Gelaleddin Soiouthi , qui a fait encore un autre traite tonchant I’excellence 
& les prerogatives des Noirs, intitule Ref Schan al Hobfchan. Voycz le titre 
de Thiraz al mankufch. 

AZHAR alroudhatain fi akhbar aldoulatain. Fleurs des deux Jardins ; c’eft 
1 ’Hiftoire des deux families Royales de Noureddin , & de Saladin , ecrite par 
.ScheMbeddin Abu Schamah Al Demefchki , qui mourut l’an 665 de FHegire. 

AZHAR fi nekat al Aitnat aldhahar , traite des Imans Zeidiens, qui font au 
nombre de fept , & dont la delcendance ne vient pas en droite ligne , comme 
celle des douze , par Huffain , mais pas Kaftan fon frer.e aine. L’Auteur de cet 
Ouvrage eft Ahmed Ben Almorthadhi. 

.AZHAR T ou Azheri, Surnom d’Abou Manfor Mohammed Ben Ahmed, na- 
tif de la Ville de Herat en Khorafan. II fut excellent Grammairien , Orateur 
& Jurifconfulte. II fit le - tour entier de FArabie , pour apprendre la langue du 
pays , & a compofe plufieurs Ouvrages, dont un feul, qu’il a intitule Tdhadhib , 
contient dix volumes. Foyez ce titre , &FHiftoire du Khalife Iezid fils de Moa- 
vie. On a de lui auffi un Commentaire fur F Alcoran, intitule Taffir. 

AZIZ BILL AH. Surnom d’Abu Manfur Barar, fils de Moez Ledinlllah, 
fecond Khalife de la race des Fathemites en Egypte. II fucceda a fon pere k 
Fage de 21 ans Fan 365 , de FHegire, & donna la conduite de les affaires k 
Giauhar qui avoit ete premier .Miniftre de fon pere. On a remarque que fon 
onele , fon grand oncle , .& Fonele de fon grand pere s’entremirent eux-memes 
pour le fairs proclamer Khalife , ce qui n’etoit encore arrive qu’a Harun Ra- 
fchid avant lui. Ii etoit Prince d’un tres-bon nature!, & aimant fon peuple , qu’il 
gouverna pendant Fefpace de 21 ans & fix mois. II mourut dans la Ville de 
Belbais etant au bain Fan 386 de FHegire. Ce Khalife avoit epoufe une femme 
Chretienne de laquelle ii eut une fille, & en fa confideration , il fit deux de fes 
freres nommez Jeremie ■& Arfenius , Fun Patriarche de Jerufalem , & l’autre 
d’Alexandrie, tons deux Melkites ou Orthodoxes. 11 eut pour fucceffeur fon fils 
liomme Hakem Beemrillah. Khondemir. 

Abulfarage rapporte un trait de fa bonte & de fa clemence fort remarquable. 
.Un Poete fatyrique ayant compofe des vers fort injurieux centre le Vizir & 
contre le Secretaire des commandemens de ce Prince , dans Iefquels il n’etoit 
pas epargnd lui-meme , ce Vizir lui en porta fes plaiiites , & lui demanda le 
chatiment de l’Auteur. Aziz apres avoir lu les vers, lui fit cette reponfe : Com- 
ise fay .part avee ybus k Finjute, je defire que vote preniez part avec moi au 
.merite du pardon que je lui accorde. 

AZIZi, 


AZIZL — AZZEDDOULAT. 305 

AZIZ I, Auteur d’nn Ouvrage de Geographie, qui eft fouvent cite pxr Abui- 
ibda dans fon Livre intitule Takuim al boUlan. Voyez ce titre. 

AZLA'M, fleches fans fer qui fervent a tirer au fort. Foyez Akdah. 

AZLI, Auteur d’un abregd du Livre intitule Giavaher Alcoran. 

AZMI, Auteur d’un traitd de Mufique , intitule Am al arefm, &c, Voyez 
ce titre. 

AZMI Zadeh, Surnom de Mofthafa Ben Mohammed, Auteur d’un Commen- 
taire fur le Livre intitule Efcharat u al nadhair . Voyez ce titre. 

AZRAC. Ebn Azrac furnomme Al Fareki, parce qu’il etoit natif de la Ville 
de Miafarekin, ell Auteur, d’un Tarikh, ou hiftoire redigde par Fordre des terns. 

AZRAIL ou Azrael, nom de l’Ange Exterminateur qui fepare les ames des 
corps, felon la tradition Mufulmanne, empruntee des fables des Talmudiftes. 

AZRASI, Suraom d’un Auteur qui eft qualifie Hakim, & Schaer,. Pbilofophe 
& Poete. 11 a compofe un Poeme intitule Alfiah a mafchgaliah pour le Sul tan 
Thogrul le Selgiucide , qui etoit devenu impuiffant avec les femmes, oil il a 
meld plufieurs hiftoires lafcives , & beaucoup de figures impudiques. 

AZRU'N, Soeur jumelle de Cain: fon frere vouloit J’epoufer, parce qu’il la 
trouvoit plus belle qu’Ovain jumelle d’Abel , qu’Adam voulut lui donner pour 
femme, donnant en meme terns Aznin a Abel. Cette jaloufie fut caufe que 
Cain tua fon frere , felon la tradition des Chretiens d’Orient , rapportee par 
Ebn Batrikh. 

AZZEDDIN. V. Ezzeddin. 

AZZEDDOULAT , ou Ezzeddoulet. Deft le furnom du fils de Mocz 
eddoulat, fils de Buiah, dont le nom Perfien dtoit BakhtMr, qui fignifie Iieureux. 
Ce Prince ne le fut pas neanmoins : car Adhad-eddoulat fils de Kokn-eddoulat, 
fon coufin germain, leddpoiiilla de la dignitd d’Emir al Omara, c’eft-a-dire , de 
Chef des confeils & des armdes, & pour ainfi dire, de Maire du Palais du Kha- 
life; & cette charge qui le rendoit maitre de la milice, lui donnoit par confe- 
quent une autorite abfolue , & prelque fouveraine dans les Etats du Khalife. 

Apres que Bakbtiar eut dtd chaff'd de Bagdet, il ne Iaifla pas de trouver encore 
affez d’amis & de forces, pour faire la guerre a fon coufin: mais il fut toujours 
malheureux : car aprbs avoir ete battu plufieurs fois & fait prifonnier , il fut 
oblige de recourir k la clemence du vainqueur, qui lui donna la vie & la liberty - 
JNonobftant cette difgrace, il voulut faire encore un dernier effort pour rentier 
dans la Ville de Bagdet; il amaffa pour cet effet des troupes, & donna derechef 
bataille h Adhadeddoulat, aupres de la ville de Tecrit fur le Tigre: inais cdui-d 
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eh ayant rCmporte tout Favantage jufqu’a faire fon ennemi prifonnier, il fenvoya- 
ibus .. Bonne garde dans mi chateau de la Perfe qui luy appartenoit. 
yCe Prince avoit commande dans Bagdet onze ans apres la mort de fon pere- 
/Moez-eddoulat, & fut mis k mort par le commandement d’Adhad-eddoulat Fan- 
/" de l’Hegire 367 , de J. C. 9 77 , dans la trente-fixidme annde de fon age. On 
,/ peut voir plus au long dans Fhiftoire des Khalifes Mothi & Thai, les guerres. 
que ce Prince fit pour leur defenfe. II etoit fi fort & fi robufle, qu’il renver* - 
/ foit avec fes feuls bras tin taureau, & faifoit ordinairement la chaffe aux Lions. 

Six enfans qu’il laiffa, demeurerent long-tems prifonniers: mais enfin ayant pra- 
tique une intelligence avec leurs gardes, ils echaperent des mains de Samfam-. 
eddoulat qui avoit fuccede k Adhad-eddoulat fon pere , & lui firent une rude : 
guerre. Khondemir. Benfchohmh. Voyez Jes titres Adliadeddoulat , & de Samfdm 
eddoulat. 

AZZI. Voyez Ezzi. 




BAARCA. BAB. 



jy ^ - 

$ -ry % A A RCA, etoit autrefois une place -forte des Indes r qui fut prife 
| O J par Mahmud le Gaznevide qui y trouva de grandes richeffes. Voyez, 
& titr:e'dn ie Sultan. fr ’■ : 

BAB, P<»te. Dans tout FOrient ce mot fignifie la Cour d’un Prince. Les. 
Perfans l’appellent endeitr langue Der , & les Times, Capu ou Capi. Le feuil 
meme de la porte que les Arabes appellent Suddat, & les Turs apres les Per-.. 
■Gens', Afitane , fe prend pour la meme chofe ; on y ajoute fouvent quelque 
epithete de nobleffe', de hauteur, ou de bonheur. Les Khalifes de Bagdet fai-- 
foient profierner tous ceux qui entroient dans leur Palais, fizrle feuil de la por- 
te, oil ils avoient enchafle un morceau de la pierre noire du Temple de la. 
Mecque, pour le rendre plus venerable aux peupl.es qui avoient aecoutume d’y 
appliquer leur front. Ce feuil etoit affez eleve , c’edt.dtd un crime d’y mettre • 
ICS pieds. Khondemir dans la vie de Mofiaafem. 

Dans les avis que Noufchirvan donna a fon fils Hormouz, il luy recommande 
de fe tenir a la porte du Seigneur, e’eftk-dire , en la prefence de Bieu, dans 
le mdrne etat que les mendians font a la porte des l-iches : Puilque tu es font 
efclave , lui dit-il encore , mets ton, front fur le feuil de fa porte. Saadi dans 
fin Bofi’an, 

BAB, eti k langue des Mages oa anciens Perfans, fignifie en general Pere s- 
mais ils donneht en particulier & par excellence , ce nom au feu, qu’ils recon- 
noiffent pour le pere & le principe de toutes chofes, felon le . fentiment de Zo- . 
foaftre qui a dfo -Suixfei^ar Amxagore, Les Mufulmans au contraire croyent que 

tons les corps., a la referve de- 
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>miS des Anges , en quoy ils femblent s’etre attaches: a la doctrine de Moyfe, qui 
a dte fuivie'par Thales. D paroft done quo ces deux Philofophes les plus anciens 
de l’Ecole des Grecs, ontemprunte leur do&rine, celuy-cy de Moyfe, & l^itre 
<le Zoroaftre. Le premier eft le plus ancien Legiflateur du monde, & le feco«J 
.paffe dans tout 1’Orient pour avoir dtd le premier Impofteur. 

B AB A1 abudb , La porte des portes , du le grand paftage. C’eft ainfi que 
les Arabes appellent les portes Cafpiennes , qui ne font autre chofc qu’une ou- 
verture du Mont Caucafe fur le bord de la mer Cafpienne, oil Ton a depuis ba- 
fci une ville qui porte le meme nom. Les Perfans fappellent Derbend, qui fi- 
gnifie en leur langue Paftage ferme , ou Barriere , & les Turcs , Demir Capi , 
Porte de fer. La tradition des Orientaux eft qu’ Alexandre le Grand fit batir en 
cet endroit une forte & epaiffe muraille pour fermer aux Hyperbordens , ou 
nations Septentrionales le paftage dans les parties Meridionales de PAfie. Cet- 
te muraille eft appellee par les Arabes Sedd Eskander, le Rempart , ou la. Digue 
ft Alexandre, & Sedd Jagiug-u Magiug, le Rempart de Gog & de Magog. El- 
le fut ruinee ou par le terns, ou par Peffort des Scytes, & autres peuples Sep- 
tentrionaux , que les Orientaux appellent Khozar & Kapgiak : mais Iezdegierd , 
fils de Baharam Roy de Perfe de la quatridme dynaftie, la fit reparer, & Khof- 
roes furnommd Nufchirvan un de fes fucceffeurs , acheva de la fortifier , & la 
fit meme avaneer jufqu’a m mille .entier. dans la mer. La province , oil cette 
ville & fa muraille , dont on voit peu de Veftiges prefentement , font fituees , 
s’appelle aujourd’hui Schirvan : mais elle portoit autrefois le nom de Serir al 
dhahab, qui fignifie en Arabe, le Tr6ne d’or, d caufe que foil Gouvemeur avoit 
obtenu de Nufchirvan le privilege de s’affeoir, lorfqu’il rendoit la juftice, dans 
une chaife doree ; & cette diftin&ion luy a.voit ete accordee en vue de fim- 
portance du pofte & du paftage qu’il gardoit. Foycz Derbend 6? Serir al dha- 

Marvan qui fut depuis Khalife , n’etant dneore que General des armdes de 
Hefcbdm, Khalife de la race des Ommiades, conquit cette province fur les Grecs 
Pan de FHegire 121 . Quelques-uns la placent aujourd’huy dans le Gurgiftan ou 
la Georgie, & elle a ete long-tems entre les mains des Chretiens jufqu’a ce que 
les Selgiucides s’en rendirent entierement les maitres. Elle a paffe depuis dans 
ces deux derniers fiecles alternativement entre les mains des Perfans & des Turcs, 
lefquels enfin font partagee , & en ont fait les confins de leurs Etats. 

BAB Al mandeb, La porte ’des pleurs. C’eft ainfi que les Arabes appellent 
Tentree ou le detroit de la mer rouge , que Ton nomme vulgairement par cor- 
ruption Bobel mandel. Ce nom lui fut donne par les anciens Arabes qui te- 
nement pour morts, & portoient le deuil de tous ceux qui paffoient ce detroit, 
qui eft fort ejangereux, pour entyer daps la mer d’Oman , ou Ocean Ethiopi- 
que. Les Turcs l’appellent en leur langue Bab Bogazi , nom qu’ils donnent k. 
tous les ddtroits , eomme les anciens Gregs eeluy de Bofphore. Gebdl al man- 
deb eft le nom d’un Cap ou Promontoire qui referre fentrde de ce ddtroit da 
oote de 1’Arabie. . ... 

! BAB Al Zokak » La Porte du chemin. Les Arabes appellent ainfi 

■Ie la" fortie ide la mer Mdditerranee , qui eft entre V Afrique & 

Q q % ^ UCtliE 


'3 p 8 


BAH, 


baba. 


1 Ocean Atiatifaque. Nous l’appellons ordinairement le Detroit de Gibralmr & 
caule Ae k_ vjUe de ce nom qrn y eft iltuee du c6te d’Efpagne Cette v ni*' 
&ee detroit oat tire Ieur nom d’rnie montagne quj en eft voifine f 
Ai-abes out nominee Gebal Tharek , la montagu* de ThfrJ f ’ f qU2 les 
/ General des Arabes y fit fa defcente , loriciu’if entra Pn T/ ’ ^ eaufe que ce 
/ querir. le titre de Tharek, (f de Gebal ' ** Efpa ® ne P our & coo- 

en Turc “ 

boS j t >•** 7s. f &noS 

dtook de Bobelmandel, le Bofphore de Thrice', Tcetuy dfcSaSkP^ 


o„ Papa, Wqui figaSS 1^“^’ S3?£* 

, ^ om ^’ un fameux impofteur Turcoman de mtinn 

le Mufulmanifme en la wile d’Amafie Van 6 qR de m 0 ? 0n ’ T t qUl - parut Gans 
pie auffi fourbe que Id , noramfllac leouel Ifoiflfs ? f? *» dif «- 
te profeffion de fay : ll n'y a m’ un feul /£ % Lf* » ? S f ? a£eurs cet, 

Mufulmans indignez de voft que .Baba defrado’it ^infi tenf Lea 

prenoit fa place, firent tons leurs efforts pour fe faffr d?fa nerfc 5 & - qU,il 
fut en vain : car xl etoit fuivi de hw 1 . , . P ei lonne : mais ce 

i&r: 

rf fi rats? ^ 


BABA Bazarlih Bazarluv 



• ?A B ^ ; 3 ?^? at allah ’ eft ]e meme que Be 
a tent fin le hvre de Bedhaui, intituld, A/mar 

BABA Saudai. V. Saudal. 
pi?A? A Sc ? id ' Thaher Ben Ahmed Ben B 

toytfA&ek’S feet Se ^fe 0t Ou? 

ao^deBa^^Ba^r^W^'l 


BA BAIN, 


B A B E K. 


cte Baba Khan : mais cette fuppofltion eft tout-k-fait contraire k la traa*; on j p 
Perfans. Voyez le titre d’Ardfchir Babegan. 

BAB AIN. Les deux Portes , ou Ies deux Ports. Ville de FArabie qui ap 
partient a la province de Baharain , que l’on appelle vulgairement Barin. Le 
mom de cette ville vient de fa fituation qui eft k la pointe du Golphe Pcrfique , 
& la rend par confequent commode pour fervir de port aux deux mers d’Oman 
& de Fars, c’eft-k-dire , a FOcean Ethiopique ou Arabique , & au Golphe Per- 
fique. Le nom de Baharain a ete auffi don.ne 4 la province, k caufe qu’elle s’e- 
tend fur Ies rivages de ces deux mers. II y a quelques Geographes Orientaux 
qui donnent a cette ville le nom d'Abain au lieu de Babain. 

BAB AK.OUSCHI , Surnom ou titre. d’Abdalrahman Mofthafa Mufti de la 
ville de Cafa dans la Cherfonele Taurique , qui mourut Fan 783 de FHegire, 
II eft Auteur du livre , intitule Anis cil moluk , FAmy , & le F avori des Prin- 
ces, dans lequel il traite de la politique. 

II y a un autre Babakoufchi , que l’on dit etre molt Fan 974, Auteur du li- 
vre , intitule Boftan al Schakaik , e Jardin d’ Anemones , qui n’eft autre chofe 
que des elfais de morale. Get Auteur eft peut-etre le meme que le precedent : 
car il eft auffi. qualifie Mufti de Cafa, & il pourroit y avoir erreur dans le nom- 
hre des annees de FHegire. 

BABEK. Babekan , & Babegan. Foyez Ardfchif Babegan. 

BA BEK, Surnomme Horremi ou Horremdin , cftoit natif de la province' 
d’Adherbigian , & faifoit profeffion ouverte d’impiete , n’etant attache h aucime' 
Religion , ou fefte de toutes celles qui etoient concuss dans l’Afie. Il parutr 
Fan 2or de FHegire , & fe fit' fuivre en pen de terns par beaucoup de gens , 
de forte qu’il fe trouva enfin a la tete d’une groffe armee, avec laquelle il cou- 
rut la campagne, & donna enfuite bataille a celle du Khalife Al-Mamon, com- 
mandee par Ebn Hamid , qu’il dent & tua de fa propre main. Cette victoire 
le rendit ft puilfant , qu’il fallut que Motaffem Succeffeur d’ Al-Mamon , cm- 
ployat toutes les forces de 1 Empire pour le reduire a la raifon. Le Khalife le- 
va une armee tres-confiderable , & en donna le commandement h Haidar fils de 
Kaous , que I’on furnommoit Afschin. Ce General etoit Turc de nai fiance , & 
avoit ete mene ' efclave k la Cour du Khalife , oh ayant 6 te employd dans les* 
charges de la milice , il y acquit la reputation de grand Capitaine. Afschin 
marcha a la tete de foil armee vers l’Adherbigian , & employa beaucoup de 1 
terns ii rebdtir les chateaux que Babek avoit fait demolir entre les villes d’Ar~- 
zengian, & d’Ardebil, tant pour s’affurer des paflages, que pour arreter les cour- 
fes des rebelles. 

L’an de FHegire 220 Afschin ayant' pourvu k la garde des montagnes , des-- 
cendit dans la plaine , & vint camper prds d’une bourgade nominee Afchac , oil 
il livra la bataille aux rebelles. Babek fut defait , & contraint de fair avec les* 
debris de fes troupes jufqu’a Mogan, & de-la a Casbabed , lieu de fa naiiTance, 
oil il avoit fon principal fort. Cette perte ne lui fit pas cependant perdre cou- 
rage : car il avoit fortifie plufieurs poftes dans les monts Gordiens , d'oii il in- 
commodoit beaucoup l’armee d’Afschin qui le pourfuivoit , en lui coupant foil- - 
vent les vivres, & lui cnlevant quelquefois des* quartiers- . e 

Q.q 3 ... 








"BABER. 


Ce aufli de fon cotd ns fe rebutoit point d’atimtip difn^nit/i 

fant p4>urs fon ennemi devant lui , & l ui enlevantav^nn,?^ 6 » - pol . ls " 
ci^tous fes forts, & tous fes retranchemens fun apres l’aun-e 

v contraigmt enfin de s’enfermer dans fon d-nrmn rii'V rt\ C j de . e ^ l] 
/Berniere resource. ams ion chateau de Cafbabed , qui etoit fa 

^ Afechin ravi de voir que ia prove ne lui nnmrnir > t . 

fort dans ce chdteau , qu’il fut oblivp nnJL ^. P p U a ecia PP er ’ preffa il 
d’abandonner la place & de fiiir a vc?r ’at h n h r° ir J outenu quelques affauts, 
* & troupes erfSL? ^MSe ^ 

..ce, & y trouva toute la famille de ce rebelle leouel nw-mr v ans i a P a ~ 
chsz les Grecs, tomba hien tor mrAc i ’ . ^ , cie 3’ ant: etre en feurete 

de l-Hegire, felon “e Tta-S TbSi * “» * «- "N»« 

p* & enTOy/Tc? Khllife 'V'l* ,, Mot ^ r ™ * ^ «niere Babek fut 

de Sanbat Gouverneur d’lin^'des'cMte'u^nn^^’F 31110 ' G ™V? nomra ‘ 5 Sahal > fils 

dans l’Armenie , ayant aDnrisciile Rabpk % , Grec occu P oit 

devant de lui %■ Ini tl ? UV01t dans foil voifinage, alb au- 

Bab“ q S MS? &£*?£%£ 1?'“ ’ ’ e 4- 

prudemment les offres que lui faifoif g rp r™, ^ lei P efts 5 & accepta fort im- 
tean TI v fitf w j*rj j 1 , Gouverneur , & entra dans fon cha 

fans y etre appelle 2 Sahal fe leva an 1R tAt- <&• 1 .°J^-vous mangei a ma table 

SetS^eSS v “ imL ’ *W R~ ? t m c«s': 

quPenUf^XtdMua^SLXvaiv’n^ 0 S *3 1° nm ** » Afkhin, 
life Motaffem. Ce p£ le P ri <°nnier an Kha. 
te guerre, a TOi t itmde de^™ 'gW* /“ k.ftew de cet- 
depeches a I’armee , & qui en nni’or'<-o;L i« . ? mourners qui portoient fes 
ce. La notiveile qu’il recut de h^irife Rihni leP ? n -^ S a r £c a m ^ rne diligen- 
ce , & il ordLna el mliL ‘leSf C e T° r ~ 

& promene par routes les /in i„ rr -n C i lc y clle * ut 1T11S fur un elephant, 
fiege du Khalifat, afin de donner ce'foefrtff Samara ,’ qui ? t( ? k P°ur lore. le 
res & d’out raves II fut enfnin* 1 ;,,,. ' * P^ £tic ^ e m peuple , qui laccabla d’inju, 

jambes , & aftacha fon corps a un gfcet ^ fon ' for J' AhdTi IeS . bias & les 
pns avec lay, fut envoye k Ibvd-t Sfi ,11, f » Abdallah qui avoit dte 

^TSS* fon e Se ^ 

fes mains , mais qu’il ne feavoit’ D^Ie^rlnmL 1 ei I av01t P afK vingt-mille par 
avoient executes. ? t pas le nombre de ceux , que fes camarades 

Bobek ajodtoit 4 6 cmante une coutume deteflable, qui dtoit de fiire vie- 

' : ' - - - kr 



JU A a £. U JJAtSAL A. 3ft 

ler les femmes & les filles de ceux qu’il condamnoit a mort , en leur prefence , 
avant que de les faire executor; & le Gouverneur Grec ou Armenicn q.ui le lit 
prifonnier dans fon chateau , en dtant informe , lui fit fouffrir cette ignominies 
avant que de le livrer entre les mains d’Afschin , pour le punir de la meme 
peine qu’il avoit fait fouffrir aux autres. 

La fa&ion ou la fefte de cet Impofteur s’appelloit Horremitique , & non pas 
Hazemitiqiie, comme la nomme le Traducteur d’Abulfarage : car le furnom de 
Babek etoit Horremi ou Horremdin, qui lignifie. le Profeffeur, ou l’Auteur d’u- 
ne Religion de joye & de plaifir , felon la fignification du mot Eerfien. 

BABEL, Ville autrefois capitale de la Chaldee & de 1 ’Empire des Affyriens, 
dont on voit a peine prefentement des veftiges. Celt ainfi que parle le Geo- 
graphe Eerfien dans le quatriemc climat , appelle par les Orientaux Babeli , k 
limitation des Grecs qui le nomment Babylonien. C’eft la fameufe ville de Ba- 
bylone qui etoit autrefois fituee fur 1’Euphrate a 32 degrez de latitude Septen- 
trionale , & k 69 de longitude. Elle fut batie environ l’an 1716 de la crea- 
tion du monde : car lorfqu’ Alexandre le Grand la prit Fan 3619 , les Babylo- 
niens comptoient Fan 1903 depuis la fondation de leur ville au rapport de Cal-- 
lifthene. 

Les Orientaux lui donnent une bien plus grande, antiquitd , fi nous en cra- 
yons le Tarikh Montekheb qui veut que Mahaleel fils de Cainan la fonda avant- 
le deluge. II eft vray cependant que les Hiftoriographes de la Perfe s’accor- 
dent affez pour la plupart avec le calcul rapportd par Callifthene : car Us rap- 
portent la fondation de Babel ou a Hufchenk, ou k Tahamurath, ou k Zohak, 
qui font les plus' anciens Roys de Perfe, & dont le troifidme a fqavoir Zohak 
eft repute par les Perfans, pour etre le meme que Nembrod qui vivoit environ. 
Fan 1718 du monde, terns auquel la tom de Babel a pu etre batie. 

Les memes Hiftoriens rapportent queBahaman, fils d’Asfendiar, Roy de la fe- 
conde dynaftie de Perfe ou des Kaianides , ota le gouvernement de Babel au fils 
de Nabucad Naffar (c’eft Balthazar fils de Nabuehodonofor , ) , & le donna a Hi- 
res ou -Cyrus , d’ofil’on pourroit conjecturer que ces Princes, qui ont paffe pour 
Monarques abfolus & independants chez les Grecs & chez les Juifs , n’etoient 
que des Lieutenans d 'autres Roys qui regnoient plus avant dans l’Afie. . 

Babel ou Babylone que Fon confond fouvent avec Bagdad ou Bagdet , en eft 
dloignee quant k fa fituation , de deux grandes journees , on. dim degre tout 
entier. Voyez Bagdad. 

La Chaldee, dont cette ville etoit la capitale , s’appclle aujourd’huy Erak Ba~- 
beli ou Arabi , FIraque Babylonienne on Arabique , pour la diftinguer de FIra— 
que Perfienne, ou Gebdl, que Fon peut appeller la haute Perfe, k caufe de fes 
montagnes. Foysz Erak. 

Les Orientaux ont plufieurs traditions fabuleufes touchant la tour de Babel , 
fur quoy il faut voir le titre de Nembrod. Les Turcs de Bagdet appellant les 
ruines de cet ancien edifice, qui fe voit dans des marais que la decharge des 
eaux du Tygre & de l’Euphrate fait, Efki Nimrod , le vieil Nembrod. 

BABEL A j Bourgade proche d’Antioche , qui a-tird fon nom de faint 
las , dont les Reliques etoient reverses dans un des fauxbourgs de cette.. tow's - 
appelid Baphnd- Julien FApoftat les ayant fait enlevcr de ce lieu-lkr, k ik' : fol- 

lidtation . 


3** BABE RT. — — BABUR. 

parlons” ^ Pa37ens ’ Ies Chr&Iens Ies mirent dans cette bourgade dont ifous 


BABERT, Ville fituee fur le Tigre, au-deffus de 1’ancienne ville de Ctell 
phon. Les Grecs 1 ont appellee Babytace. efle '~ £cli * 

BABLION, Nom dirninutif de Babel , comme cni rlimit- io , , 

ne; c’eft la Babylone d’Egypte , que les Arabes ontVuffi appellde Mefi^^nn 
nom commun a toute lEgypte, derive du mot Hebreu Mif-iim ni 5 d 1111 
cependant croyent que le nom de Mefr convient pldtdt k la She 
qm etoit bdtie fur la rive gauche du Nil du c6te des ^d^f- 
detruite long-terns avant la venue des Arabes en Egypte , & la * ??? 
quAmrou Ben Alas conquit fous le Khalifat d’Qmar dfn?> p ,, dt Mefr 
Heliopolis qui font toutes deux fur la rive droite de’ ce Fleuve^n^ °i U 
Syrie & de lArabie. Apres quAmrou eut pris cette vihe qu nnffl r^? de Ia 
la capitale de l’Egypte , il en partit , & l£ft dSef £ tnTJ 

autour de laquelle les Mufulmans batirent line rouvelle ville nn’ii 0n cam P 
Fofthath, nom qui figdfe tentc on m A 'S’KaS?. ^3""* 


II y a encore aujourd’huy au Caire un fauxbourg qui r orient oueTnne 
de 1 ancien nom de Babylone : car on fappelle vuHairemenf R^nif'ci 
& parce que Ail-14 qui ft retirent ordinEe. t les famine 5 

le nom de Babulufc s’cft donne dans tout ie Levant Ellen* Ziff,.™’ 
comme le nom de Suburra chez les Romains, & de Baldracca en Tofts nT- f’ 

Florence. m0tS ' DOmS * d ™ quaBiere dans les villes de Rome &”e 

BABUNIAH, Nom d’une bourgade qui eft dans le voifmage de Balder F r 

T VpprfhS 11 nOV n dC k Can l omi!Ie 9# croit en abondance” dans fon terroir* 
Les Perfans appellent cette plante Babuneh , & les Arabes par cormption ^ 



** °u BABOR, Fils de Baifiincor 5 fils de J 
ou iamerlan. Son pere mourut a Page de q 7 ans , ft 

'• V* ¥%. & la , 1 £r0IS cnf ans> ii fcavoir, Mirza Ahe 
med , & Mirza Babur , duquel nous parlous. Scharokh 
la mort oe fon fils, & donna fes Charges & fes Gouvei 
i.e forte qu il fallut que Babur fe contentat des penfio 
que Seharokh fon ayeul lui affigna. F 

j EfS iHr* !**?• ** c I44S > Scharott to 

gouvcrnoit pour lors la province de Giorgian , entra da 

eft la n cauS?o ain i AIaeddou]a£ s ’ dc °i £ deja faifi de la 
eft la capitale, & V int avec fes troupes camper aunres 
proche le fepulcre de l’Jmam AH Riza • 21f2 
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accord Alaeddoulat qui s’etoit mis auffi de fon cote en cartipagne, reprit la rou- 
te de Herat, & Babur celle d’Afterabad , capitale de la province de Giorgian. 
Cette paix fut conclue Fan 851 de l’Hegire. 

L’annde fuivante Babur ayant appris qu’Ulug- beg fon oncle dtoit armd fur 
les frontieres de Baftham & de Damegan, & qu’il avoit deja paffe le pont nom- 
me Pul Ibrifchim , le pont de foye , pour attaquer Alaeddoulat fon autre ne- 
veu, envoya Khalil Hindughe , un de fes Generaux, du cote de Merou, pour 
fuivre la pifle de ce Sultan , & vint lui-meme en perfonne avec fes meilleures 
troupes du cote de Herat pour lui couper chemin, Cette marche obligea Ulug 
beg de fortir du Khoraffan , & de repalfer le fleuve Amti , pour prendre des 
quartiers dans la province de Bokhara, oil ayant trouve le cercueil de fon pe- 
xe Scharokh que Ton portoit k Samarkand , il l’accompagna , & le fit enterrer 
aupres de Tamerlan fon ayeul. 

Babur apres avoir chaffd fon oncle du Khorafan , fe rendit maitre aifement 
•de Herat, que fon frere Alaeddoulat avoit deja abandonne , & il y exer^a de 
•fort grandes violences k l’endroit des habitans •. mais peu de terns apres Jar Ali 
Turcoman I’y vint affieger. Les habitans qui dtoient fort mdcontens de lui , li- 
vrerent une de leurs portes a fon ennemi , & fobligerent de fe retirer dans le 
chateau nommd Ekhtiareddin , qu’il pilla & abandonna peu de terns apres. Jar 
Ali fe voyant maitre d’une 11 puiffante^ville, crut que la guerre etoit finie ? & 
ne fongeoit plus qu’a fe divertir , lorfque les troupes de Babur qui tenoient 
encore la campagne , & rodoient autour de la ville , au boutdevingt jours, 
trouverent I’occafion de fe faifir d’une porte, & furprirent Jar Ali au milieu 
de fa debauche. Il fut conduit auffi-t6t devant le Sultan Babur , & de-Ik mend 
fur la place du marche , oil il eut la fete tranchee. 

Babur fe trouvant maitre de tout le Khorafan , donna la ville de Tun k fon 
frere Alaeddoulat, qui n’avoit point encore paru depuis la fuite qu’Ulug -beg luy 
avoit fait prendre : mais ayant concu peu de terns apres quelque jaloufie cen- 
tre luy , il fe faifit de fa perfonne , & le fit conduire prilbnnier avec fon fils 
Ibrahim , a Herat. Il s’abandonna enfuite aux plaifirs que la paix lui permet- 
-■toit de gouter , & donna lieu par fa negligence k beaucoup de defordres que 
fes Officiers commettoient journellement dans la ville. 

Schah Houlfain qui fe revolta dans la province de Segeftan , le reveilla de 
fon affoupiflement , & lui fit reprendre les armes ; le Sultan marcha k grands 
pas contre ce rebelle , lequel ne s’attendoit pas k une marche fi fbudaine ; de 
forte que ne fe trouvant pas en 6 tat de refifter aux forces de Babur , auffi-tbt 
: qu’il eut apperpu les coureurs de fon armee, il luy envoya un Expres avec des 
lettres de foumiffion , par lefquelles il lui promettoit un tribut annuel , & des 
prefens confiderables , s’il vouloit bien luy pardonner fe faute. Babur accepta 
fes offres, & retourna avec fon armee en Khorafen. 

Il ne trouva pas a fon retour les affaires fi paifibles dans fes Etats qu’il le 
penfoit : car l’Emir Hindughd qui etoit mal fetisfait de la conduite emportee de 
Babur, fe mit k la tete de plufieurs mecontens , & alia fe faifir de la ville d’A- 
fterabad. Babur partit auffi-tot pour Taller combattre, & lui livra bataille, dans 
laquelle il eut d’abord la fortune conti-aire , & y perdit le Sultan Abufaid qui 
commandoit fon armde : mais Tiffue du combat lui fut plus heureufe ; car Ali 
Behadir, qui commandoit en feeond, tua de fa propre main Hindughe, & rem- 
porta une vi&oire complete. ■ • . 

Tome I. Rr Ce 
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Ce fiit dans ce meme terns qu’AIaeddoulat fe &uva de fa nrifnn & v i 
chemiii da Segeflan, pour alter de-Ik dans l’lraque, oiz f on frereMir/a Moh^' 
med regnoit.. Co Prince qui toft aufli frere de &bur /s’toit emS L h 
mort de Scharokh leur ayeul, des- provinces d’Etak & de Fats, qui comnrJ 
pent prefque tout ce que nous appellons aujourd’huy J a p er fe: & avancanS' 
3 ours jes conquetes, vmt jufqu’en la province de Khoraffan. Babur alia an de 
vanfc de Iuy avec une armee confiderable : mais il fut defair enHpr^il ¥" 
deux freres , & oblige de fe refugier dans Ie’ chateau d’Omad. MohammecTaprls 

entra dans la ville de Herat, & delivra Mirza Ibrahim que Babur 
y tenoit pnfonmer, le rendant k Alaeddoulat fon pere oui wnn ™ 
raffan avec Iui. Les Hiftoriens remarquent qu’il y eut cett^memfln '^ 0 '' 
fi grande famine dans la ville de Herat, que Ton ne fe LvemV 
avoir jamais vu les grains a fi haut prk. iouvenoit pomt dy 

a P r6s avoir de meurd quelque terns enfermd dans fon ch&teau d’Omad 

fS.t S ? “ e -, tre , en cam P a § ne > & Fit la route d’Abiurd, pourpafTerde.lv 
a Afteiabad ou il ffavoit que les habifcans etoient fort mal contens de l’Emir 
Hagi Ganafchirm, que Mirza Mohammed leur avoit laiffd pour Gouverneur • & 

ln f r f f°f empar6 fans P T fe cette ville, fi 1’Emir Hagi ne fut venu au-de- 
irant de luy avec une armde d Iraquiens qui obligerent Babur k lui donner ba- 
teille aupres . de la vfile de Thous. Ce combat fut fort opiniatre de part & 
d autre : mais enfin Babur remporta la vi&oire , & fit prifomier TEmir 
mv F plufieurs Officiers de fon armee, qu’il fit tous pafier par le Side l’L2 S 
Le Sultan Mohammed fon frere qui avoit eu nouvelleque la bataille fe de 
voit donner, dtoit accouru pour Mtenir fon General: mais ayant appris In 
mai chant quil avoit ete defait , il fit une fi grande diligence avec trofe cent 
chevaux feulement , qua le purent fuivre. , qu’il furprit Babur dans foS camp 
& lobhgea avec un fi petit nornbre de gens a s’enfuir derechef au chWo’ 
mad d ou il itott parti* Mohammed cependant ne fe flattant point de ce oetit 

S %££ foldats > le **** «*«* 



Ce Sultan apprit en meme terns qu’AIaeddoulat fon frere au’il avnir 

fS nt i a *?”!?’■ av0it P r0<W de la rea-aite que Bata aCt fate 
au chateau d Omad , & s-dtant prefente devant la ville de Herat hah, 5?' 

lui en avoient ouvert les portes. Cette nouvelle furprit fort MohnmmS 
vit que tons les avantages qu’il avoit remportez VS p“£ Sir SI 

fouffertes dans cette guerre , n’avoient fervi qui elever AJaedSS fon Ce 
La jaloufie s’etant done emparee de fon cceur , il rdfolut d n n V mT 

’ * q ““ er h ~ * “ > & £ 

Babur n*eut pas plutdt appris la retraite de Mohammed , ou’il fortit ^ fn» 

%•“* •“*!** fon 6** Alaeddoutodans la vilie de He«“ 
m is ce Prince ne 1 y attendit pas ; car ayant appris fa marche il recommanHn 

stttars*: s £= asr « r™ 

Ba&he*. 
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Balkhe, afifl que tout lay fut foiimisdaas Ja province de Khoraflan. II mar- 
-cha done de ce cote-I& , & le contraignit de luy abandonner encore cette vil- 
le, & de fe fauver dans les montagnes de Badakfchan, oil il le pourfuivit jus- 
qu’il ce que les fleiges luy fermant les paflages , I’empechei'ent d’aller plus 
avaiit. ■ ■ ; « ■ .. .''f .y ..;y.:.^ 

II fe rendit ainfi maitve de Balkhe, de Conduz, & deBaclan, oil apres avoir 
laiffe des Gouverneurs , il retoiirna en fa ville capitale de Herat : mais il fut 
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fans paffer par un Corridor qui y communique. 

Le Sultan au lieu d’entreprendre de forcer le chateau qui dtoit capable de 
faire une grande refiftance , s’avifa d’une rufe qui lui reiiflit fort bien : car il 
envoya -un ordre au Gouverneur , par lequel il lui defendoit de fortir de fa 
place , lorfqu’ii feroit fon entree dans la ville ; puis faifant paffer le foir fes 
tymbaliers, fes tfompettes, & toute la troupe de fes Muficiens , il mela parmi 
eux quelques-uns de fes plus braves Officiers. Ces gens etant arrivez proche la 
ville , dirent que le Prince arrivoit. Avis fur cette nouvelle envoya auffi-tot 
fon fils dans le Corridor . pour le recevoir, & le fuivit d’affez pres , ayant laiffe 
fon frere dans le chateau qu’il tenoit bien ferine : mais un nommd Scheikh 
Manfur , Tun de ceux qui s’dtoient gliffez parmi les Muficiens du Sultan , fe 
jetta d’abord fur le fils d’Avis-Beg, qu’il poignarda , & fes camarades en firetft 
autant au pere , de forte que ne reliant plus dans le chateau que le frere d’A* 
vis Beg, Babur eut bon marche de fa rendition. 

En ce meme tems-la on vint avertir Babur que fon frere Alaeddoulat etoit 
cache dans l’arriere-garde de fon camp ; il en fit faire la recherche , & ayant 
6te trouve dans la tente d’Efcander Beg , il en fut tire pour etre mis en feure 
garde. 

L’an 855 de l’Hegire, Babur alia paffer l’hyver dans la ville d’Aflerabad , & 
fit enfuite quelque fejour dans celle de Baflham: il apprit etant encore en ce 
lieu que fon frere Mohammed fe preparoit de nouveau h luy faire la guerre, 
Sur cette nouvelle il luy envoya un Ambafladeur pour obtenir la paix qu’il 
vouloit entretenir avec luy k quel prix que ce fut. Le Sultan Mohammed fe 
fit beaucoup tirer l’oreille pour 3 a lui accorder: car il prdtendoit qu’une partie 
du Khorafan etoit des dependances de 1’Iraque, que la monrioye qui s’y battoit, 
devoit etre marquee k fon coin, & que fon nom fut annonce dans les prieres 
& dans les fonftions publiques. Babur acquiefqa h toutes fes demandes , & fe 
tenant affurd d’une paix qu’il croyoit avoir bien achetee , quitta la ville de 
Baflham, & s’en alia au pays de Mazanderan. 

Cependant le Sultan Mohammed oubliant le traitd qu’il venoit de faire avec 
fon frere , me laiffa pas de marcher avec fon armde vers le Khoraflan, &. s’a- 
vanga jufqu’k la ville d’Esfarain. Babur fut extremement trouble , lorfqu’il ap- 
prit la mauvaife foy du Sultan fon frere , il ramaffa en diligence tout ce qu’il 
•pat de troupes pour le bien recevoir. Mohammed de fon cote partit d’Esfa- 
Tain, & vint jufqu’k Khaburan oil fe donna une des plus fanglantes batajlles 
dont on ait jamais ouy parler ; car la jaloulie & l’inimitie de ces deux freres 
'allinserent tellement le courage des foldats des deux armdes , qu’ils combfllfeltent 
avec un© ©piuMtrete qui paffa jufqu’k la fureur. Les deux Sultans y«Ji*e»e cha- 
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5 i 6 BABUR", 

cun merveille de leurs perfonnes, & la victoire balanga long-terns enfcre les' 
deux partis : mais enfin JVlohammed ay.ant porte fa valeur trop loin , fe trouva 
fi fort engage dans la melee , qu’il fut. enveioppe & fait prifonnier. 

• Babur ayant gagnd par ce moyen cette importante vi&oire , fit fans pitid 
mourir Mohammed ; & s’etant defait de ce frere qui etoit fon cadet , il com- 
manda que Ton priv& de la vue Alaeddoulat fon aine , qu’il tenoit prifonnier , 
comme nous, avons vii. II eft vray que ceux qui recurent cet ordre ayant 
companion de ce Sultan , lui firent pafler le fer chaud fi adroitement fur leg 
paupieres, que les prunelles de fes yeux n’en furent point offenfees.. 

Apres cette execution , Babur crut etre en repos du cote de fes" freres & 
marcha vers la province de Perfe pour en prendre poffeffion, comme luiftp- 
partenante par la 'mort de fon frere. Les plus grands Seigneurs du pays vinrent 
lui rendre les. liommages , & il entra triomphant dans la ville de Schiraz qui ea 
etoit la capitale:. mais il n’y fut pas plutoft arrive , qu’il apprit que Gehan 
Schah le Turcoman dtoit entre dans FIraque Perfienne avec des forces confide, 
rabies, & avoit ddja mis le fiege devant la ville de Com. Cette nouvelle le 
fit aufli-tot partir de Schiraz , dontil donna le, Gouvernement k Mirza Sangiar, 
tin de fes parens , pour aller decharger fa colere fur le Turcoman , lorfqu’il en 
apprit une autre bien plus fitcheufe., par un Express que Fon lui avoit depeche 
de la ville de Herat. : 

On lui donnoit avis par ce Courrier, qu’Alaeddoulat fon frere aind , aide du: 
fecours de l’Emir Iadighiar Schah, & de plufieurs de. fes plus proches parens, 
s-’etoit mis en . campagne, &. le cherchoit pour le combattre. Babur alors ne 
fongea plus au Turcoman, & jugea qu’il lui. etoit bien plus important de don- 
ner ordre aux affaires du Ivhoralfan, qu’a celles de FIraque.. Il prit done la 
route de la ville A’lezd, oft ayant. laiffe Mirza Khalil fils de Mirza Gehanghir,, 
pour y commander , il arriva & la ville de Herat , & trouva que l’Emir Pir 
Dervifche , & les autres Commandans du Khorafan avoient deja pacific les trou- 
bles qff Alaeddoulat y avoit excites , obligeant ce Princ.e a. fortir de la provin-. 
ee, & fe retirer en la ville de Reft. 

Ce Sultan ayant ainfi patifie fes Etats , ne. penfoit plus qu’a fe- reiouir , lors-. 
qu’il apprit Fan.de l’Hegire 857, que Sangiar & les autres Seigneurs qu’il avoit 
laities au gouvernement. de la Perfe, avoient dte mis en fuite par Gehan Schah-, 
& qu’ils venoient. fe rendte a. Herat aupres de lui. Ce fut dans cette meme an- 
nde que le Scheikh Baha al hakueddin Omar mourut en grande reputation de 
fiintete dans la ville de Hafara,: &. Babur n’eut pas plutot appris cette mort. 
qu’il vint auffi-t6t en perfonne vifiter fes enfans., & ordonner de tout ce qui 
regardoit fes funerailles; on dip meme. qu’il porta fur fes epaules le cercueil du 
Scheikh pendant quelque efpace de chemin.. Apres qu’il fe fut acquitte de cet- 
te aftion de pietd, il fe mit. en marche pour porter la guerre jdans FIraque & 
dans l’Adherbigian , dont les Turcomans setoient emparez. Il vint pour cet 
ft Afterabad, oft il paflftle- terns du jeune. des Mufulmans., apres quoy il 
prdtendoit continuer fa marche * lorfqu’il apprit par un Exprds venu de la ville- 
de Balfche que le Sultan Aboufaid. Mirza, aprds avoir paffe le, Gihon,,. etoit en- 
tre eo Khoraffaxi.. , avoit battiii & tue, dans- le combat, les Gemeraux de fon ar- 
mde, & qu’il fe trouvoit pour lors camps aux- environs de cette. ville. 

Babur _ ayant re^u? cet, avis, fit, ,1a mdme . reflexion qu’il avoit deja , fa'ite une 
au$re. fois, a ffavoir qu’il. etoit-, bien; plus,, neegffpte pom le bien.de fes affaires 
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pour cette rois ies lurcomans en paix, oc reorouua cnemm vers la vine ae He- 
rat. II ne fut pas plutot arrive fur les bords de Ja riviere de Morgab , qu'il 
apprit quAboufaid fans Fattendre , avoit deja repafie le Gihon : mais il ne s’ar- 
reta pas fur cette nouveHe ; car il fit une extreme diligence, pour arriver jus- 
qu’a ce grand fleuve qu’il pa'fla au gud de Eonduz, & de Baclan, & enfcra bien 
avant dans la Tranfoxane. Abufaid fe voyant ainft.prefTe par Babur, luy en- 
voya des Ambaffadeurs qui lui firent dqs propoiitions de ; -paix: mais fans les 
ecouter, il continua toujours fa marche , & arriva enfiir jufqu’a une.lieue de la 
ville de Samarcand. Ce fut-la que plufieurs perfonnes conllderables le vinrent 
trouver, pour lui perfu'ader d’entrer en accommodement avec Abufaid ; il les 
ecouta , & leur donna pour toute reponfe qu’il avoit fait trap de chemin pour 
s’efl retourner li vite.. • ' : ; .. 

11 commenpa done le fiege de cette ^ grande ville ou ayant perdu , & fait 
pdrir un grand nombre de foldats & d’Officiers , &. voyant que les chofes n’e- 
toient pas beaucoup avancees apres quarante jours d’attaque-, il voulut Bien com- 
fentir a un traite de paix. Les principaux articles de ce traite furent que le 
fleuve Gihon feroit la feparation des Etats de ces deux Sultans , & que les pri- 
fonniers furent renius de part & d’autre. Apres cet accord , Babur vint repas- 
fer le Gihon au gue de Karki , & fe rendit peu de , jours' aprbs a Herat , pour 
y gouter les plaiiirs' qiie lui- pouydit fou-rnir une ville fi dejiqieufe & pour fe 
delafier des travaux d’une campagne fi penible.. ' , • r ' 

L’an de l’Hegire 859, Mirza Babur voyant que 5 cpft i 'tfo'dflain',j .qtii ctoit 
devenu fon tributaire, comme nous avons 'vu cy-deffus, n’eri ufoit pas bien avec 
luy, ni avec les Officiers qu’il avoit envoyes en la province de Segeftan , char- 
o-ea l’Emir Khalil Hindughe de ranger ce Prince a la raifon. Khalil executa fi 
bien fes ordfes que HuflTain fut oblige de prendre la fuite , oil if perdit la vie 
par les embuches qu’un de fes propres domeftiques luy avoit dreffdes. Khalil 
fe trouva par ce moyen maitre de tout: le pays qui porte le norn de Nimniz, 
e’eft-k-dire , du Midy, aufti-bien que celuy de Roftam , a caufe que le cele- 
bre Capitaine Roflam en etoit originaire, & y avoit long-tems commande. 

En ce meme terns, Babur voulant gratifier Mirza Sangiar, lui donna le gou- 
vernement des villes de Merou & de Makhan , & regut auffi la nouvelle que 
quelques Seigneurs de la- province de Mazanderan qu’il tertoit prifonniers dans 
le chateau d’Omad, apres en. avoir tud le Gouverrieur , s’etoient mis en Iibertd, 
& couroient la campagne : mais if apprit bien-tdt aprbs que Gelaleddin Mahmoud, 
Gouverneur de la ville de Thous, en ayant eu avis , s’dtoit jette promptement 
dans ce chateau, & i’dvoibremis fous fon obeifiance.. ' ' ■ . 

Au commencement de Fan 860 de l’Hegrre, Babur tomba dans une maladie 
dangereufe : mais les Medecins employerent fi heureufement' leur ait & les re- 
cedes, qu’if recouvra peu-a-peu.&'fante. On rapporte au terns de fa convale- 
scence un prodige qui arriva pendant qu’il fe promenoit dans les jardins de- la 
ville de Herat:; ce fut un brotiillard fort epais qui s’dleva tout d’un coup , & 
on refnarqua' que ceci arriva au .terns que le Soleil dtoit au figne du Taureau 
• qui eft l’horofcope de la ville, .& dans la huitlfeme- Maifori de cc-uy de JBabur. 
Ce prodige fut regarde comme un prognoftique de tous les malheurs qi*iy 3 fri- 
verent peu aprds aux habitans de cette ville. 

' ' Le Sultan ; oepepdant , pour mieux retablif fa: fante , .refbl«t ;.^5 
.. ! Rr a. ' ; " »• 
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il quitta pour cet effet .la ville de Herat , & vint en Celle de Thotis. II alia 
vifiter d’abord le fepulcre de FImam Riza , qui a fait dormer k cette ville le 
furnom de Mefchad Mocaddes, qui fignifie le faint Sepulcre , & il y fit des pre- 
fens dignes d’un auffi grand Prince qu’il etoit. Il accompagna cette liberalite 
d’un exemple de piete & de devotion qu’il voulut Bonner a toute fa Cour en 
s’abftenant da vin, & en paffant les joumees entieres dans la Mofquee, & dans 
les jardins de cet Imam , dont il faifoit chanter les loiianges par fa mufique. . 

Un jour qu’il dtoit en ce lieu, un Derviche dont la chevelure etoit fort mal 
peignee, fe prefenta k lui, & lui recita d’un ton fort melancolique , qu’il accom- 
pagna d’un inftrument lugubre, environ cinquante vers fur la caducite des chofes 
de la terre , apres quoy il difparut fans qu’il fut pollible de le retrouver. 

Babur pafla 1 ’hyver en cette ville, & en partit an commencement de Fannee fui- 
vante, qui fut Fan 8 < 5 i de FHegire pour aller prendre, le divertiffement de la 
chalfe eh un lieu nomine Alenk Radegan. Aprbs y avoir demeure quelques 
jours, il lui arriva un accident, duque'l prenant mauvais augure , il retourna 
pro'mptement k la Ville de Thous. Ce fut Ik qu’ayant oublid la penitence qu’il 
y avoit commencee par le refpeft & la devotion qu’il portoit a foil Imam, il 
reprit le train de fa vie ordinaire & commenja derechef k fe rejoilir , & k 
boire du vin coinihe auparavant. Un jour enfin qu’il s’etoit fait porter en chaife 
pour prendre Fair apres une de fes debauches , & s’etant mis en colere contre 
quelques-uns de fes Officiers , fa fante s’altera tout d’un coup , en forte qu’il 
mourut des le Iendemain dans Fappartement de fes femmes. 

Ce Prince fut fort regret te de tons les liens, & on Fenterra [fous un dome a 
.cote du tombeau de FImam Riza. fees Medecins ayant vifite fon corps apres fa 
mort, eurent quelque foupqon qu’oin lui cut donrid du poifon: mais les gens de 
bien jugerent qqe fa mort pouvoit avoir, 'dte< caufde par un miracle particulier 
de lour Imam.; L’oh donne a ce Prince dix ans de regne depths qu’il commenpa 
k commander- dans le Giorgian:, mais il n’en a proprement regnd quefept dans 
Jss Provinces de Khoraffan, de Mazanderan, & de Thokhareltan. Khofru Der- 
viche a fait un quatrain fur fa mort, dans lequel Fannee 8di de FHegire ell 
.exprimee par les lettres de fon nom & de fa qualite , qui font Schah Babur Khan. 

- Ce Sultan laiffa pour fucceffeur Mirza Schah Mahmoud , fon fils. 

Il y a un autre Babur, petit -fils- d’Abufaid Mirza qui a regne dans la Tran- 
.foxane, & qui fat chalfe par Schaibek Khan, Roy des Uzbeks, Fan 904 de FHe- 
gire, de J. C. 1498, & fat oblige de fe refugier a Gazna, & de-Ik aux Indes, 
oh il regna, & mourut Fan 937 de FHegire, de J. C. 1530. Ce Prince fut pere 
de Humaiun Mirza, celui-ci fut pere de Gelaleddin Akbar, qui fut pere de Ge- 
■hanghir , dont 3 e fils nomme Schahgehan etoit pere d’Aurenkzeb ou Orangeb, 
regnant aujourd’huy dans les Indes. 

Ce fecond Babur etoit fils d’Omar Scheikh, fils d’Abu Said. Omar Scheifeh 
■fcVoit eu en partage, du vivant d’Abufaid fon pere, la Ville 1 & la Province d’An- 
deeah daiK la Tranfoxane. Il y fut le maitre pendant la vie & apr&s la mart 
de fon pere jufqu’en Fan de FHegire 899 , de J. C. 1493 , qu’il perdlt la vie 
■ par la dnfte qtffl fit du haut d’ua colombier en terre j fon fils Babur lui fucceda, 
fut prockuie Sultan aprbs la mort. 

i BACAI, Surfiom de Borhaoeddih Ibrahim Ben Omar qui mourut Fan de 
& 1 ~ me- 
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FHegire S85. B eft Auteur de plufieurs Ouvrageseonfi#tabIes, dont les princi- 
paux font. ' 

Nadhtn al dorar , fil de perles, Commentaire fur F Alcoran^ qu’il compote Fan 
de FHegire 875. 

Brian al Egmd d la men al Egtema , &c. Traitd dans lequel il lotitient que 
les concerts , & les affembldes de mufique font defendues par la loy Muful- 
manne. . ■ •' .-V: 

Adab-u~akoyal al hocama al Kadimah . Traite des mamrs & des fentences des 
anciens Philofophes.. II eft dans la Bibliotheque Royale, n, 92a. 

Bahat fi elm al heJTah , fife. Traite de ddvination qui fe fait par les nombres," 

Anarat al fekr. Les loiianges de la pauvretd. 

Enbaal gomr, &c. Hiftoire des homines illuftres.. 

BACALANI , Surnom d’un Abubecre qui eft F Auteur d’un Livre intituld 
Eegiaz Alcoran , des chofes difliciles k entendre & kexpliquer, qui fe repcontrent 
dans FAlcoran, _ T ’Li..T \ '■ 

BA CAM. Les Arabes appellent ainft le bois que nous nommons bois die 
Brefil, a caufe qu’il' nous vient' de ce pays-la : cependant le Geographe Perfien 
auffi-bien qu’Edriffi dans le troifieme climat, dcrivent que Fon trouve cet arbre 
dans les Dies de Rami, de Lamed, & de Kaulam; que fes fjeiiilles font fembla- 
bles k celles de l’Oiivier fauvage ou du Jujubier que" fon bois eft extremement 
rouge, & que fes racines. font un excellent remede contre fa. mar fare des vipe- 
xes. Les Turcs appellent aufli le buis de ce meme nom. 

BACARI ou BAKER! , Surnom d’Ali Ben Mohammed Ben Jofef al Co- 
railchi , Chefde Sofis. Foyez fon rang dans le titre de Konavi. 

B AC CALI, Surnom d’AhuI Fadh-1 Mohammed , Ben Caffem Al Khovarezmi, 
a qui on donne le titre de Zein al mefchaikh , FOrnement des Scheiks ou Doc- 
teurs : il mourut. Fan 562 de FHegire. Nous avons de lui les Livres fuivans. 

Adhkar affalavat , traite de la priere des Mufulmans. 

Eftekhdr al Arab. De la gloire & de Fexcellence des Arabes. II eft encor® 
furnomme Zeideddin, & quelques-uns mettent' fa mort Fan 573 de FHegire. 

Foyez aujji Rouz. BeharL 

BACLAN, Nom d’un pays qui eft aux environs de la Ville de Balkhe eir 
Khorafan , oil les Gazziens ou Turcomans s’dtablirent fous le regne du Sultaa 
Sangiar le Selgiucide. By a- en cet endroit un gud fur le-fleuve Gihon , par 
lequel Babur Mirza pafia pour aller affieger Abu Said- Mirza dans la Ville de 
Samarcand. Foyez les titres - de Babur & de Turcomans.. 


- BACK AT Daghi. Les Turcs appellent ainfi le Mont Taurus. Le mot de 
Bacrah, ou Bacrat fignifie. en Arabe une vache: c’eft ce qua a donnd lieu a quel- 
ques modcrncs d’appeller le Mont Taurus, Bacras.. 

Surat al bacrah , le chapitre de la vache : c’eft le fecond de FAlcoran , qui , 3. 
ite - ainfi nommd, a caufe du facrifxce de la. vache roullo des Juifs, dont fl eft 
fait, mention dans ce chapitre... V " . 

'--'"-,7: ■ -BACir,. 

1 11111111 * ini 





£t 6 BACU. — BAD AKSCHIAN. 

’ BACU, Nom d’un des ariciens Heros de Perfe, qui eft empruntd cPune con- 
ftellation que les Aftronomes Perfiens difent etre une des manfions ou ftations 
de la planete de Mars. C’eft auffi. da nom de ce Heros, que la Ville de Bacu, 
fituee fur le bord Occidental de la mer Cafpienne, a tire le fien. La mer Ca- 
fpienne que nos Geographes appellent mer de Bachu , eft nommd par les Per* 
Ians Deria Bacu, & Bacuieh, du nom de cette meme ville, auffi-bien que Deria 
Ghilan, Deria Dilem , & Deria Thabareftan, qui font autant de Provinces qui 
s’etendent le long de fes bords. Deria fignifie en langue Perfienne , k mer: les 
Arab.es l’appellent Bahar , & les Turos, Denghiz ou Deniz. 

BACULI, Surnom d’Ali Ben HalTan , Auteur du Livre intitule Al-Beihn fi 
Schduaked Alcoran. Voyez ce Livre. Cet Auteur rnournt Pan 535 de PHegire. 

BAD, Nom d’un Ange ou Genie, lequel , felon la tradition des Mages ou 
Zoroaftr-iens, prefide aux vents, & eft comme PiEole des Grecs. II a outre cela 
l’intendance fur toutes les cliofes qui arrivent le vingt-deuxieme jour de chaque 
mois de l’annee Perfienne , qui porte auffi le meme nom de Bad , & eft confacre 
k ce Genie. 

Bad eft auffi le nom d’un des trefors de Khofru Parviz Roy de Perfe de la 
dynaftie des Saflanides. Ce trefor eft encore nomme en langue Perfienne Bad 
Averd, a caufe que le vent, que les Perfans appellent Bad, pouffa la flote des 
Grecs, qui portoit ce trefor, dans un des ports de fon empire. 

' Le mot de Bad dans fa Unification de vent, ( car fl en a plufieurs autres) 
entre dans la compofition de plufieurs noms Perfiens. 


BAD -Khaneh & Bad Khani , nom d’une fontaine de la Province de Dame- 
gan, auprds d’une bourgade, nommee Hava, qui porte auffi le nom de Gefchmeh 
bid, Fontaine, de vent, a caufe qu’il en fort en certain terns de l’annee un vent 
fi impetueux , qu’il enleve les hommes & les animaux , & deracine meme les 
arbres. 

BAD AKSCHIAN & Balakhfchian, pays qui fait une partie de la Province 
de Thokbareftan, & qui s’etend vers la tete du fleuve Gihon ou Oxus, par le- 
quel il eft borne du cote du Levant & du Septentrion. II y a dans ce pays-k 
une riviere nommee Harrat , entre laquelle & le Gihon eft fituee la Ville de 
Khotl, qui donne fon nom a un autre petit pays appelle Ivhotkn. La Ville de 
Balkhe qui eft auffi comprife dans la grande ' Province du Khorafan & qui en 
eft une des quatrc capi tales, pafFe pour la metropole du Badakhfchian ; & c’eft 
dans fes montagnes que fe trauve la mine des rubis que les Orientaux appellent 
Badakhfchiani & Balakhfchiani , & que nous nommons Rubis Balays. La Province 
du Khovarezm eft a l’Occident du pays de Badakhfchian vers les embouchures 
iffiiffieuve, Gihon. 

Schamfeddin, Prince de la feconde branche des Gaurides, a etd Sultan de Ba- 
dakhfchian: mais pour Pordinaire ce pays a fuivi la fortune de la grande Pro- 
vince du Khorafan. Voyez le- litre de Balkhe. Un Podte Turc dit, pour mon- 
trer la force de l’education, qu’ime pierre brute du Badakfchian devient un rubi, 
lorfque de Soldi- entreprend- de la purifier. - Voyez le titre. de Thocareftan , fuivant 
la defcription qu’en fait Albergendi dans fon cinquidme Climat. 

BADAKSCHI, 


BADELGIAN. 


: 


BAD A KS CHI. 
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BADAKSCHI , Poete Perfien qui etoit natif de la Province de Badakh- 
fchian. II vivoit fous le regne du Khalife Moftafi. II nous eft refte de lui un 
Divan, ou recueil de fes Poefi-35 en langue Pcrfienne. II fit des vers a i’occafion 
d’un revers de fortune qui arriva dans la maifon de quelques Seigneurs de la 
Cour du Khalife, dans lefquels il dit qu’il ne faut pas setonner de l alternadve 
qui fe rencontre dans les chofes du monde, puifque la vie des liommes ft mature 
par un horloge de fable , oh il y a toujours Fheure d’en. haul; & l’heure d’en 
bas qui fe fuivent. In felek hemgiu . Schifchth fasteft. Saeti zir ve .foeti zibircft, 

BADAL, Surnom de Badreddin Ifmael A! Tabrizi , Auteur d’un commen- 
taire fur les Arbain, qui mourut fan box de l’Hegire. 


BAD AN ou Abadan Firouz. Le fejour. & la demeure de la felicite. C’eft 
l’epithete que les Perfans donnent aujourd’hui a la Viile d’Ardebil, a caufe des 
fepulcres des Scheikhs Sefi, & Haidar q y font: car ces deux perfcnnages y 
font fort reverez non feulement par principe de Religion , mais aulli en confi- 
deratkm des Roys regnans aujourd’hui en Perfe, qui defcendent d’eux en droite 
ligne. 

Il y a dans la Province de Fars ou Perfe proprement dite , une autre Viile 
affez proche de Schiraz nominee Firouzabad, qu’il ne faut pas confondre avec 
celle-cy, quoy que Con nom figaifie la me me chofe, Voyez fon litre. 

BAD ASCII ou Badefch. Ali Ben Ahmed Ben Badafch , eft Auteur d’on 
Commentaire fur le Livre que Ben Sarrage a compofe fur la G rammaire Ara- 
bique , & qu’il a intitule OJful fit nahu. Get Auteur mourut l’an 52 8 de 
FHegire. . 

BADAVERD, outre la fignification que nous avons ddja vue, eft auffi le 
nom dune plante qui route par la campagne, & qui apporte du vent, ou plucot 
que le vent porte, & fait router par la campagne. 

BAD A VI ou Bedevi eft un de ces Arabes qui habitent l’Arabie deferte , & 
qui n’ont point d autres domiciles que leurs tentes. Nos voyageurs les appelient 
Beduini, & bedouins. Les Anciens leur ont donne le nom de Nomades & de 
Scenites. La partie deferte de l’Afrique ne porte pas le nom de Badiah , mais 
celuy de Sahra, que nos Geographes ont corrompu en celuy de Saara: ce defert 
stetend au de-id de la Barbaric, & de la Province proprement dite Afrique , 
vers le Midy & le Couchant. b.-’ 
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BADAVURD, eft le nom d’un lieu proche de la Viile de VafTeth dans la 
Chaldee. • 


BADELGIAN & Badingian, Mot Arabe corrompu du Perfien Badinghian, 
duquel les Efpagnols ont fait celuy de Berangenas, & Verangenas; les Italiens, 
celuy de Melenzane, & les Botaniques , Mala infana. C’eft le fruit de la plante 
nominee par les Latins Solantm pmiferum , que nous appellons auffi Verangenes, 
& Pommes d’amour, comme fi le nom de mala infana vouloit dire que ce fruit 
<Stant mange put caufer la folie de i’amour, quoy qu’en effet, il foit formd par 
corruption du niot Arabe. 
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B AD G HIS , nom d’une ville &. d’une grande dtendue de pays dans la Pro*- 
vince de Khoraffan, qui comprend plufieurs villes & bourgades, &.entre autres, 
Celle de Herat & de Mem, toutes deux capitales de cette Province. Le nom de- 
ce pays prend fon origine de ces foupiraux difpofez. pour prendre le vent & la- 
fraicheur, que les Perfans appellent Badghir & Badghiz. L’ufage en eft ft fre- 
quent & fi commode dans cette contree , que Naffer Sultan de la dynaftie des 
Samanides, quitta le fejour de fa Ville royale de. Bokhara, pour en joiiir daiifc 
celle de Herat. 

BAD I A! Zaman. C’eft le nom du fils de Huffain fils de Manfur , fils de 
JBaicra, fils d’Omar Scheikh, fils de Tamerlan, dernier de cette race qui regna 
en Khoraffan. II avoit fuccede k fon pere Fan de l’Hegire 911 , & fut defait 
par Schaibeg Roy des Uzbeks, qui l’obbgea de fe refugier en Perfe. Ilmael Soft; 
qui y regnoit alors, le requt fort bien, & lui affigna. la Ville db Tauris pour fa 
demeure : mais lorfque. FEmpereur Selim , Empereur des Turcs , prit cette Villen 
fur Schah Ifmael Fan 920 de l’Hegire, il fut mene h Conftantinople oh.il mou- 
rut Fan 923, qui eft le 1517 de J. C. 

BAD I A 1 Zaman, la merveille du terns Surnom d’Ahmed' Ben Huffain al 
Haraadani, qui fut ainfi qualifib , k caufe qu’il furpaflbit en Eloquence tous les 
Ecrivains de fon terns. II eft Auteur d’un Livre intitule Mecamdt , ou Difcours 
Academiques dont le ftyle eft pompeux & magnifique. II confeilla a Hariri d’en 
compofer de femblables, ce qu’il fit avec .beaucoup de fuccez. Foyez la Biblio- 
theque du- Roy,. n°. 1132-, & les titrss de Hamadani, & de Hariri. 

BADI ou Al-Badi, nom d’un CMteau ou. Palais Royal que Mula Ahmed fit 
batir dans la Ville de Maroc. 

BAD! API, le Defert. C’eft ainfi que les Arabes appellent cette partie de 
ieur pays, que nous nommons Deferte, & qui eft habitee par les Bedouins.. 

BAD I AT Al Tiah, eft le nom particulier du defert d’Arabie,- par lequel les 
cnfans d’lfrael ont paffe pour aller d’Egypte en Paleftine. Les Mufulmans difent , 
contre la foy des Livres facrez, que les- Juifs ne demeurerent que quarante jours 
dans ce defert, Foyez Sina & Thor. 

BADI AT Al Ginn-, le defert des Fees ou des Demons. Les anciennes tra- 
ditions de FOrient , que Fon pent appeller leur hiftoire mythologique & fabu- 
leufe, portent que Dieu, apres avoir ote le Gouvernement du monde aux Genies, 
le donna a Adam & a fa pofteritb. Ces premieres creatures s’etant rendues in- 
dignes de le peupler, furent confinees dans ce defert dont nous parlons, lequel 
eft encore appellb par les Perfans- le Ginniftan, ou Pays des Genies, & Badiah 
Goldar, Defert des monftres., 

Qtielques-uns de leius Hiftoriens ou Romanciers difent que ce defert eft fitud 
dans ,1a partie la plus Occidentale de I’Afrique, oh les Gorgones, les Medufes, 
les Lamies, & les Empufes font leur retraite. 

II y a plufieurs villes dans ce pays fabuleux , comme Gabkar, Anbarabad, & 
autres, defquelles il fera parle dans cet Ouvrage. 

Le pays de Feerie dont nos vieux Romans qui ont copibles Orientaux, font 
mention, , n’eft autre choie que le Ginniftan. F, ce titre, 

BADINGHIZ, 
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BADINGHIZ, nom Perfien d’une Plante, que les payfans de ces quartiers 
Ik tiennent d la main, lorfqu’ils vannent leurs grains, croyant qu’eUe a la vertu 
d’exciter le vent quand i 1 leur manque , principalement lorfqu’ils la froiflent entre 
leurs mains, & qu’ils la jettent en Fair. C’eft une efpece de Cnicus ou Cartha- 
me, qu’ils appellent auffi Badavurd. Ces deux mots fignifient en langue Perfien- 
•ne ce qui excite, & ce qui apportc le vent. 

BADKHON & Badghir, font des foupiraux k vent, pratique? dans 1’dpais- 
feur des murailles par le moyen de certains tuyaux qui percent auffi les plan- 
chers, dont les Perfans fe fervent pour attirer de la fraicheur dans leurs ap- 
partemens , pendant les plus grandes chaleurs de 1’dte. Le Poete Kelfai dit , 
■•que le terns & la vie nous echapent , comme fait le vent par un de ces fou- 
piraux. 

BAD MESSIH, le vent ou le fouffle du Meffie. Les Perfans appellent 
■ainfi la puiflance que Jesus-Christ avoit de faire des miracles, parce qu’ils 
difent, que par fon. foufle, non-feulement il reffufcitoit les morts , mais il don- 
noit auffi la vie aux chofes inanimees. Ils ont dans leur langue un livre de 
l’enfance de Jesus-Christ (qui a couru auffi dans les premiers fiecles de l’E- 
glife parmi les Chrdtiens ) dans lequel on lit que Jesus-Christ, dans fon 
bas4ge, formoit des oyfeaux de terre , & d’un feul foufle les faifoit voler. 

Les Orientaux , & particulierement les Mufulmans , lorfqu’ils veulent louer 
1’habilete d’un Medecin, difent, qu’il a le foufle du Meffie; ils veulent dire par 
cette expreffion qu’il feroit capable de reflufciter les morts. 

BADRUN & Bodrun. Foyez Ben Jardon. 

BADZEHER ou Bazeher. Ce mot fignifie en Perfien ce qui chafle & dis» 
fipe le venin, & l’on entend par ce mot tout ce que les Grecs ont appelle An- 
tidotes , ou fimples , ou compofez : mais en particulier on l’applique a la pierre 
que nous appellons, par corruption du mot Perfien, Bezoar. Quelques Auteurs 
Arabes ont cru que cette pierre fe trouvoit dans les mines, & d’autres, dans la 
tete de certains ferpens : mais les plus habiles ont ecrit ce qui a ete depuis con- 
firme par les relations de plufieurs voyageurs , qu’elle fe forme' dans le coin des 
yeux des cerfs qui ont mange des ferpens, oti groffiflant peu-a-peu , & par crou- 
tes, dont Tune couvre l’autre, elle fe detache d’elle-meme , lorfqu’elle eft arri- 
vde k un certain poids , & tombe dans les fables de campagnes de la Chine & 
du Tobut ou Tebet. Sa propriety eft d’attirer le venin d’une playe qui en eft 
infe&ee: car lorlque vous Ten approchez, elle s’y attache d’elle-mdme; & aprfes 
avoir tird ce qu’elle en peut prendre , elle s’en ddcharge dans de l’eau oti l’on 
la trempe. Apres ce premier eflai on 1’applique de nouveau k la playe, oil el- 
le continue de faire fon effet jufqu4 ce qu’elle foit parfaitement guerie. Luth - 
fallah al Halimi . 

BAFKARKAH, Sumom d’Abu Zohal , Auteur qui a travaille fur Euclid^:' 
Voysz ORlides. 

— ■ ' Ss a ■ BA GAVE 


3 2 4 


B 4 G AVI. -BAGDAD. 

BAG AVI. Ce mot qui eft derive , centre les regies deia Grammaire, de 
Bagthur , vllle de la province de Khoraflao , fignifie un homme natif de cette 
' ville, tel qu’etoit un fameux Dofteur, nomme Abu Mohammed Ben Mafliid, de 
la fecle de Schafei. On dit qu’il excelloit dans la Jurifprudence , dans les tradi- 
tions, & dans 1 expofition du texte de 1’Al coran. 11 eft Auteur de plulieurs ou- 
vrages, & entr’autres , d 'Anvar fi Schemail, de Mejfabi , du Maalem al tanzil , 
& de. Tahadhib , qui regardent tons la Religion Mufulmanne. Le titre ou dloge 
que 1’on lui donne ordinairement , eft celuy de Mohi al fonnah , qui fignifie 
ceiuy qui fait revivre la tradition. 11 mourut Fan 510 011 516 de l’Hegire. 
Foyez Baguri. 

BAGDAD, Ville que nous appellons ordinairement Bagdet, capitale d’une 
province nommee Chaldee ou Affyrie , par les Grecs & par les Latins , & am 
jourd’huy Erak Babeli, e’eft-a-dire, FIraque Babylonienne , par les Arabes. 

Les Hiftoriens Perfiens pretendent que cette ville, auffi bien que cede de La- 
bel ou Babylone , a dte batie par les Roys de Perfe de la premiere dynaftie, 
qui ne font en effet autres que les Roys des AiTyriens, & que Zohak , qui eft 
le Nembrod des Juifs , en a 6te le premier fondateur; qu’Afrafiab , Roy du Tur- 
queftan & Conqueranc de la Perfe, Faggrandit, & la nomma Bagdad, e’eft- a -di- 
re, Jardin de Dad , du 110m de 1 ’Idole qu’il adoroit. Us ajoutent que Kaikaus, 
fecond Roy de Perfe , de la feconde dynaftie , qui n’cft autre que Chus fils de 
Nembrod, y fit conftruire des temples, & d autres batimens publics. 

Mais quoi. qu’il en foit de cette tradition des Perfans , & que cette ville ait 
ete batie fous le nom qu’elle porte aujourd’huy, ou fous quelqu’autre dans des 
terns fi anciens , il eft certain que ce fut Abu Giafar Al manfor , fecond Khalife 
de la race des Abbaffides, qui jetta les fondemens de la ville que nous connois- 
fons aujourd’huy fous le nom de Bagdad ou Bagdet. 

Ce Khalife s’etant degoute du fejour de la ville de Hafchemiah qu’Abul Ab- 
bas Saffa, foil frere & foil predeceffeur, avoit bitie prodie de celle de Cufah dans 
la Chaldee , au fujet de la revolte des Ravendiens qui l’avoient affiege dans fon 
chateau, comme l’on peut voir dans le titre de Manfor ou Manfour: Ce Prin- 
ce, dis-je, refolut de batir une nouvelle ville ou il feroit plus en furete, pour 
y etablir le fiege du Khalifat, & en faire par ce moyen la capita 3e de FEmpi- 
re des Mufulmans , qui pour lors ne reconnoiflbient qu’un feul chef. Il prif 
pour cet effet Fhorofcope d’un jour & d’un moment heureux , & choifit pour 
drafter., le plan de fa nouvelle ville, une prairie agreable fur les bords ■ du Ty- 
gre, a 70 degrez 44 de longitude, & a 33 degrez 25 de latitude Septentrio- 
nale. * 

Ce fut Fan 145 de FHegire , qu’il jetta les premiers fondemens de Bagdad, 
ville , qui felon le Geographe Perfien dans fon troifieme Climat , prit ce nom 
de la campagne oil elle etoit fituee , laquelle Cofroes furnomme Nufchirvan 
avoit donnee autrefois pour appanage a une de fes femmes,. Cette PrincelFe 
qui y failoit nourrir des troupeaux , y fit batir une efpece de chapelle qu’elle 
dedia a fon Idole , que Foil nommoit Bag, & donna en meme terns k cette cam- 
pagne le nom de Bagdad, qui, fignifie en langue Perfienne le Don ou le pre- 
fent de Bag, qui etoit fa DivinitA 

ka c ! ia Pede clel’Idole etant de venue par fucceflion de terns, la retraite & 
iOratoire dun faint Hermite , pendant qu’Almanfor fe promenoit fur les bords 
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dii Tygre, roulant dans fon efprit le deffein de fa nouvelle ville, il arriva qu’im 
de fes Officiers , s’etant un peu ccarte de la troupe qui fuivoit le Khalife , rencon- 
tra par hazard cet Hermite, & . lul decouvrit le deffein de fon maitre. Ce bon 
homme lui dit que la tradition du pays etoit , qu’un nomme Moclas devoit un 
jour batir une ville en ces quartiers-la; mais que ce nom etoit bien eloigne de 
cekri ' d’Abugiafar. , & d’Almanfor. Sur cela 1 ’Officier ay ant rejoint le Khalife, 
lui fit part de ce qu’il avoit appris de l’Hermite. 

Le Khalife ne Feut pas plutot entendu, qu’il defcendit de cheval, & fepro- 
fterna en terre pour retnercfer Dieu de ce qu’il lui avoit pin le defriner pour 
1* Auteur d’un auili grand ouvrage. Tons ceux qui l’accompagnoient , furentfort 
furpris de cette action, ne fgachant pas quel rapport il y avoit de lui avec Mo- 
clas, dont 1’Hermite avoit parle : mais il les tira de peine en leur racontant une 
hiftoire de fa jeuneffe en la maniere qui fuit. 

' Pendant le regne des Ommiades, leur dit-il, nous vivions dtant encore jeunes 
mes freres & moy, a la campagne, ou nous fubfiftions avec fort peu de bien; 
nous avions alors chacun de nous, tour a tour, le foin du menage. Un jour 
que c’ etoit mon rang de donner k manger a mes freres , & n’ayant pas de 
quoy en faire la depenfe, je pris un bracelet de ma nourrice que je mis enga- 
ge pour y fournir. 

Cette femme s’etant appercue de mon vol, m’appella toujours depuis ce terns-- 
lk Moclas, qui etoit le nom d’un fameux volenr, qui etoit lors fort connu dans 
le pays. Celt done a ce nom que je reconnois que Dieu m’a deftine k cette 
entreprife , & je ne veux point choifir pour fexecuter , d’autre fituation que 
celle oil je me trouve prefentementr. 

L’an 145 'de l’Hegire, les fondemens de la ville de Bagdet furent jettez, mais 
l’ouvrage n’avanca pas beaucoup : car Abugiafar voulant fe fervir des demoli- 
tions de la ville de Madain qui etoit autrefois le fiege Royal des Cofroes , dont 
les batimens etoient d’une ftructure merveilleufe tant pour la mafle des pierres 
que pour 1’elevation de fes tours & de fes murailles , & confiderant la depenfe 
& la longueur du terns qu’il falloit employer pour les renverfer, outre le re- 
proche que Fon lui faifoit, de ne pou-voir batir fans detruire les ouvrages des 
autres, abandonna pour lors fon deffein. D’ailleurs il lui furvint une guerre qui 
lui donna bien d’autres penfees : car Mohammed & Ibrahim , tous deux petit- • 
fils de Haffim fils d’Ali, lui difputerent le Khalifat, & fe mirent en campagne, 
fortifiez par des troubles domeltiques , qui s’dtoient eievez .en memo terns dans 
la famille. 

Almanfor fat dependant affez heureux pour calmer tous ces mouvemens tant 
par fa valeur , que par fa prudence , & continua depuis Fan 146 jufqu’en Fan 
149 de faire travailler fans interruption aux batimens de fa nouvelle ville, qui 
fe trouva achevee dans la meme annee. Il lui donna le nom de Dar al Sal am, 
4 e fejour de la paix , foit par aliufion a celui de Hierufalem , foit parce qu’il 
avoit dans ce memo terns pacifid fon Empire , & qu’il n’y avoit prefque point 
de nation dans l’Afie qui ne lui fut foumife , 011 tributaire. 

L’enceinte de cette ville etoit parfaitement ronde , fermee d’une double mu- 
raille, & flanquee de plufieurs tours : un chateau qui etoit au milieu, la com- 
.mandoit de tous cotez, & fes portes etoient tellement difpofees , que ceiles du 
premier mur ne regardoient celles du -fecond que de biais. C’eft cette dffpofi- 
tion de portes qui fit donner a cette ville' le nom de Zaura, c’eft-kdmy l’ObU- - 
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que, quoyqtie quelques Auteurs veulent quo c’eft l’obliquite du Kebleh de fa 
principale Mofquee , qui lui a fait donner ce nom. Foyez le titre de Kebleh, 
Cette grande ville depuis fa fondation jufqu’en fan 6$6 de i’Hegire , de J, C.' 
1258 , a toujours ete Ie fiege des Ehalifes Abbaffides , fi vous en exceptez deux 
ou trois , & la capitale de l’Empire des Mufulmans , ce qui fait la duree de 
plus de 500 ans. Elie fut prife enfin & ruinee par les Tartares 011 Mogols 
fous Holagu. leur chef , & Moftazem , le dernier des Khalifes Abbaffides, y per- 
dit la vie. F. les titres de Holagu & de Moftazem , oil vous trouverez plu- 
fieurs chofes qui concernent la grandeur & la magnificence' de cette ville. 

Bagdet demeura entre les mains des Mogols jufqu’en l’annee 795 , de J. C. 
1392, que Tamerlan la prit pour la premiere fois fur le Sultan Ahmed fils 
d’Avis, & la feconde fois en l’annee 803 fur le meme Sultan qui y etoit ren- 
tre : mais Tamerlan 3 a luy ayant rendue , elle lui demeura , jufqu’k ce qu’il en 
fut. chaffe par Miranfchah fils de Tamerlan. Cara Jofef Turcoman de la race 
du Mouton Noir la prit fur le Sultan Avis l’an 8x5 , & la reprit encore une 
feconde fois fur Abubecre fils de Miranfchah , fils de Tamerlan, & la conferva 
pour lui & pour fes fucceffeurs jufqu’k ce que HafTan , furnomme Uzun , c’eft- 
a-dire en Turc, le Long, que nous appellons ordinairement Ufuncaffan , Prince 
Turcoman de la race du Mouton Blanc, les en chafla l’an 875, de J. C. 1470, 
Les Princes de cette famille poffederent Bagdet jufqu’en fan 914 de l’Hegire , 
de J. C. 1508 que Schah Ifmael furnomme Sofi , premier Prince de la°race 
qui regne aujourd’huy en Perfe , s ’en rendit le maitre. Cette ville a ete le 
fujet de plufieurs gvandes guerres entre les Perfans & les Turcs depuis cent ans. 
Les Turcs la prirent fous Soliman leur Sultan. Schah Abbas, Roy de Perfe, la 
reprit fur les Turcs , & enfin Amurat troifikme l’affiegea avec une armee for- 
midable, & la conquit fur Schah Seri Roy de Perfe, l’an de grace 1638 , depuis 
lequel terns elle eft demeuree entre ‘les mains des Turcs jufqu’a prefent. 

Pour ce qui regarde la grandeur de la ville de Bagdet , il faut voir le titre 
de Karkh , qui etoit comme une feconde ville bdtie fur la rive droite du Ty- 
gre , jointe avec la premiere , par mi tres-beau pont ; & quant au nombre de 
fes habitans, on en peut conjecturer quelque chofe par ce que difent les Iiifto- 
riens Arabes , que huit cent mil homines & foixante mil femmes affifterent au 
convoy d’Ebn Hanbal qui mourut a Bagdet. Foyez le titre de ce Docteur. 

Plufieurs Auteurs on t travaille fur l’hiftoire de cette ville; & entr’autres Ebn 
Nagiar, dont 1 ’hiftoire eft intitulee Tarikh Ebn Nagidr. Nous avons encore le 
Tarikh Bagdad en dix volumes , & le Tarikh Bagdadi , qui traite des hommes 
illuftres nafifs ou habitans de cette ville. Le Tarikh Abbaffi en parle auffi en 
plufieurs endroits, & tons les Geographes Arabes & Perfiens en font la defcrip- 
tion. 

•BAGDAD Kharun. Fille de 1’Emir Giuban qui gouvernoit l’Empire deg 
Tartares fous le. regne d’Abufaid fils d’Algiaptu. Son pere ayant refufS de la 
donner en _ mariage a ce Prince , attira fur lui fa difgrace : mais enfin aprbs la 
mort de Giuban,. le Scheikh HafTan qui Tavoit dpoufee, la repudia, & la remit 
•tentre les mains dAhufaid. Ce Prince l’epoufa folemnellement , & lui donna 
•pour quelque-tems tout pouvoir fur fon efprit : mais s’en dtant enfuite degofi- 
Mj & pen de terns apr^s , cette PrincefTe fut foupfonnde de I’avoir em- 
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poifoimi, & Baida-, Succeffeur d’Abufaid, la fit mourir pour'ce fujet. Voyez k 
Hire d’Abufaid fils d’Algiaptu. 

BAGDADI, Natif de Bagdet. Plufieurs Auteurs celebres font ainfi qualifier 
ou furnommez, comme Abu Obeidah Ben Maamar, qui a dcrit l’hiftoire de He- 
giage, & qui mourut Pan de l’Hegire 209. 

Tageddin Ali Ben A 1 Khair, Auteur d’Akhbar al Odaba , hiftoire des hom- 
ines de Lettres, en cinq volumes, de celle de Hallage , de celle du Caire , & 
de celle des Khalifes. Cet Auteur mourut Pan 67 4 de l’Hegire. Quelques- 
uns attribuent celle du Caire k Moaffekeddin Abdallathif qui peut etre le 
meme. 

Foyez auffi Ebn Amran & Zud Nevis, qui font tous furnommez Bagdadi. 

BAGE. C’eft ainfi que les Mages ou Secateurs de Zoroaftre appellent un 
filence myfterieux qu’ils obfervent, lorfqu’ils fe lavent, ou qu’ils mangent, aprbs 
avoir dit fecretement quelques paroles. Ce filence qu’ils ne rompent jamais , 
fait une partie de leur Religion : fur quoy on pourroit remarquer que Pytha- 
gore pourroit bien avoir tird quelques-unes de fes maximes de la doftrine de 
Zoroaftre, puifqu’il faifbit obferver un filence rigoureux a fes difciples, & qu’il 
leur recommandoit de porter relped au feu. 

BAGI, Surnom d’AbuIvalid Soliman Ben Khatab Auteur d’Ahkam al fofiul 
fi akham al oflul , Livre des fondemens de la Religion Mahometane. 11 mou- 
rut Pan de I Hegire 470. II porte le furnom de Bagi, parce qu’il dtoit natif de 
la ville de Bagiali dont nous allons parler. 

BAGI Zadeh , Surnom d’Abdal Halim Ben Mohammed, Auteur d’un Com- 
mentaire fur le livre intitule Ejchardt-u-al Ixadhair , qui mourut Pan de l’Hegi* 
re 1013. Bagi Zadeh fignifie fils de Bagi 

BAGI AH. Ebn Bagiah ou Bageh. C’eft le Philofophe que nous appel- 
lons ordinairement Avenpace , qui vivoit Pan 530 de l’Hegire.. Foyez Ebn: 
Saiegh. 

BAGIAH & B AGIAIAH, Ville de la province d’Afrikiahy c’eft A-dire, 
de PAfrique proprement dite , fituee fur tine colline dont le pied eft dans la 
mer. Elle abonde cependant en eau douce , dont il y a une fource dans ‘ fom 
enceinte , outre les aqueducs qui y en portent des montagnes voifines. 11 y a- 
un petit port & une afiez bonne rade. C’eft la ville que les anciens ont appel- 
lee Vaga & Baga , &. nous l’appellons aujourd’huy Bugie. Leon d’Afrique l’ap- 
pelle Beggia. Voyez ci-delfus Bagi , qui fignifie un homme natif de cette ville.- 
Le pays oil elle eft fituee s’appelle auffi par les Arabes Magreb Aufath , PAfri- 
que du milieu. Ce font les Zeirides qui ont bati Bug? en l’dtat quelle eft: 
aujourd’huy. 

BAGI AT, Petit pays qui s’dtend entre PEthiopie & la Nubie, k POccident 
de la mer rouge. Les peuples de ce pays font fort hardis & entrcprenans: Gar- 
ik font des courfes frequentes fur leurs voifins.. On les appelle au grand Caire- 

les 
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les Fonges , & le Bey ou Bacha de Girge eft fouvent oblige d’envoyer des 
troupes pour reprimer leurs infolences. Jacuthi appelle ce pays-la Bagiavat d’oii 
les chameaux que Ton en tire, font appellez Bagiaviah. Pli'ne fait mention de 
■Bagada entre les Arabes & les Ethiopiens. Edrifli dans fon premier Climat met 
ce pays a l’Orient de la ville d’Afvan , & y place la montagne d’Alaki, ce qui 
ne s’accorde pas tout-a-fait avec les autres Geographes. 

BAGNAKIAH, Peuples qui habitant entre le pays des Khozariens & celuy 
des Grecs , confinant auffi vers le Septentrion avec les Riis , qui font les Rus- 
fiens ou Mofcovites. Ces peuples font les Tartares que nous appeilens aujour- 
d’huy Nagaiens ou Nagaifki, qui s’etendent au dega & au de-Ik du Volga, vers 
fes embouchures dans la mer Cafpienne. Voyez le titre de -Riis , & ce qu’en dit 
Ebn Alvardi. 

BAGTHUR, Fills de la province de Khorafan. Voyez Bagavi & Ba- 
guri. 

BAGURI, Surnom de Mohammed Benlshak, Auteur du livre intitule Ethlm 
'dla almonademah , Traite fur les converfations , & compagnies de table , & de 
ddbauche. II mourut Tan de l’Hegire 679. 


BA HA A1 hakk-u-aldin. L’ornement de la juftice & de la religion. Cell le 
titre que porte Omar Nakhfchbendi , repute un grand Saint par les Mufulmans. 
II mourut a Plafara l’an de l’Hegire 857. Babur Mirza Sultan de la race de 
Tamerlan, qui regnoit en Khoraflan, porta fon cercueil fur fes epaules. Sa vie 
& fes pretendus miracles ont ete ecrits par Salah Ben Mobarek al Bokhari dans 
le livre qu’il a intitule Jink al Thalebin. Ce Scheikh eft Auteur d’un livre in- 
titule Mecamdt. 

BAHAEDDOULAT, Troifteme fils d’ Adhadeddoulat , ^ & petit- fils de Buiah. 
Son nom Perfien etoit Khofrii Firuz, & fes deux freres ainez portoient le fur- 
nom. Fun de Scherfeddoulat , & l’autre de Samfameddoulat : Ce dernier lui fit 
la guerre; & peu s’en fallut qu’il ne le chaflat de fes Etats: mais il apprit 
bien-tot apres , qu’il avoit ete defait , & tue par Abu Naffer , fils de Bakhtiar. 
Cette mort fit qu’Abu Ali ., General des troupes de Samfameddoulat , prit fon 
parti, &,joignit a fes troupes les debris de celles de fon ancien maitre. Le Sul- 
tan Bahaeddoulat fortifie par cette jonflion , rentra dans l’lraque Arabique qui 
lui avoit ete enlevee : mais Abu-Nafler, cependant, apres avoir fait peril- Sam- 
fameddoulat, s’etoit rendu maitre de la province de Fars ou de Perfe , & s’y 
maintenoit avec fes autres freres. 

Bahaeddoulat fe trouvant en main des forces confiderables , voulut vanger la 
mort de fon frere, & envoya Abu Ali avec une puiflante armee contre Abu- 
Nafler. Ce General eut bon marche de fes ennemis, dont les troupes n’etoient 
commandoes que par de jeunes Princes : car il les fit tous prifonniers de guer- 
re , k la referve d’ Abu-Nafler , qui eut afTez de bonheur pour fe fauver. Ce- 
- pendant, quoy que ce Prince ne tombat pas entre les mains de fon ennemi, 
G 1 ; Ipi en couta neanmoins la perte de fes Etats, & la vie de fes freres. 
^Bahaeddoulat entra done triomphant dans la ville de Schiraz, capitale de la 

Perfe, 
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,Perfe , & refolut en meme terns de faire pourfuivre Abu-Naffer par mi autre j 

de fes Generaux nomme Muffik. Ce Prince s’etoit enferme dans Gireft ou Si- 
reft, ville de la province de Kerman : mais dolors qu’il en vit approcher Muf- 
fik, il ne s’y crut plus en furete, & s’enfuit dans la montagne. Ce fut-la quil .!■ 

trouva un ennemi encore plus dangereux que celui qui le pourfuivoit : car un L 

de fes domeftiques , qui avoit recu autrefois quelque mecontentemeiit de Iuy , 
iui ota la vie, & porta fa tete a Mudik. Ainii mourut ce Prince , laiflant la 
•paifible poffeffion de tous fes Etats a Bahaeddoulat fon parent- qui en joint jus- 
qu’en Fan de FHegire 403 , de J. C. 1012. 

Ce fut dans cette meme annee que Bahaeddoulat mourut d’1111 accident d’epi- 
lepfie dans la 42 annee de fon age , aprbs en avoir regne 24. II voulut etre 
enterre dans le Negef , c’eft-ii-dire , dans le lieu oh font les fepulcres d’AIi & * ; 

de Huiruin , pour temoigner par cette derniere difpolition Fattachement qu’il 
avoit a la fecte d’AIi. II laiiFa plufieurs enfans, dont l’aine norame Solthaned- 
doulat lui fueceda dans fes Etats de Fars ou de Perfe , & dans ceux de l’lraque 
Arabique, ou Chaldee. Khondmir. Lebtarikh. 

BAHAGIAT A 1 enfiat lil feraffat al enfaniat, &c. Livre de Phyfionomie 
,& Chiromancie, compofe par Zein Al Omari. 

BAHAGIAT Al Megiales , la Rejouiflance des compagnies, Ouvrage d’Ebn 
•Abdalber. 



B AHALI, Surnom. d’Abii Nafr Ahmed Ben Gancm , Auteur d’un livre inti- 
tule Efchtckdk al Efim , la Derivation des noms Arabes. 11 mourut Fan 22® 
de FHegire. 

Bahali eft aufii le Surnom de Mohamed Ben Mohammed , qui a abrege le li- 
vre intitule Ekhteldf al olama . Traite de la diverfite & contrariety d’opinions 
des Docteurs Mufuimans. II mourut Fan 321 de FHegire. 


BAHALUL vivoit fous le Khalifat de Harun Rafchid, & etoit un de ces gen's 
qui paffent parmi les Mufuimans , on pour faints, ou pour infenfez. Celui-cy, 
quoy qu’il fut furnomme Al Megnun, le.Fol, avoit cependant beau coup d’efprit , 

& le Khalife qui s’en divertiffoit fouvent, lui donnoit toute forte de liberte dans 
fa Cour. Avec toute fa folie, il ne laifta pas de faire plufieurs elevcs ou difciples, 

& entr’autres Schebeli , un des plus grands contemplatifs que les Mahometans ayent 
eus parmi eux. Jafci met Bahalul au nombre des Saints dont il a derides vies , 

& Fon y pent lire cede de ce perfonnage dans fon hiftoire , n“. $6.^ _ • j 

L’on apportera ici feulement quelques traits qui en font tirez aufii bien que 
du Defterlathaif de Lamai. Le Khalife Harun ayant dit un jour h Bahalul , 
qu’il lui fit un catalogue des fols de la ville de Bagdet, il lui repondit , qtie ' 

cela n’ etoit pas fi aife a faire : mais que s’il lui ordonnoit de faire la lifte des ; 

.gens fages, il croyoit en venir aifement h bout. f ; - 

Quelqu’un lui dit pour fe divertir , que le Khalife lui avoit donnd la charge 
de tous les ours, loups, renards, & finges qui etoient dans fon Empire: Baffc ; . ; •7 

lui lui rdpondit aufii- tot : Dites qu’il m’a donne la charge de tout le -pays'',' &>.: . ' j 

que vous etes devenus tous mes ftijets. Un autre lui demanda : D’oti Ti *' '& ' V g 

.que le jour dtant venu, tout le moncle fe leve, & chacun va qui d’lm cdfe , qui - ; 
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d’un autre. La raifoa en. eft claire, repondit Bahalul : car fi chacun-.alloit 
merne cote , & que tons les hommes fe rencontraflent enfemble , le monde fe„ 
renverferoit fans deffus deffous. II vouloit dire , que la difference des inclina- 
tions & des occupations des homines eft un effet de la Providence , qui fait 
fubfifter le boa ordre & le fage gouvernement du monde , par cette diverfi- 
te, fans laquelle tons les exerciees de la vie naturelle & civile feroient con- 
fondus. 

Bahalul etant entre un jour dans la fale des audiences du Khalife , & voyant 
fon trone vuide, s’y alia placer. Les Huiffiers de la chambre 1’ayant apperqu , . 
fen firent bientot fortir k coups de Cannes , & lui reprocherent fon impuden- 
ce. Bahalul fe mit auffi-tdt k pleurer, & le Khalife dtant entre immediatement 
apres, & ayant demande le fujet de fes larmes , les Huiffiers lui dirent auffi-tot 
ce qui etoit arrive , & qu’il pleuroit a caufe de quelques coups qu’il avoit re-, 
cus : mais Bahalul prenant la parole , dit auffi-tot an Khalife : Je ne pleiire pas 
pour les coups que j’ay recus , mais de companion que j’ai pour vous : car je 
confidere que ft pour m’£tre affis une feule fois en ma vie fur ce trone, j’ay 
recu un petit nombre de coups, combien faut-jl que vous en enduriez, pour 
vous y affeoir tous les jours. 

Le Khalife dit un jour a Bahalul : Pourquoy ne te maries-tu pas eomme tous 
les autres hommes? Tu aurois de la compagnie & quelqu’un qui auroit foin de 
toi , & tu ne vivrois pas feul comme une bete. Je te veux donner une femme 
qui fe ra je une, bien faite, & qui t’apportera du bien. Bahalul ebranle par les 
raifons & par fautorite du Khalife , confentit enfin au mariage ; & les nopces . 
s’etant faites , ii entra avec fa femme dans le lit nuptial; mais il n’y fut pas 
plutot, qu’il luy fembla entendre un fort grand bruit dans le centre de fa fem- 
me. Ce bruit i’effraya fi fort, qu’il fortit incontinent du lit, & prit la fuite 
bien loin hors la ville. Le Khalife ayant feu ce qui s’etoit- paffe , le fit chex*- 
eher, & il fut enfin. trouve & mend en fa prefence. Ce Prince lui fit d’abord: 
une terrible reprimande, puis lui demanda oil etoit le mot pour rire dans tou- 
ts cette affaire. Bahalul repondit , qu’il lui avoit promis toute forte de fatis- 
faftion en lui donnant une femme, & que cependant il s’etoit trouve bien de- 
chu de fes elberances : car il ne s ’etoit pas plutot trouve dans le lit avec fa 
femme, qu’il avoit entendu un fort grand bruit dans ion ventre, &. que s’etant 
rendu plus attentif a ce bruit , il avoit oiii plufieurs voix fort diftinftes , qui 
d’un cote lui deman ioient un habit, une chemife , un bonnet & des fouliers ; 
& de Fautre du pain, du.ris, & de la viande: de plus, il avoit entendu des 
cris & des pleurs : car les tins rioient , & les autres s’e ntrebattoient , de forte 
que ce bruit l’avoit tellement epouvante , qu’il crut qu’au lieu du repos qu’il 
penfoit trouver , il deviendroit encore infailliblement plus fol qu’il n’etoit, , 
s’il demeuroit plus long-terns avec fa femme , & devenoit. le pere d’une grofle . 
famille. 

BAH AM AN. Fils d’Asfendiar , fixjeme Roy de Perfe de la feconde dy- 
naftie, nommde des Caianiens ou Caianides. Asfendiar fon pere qui ne regna 
point, etoit fils de Kifchtafb , cinquieme Roy de la meme. dy naftie , & fut 
tue dans une bataille qu’il donna contre Roftam du vivant de - fon pere. Cette 
mort fut caufe qu’auffi-tot que Bahaman eut fuccede k la couronne de fon ayeul 5 
ft ne fongea qu’a vanger la mort de fon pere. XI marcha done avec une puis- 
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f.nfe arffiee vers les provinces de Segeftan, & de Zableftan, oh Roftam s’&oit 
ranmnne , & il v remporta de grands avantages fur lui : car dans une bataiJe 
au’il lui livra, il tua de fa propre main Feramorz , fils de Roftam , fit pnlon- 
nier Zalzer fon pere , & enfin apres avoir donne plufieurs combats , Roftam 
recut un coup de fleche dont il mourut. P'oyez le titre de Roftam. . 

Ce Prince h qui plufieurs Hiftoriens donnent le furnom o’Ardfchir Diraz deft * 
c’eft-a-dire , Artaxerxe Longueinain , apres avoir eteint la famille de Roftam 
dans laquclle dtoient les plus grands Hems de la Perfe , dcvenus . 
bles ennemis , pafla de l’Orient & du Midy avec fes annes vftconemes dans les 
nrovinces dii Couchant , c’efU-dire , dans la Meiopotamie , 01 dans la Syne, 
Sd Soient^ Sn Empire. Il c’affa d’abord le fils de Nebukane Tar ; c’eft 
Balthafar fils de Nabuchodonofor , & lui ota le gouvernement de Babylone , k 
caufe des ravages que fon pere avoit faits dans la Syrie 6 t dans la Paleftine, & 
il mit en fa place Kirefch que les Hebreux connoifient tons le nom de Korerch, 
& nous autres foes celui de Cyrus. _ 

Kirefch etant ne d’une mere Juive, fut favorable & cette nation , & 
blit dans la Tudee , d’oii elle avoit ete menee en captivate a babylone. _ Il but 
nermit de rebatir le temole de Jerufalem que Nabuchodonofor avoit mind , & 
fem fccorda le privilege d’etre gouvernez par des Princes de leur nation On 
trouve des Hiftoriens qui ecrivent que la Rome mere de Bahaman , etmt auffi 
de la tribu de Benjamin , & defcendoit en ligne _ droite de Saul , premia Roy 
des Tuifs & qifiune de fes femmes la plus chene etoit lfllie de celle de Juci, 
& defcendoit de Salomon par Roboam foil fils., de. forte qu’il nc faut pas se- 
tonner fi Bahaman donna des ordres bien precis a Cyrus fon Lieutenant-Genua 
dans la Medie, l’Affyrie, & la Chaldee, pour favorner autant quil pourroit les 



Ifraelitcs 

Bahaman eut un fils nomme SafTan qu’il desherita pour tranfmettre fa fucces- 
fion k Homai fa fille qu’il laiffii groffe de fon propre fait, & qui accoucha en- 
filite 'de Darab ou Darius , qui eft qualifie fils de Bahaman. Ce fils desheiitc 
fe retira dans one foiitude , 'oi. ii vequit long-tems^ en pamcate. Il 

laifTa neanmoins une poftentd qui remonta fur ie P' fo dvSiUe des 

blit une quatrieme dynaftie , laquelie fut appellee de Ion nom la djnaiue ues 

Saffanides * ou des Cofroos. _ . « t«/» 

Les Hiftoriens de Perfe donnent irz ans de regne k ce Prince, & difent, 
qu’Hippocrate & Democrite vivoient de fon terns. Tankh Kozideh , & Leb 

fi Khondemir dit que le propre nom de ce Prince dtoit Ardfchir; que celui de 
Bahnnn 1 Zi fignifie Tufte & Bienfaifant, lui fut donnd par les Synens, & que 
fe fummn de D&deft ou Longuemain qull poite , lui convient a caufe de la. 
grande etendue des Etats & du pouvoir quU poiledoit. 

BAHAMAN, Nom d’un Ange ou Genie, lequel , felom la doctrine des 
Ifages de Perfe, appaife la colere, & a le 

cond mois de l’hyver, pendant lequel le Soled eft dans le figne dAq 
m fecond jour de tons les mois de lannee. 

« . bahaman 
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BAH A MAN 6; Behemen , Plante dont 16s ratines tantot rouges & tantdt. 
blanches font afiez femblables aux carottes rouges & blanches. Ebn Sina dit 
qu’elles engraiflent baaucoup , & difpofent a Faftion conjugale. Les anciens 
Perfans en mangeoient particulierement aux repas de la fete qu’ils celebroient le 
fecond jour de l’onzieme mois de leur Calendrier, pom* honorer le Genie dont 
nous venons de parler , & qui portoit le meme nom de Bahaman. Nos Auteurs 
Botaniques ne font pas d’accord fur le nom Latin de cette plants. II y a ap- 
parence qu’elle ne croit pas en notre e-limat , & qu’elle eft particuiiere a la 
Perfe. 


BAHA MANGE PI,. Nom de 3a fete de- Bahaman qui Tc celebroif an mois ■ 
ait Bahaman, le fecond jour, appelie auffi Bahaman. 


BAH AM BAR, Ville de la province de Ghilan fur la mer Cafpienne. Fi- 
te fut biltie par Ardfchir Babegan, premier Roy de la dynaftie des Sallanides en 
Perfe, & a change depths foil nom en celuy de Gurgian on Giorgian. 


J AH AN A, Ville d’Egypte^ fituee dans la Thebaide inferieure proche de 
FMm. Les Egyptiens tant Chretiens que Mufulmans ont une tradition qui por- 
te_ que Jesus-Christ a faati cette ville, de meme que le Patriarche Jofeph 
ceils. de_ Fitten ; qu’il appella en ce lieu-la fes Apotres qui pechoient fur le ffeu- 
ve du Nil; qu’il y avoit regne cn perfonne, & laifle les Apotres pour fes fuc- 
ceffeurs dans cetetat. Cette fable n’a point d’ autre fondement que le volta- 
ge que fit Jesus-Christ en Egypte pendant fon enfance. Voyez k Hire de 
Mataria. 

Les Juifs ont ete long-tems maltres de cette ville, comme fuccefleurs preten- 
dus des difciples de Jesus-Christ; elle ell fur un lac qui fe forme de lade- 
charge des eaux du Nil : les gens du pays Fappellent Mer de Jofef , & il eil 
■fi convert d’arbres fruitiers , que Ton ne Fappercoit que de fort pres. Vovz 
Forouh medinat al Bahanah. ' 1 J 


BAHAR. Abu Bahar. . Voyez Anahaf ... 


BAHAR Al Hakailt. V. Hakaife 


BAHAR Al Hefdh , Mer de memoirs , Sufnom d’Abit Odhman Ben Amni J 
Auteur du livre intitule Akhlak al moldk , Des mceiirs & des qualitez des Prim 
ces. 11 mourut Pan de PHegire 255. 


BAHAR Al Mohith , la mer Oceane. Titre d’un Commentaire fur 1’Alco 
™l. en P^ ieurs yolumes, compofe par Ebn Haiian- ou Abu Haiian. Le grand 
IJictionnaire Arabique de Firouzabadi ports aulll ce 110m: mais il ell plus connu 
ious celui de Camus , mot qui lignifie encore en Arabs , 1-Gcean. 

BAHAR AIN , fes deux Mers. C’eft le nom dime province de Piemen* 
ou Arable Heureufe; on P appelie ainfi , a caufe qu’elle s’etend le long des cu» 
tes de deux mers , k f^avoir, de celle d’Oman , ou Arabique, & de cejle de * 
i?ars oil GoJphe 1 erfique. Il y a une ifle affez proche du continent de cette 
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province dans ce Golphe , oti fe fait la peche des perles ; la vxlle cfAhaffa ell: 
la capitale de ce pays , ■& celle cle Cathif lui appartiant auili. C’cft da nora 
de cette derniere ville que le Golphe Perfique prend fouvent le nom de mer 
d’Elcatif. Mondir Ben Vafiami a regne dans ce pays-la. v\ Jon tit-re. 

BAHARAM ou Beheram, C’eft le nom de Mars chez les Perfans , qui eft 
devenu auili celuy de plufieurs perfonnages, & entr’autres de plufieurs Roys de 
Peril- des anciennes dynafties ; les Grecs les appellent en leur langae Varancs, 
Varharanes , & Vararanes. Le premier de tons elt Baharam , fils de Schabur on 
de Sapor , qui fut Roy de la troifieme dynaftie , qui porte le nom d’Afchkani- 
des ou Arfacides. 

Ce Prince fut auffi nomine Gudarz , & regna onze ans au rapport du Lebta- 
rikh, & de Khondemir. Hamzah Ben Huflain Esfahani dit dans fon hiftoire par 
un anachronifme prodigieux , que ce Prince fit mourir faint Jean Baptifte , apres 
avoir pris & faccage le- temple- de Jerufalem, 

BAHARAM Second du nom, Roy de Perfe, eft le quatrieme Roy de la 
dynaftie des Saflanides. II etoit fils de Hormuz , fils de Sapor , fils d’Ardfchir 
Babegan, premier fondateur de cette dynaftie. C’etoit un Prince doiie de tres- 
bonnes qualitez , qui a regne trois ans & trois mois , & dont il n’y a rien de 
memorable que le fupplice dont il punit Manes l’Herefiarque, & Pexpulfion des 
Manicheens qu’il chaiTa entierement de fes Etats, & qu’il contraignit de fair 
jufqu’aux Indes , & meme jufqu’a la Chine. Voyez le litre de Mani. 11 eft le 
premier qui a porte le furnom de Schahenfchah , que Khondemir explique Nr- 
kukiar , Bien - faifant : mais il femble que ce mot fignifie pliitot Roy des Roys. 

Ebn Batrik fait ce Prince contemporain de l’Empereur Pupierus. Le Ra- 
bi al Abrar rapporte , que ce Prince avoit accoutume de. dire que l’humanite , 
ou la generofite , ne fe pouvoit pas definir , parce qu’elle comprend toutes les 
vertus , fur quoy le Dofteur Schafei difoit a fon fils : Si je fcavois qu’un ver- 
re d’eaa froide etant bu put faire tort k cette vertu , je boirois chaud toute ma 
vie. Ce Prince eut pour fuccelfeur un autre Baharam qui fuit. 

BAHARAM, fils de Baharam , troifiemeMu nom dans Pordre des Roys de 
Perfe, mais le cinquieme de la dynaftie des Saflanides, n’etoit que fils adoptif 
de fon predeceifeur. Il gouverna d’abord fes Etats avec beau coup de violence 
& d’injuitice, de forte que fes fujats furent fur le point de le detroner : mais les 
principaux d’entre les- .-Mages -lui ayant fait des remontrances, il changea de con- • 
duite, & acquit dans la luite la reputation d’un bon Prince qu’il conferva jus- 
qu’a la fin de ton regne qui fut de dix-fept ans. L* Auteur du Binakiti dit, que 
ce Prince qu’il appelle Baharam fecond du nom , a feavoir dans la dynaftie des 
Saflanides, porta le furnom de Khalef, 1 ’Injufte, k caufe des premieres annees 
de fon regne. Ebn Batrik dit,. que;. ce Prince fut contemporain des Empcreurs 
Gordien & Galien qui lui firent la guerre., & qu’il fit mourir un fils- de Galien, , 
fait prifonnicr dans une bataille qu’il gagna contxe les Remains. - 

BAHARAM Baharamian , Quatrieme du nom , porta le furnom- de Bahara- 
miah, e’eft-k-dire , des Baharams, a caufe qu’il etoit fils , & petit-fils d'Un Ba- 
liaram: ILfut le fixierae Roy de la dynaftie des Salfanides , & regna treize ana, 

T t 3 , aprbs. - 



BAH ARAM, cinquieme du nom, etoit fils de Schabiir on Sapor, & petit- 
fils d’un autre Schabiir furnomm6 Dhoul Aktaf. II fucceda k fon pere , & fut 
furnomme Kerman fcliah. II arriva foils fon regne une grande revoke dans fes 
Etats; il courut pour 1’appaifer: mals s’etant trop engage parmi les rebelles, il 
fut atteint d’un coup de fleche qui lui fit perdre la vie , apres un regne d’on- 
ze ans. Il laiffa pour fucceifeur Iezdegerd fon fils. Ebn Battik dit , que ce 
Baharam commen^a a regner fan dixieme de 1’Empire du grand Theodofe. 

BAH ARAM, Gur ou Guri, Sixieme du nom, dtoit fils d’lezdegerd fumcm- 
m£ Athim, c’eft-k-dire , le Mechant. Le Roy Iezdegerd fon pere n’ayant pas 
accoutume d’elever aucun de fes enfans anpres de lui , lorfque Baharam fut ne , 
confulta ceux qui avoient fait les plus' longs voyages , pour apprendre d’eux le 
plus beau & le meilleur pays qu’ils euflent vu , afin d’y envoyer fon fils. Il 
fcut d’eux que le pays de Hirah , fitue dans la partie d’Arabie la plus prodie de 
la Chaldee , etoit le lieu le plus propre qu’il put choifir pour cet effet. Il 
manda done auffi-tot a Nooman , fils d’Amrilcais, qui portoit le nom de Roy, 
mais qui n’etoit effeclivement que fon Lieutenant & Hirah , de le venir troti- 
ver. 

Nooman etant arrive k la Cour , le Roy lui mit fon fils entre les mains , & 
lui or donna de le tranfporter k Hirah pour y etre eleve parmi les. Arabes a la 
fag: on du pays. Nooman remercia le Roy de l’honneur qu’il lui faifoit , de lui 
confier fon fils, & le fit conduire a Hirah, oil d’abord il choiiit trois nourrices 
qui lui devoient donner tour k tour la mammelJe. Il fit batir enfuite par le 
plus fameux Architefte des Arabes nomine Sennamar , deux fuperbes cMteaux 
& maifons Royales dans le meilleur air du pays , pour elever ce jeune Prince; 
& enfin il n’oublia rien , lorfqu’ii fut forti de l’enfance , de tout ce qui etoit 
necefiaire pour l’inftruire dans tons les exercices digues de fa naifiance. Ces 
deux chateaux que Nooman fit batir , portoient les noms de Khavarnak & de 
Sedir. Foyez leurs titrss particuliers aujji-bim que celuy de Sennamar. 

Nooman ayant quitte le culte des Idoles , & s’etant fait Chretien par le con- 
fell d’un de fes Vizirs , remit fa couronne entre les mains de Hendu , fon fils , 
& fe retira dans une folitude d’oii il ne fortit jamais plus : Hendu continua de 
s’appliquer a l’education de Baharam jufqu’a la mort d’lezdegerd. La mort de 
ce Prince etant arrivee, les Perfans qui avoient beaucoup louffert par fes vio- 
lences, jugerent de 1’humeur du fils par celle de fon pere : e’eft pourquoy au 
lieu d’appeller Baharam k fa fucceffion , ils jetterent les yeiix fur un Seigneur 
nomme Kefra, & le reconnurent pour leur Roy. 

Baharam ayant appris ces nouvelles en Arabie, ne put pas foufFrir le tort que 
les Perfans lui faifoient ; il fe fervit du credit de Hendu, & des autres Princes 
fes voifins , pouf afiembler une groife armee d’ Arabes avec laquelle il vint atta- 
quer cet ufurpateur. Il y avoit encore dans la Perfe plufieurs amis de fa Mai- 
fon , qui n’avoient fouffert qu’avec peine l’dle&ion de Kefra, Tous ces gens 
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aprks avoir gouvemd la province de Segeftan pendant k vie de fon pere. C& 
fut k caufe de ce gouvernement qu’il fat encore furnomme Bighian fchah , & 
Afchkanfchah. Car Khondemir remarque que les Roys de Perfe avoient accofi- 
tume de donner a leurs enfans des gouvernemens de provinces , & qu’ils en pre- 
noient le nom ou le titre de Schah qui fignifie Roy. ■ 
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ayant appris fa marche , allerent au-dcvant de lui , & charmez de la viie d’un 
Prince qui leur paroiffoit fi robufte & fi vaillanc , s’entremirent avec empreffe- 
ment pour negotier un accommodement entre ces deux Princes. 

Comme la paix qu’ils propofoient , ne fe pouvoit conclure fans que fun de 
ces deux Princes cedat fa place a f autre , la difficulty paroiffoit infurmontable , 
lorfque Baharam propofa un expedient dont foil convint , tant de la part des 
Perfans que des Arabes , a fqavoir qua Ton mettroit la couronne Royale entre 
deux lions aifamez , & pnfermez dans un lieu choili expres , & que celui des 
deux Princes qui la nourroit enlever de ce lieu-lk , feroit juge le plus digne de 
la porter, & reconnu pour en etre le legitime poffeffeur. 

Le jour deftine pour ce fameux combat etant arrive, les deux Princes con- 
currens fe prefenterent fur le champ. Alors Baharam dit k Kefra: Avancez 
courageufernent , & . enlevez la couronne. Kefra lui repondit : Je fuis en pos- 
feffion du trone, c’eft a vous qui en dtes le pretendant, de retirer la couronne 
du lieu oil eile eft. Baharam Ians repiiquer , ni hefiter , fe jetta auffi-tot avec 
la furie & Fimpetuofite d’un tygre fur les lions, & ne fe fervant d’autres armes 
que de fes propres bras, il les tua tous deux, & arrachant, pour ainfi dire de 
leurs griffes, la couronne, il la mit fur fa tete. 11 comparut en cet etat devant 
les Seigneurs de Perfe accourus de toutes parts k un fpectacle fi extraordinaire , 
& Kefra fon competitcur , fut le premier qui I’embraffa , & qui le jugea digne 
de la couronne qu’il vcnoit d’acquerir par fa valenr. 

Baharam , apres avoir repu les conjouiilances , & les hommage's des Perfans > 
renvoya Hendu & fes Arabes en leur pays, comblez d’honneurs, & chargez de 
prefens : Les Perfans celebrerent fon couronnement par line fete publique, dont 
les rejoiiiffahces furent ft exceffives , qu’ils prirent la coutume depuis ce terns-- 
IS de ne travailler, ni negotier dans les places publiques chaque jour, que juf- 
qu’a 1’heure qui tombe juftement entre le lever du Soleil & le midy , palfant 
le refte du terns jufqu’a la nuit a manger, ii boire, & ii fe divertir. Ce Prince 
tontribuoit beaucoup a les entretenir dans cette belle humeur: car s’ etant trou- 
ve un jour dans une de leurs compagnies , & s’etonnant de ce qu’ils n’avoient 
point de mufique , ils lui dirent que l’on avoit ckerchd de tous cotez , & que 
pour cent dinars on n’avoit pu trouver un feul Muficien. Baharam furpris de 
cette rarete, & voulant procurer la joye de fes fujets, envoya jufqu’aux Indes, 
& en fit venir douze milles , de la race defquels plufieurs Hiftoriens pretendent 
que les Genghene qui font des Chanteufes & des Danfeufes publiques fort con- - 
Hues en Perfe , font defcendues. 

Pendant que fon fe rejoiiiffoit ft bien en Perfe, les voifins crurent qu’ils ne 
pouvoient pas mieux prendre leur terns, pour entrer dans un pays fi delicieux, 
oil ils auroient part aux plaifirs dont on y jouiffoit. Le Khacan , c’eft-a-dire, • 
le Roy du Turqueftan, ayant done affemble une arrnee eftroyable de Tares, 
vint pafier le Gihon au guc de Termed. L’allarme fut alors fort grande dans 
la Perfe: mais nonobftant le danger imminent, les Officiers de Baharam ne pa- 
rent jamais lever afiez de troupes pour mettre fur pied des forces confiderables , 
tant ces peuples s’etoient amollis par les delices, & enervez par la debauche. 

Baharam ne laiffi pas cependant de marcher avec le pen de troupes qu’il put 
ramaffer vers l’Adherbigian, & laiffa Tuffi ou Narli fon frere pour gouverner 
la Perfe en fon abfence. Il partit de la Ville de Madain fa capitale avec milled 
chevaux feulement, qu’il avoit choifis dans toutes fes troupes, en forte que les 
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Parians qui le virent partir fi peu accompagne , crarent qu’il prenoit la fuifce-, 
& qu’il les avoir abandonnes , & fur cette fauffe fuppofition, on ne manqua pas 
d’ecrire de tons cotez au Roy da Turqueftaa qua Baharam defefperant de pou- 
voir conferver la Perfe , fe fauvoit dans les montagnes de Media & d’Armenie. 

Ces nouveiles . firent hater les Turcs, lefquels fe croyant deja aflurez de la 
conqueffe de la Perfe, n’obfervoient plus ni regie ni diicipline dans leur marche. 
•Baharaa de fon .cote les perfuada entierement de fa fuite , quand ils .apparent 
par leurs coureurs qu’il etoit forti de l’Adherbigian , & avoir deja fait deux jour- 
liees dans FArmenie. : mais comma il n avoir fait ce manege , que pour mieux 
furprendre fes ennemis, il tourna bride aufii-tot vers Derhend., d’oix pourfuivant 
iii marche le long des bords de la mer Cafpienne , il gagna le pays de Khoua- 
rezme, prit les Turcs par derriere , & les ayant trouvez une nuit fens gardes 
& fans guet , enfevelis dans le vin & dans le fommeil, il les inveflit ii brufque- 
ment de plufieurs coftez, avec fa petite troupe, qu’il en fit.un tres- grand car- 
nage, avant meme qu’ils fuifent eveiliez. 

L’allarme impreveue dont les Turcs furent .furpris, ne leur donna pas le terns 
■do fe rallier autour de la tente de leur Prince ils prirent tons la fuite, .comme 
ils parent , ce qui donna lieu a Baharam d’aller droit ii la tente du Khacan s 
laquelle ayant trouvee mal gardee , il y entra & luy coupa la tete de fa propre 
main: il pourfuivit enfuite les fuyards jufque fur les bords du fleuve Gihon & 
apres avoir remporte une vjcloire ii complette fur fes ennemis , il retourna 
.triomphant dans fes Etats. 

Ce Prince n ’ayant plus d’ennemis a eombattre chez lui , & ne pouvant pas de- 
meurer dans Foifivete , prit la refolution d’aller feul & inconnu chercher des 
•avantures dans les pays Strangers. Il paffa pour cet effet aux Indes oil iignalant 
fa valeur, il acquifl bientot la reputation du plus brave foldat de fon fiecle. Un 
des Roys du pays ayant ouy parler de fa bravoure voulut le voir, & apprit 
bientoft par liii-meme ce qu’il icavoit faire. Car il arriva durant le fejour qu’il 
..fit a cette Cour, qu’un Elephant monftrueux en grofleur & terrible par fa force , 
s’eft'aroucha, & quittant la compagnie de ceux que le Roi faifoit nourrir, couroit 
les forefts & carapagoes , & faifoit par tout un tres-grand ravage. Plufieurs 
-braves du pays luy avoient donnd ia chalfe , mais aucun d’eux n’avoit echappe 
a fa fureur ; ..car .il les avoit tons renverfez de fit trompe, & ecrafez fous fes 
.pieds. 

.Baharam -ayant appris 1’endroit ou il pourroit trouver ce.furieux animal, alia 
chaffer de ce code -la. Le Roi ayant fyeu fon deifein & curieux d’apprendre 
•jufques ofi pouvoit aller la valeur de noftre Heros , le fit accompagner par un 
.des liens, qui put etre temoin du combat qu’il alloit livrer. Lorfque Baharam 
fut en vue de l’Elephant, l’homme qui Faccompagnoit, monta fur un arbre d’oii 
il pouvoit voir fans peril tout ce qui fepafferoit; & FEiephant ne Feut pas 
plutot appercu qu’il vint fur lui av.ec une telle furie , que tout autre chaffeur 
en auroit ete epouvantA Baharam qui etoit monte "avantageulemcnt , le vit 
venir fans s’etonner, ni reculer d’un feui pas, & lui tira avec tant de force & 
tant d’adreffe. une fleche dans le milieu du front , qu’il la fit entrer jufqu’aux 
■ailerons. Aprbs un coup fi heureux, il mit, fans perdre terns, pied aterre, & 
prenant FEiephant .par fa trompe, il lui donna de fi rudes fecouffes, qu’il le fit 
enfin tomber de tout fon poids; & non content de cet avantage, il mit auffi-tdt 
Ja main au fibre, & lui fepara la tete du refte du corps. 
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T,e Roy ayan'c appris par fon Officier le fuccez de ce combat , fit venir Baha- 
ram en fa prefence, & l’ayant'comble de carefies & de prefens, le mit a la tete 
de fon armee, & l’envoya contre mi Roy de fes voifms quis’dtoit mis en cam- 
pagne contre lui. Ce voifin ne fe contentoit pas du tribiit que Ton lui ofFroit 
pour obtenir la paix : mais ayant en tete Baharam qui conduifoit l’armee du 
Roy,il fut defait entierement , & 1 c Rov crut que pour le prix d’une telle 
victoire , il ne pouvoit faire un plus beau prefent a notre Heros , que la propre 
fille qu’il lui donna en manage. 

Cependant le grand merite de Baharam joint k cette alliance, attirant les yeux 
de toute la Cour fur fa perfonne , le Roy en prit bientot jaloufie : e’eft ce qui 
fit que notre Heros, autant genereux que brave, voulant mettre fefprit de ce 
Prince en repos, quitta fa Cour, & prenant fa femme & les grands biens qu’il 
avoit acquis, ou.par la dot de la Princeife, ou par les liberalitez du Roy, prit 
la route de Perfe, apres un fejour de deux ans qu’il avoit fait aux Indes. 

Baharam etant de retour en Perfe , cnvoya Narfi ou Tuffi , fon frere , a la tete 
d’une puiffante armee contre les Grecs qui couroient fur les frontieres de Perfe : 
cette expedition lui ayant reiiili heureufement, il alia lui-meme en perfonne vers 
l’lemen ou Arabie Heureufe, d’oii etant auffi retourne victorieux , il n’employa 
plus les dernieres anodes' de Ion regne qu’it chaffer : mais s’etant un jour trop 
engage dans 1’epaiffeur d’un bois, il tomba dans une foffe , d’oii on ne put ja- 
mais le retirer , quelque diligence que Ton y put apporter. C’eft ainfi que ce 
vaillant Prince finit fes jours, apres vingt-trois ans de regne. 

La plus grande partie des Hiftoriens difent que le furnom de Gur qu’il porta, 
& quifignifie en langue Perfienne Afne fauvage, lui fut donne, h caufe qu’etant 
un jour A la chaffe, il perca d’un feul coup de fleche un afne fauvage, & un 
lion qui etoient acharnez fun fur l’autre. Il y en a d’autres qui veulent que 
Baharam, qui avoit accoutume de chaffer & de manger des afnes fauvages, fut 
tue par un de ces animaux , ou au moins qu’un de ces animaux qu’il pourfui- 
voit, fut caufe de fa mort. Khondemir. Lebtarikh. Nighiariftan. 

Saadi fait mention de ce Prince dans ie chapitre 2 du Guliftan , & rapporte 
me me quelques vers ^ fon Epitaphe. 

Ebn Batrik dit que ce Prince ne regna que dix-huit ans, & mourut la trentie- 
me annee de [’Empire de Theodofe le jeune, qui lui declara la guerre k caufe 
de la periecution qu’il faifoit aux Chretiens & qu’il eut pour fucceffeur Iezde- 
gerd, que Ton furnomme , pour le diftinguer des autres Roys du meme ’nom, 
Iezdegerd fils de Baharam. 

Il y a un Roman Perfien compofe par le Poete Katebi , intituld Baharam vs Gul 
Enddm , dans lequel les avantures guerrieres , & amoureufes de ce Heros font 
decrites fort au long. 

BAHARAM Giubin. Quelgues-uns mettent ce perfonnage au nombre des 
Roys de Perfe entre Hormuz ou Hormizdas , fils de Cofroes Nufchirvan , & 
Khofru Parviz , fils de Hormuz : mais il ne fut proprement qu’un rebelle qui ufurpa 
la puiffance royale pendant peu de terns. Il dtoit des defcendans d’une famille 
fouveraine qui avoit autrefois poilede la Ville de Rei : mais pour lui il n’etoit 
que Gouverneur de la Province d’Adherbigian fous le regne de Hormuz, fils de 
Nufchirvan. Ce Prince le choifit pour combattre Schabek Schah, Roy du Tur- 
queftan qui dtoit entre en Perfe avec une armee de 300 milles hommdSjji & Ba- 
Tome I. .y ■ V v haram 
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baram prenant feulement douzemilles chevaux d’elite, qu’il prefera k ime armed* 
entiere dont Hormuz lui donnoit le commandement, le debt a olatte couture. 

Hormuz ayant mal recompenfe un. fi grand fervice qu’il lui avoit rendu, l’o*. 
bligea a prendre les armes centre lui, & enfuite contre foil fils Parviz. Voyez 
les litres de ces deux Princes , oil toutes les a&ions de ce grand Capitaine font: 
decrites plus au long. Nous dirons feulement ici que Baharam fut furnomme 
Giubin, k caufe qu’il paroiflbit long & fee comme une piece de bo is , & qu’il 
portoit dans fon vifage la phifionomie d’un chat fauvage. II fut empoifonne 
dans le Turqueftan oil il s’etoit refugie, a la requifition de Khofru Parviz, qui 
crut ne pouvoir pas regner paifiblement , pendant , qu’un ennemi fi redoutable , 
feroit encore en vie. 

BAHARAM Schah , fils de Maflud , fut le treizietne Sultan de la race on i 
dynaftie des Gaznevides.. II avoit un frere aind nomine Arflan Schah qui fuc- 
ceda a Maflud leur pere , & qui le contraignit de fe retirer aupres du Sultan 
Sangiar le Selgiucide , fon oncle maternel ; il Igut fi bien gagner les bonnes graces 
de cet oncle, qu’il obtint de lui des forces fuffifantes pour faire la guerre k 
Atflan Schah fon frere. Cette entreprife lui reuflit fi heureufement , qu’il le 
defit, le fit mourir, & lui fucceda, s’emparant par force du trone de Gazna au 
prejudice des enfans d’ Arflan Schah fes neveux. 

Baharam Schah fe voyant maitre d’un fi grand Etat, refolut, k l’imitation de 
fes ancetres , de pouffer fes conquetes du cote des Indes. Il y remporta plufieurs 
victoires , & toutes chofss lui fuccederent heureufement jufques ii ce que Huflain 
Gauri qui etoit fon voifin, lui declara la guerre, & le vint affieger dans fa ville 
capitale; pour lors la fortune lui tournant le dos, il fe trouva obligd d’abandon= . 
ner par fa fiiite, fa ville & fes Etats a Huflain. . 

Il arriva peu aprds qu’Huflain ayant tourne fes armes d’un autre cote , & . 
kill'd lc gouvernement .de Gazna a fon frere nommd Sauri ou Souri, Baharam 
Schah prit cette occafion pour faire une tentative que l’abfence de Huflain & la 
foiblefle de Sauri favorifoient. Son entreprife. lui reuflit; car il fe rendit en peu . 
de terns , non feulement maitre de la Ville de Gazna , mais encore de la per- 
fonne du Gouverneur: mais il n’ufa pas bien de fa victoire; car il. traita fort in- 
dignement fon prifonnier , l’expofant par toute la ville montd fur un boeuf 3 it la 
rifee du peuple , & lui faifant enfuite perdre honteufement la vie. 

Aufli-tot que Huflain eut appris I’affront, & i’outrage que Baharam Schah lui 
avoit fait dans la perfonne de fon frere, il retourna fur fes pas, meditant une 
grande vangeance contre lui : mais il ne fut pas plutot arrive devant Ja Ville ■ 
de Gazna, qu’il apprit la mort de fon ennemi, qui arriva foudainement Fan de • 
l’Hegire 547, de J. C. 1152. Ce Prince avoit regne 35 ans, & laifla pour fuc- 
cefleur fon fils Khofru Sciiah, dernier Sultan de la race des Gaznevides. Cette 
dynaftie fit place a ceile des Gaurides ou Giirides qui furent tous fuccefleurs de . 
Huflain, dont le furnom -etoit Gouri ou Gauri: car il fe prononce en ces deux 
manieres. • 

^Ce Sultan aimoit & favorifoit fort les gens de lettres : car tous ceux qui ont 
vecu de fon terns, ont loud fa magnificence. Le Livre intitule Kalilch-u - Dammh „ 
Ouvrage fort celebre, fut compofe par fon ordre, & lui fut dedid, Ha flan Gaf- 
nevi, Poete Perfien de grande reputation, a fait plufieurs Poemes a fou honneur. 
Mondemir. 
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- Le Lebtarifth ne donne au Prince que 32 ans de regne , & met fa mort en 
Pan 544 de FHegire. 

BAHARIAH ou Baharites , nom de la premiere race ou dynaftie des Mam- 
lucs qui out regne en Egypte. C’etoient de jeunes Turcs ou Turcomans que 
les Tartares avoient vendus k des Marchands d’Egypte. Maleic Saleh Nagmeddin, 
Roy d’Egypte de la race des Aiubites , 011 de Saladin, les acheta de ces Mar- 
chands jufqu’au nombre de mil, & les fit clever dans l’exercice des armes a R iu- 
dah , ville fituee fur le bord de la mer , oil il fit batir tme forterefle , ce qui 
leur fit donner le nom de Bahariah , qui fignifie en Arabe Maritimes ou Marins. 

Le meme Sultan les ayant tire de cette ccole, les avanca de degre cn dcgre 
jufqu’aux premieres Charges de i’Etat, dont enfin ils s’emparerent. Leur dynaftie 
commenga fous Ezzeddin Ibelc Fan de FHegire 648 , de J. C. 1250 , & dura 
jufqu’en Fan 784 de FHegire , auquel les Circaffiens les ayant chailez , prirent 
leur place. Voyez le litre de Mamluk. 

B AHIRI, furaom de JofeF, fils d’Abu Hakim , natif dels Ville de Miafarekin 
en Syrie. II eft Auteur d’un Livre oh il repond aux queftions , & difficultez 
que Ben Zerah avoit propofees centre la Religion Chretienne. Il eft dans la 
BMotheque du Roy n . 792. 

BAIANDURI , Les Turcomans de la famille du Mouton blanc , portent 
-auffi le nom de Baianduriens. Iiai Ben lakdhan a dedid fon hiftoire Perfienne 
au Sultan Jacob Baianduri , qui etoit fils de Halfan le Long, autrement dit 
Ufun-Caflan. 

BAIAZID, ou Abu lezid Ben Morad Gazi. C’eft Bajazet fils d’Amurat, 
quatrieme Sultan des Othmanides ou Empereurs Turcs. 11 fut furnomme Ildi- 
rim ou Ilderum, e’eft-k-dire , le Foudres, a caufe de la rapidite de fes conque- 
tes, & fucceda a fon pere Fan de FHegire 791, de J. C. 1388. 

L’an 794 il defit le Roy de Hongrie Sigifmond avec un grand nombre de 
Seigneurs Frangois, a la tete defquels etoit Jean Comte de Nevers, fils du Due 
de Bourgogne, aupr&s de Nigheboli, ou Nicopoli, ville de Bulgarie fituee fur Je 
Danube. Il vint affieger enfuite Conftantinople , d’oii il fut obiigd de lever le 
fiege, & de faire la paix avec FEmpereur Emanuel, A condition neanmoins que 
les Turcs auroient un quartier & un Juge de leur nation dans cette capitale. 

L’an 796 il prit Arzengian & Mala tie ou Melitene, villes principal es de l’Ar- 
menie, & revint peu aprds k Andrinople oil il dpoufa la Defpine, filte d’Eftien- 
ne , Defpote de Servie. Ces ndees furent celebrdes tant pal* les Chretiens que 
par les Turcs, avec de grandes rejouiffances, & les'Hiftoriens Turcs remarquent 
que Bajazet commenga pour lors k boire du vin que ni lui ni fes ancetres n’a- 
voient point encore bu. BMWp 

Ce Sultan, apres avoir donnd ordre aux affaires de fes Etats d’Europe , & re- 
gld. Fexercice de la juftice en affignant aux Cadhis ou Juges des appointemens, 
& leur defendant fous de rigoureufes peines d’exiger aucune chofe des parties , 
il porta fes armes en Natolie, oil il prit la ville de Cogni qui eft Fancien Ico- 
nium , fans coup ferir ; car les habitans admirans la difeipline qu’il fai&lt gar- 
filer ii fes foldats , qui ne prenoient rien k 3 a campagne fans payer, fe reudirent 
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volontairement h lui , & leur >exemple attira plufieurs autres villes voffines I - 
fuivre le meme parti. II pouffa enfuite fes conquetes phis loin , & chaffa les 
Princes Turcomans de plufieurs petits Etats qu’ils poffedoient dans la Carama- 
nie, qui eft l’ancienne Cilicie, & dans la Cappadoce. 

Cette invafion de Bajazet fit que tous ces Princes depouillez, joints & PEmpe* 
reur de Conftantinople qu’il fatiguoit encore par un nouveau fiege , appellerent 
Tamerlan a leur fecours. Ce grand Conquerant qui depuis Fan 798 de FHegi- 
re jufqu’en Fan 800 s’etoit rendu maitre de Bagdet, de Damas & d’AIep , c’eft- 
a-dire, de l’Affyrie, de la Mefopotamie, & de la Syrie , fe- trouvoit en etat de 
faire reparer les torts que ces Princes opprimez & ddpoiiillez avoient foufFerts 
de Tambition & de la puiffance de Bajazet. _ II ne voulut pas neanmoins en ve- 
nir d’abord- aux araies a vec ce Sultan ; car il lui envoya des Ambaffadeurs pour 
lui faire entendre raifon : mais Bajazet qui etoit fort fier de fon naturel , me- 
prifa les inftances qui lui furent faites de fa part , & ufa meme de termes iri- 
jorieux en lui ecrivant ; car il ne le qualifioit point autrement que Temir ou 
Timurlenk, c’eft-a-dire, Temir le Boiteux. 

Tamerlan irrite de, ce, traitement injurieux, ordonna auffi-tdt a fes troupes de 
marcher vers la Natolie : il arriva en peu de jours avec une puiffante armde 
aux portes de la ville d’Amafie, & de-la a Anguri ou Ancyre, ville capitale de 
la Galatie, avant la fin de Fan 800 de FHegire. Bajazet, de fon cote , voyant 
tomber fur lui. un fi grand orage , quitta le fiege de Conftantinople qu’il avoit 
commence.,, affembla toutes fes troupes d’Europe & d’Afie, & .prit a fa folde 
un grand nombre de Tartares qu’il fit venir des parties Septentrionales de la 
mer Cafpienne, & du Pont Euxin, par la Ruffle & par la Moldavie. 

Bajazet fe trouvant a la tete d’une armee fi nombreufe, ne fit point de dif- 
ficulty d’aller au-devant de Tamerlan; il prit avec lui fes. fix enfans , & les 
deux Gouverneurs-generaux de fes Etats d’Europe & d’Afie, que les Turcs ap T 
pellent Beghiler beyler, aufquels il donna les deux ailes de fon armee a com- 
mander , pendant qu’il conduiroit le corps de bataille , pour foutenir au milieu 
de fes Janiffaires, le plus grand effort des ennemis. Ces deux armees fe trou- 
verent campees dans une vafte campagne qui s’etend depuis Ancyre jufqu’au 
Mont appelle Stella , qui eft le, meme lieu oil. Pompee defit autrefois Mithrb 
date. 

Le. choc de ces deux armees fat terrible , le' combat tres-fanglant , &i la vie-* 
toire fembloit pancher du cote de Bajazet, lequel avoit le meme avantage avec 
les armes blanches fur les Tartares , que ceux-ci 1 ’avoient fur les Turcs par leurs 
fleshes; & il y avoit meme beaucoup d’apparence qu’elle. auroit ete entiere- 
ment de . fon cote fans la .defertion des Tartares auxiliaires de Bajazet, qui fe 
joignant a ceux de Tamerlan, furent caufe que les Turcs l&cherent le pied , & 
different .leur Sultan prifonnier entre les mains du vainqueur. 

Tamerlan recut fort honnetement Bajazet, il le conduifit dans fa propre ten- 
te-, & le fit manger avec lui; il l’entretint meme devant & apres le repas de la 
conduite de la Providence dans le gouvernement des Empires , & lui dit plu- 
fieurs chofes bien fenfees fur fa viciffltude & fur la caducite- des chofes humai* 
nes : mais - ayant -ter mine la converfation par une demande qu’il lui fit fur le 
traitement qu’il- auroit reju de lui en cas qu’il fut tombd dans la meme difgra- 
ce, ce Sultan qui etoit d’un naturel farouche > lui r^pondit. qu’il Fauroit enfer- 
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dans une cage de fer , & fait porter en cet etat dans toutes les provinces 

& fon Empiie. jsmo p^nnnfe fi brutalc de fon prifoniiier 9 prit en me- 

Le m y.ap jgg* Xrtla* qu'il auroit refu de M, 
me terns la refolutio . & l e j e mener iufqu’a Samarcand : mais Baja- 

".Mffltato, Sr “moun, t de en le cS e min We efquinancie fan 804 de 

Quelques Hiftonens ont e q i ® J Samarcand , quoi- 

q utl apprit que V^oTn toit, dans fes Etats. Us dcri- 

quil lui cat promis de le emoyc du nui ou u. ^ ^ de Tartares 

vent aufii que lamedan u _ ._ ■ « ^ p p e CO ntenta feulement de re- 

que'ce^uWavoitchairfe injutaent de ku» 

^Defir enfans ,ue ^ 

IlTa fit quelque terns la gueue * ■ Mnflafo jm . = ans 

man M ““™ lne J n A f ”f St pa? fon tore M°afia. CelmH toe ft fon tone 
quen lan 813 , q ll “ p P f frere Mohammed ou Mahomet , premier 

vaincu, & des Turcs Tan 8 i 5 , apres que fon frere 

& demi feulement. Celt de ce Mahomet que les 

Sultans de Conftantdnople defcendent, 

Ts a t A 7 TD p>en Mohammed. Ceil Rajazet fecond du nom, fils de Mahomet 

SSSS fon gz^fiSSS* 

St “SteSuta Corcud fon fils f ^neanmoins ne lui' fucceda pas: car 
dep°t pou j t j 0 g al * aze t leur pere. * 


mid Gedik, qui command* les w^"**** * k Ah- 

ftSSTh & 5* M * “ * «*-*“*» 

2£ .s,s=i« .«££« S III 

iVf«aiSS?S^d±.TSS.^ 

tirer for lui les armes dc Bajazet , du Vatican. Rajazet foeut 

recut avec honneur, & le logea mem- - P c ‘ mi’il envova de gros- 

pas plutoft fpu la nouvelle que fon frere etoit a V ? toutefois qu’il le 

fortunes d’argent au Pape pour fon entretien , a condition touterois 4 ^ 
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long ce detail, fans qu’il foit befoin'd’en dire "davantage? 

Dan 880 Baja zet fe rendit maitre du CaralWr^™ . ^ 1 ^ 

vfnf RoVde^HonSe &' prft eSufte STl/mef: ar? ^ 

embouchures du Danube & do Borifthpm* a ^ f* ul ^ -!?? 1 ^°* re aux 
vine a Conftantinople moins nour fe rafmVMr lMeS Cette ex P edit3 °n Je Sultan 
vouloit faire la “ Afie °* « 

ces rail de T P r f P J \ qm fut concIue entre ces deux Prin- 

gSi^o!S re A; iw *£? ’ . 'r e,ue! fd - 

pendant attaquer, touma tout d’un coup fe arme/d“ ?6tVde 1'AlbaS ^11 nV 
fit cependant quo dcs courfe & du ravage; &^u 8 -S*lte otfinS'fflf S,? 
a Con retour par un Derviche Turc de 1’Ordre di- tLi?k« C j C * 1 tu - 
Zander Baffa prevint cet AM. par un coup de fa maffi dWs'dom llS 

la Min'? Sb™ l/mup® il’^S ^0^“^ f'u * 

SS!S#^SS3i 

prit fur eux la ville d’Ainebafte ou Lepante ¥ jlan 5 ll 

te de celles de Coron & de Modon dam la VrX,Jl rcI \~ maitle lannee mi van- 
qui tentcrent inutilement S™ ZJ* df Sn’d^lwfdT Wf? 

n%^ &n ”s~ p^ “ * 

: fts A g^d“ fttimSf & pe’uf £f nf™ * «f&ntir lea mans que 

Get homme vivoit oarmi lea TWc Ik. u r mmomans. 
tetu. Baiazet qui iVnoroif ft rju% r ]a ^ J- o ie en § rande reputation de fain- 
tres : <£ « avdt SSnl t & pmf f lon > * % trompd comme les au- 
m6nes. Il alSla n„J S fe 1 env / ? ye - r tous les ans fe P l *illes afpres d’au- 
s’dtoit enferme pendant Sq Sr § ro ^ e oil A 

la fecie qui vivoient cached Pn nii!r annees ’ & & ® l£ a J a tet e de tous ceux de 
gens qui s’dtoient attrwpez mr fe U nrd5? V,nCeS d r 1 Em P ire ,G*oman. Ces 

une arnic.e capable de S the aux e S fort P eu de terns 

■ ■. ■ v aire te ?e atix principaux Glaciers de Bajazet. Ce Sultan 

! fi ’ '■ imps- ■ 



iirmafctent de voir finir cette affaire , & fache de voir qne ce leotue ’ 

rok fi long - terns impuni , commanda a Ali Bacha- de paffer en Natolie , 6c de 
lui amener mort ou vif cet impofleur , fous peine d’etre echorche lui-meme. 

Ali fit tant de ' diligence , qu’il atteignit Schah Culi : mais n ayant que fort 
neu de troupes , & voulant le combattre nonobftant une fi grande megalite de 
forces il V perdit la vie. II n’avoit pas laiffe cependant de pouffer vivement 
fon enneml, & Favoit oblige de fe battre toujours en retaute, de telle forte 
qu’apres avoir long-tems occupe les forces de Bajazet dans la Natolie, & avoir 
battu en plufieurs rencontres fes Generaux, il fut eniin contraint dabandonnei es 
Provinces Othomanes, & de fe retirer avec foil butm en Perfe. Schah Lull y 
fut pas plutoft arrive, qu’il alia trouver Schah Ifraael, auquel il nc manqua pas 
d“ fate v“oii- les fevtes qu'U avoit refldus 4 lui & it & fefte. Voyez « t m to 

arriva enfuite , dans fon propre litre . . , „ . , 

L’an 917 de l’Hegire, Selim fils puine de Bajazet qui avoit le Gouvernement de 
Tarabozan ou Trebizonde, & y faifoit fon fejour par l’ordre du Sultan fon pere , 
oa’tit fans conge de cette ville, & fe rendit a Cafa , capitale oe la Chei fonnele 
Taurique, oil il epoufa la fille du Khan des petits Taitares., Apres setre for- 
tifie par cette alliance, & ayant gagne par des, prefens Famitie des Jamflaires, 
particulierement de ceux qui etoient en Moldavie , il refolut de fe mettre a leur 
tat e, &-de marcher droit a Conflantinople. Le pretexte de fon voyage fut, 
qu’il vouloit rend re fes refpe&s h fon pere, & que les loix de la Religion & de 
I’Ftat l’oblbeoient h lui rendre ce devoir tous les trois ou quatre ans. _ t 
Comme foil deffein cependant etoit d’envahir une couronne, quil craignoitque 
fon pere ne laiffat a Ahmed fon aine: le Sultan qui s’en appercut , 6c conudera 
nue le mouvement de fon fils reffembloit plutoft a une marche de guerre , qua 
un voyage de civilite , refolut de lui envoy er plufieurs Bachas pour le difluader 
L naffer* outre, & pour lui dire qu’il le difpenfoit des loix qui pourroient 1 obli- 
Xh lui venir baifer la main, ce quil alleguoit pretendre uniquement: mais ce 
-eune Prince ne deferant aucunement ni aux ordres de ion pere , m aux avis des 
Bachas, continua toujours fa route vers Andrinople. , . r 

Cette marche aliarma fi fort Bajazet, que tout accabld quil dtoit de plnfieurs 
irifirmitez, il fe fit porter en chaife a la tete de fon armee, & alia au devant 
de fon fils. L’ayant rencontre aupr6s. de Zorle, il lui hvra combat, & le vain-, 
quit aifement; de forte que ce Prince ayant abandonne fes troupes &fon bagage, 
fut contSint de s’embarquer fur la Mer Noire, & de regagner au plus vite la 

V Ahmed C afitre fils de Bajazet qui faifoit fa refidenee dans la Ville d’Amafie, 
dont il avoit le gouvernement, ayant appris les mouvemens de fon frere Selim, 
•’aborocha auffi de Conflantinople, & vint camper k Ifcodar ou Scutari, & dun 
autre cote Corcud, qui etoit Faille des enfans de Bajazet, & qui avoit auffi fon 
Gouvernement en Natolie, ne voulut pas demeurer les bras croifez pendant que 
fes cadets difputoient a qui emporteroit la couronne: mais Ahmed qui avon plus 
de troupes, & plus d’argent que lui, le contraignit bien-tot de pafler en Euiopc, 
& de fe re%ie? k Galfpoli , d’oti il fe rendit peu aprfe avec la permiflion de 

^°L’an *918 Selim partk une feconde fois de Cafa, & vint fans trouver aucrni; 
obftacle lufqu’en Romelie. Les Janiffaires qui dtoient gagnez en fawur, lui 
firent fcavoir auffi-tot que s’il venoit k Conflantinople, ils le • prodanaeroient 


344 B A I A Z I D, 

Etnperettr, & obligeroient Bajazet Ton pere de lui ceder fa place. Ils ne man- 
querent pas d’accomplir leur promeffe : car auffi-t6t que Selim fut proche de la 
ville , ils envoyerent des deputez a Bajazet, pour lui reprefenter que fes Mr- 
ixiitez le mettant hors d’etat de marcher a leur tete pour faire la guerre aux 
Infideles, il etoit raifonnable qu’il mxt fon fils Selim a fa place ; que c’etoit un 
Prince plein de courage , qui fatisferoit parfaitement aux obligations que la loi 
leur impofe , d’dtendre de toutes leurs forces le Mufulmanifme. Ils ajouterent 
meme a ces remontrances, des menaces, jufqu’k lui dire qu’ils n’attenteroient 
pas veritablement fur fa vie; mais qu’ils le tireroient avec les crochets de leurs 
javelots par fes habits de deffus fon trdne, s’il ne s’abdiquoit lui-meme en faveur 
de Selim. \ 

Pendant que ceci fe paffoit dans le Serrail , Selim arriva, & vint camper hors 
. de Conftantinople dans une prairie nominee leni Bakgia , c’eft-iudire, le Jardin 
lieuf , oil Corcud fon frere Falla trouver. Ces deux Princes fe feluerent fort 
aifectueufement en apparence, & fe donnerent la main l’un a 1’autre fans defcen- 
dre neanmoins de cheval, & fans Her ■ convention ; & apres cette ceremonie 
Corcud retourna a Conftantinople., & Selim demeura dans, fon camp. 

Bajazet apres avoir oui la' harangue & la refolution des Janiflaires , delibera 
quelque terns fur le parti qu’il devoit prendre : mais enfin la nuit lui ayant donne 
eonfeil, il envoya des le matin les cofres de l’Empire a Selim, & commanda a 
tous les Vizirs & Bachas de Taller faliier comme leur Empereur. Il demanda 
feulement a fon fils un delai de vingt jours avant que de lui abandonner Ion fer- 
rail, lui promettant qu’apres ce terms, il en partiroit pour fe retirer k Dimctuk 
qui eft l’ancienne Didymotichon , ville fituee fur FHebre entre Conftantinople & 
Andrinople , oil il etoit ne , & il ajouta que dans cette retraite il ne fe meleroit 
plus d’aucune affaire. 

Selim, aprds avoir appris la refolution de fon pere, le vint trouver pour lui 
baifer la main : Bajazet voulut en meme terns le faire monter fur fon trone : 
mais il s’en excufa, lui difant qu’il n’ etoit venu que pour lui rendre fes rejects , 
apres quoy il ne fongeoit qu’i'i fe retirer , pour lui obeir en tous lieux & en 
toutes chofes: mais Bajazet lui repliqua: Non, mon fils, je ne veux point que 
vous vous retiriez : car je vous remets mon Empire entre les mains de fort bon 
ceetir; je vous recommande feulement que vous epargniez le fang des innocens. 

Selim ayant promis a Bajazet d’accomplir fes volontez, fe retira en fon camp 
du Jardin neuf, oil ayant fait affembler toute la milice , il fe fit preter le fer- 
ment de fidelite , & donna les premieres marques de fa fouverainete , en faiiant 
pendre en fa prefence un JanilTaire qui portoit un bonnet dore , & couper la 
tete ii un autre foldat qui Favoit merite. Corcud n’eut pas fi-tot appris la pro- 
clamation de Selim fon frere , qu’il s’embarqua fur une galere , & retourna a 
Maniffa ou Magnefie , liege de fon gouvernement en Natohe. 

Quelque terns apres, Bajazet fortit de Conftantinople dans un char, & Selim 
l’accompagna a cheval jufqu’a la porte d’ Andrinople, recevant le long du chemin 
plufieurs avis de fon pere. On dit que dans cet entretien Selim pria fort Bajazet 
fon pere de demeurer a Conftantinople dedans fon ferrail : mais que Bajazet lui 
repondit que deux epdes ne pouvoient pas tenir dans un meme fourreau, & s’e- 
tant feparez , Bajazet pourfuivit fon chemin , & mourut avant que d’arriver au 
lieu de fa retraite. 

Plufieurs ont accufe Selim de l’avoir fait empoifonner par foil Medecin, qu’il 

'fit. 
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St enfuite mourir aufli pour mieux cacher fon crime. D’autres difenfc qu’il fufc 
empoifonne dans Fean done il faifoit fon ablution fiiivant ies ioix du Mahome- 
tifme. H avoit regne 32 ans, & fon abdication forcee fe fit l’an 918 de I He- 
gire, de J. C. 1512, de forte qu’dtant ne fan 850., il mourut dans la 69 amide 
de foil age. Il etoit fi ftzperftitieufement attache a fa Religion, qu’il fit gardcr la 
pouffiere que Ton avoit ramaffee de fes habits & de fes chauffures durant le cours 
de fes expeditions militaires contre les ennemis de fa Religion, afin que Fon la 
put petrir, & en former line brique pour rnettre dans fon cercueil, fonde fur 
la creance qu’il avoit qu’elle lui pourroit fervir de merite auprds de Dieu , & de 
motif a la Juftice divine pour lui pardonner fes pechez. 

Il fut trbs - magnifique dans la ftrafture des Mofquees , des Colleges, & des 
Hopitaux , tres- liberal envers les gens de lettres , ayant lui-meme cultive les 
fciences , & particulierement celies qui regardent le Mufulmanifme. Il nous refte 
mefme des vers Turcs de fa fapon que Ton peut voir dans le titre de Corcud 
fon fils. 

Le fondement de la fuperftition de Bajazet touchant la brique qui fut mife 
dans fon cercueil, eft une tradition pretendue de Mahomet, qui porte que tous 
ceux qtii fe feront chargez de pouffiere j? febtt allah , dans la voye de Dieu, 
feront exemts du feu d’enfer. Cette facon de parler, la voye de Dieu, fignifie 
parmi les Mufulmans, la guerre que l’on fait aux Infideles. Tarikh Ai Otkman. 

Giambi. 

BAIAZID, fils du Sultan Scheikh Avis on Veis , & frere de Huffain , & 
d’ Ahmed. Ahmed ayant fait mourir Huffain fon frere, & s’dtant empard de fes 
Etats, Baiazid qui etoit leur cadet, prit l’epouvante , & s’enfuit de la Vilie da 
Tauris aupres d’Adel Aga, General du feu Sultan Huffain qui faifoit la guerre 
dans la Province de Rei. Ce General le reconnut, & le fit proclamer Sultan en 
haine du fratricide qu’ Ahmed avoit commis. Ils allerent auffi-tot affieger ce 
Prince dans Tauris, & Fob’igerent a prendre la fuite pour fe fauver h Marvend. 
Adel Aga le pourfuivit chaudement, & il ne lui auroit pas echape, fx^ fes trou- 
pes ne fe fuffent mutinees enforte qu’il fut contraint d’abandonner Tauris, & 
conduire le Sultan Bajazet en la Vilie de Sultanie :_mais enfin, apres plufieurs 
combats qui fe donnerent entre les deux fireres , Bajazet fut defait , & on ne 
parla plus de lui. Foyez le titre d’ Ahmed Ben Avis. Khondemir . 

BAICARA ou Baicra , fils d’Omar Scheikh, fecond fils de Tamerlan, qui mou- 
rut gouverneur de la Perfe du vivant de fon pere. Baicra fon fils fucceda k fon 
goiivernement, & eut an fils nomme Abulgazi & Behadjr qui mourut maitre de 
tout le Khorafan fan 911 de PHegire. Voyez dans le titre de Giami ce que ce 
Poete fit & dit fur le Sultan Baicra. 

BAIDH. Ebn Baidh. Marabuth ou Religieux Mufulman , Afriquain de na- 
tion, fort renomme dans le Mahometifme. 

BAIDU Khan ou Baidu Ogul, fils de Targai, fils de Holagii, fucceda Fan <594 
de FHegire , de J. C. 1294, a Gangiatu ou Kaikhtu dans l’Empire des Mogols 
ou Tartar es de la race de Genghizkhan. Les partifans de ce Prince ayant fait 
motor fon predeceffeur, le faliierent Empereur dans la Vilie de Hamadan » & 1 ® 
'firent enfuite proclamer dans toutes les vibes & Provinces que les Mogols teixoient 
en Afie. 

Tome L Xx Auffi- 
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B4 5 BAIDU; 

Auffi-tot que Baidu eut la. couronne fur fa tefte, il voulut temoigner fa recon- 
noiffa'nce a Dogagiar qui avoit ete le principal inftrument de fon elevation, en. 
lui donnant le commandement general de toutes fes troupes, & mit a la tete du. 
Divan, ou de fon Confeil, Gemaleddin fon ami: cependant Gazan fils de FEm«- 
pereur Argun Khan , qui poffedoit le Gouvernement de Khorafian depuis la .mort: 
de fon pere, ayant appris que Gangiatu avoit dte tue , & que Baidu lui avoit . 
fuccede , fongea a. vanger fa mort , & prit pour cet effet les avis de l’Emir • 
Neurdz Gazi avec lequel il etoit depuis peu en bonne intelligence. 

Get Emir etoit. fils d’ Argun Aga qui avoit poiTede le Khorafian en titre de 
gouvernement, fdus les enfans- de Genghizkhan pendant l’efpace de trente-neuff 
ans. Apres la mort de fon pere : il s’etoit attache aupres de. l’Empereur Argtin 
Khan, oh il demeura jufqu’a ce que ce Prince eut fait mourir Bega, fon ami &, 
fon parent:, car pour lors craignant d’avoir le meme fort, il prit la fuite vers., 
les parties les plus Orientales de laPerfe. Ce fut-la .que faifant profeffion ouverte : 
du Mahometifme , il fit la guerre, &; remporta de grands avantages contre les- 
ennemis de cette Religion. Ce fut a cette occafion qu’il eut de grands demelez-, 
avec Gazan qui gouvernoit pour’ lors la Province du Khorafian : mais enfin la ; 
paix s’dtant faite entr’eux, l’Emir, vint. baifer les pieds du- Prince Gazan, &. de- - 
vint dans la fuite fon meilleur ami. 

Gazan confultant avec lui de quelle, maniere il pourroit retirer les Provinces:; 
d’Adherbigian & d’Erak des mains de Baidu pour les unir au Khorafian qu’il 
poffedoit deja, Neuruz lui dit hardiment que s’il vouloit embraffer le Mahome- 
tifme, il fe faifoit fort de le mettre en poffeffibn de FEmpire , & (Fen chaffer, 
Baidu fon concurrent. Gazan ne feignit point de s’abandonner h la conduite de 
Neuruz, il lui promit de fuivre fes confeils en toutes chofes, & fit, peu de terns 
aprbs , fa profeffion publique du Mufulmanifme dans la Ville de Eiruz Kueh, oil 
un grand nombre. de perfonnes embrafferent la mefme Religion , & entrerent 
dans fon parti. 

Aprbs cette action il fe" mit en marche avec une groffe armde, & prit la route 
de la Ville de Rei, d’oii s’etant- approche , il envoya un Ambaffadeur & Baidu , 
pour lui demander les affaffins du Sultan Gangiatu, & auffi-tot que fon Am- - 
baffadeur fut de retour fans avoir den obtenu de Baidu , il commenga par le 
confeil de Neuruz d’agir hoffcilement c.ontre lui.. Les coureurs de fon armee. • 
ayant rencontre la garde avancee.de l’armde de Baidu , & l’ayant chargee , la 
firent plier, A enenleverent la plus grande par tie ; je refte gagna le camp, & 
y porta la nouvelle de la rupture entre les deux Sultans. , 

Mais Gazan ufant- d’artifice, aprhs avoir remporte ce premier avantage, depecha: - 
un fecond. Ambaffadeur a Baidu pour excufer ce qui, s’etoit paffe, difoit-il, fans 
fon confehtement; .& celui-ci ayant regu fes exctifes, l’on convint que ces deux 
Princes s’abboucheroient enfemble avec un certain nombre de gens choifis de part . 
& d’ autre. . Le rendez-voos- etant pris, la conference fe tint, dans laquelle, apres..' 
plufieurs civilitez & complimens reciproques, Gazan demanda k Baidu les gou* 
vernemena-.des deux .Provinces de Fare &. d’Erik pour, les, tenir de lui h foy & : 
hommage., . , " / : : ■ : 

Le Sultan Baidu qui ne fouhaitdt que la paix , les Ini aceorda, & des le len- - 
demain on devoir fake un fort grand banquet pour marquer la joye que les -• 
deux partis ayoienfc de voir la bonne intelligence rdtablie entre ces deux Print - 
ces. Ils. dqvoient auffi fe vifiteri’un Fautre dans . leurs rentes : mais Gazan, ayant :/ 
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m avis que lorfqu’il feroit entre dans cel!e de Baidu on le devoit affaffiner , il 
rompit la conference, & retourna aufli-tot avec fon armee dans la Province de 
Khorafan. ' . 

II n’y fat pas plutSt arrive , qu’il envoya une troifieme ambaffade k Baidu 
. pour lui faire iqavoir que le retour 11 promt qu’il avoit fait en ion gouverne- 
ment, fans avoir pris con gd de lui, avoit ete caufe par la rebellion de quelques- 
uns de fes Officiers , qui l’avoient oblige de partir en diligence, qu’il le prioit 
cependant, d’envoyer fes ordres dans les Provinces deFars & d’Enik, afin qu’il 
put joui'r de la grace & conceffion qu’il lui avoit faite. Baidu difiimula le cha- 
grin que le depart inopine de Gazan lui avoit donne, & commanda a Gemaled- 
din , fon Vizir, d’expedier les ordres pour mettre les Officiers de Gazan en pof- 
feffion de ces Provinces : mais Gemalediin donna des ordres fecrets tout contrai- 
res k I’execution des chofes que Gazan pretendoit, de forte quejfes Officies qu’il 
avoit envoyez dans ces Provinces , furent obligez de retourner fur leurs pas fans 
.avoir rien gagne. 

L’Emir Neuruz qui jufqu’alors avoit conduit les affaires de Gazan , fe fit dd- 
■puter par ce Prince pour les aller iolliciter k la Cour du Sultan. Ce fut la le 
pretexte apparent de fa deputation : mais en effet cet Emir n’etoit venu que pour 
former un parti contre Baidu en faveur de fon maitre ; & il conduifit fi bien 
cette intrigue, qu’ayant gagnd Dogagiar , premier Miniftre de Baidu, ils s’accor- 
derent, enfemble de depoffeder ce Prince, & de mettre Gazan en fa place. 

Baidu cependant qui avoit quelque foupfon de Neuruz, le faifoit obferver, 
& ne permettoit pas qu’il fortit de fon Palais: mais Neuruz lui aflura avec tant 
de fermens que 's’il lui permettoit de retourner en Khorafan, il lui livreroit Ga- 
zan lie entre les mains -, qu’il obtint enfin fon conge. On dit qu’auffi-tot que 
Neuruz fut arrive en Khoraffan , pour fatisfaire au ferment qu’il avoit fait k 
Baidu, il lui envoya un chaudron lie dans un fac, ajoutant ainfi la raillerie k la 
Fourbe : car Gazan ou Gazan, ce mot fe prononqant indifferemment dans ces 
deux manieres , fignifie en langue Mogoiienne, & Turquefque, un chaudron. 

■Le Sultan connut bien par ce trait la faute qu’il avoit faite , de laiffer echap- 
per l’Emir Neuruz de fes mains; mais elle etoit irreparable. En effet cet homme* 
apres avoir corrompu les principaux Officiers de fa Cour, dtoit alle difpofer Ga- 
zan a executer l’entreprife qu’il meditoit depuis long-tems. Schamfeddin vint 
tout k propos en Khoraffan pour en Mter l’execution; car il declara a Gazan qui 
etoit pour lors dans la Ville de Sebzuar, ladivifion qui partageoit les plus grands 
Seigneurs de la Cour de Baidu, & le mecontentement general des peuples & l’egard 
de fa perfonne. * 

Gazan connoiffant par le recit de cet homme , que les chofes dtoient arrivees 
au point qu’il fouhaitoit, ne perdit point de terns, & fit partir auffi-tot Neuruz 
pour commander Favant-garde de fon armde. Ce Capitaine marcha prompte- 
ment, & fit le degat par tout oil il paffoit; fa diligence fut fi grande qu’il arriva 
en une nuit & un camp qui n’dtoit £loignd de celui du Sultan que de deux jour* 
tides feulement. 

' AuflFt6t que Dogagiar & ceux de fa cabale , qui avoient les premieres charges 
de Farmde de Baidu, eurent appris Farrivde de Neuruz, ils quitterent par une itr- 
figne trahifon leur camp, & Fallerent joindre avec leurs troupes. Ainfi ce Brince 
infortund fe voyant abandonnd des fiens, ne put prendre d’ autre parti que; jbfilui 
de la fuite. Il croyoit pouvoir txouver & ffiretd dans la Ville de Nakbgivan: 

Xx a f 
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mais Neuraz Ie pourfuivit fi chaudement, qu’il Fenleva fur fa route 
perdre la vie apres un regne de huit mois feulement. Khondemir. * 



& hii fife 


Mafllxd Ben Ali > Auteur d’Aalak al molazemin n 
mlgie 1 Akhum ‘ C eft P ro P rement un traits de Famitid. II mourutFan su de. 

fly a u n autre Auteur nomrad Abubecre Schemfeddin Ben Huffain, qui norte 
auffi ie furnom de Bmheki. II nous a laiffe un traite qui porte Ie titre d’ArbSn 

fesTuridiSes 131 de VAkorw. '**** qUi ^ Une Expofl£ion ^ ordonnan- 

r Vi 3 de | Auteurs < I ui -donnent it Baiheki Ie nom de Giafar, Ie fiirnom de 
Gxaferek, & la quaUtd de Mocri qui fignifie Ledteur. II a compofd auffi un 

2S.f r f S Infi , mtlfs 4, rabes ’ inti£uId Ta Z al Mejfadir, la CoSne des fof 
tames, exphque, en langue Perfienne ; les Arabes appellent les infinitifs Fontaines 
paice qufis font comme les fources d’oh derivent les autres terns de leurs verbesf 

u * Ees Turc? . & , Ies Grecs modernes ont donne ce nom au chef de 

Iff f n qU i, der ? eure k Conftantinople : c’eft proprement ce au! 

no , us ^PP e IJons Bailly. Ce chef etoit autrefois Juge, &. if eft plus maintemnt 
qu un Ample Ambafladeur que nous appellons ordinairement le Baile de Venife. 



BAIS, Ville du Pays , que les Arabes appellent Zenge , & que Ton nommp. 
vulgairement Ie Zanguebar, ou pays des Cafres. Elie eft- fitSe^ur la mer enfe 
les Villes de Sofala & de Monbafa, & palfe pour une des plus peupldes, & des 
plus marchandes de toute cette cote. Mejfahat al ardh. P P ’ & dcs 

BAISANCOR, fils de Caidu Kaan , fucceda k fon pere dans FEmnire d P « 
Mojok, avant que ces peoples fe fmTent repandus dans les Provinces de FIra'n 

kf™ F’r- e de? - le P uve G ! hoa ; Ce eot to teS ™mmS fc 

lengom & Guiimagiii. Le premier de ces deux freres devint le Chef de h trihn 

nommde fahmt, & le fecond de celle qui porte le nom de sAiut fees Lftri! 

^ us font eftimees les prmcxpales & les plus nobles de toute la nation. Bailancor 
laiiTa un fils nomme 'Tumnakhan qui lui fucceda, & duquel les Mogols tirenr h 
genealogie de Genghrzfchan en droite ligne. Khondemir} S £uen£ Ia 

fn? °i R ’of 3 de . Schahrokh > ffitnommd Gaiathaldunia valdin Mirza 

-fat envoy c . par le Sultan Ion pere fan de FHesrirc dp T r T , OT * ' 

pliilieurs Officials dans Ie pays de Giorgian, & hyverna dans la Ville d’Ailerabad 
a ca PitaIe. Ce fut III qu’il recut la nouyelie qu’Eskander, fils de Cara 
Jolef Ie XVcoman, apres avoir fair moil* fon frere Abufiid F avoit ern^hih 

grziissn ra *** ^ 

fff r Liffrrf 1 envoya ailffi - £6t PMfomier h Schahrokh. Ce Sultan aprS 
le fit conddre kSamrcan^^ ' qUqIque tem > le dansJes.fers, & 

f! te f me le Sultan -Ibrahim:, fils de Schahrokh, & frere afnd rfo 

Bdifancoi , eut un his qm fut nomme Abdallah;. & Faimee.fuivaate qui fut k 83 ^ 

: :: 4s. - 
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Baifancor tomba makde pour avoir trop bude vln, ■ 

■ - - & de tous fes amis. SchaioJm couiut aum- 

3 pour Iui fairs rendre tous les honneurs de 

, oil il avoit ete porte fur lesr 

Tous les fujets de Schahrokh 

le grand detiil en bleu pendant quarante joins , 
n le quittat. II mourut age de trente- 
fcavoir Rokneddin Alaeddtilat , le Sul- 
d tous trois ont fait grand bruit dans 
& fes emplois Alaeddoulat foil fils 

Equitable, qui favorifa toujours 
eiu.cs ; c’eft pourquoy il y a eu' 
d’entre eux lui fit une Epitaphe 
• tin fecond Sangiar ; 

- h "la pofteriti. de mes nounlles : Je fads parti de bonne henre & le- 
mort efi marque par le vers qui fait.. 

la mienne a ete ■ eourte. 

p~r fes lettres le nombre 

de l’Hegire dans laquelle Baifancor mourut. 

coub Be? & petit-fils de Haffan Beg, ou Ufun- 
ieme Prince de la dynaftie des Turcomans du 
cette dynaftie par Thur Ali , ou le quatneme, 
nmence par Haffan. Beg. Ce Prince n etoit age 
iclamd Sultan: mais il fe trouva deux autres 
Reverent fur le tronc Maffih Beg ? frere de Jci- 
e Khalil de l’autre: mais .pa; un des timis ne 
2g fils de Maksftd , & petit-fils auffi de Haffan 
le leurs Etats. Baifancor qui etoit fous la tutele 
qu’un an , & huit mois , & fut defait- & tud 
Berdaa fan de l’Hegire 897, de J. C. .1491. 
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terns aprds , fort regrette de fon peie 
t6t k Sifid-bag oil il etoit mort 

13 I^fu^enterre dans le College de Geuher Schad 
epaules des plus grands Seigneurs de la Cour. 
tant grands que petits, porterent f ^ ,n 

au bout defquels le Sultan commands qu on 
fept ans feulement , & laiffa trois enfans, f 
ran Mohammed, & Abulcaffem Babur, qui 
le monde. Schahrokh donna les chaiges 
a ine, & des penfions feulement aux deux autres. 

Baifancor eut la reputation d’un Prince jufte & 
les honnetes gens, & ftir tout les hommes de letties 
nlufieurs Poetes Perfiens qui font loue, &. un - 

dont le fens eft. $e fids le Sultan Baifancor qui ay pajfe pour 
faites fcavoir 'a la pofterite. de mes nouvelles : ‘f- 7 * 

terns de ma mort eft marque par le vers qui Juit. 

Oue la vie de mon pere foit auffi longue que 

Ce dernier vers Perfien pris tout entier exprime par 
de 837 qui eft juftement 1’annee <’ ”” _ 
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n’employoit fes machines que pour les miner tous deux. Eneffet, aprbs qu’il fe 
fut defait de Maffiid qu’il obligea de s’enfuir en Khoraffan aupres du Sultan 
Huffain, il attenta fur la vie de Baifancor, & devint par fa mort maitre des pays 
de Conduz, de Botlan, de Heffar, & de Bodakhfchian fan de FHegire 905, de 
J. C. 1499. Khondemir . 

BA IS SAN, 110m d’une petite Ville fituee dans FAfrique a feize milles on 
^environ de Tripoli, de Barbarie. Elle eft arrofee de plufieurs ruilfeaux & fon- 
.taines qui rendent fon terroir le jardin de cette cote. MeJJahat. 

BAKER, Surnom de Mohammed , Cinquidme Imam de la pofterite d’Ali. 
Voyez fon litre. 

II y a auffi un Auteur , qui porte ce mdme nom & furnom , qui a fait des 
icholies fur le Livre d’Aigi intitule Adah. 

BAKERI, Surnom d’Abul HaflTan, Auteur d’un Commentaire fort eftime fur 
T’Alcoran , intitule Tashil al Sebil fi fehem maani al tanzil. Il le commenpa 
l’an 923 de FHegire , & le finit Fan 92 6. Il eft: auffi l’Auteur de Tadiat al 
.•amamty qui eft un Traite des depdts. K. Becri. 

BAKU OUR Akhoubeh, Surnom d’Abu Sahal, Auteur d’un Livre de Juge- 
:jnens Aftrologiques , intitule Ekhtiarat. 

BAKHRESSI, Auteur d’un Commentaire fur les Arbain, ou quarante Tra- 
ditions. V. Bakhzeri. 

B AKHSCH AISCH Ben Hamzah , furnommd al Roumi, Auteur, ou Com- 
mentateur du Livre intituld Albeian fi takrir al Iman. 

BAKHTALNASSAR ou Bokhtnafiar, c’eft ainfi que les Arabes appellent 
celuy que les Hebreux ont nomme Nebucadnetfar, & auquel nous avons donne 
apres les Greesle nom de Nabuchodonofor. Les Orientaux pretendent que fon 
•veritable nom .etoit Raham , & qu’il fut furnomme Bakhtalnaflar , d’un mot com- 
pofe, qui fignifie Fortune, & Victoire. Les mernes Auteurs affluent qu’il etoit 
feulement un des quatre Gouverneurs que Lohorafb , quatrieme Roy de Perfe de 
la dynaftie des Caianides , avoit etablis pour regir Fetendue de tout foil empire. 
Celui -ci avoit pom: fon partage la Babylonie ou Chaldee, & ruina la Ville &le 
■temple de Jerufalem: mais Bahaman, iixieme Roy de la meme dynaftie, 6ta ce 
Gouvernement a Balthafar fon fils, & le donna k Kirefch que les Hebreux appel- 
lent Korefch , & qui nous eft connu fo us le nom de Cyrus. Les Auteurs du 
Tarikh Montekheb , & du Lebtarikh font tous deux de ce meme fentiment: 
mais Khondemir eftime que Nabuchodonofor eft le meme que Gudarz dont il 
,eft parle dans la vie de Lohorafb. Voyez les litres de Lohorafb & de Bahaman. 

Mohammed Ben Caffem dit. que Bakht ou Bokht fignifie en Chaldden Abd, 
Serviteur, & que Naffar etoit le nom d’une idole qui etoit adoree en ce tems- 
3 k, de forte que le nom de ce Prince dans la langue ancienne de la Chaldee* 
•fignifioit le m§me qu’en Arabe, AbdalnafFar, le Serviteur de Nafifar. 

BAKHTER, ce mot fignifie en langue Perfienne l’Orient, comme Khaver 
ifignifie FOccident. Ainfiles Perfans appellent le Soleil le Roy de Bakhter & de 
" : ' Khaver 3 
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lOiaver , a caufe qu’il fait fa courfe de l’Orient a I’Occident. De ce mot vient 
le nom de la Province que les anciens ont appellee Bactriane , a caufe qu’elle eft 
fitube a l’Orient de la Perfe; nous l’appellons aujourd’huy le Khoraflan; c’eft auffi 
d’oii vient le nom de Baclrus que les anciens ont donne au fleuve Oxus , nomme. 
par les Arabes Gihon , & par les Perfans Amu , a caufe qu’il a fon cours de - 
POrient a l’Occident. Fioyez le titre de Herat ville capitale du Khoraflan. 


BAKHTERI- Abu Aiadah al valid eft ordinairement furnomme Ben Bakh- - 
teri. G’eft un des plus illuftres entre les Poetes Arabes, dont le Divan, c’eft- 
a-dire, le corps ou le recueil de fes Poefies a dte diftribue felon l’ordre alphabe- 
tique par Abubecre Sauli, & felon les matieres par Ali Ben Hamzah Esfahani. II 
mourut l’an de l’Hegire 2,08. Etant interrogd quel etoit le meilleur Poete ou 
Abu Temam, ou lui, il repondit : - Ce qu’Abu Temam a de bon, pafTe ce que fay 
meilleur: mais ce qu’il a de mauvais, vaut moins que ce que j’ay de pire. bon 
Bivan fe trouve en la Bibliotheque du Roy, n\ . 1074. 


BAKHTIAR, Surnom de Mohammed Khalage, Officier de Schehabeddin r- 
quatrieme Sultan de la dynaftie des Gaurides. Cet homme paffoit pour le plus 
Brave & le plus hardi foldat de fon terns; on lui donna les titres de Tehomten 
gehan, & de Pehelevan zaman, qui fignifient le Pte ax & le Heros de fon fiecle. 
Apres la mort de Schehabeddin il s’attacha au fervice de Cothbeddin Ibek , Roy 
de Delli auxTndes, & il s’avanqa fi fort dans fes bonnes graces, que tous les 
gens de cette Cour, qaoi qu’ils admiraftent fa valeur, ne -parloient.de fa faveur 
qu’avec envie. Parmi fes rivaux, il y en eut un, qui voulant Fengager dans line * 
occafion fort dangereufe, dit au Sultan que Bakhtiar etoit ft courageux qu’il fe- 
fentoit chatoiiille dm defir de combattre lui-feul un Elephant. 

Cothbeddin furpris d’une telle propofition, demanda lui-meme a Bakhtiar, s’il 
gtoit ailez temeraire pour entreprendre un tel combat.. Bakhtiar ne s’en defendit 
point, & tenioigna au Prince qu’il feroit volontiers cette bpreuve. Cothbeddin 
le prit au mot , &.commanda que Ton fit venir fur une place , oil tous les 
Seigneurs de fa Cour etoient affemblez, fon Elephant blanc , lequel etoit ft fu- - 
rieux ce jour- la , que fes gardiens ne 1’approchoient qu’avec crainte. 

Auffi-t6t que Bakhtiar le vit approcher, il ne fit autre chofe que trouffer les- 
pans de fa vefte a fa ceinture, & prendre en main une mafle d’armes, dont il 
avoit accoutume de fe fervir; on dit qu’elle dtoit d’une telle pefanteur, qu’au- - 
tre que luy ne 1 ’eut pu manier. 11 inveftit auffi-tStTElephant avec cette mafle, .» 
& luy en ddchargea un fi grand coup fur le haut de fa trompe, qu’il lui fifcc 
pouffer un horrible fremiflement , & prendre auffi-t6t la fuite devant lui. Il n’y 
eut alors aucun des fpeftateurs qui n’admirat fa valeur & fa force, & le Sultan - 
apres lui avoir donnb de grands eloges , lui fit auffi de riches prefens: mais com- - 
me ce brave homme, au rapport de fon Hiftorien, avoit joint en fa perfdnne la • 
generofite de Hatem Thai , k la valeur de Roftam, il diftribua aum-tdt k fes 
amis tons les- prefens du Sultan, & ne referva rien autre chofe pour luy, que 
ia gloire-d’un fi fignale combat. . Sahah Thabacdt. Voyez le titre de Baharam Gur. •• 

BAKHTIAR, c’eft le nom ou fumom Perfien du ■ Sultan Azzeddoulat, fils : 
de MoezeddOulat de la race des Buides, qui commenqa k regner apres Ja raort-' 
de fon .pere Tan 356 de l’Hegire.. foyez .Azzeddoulat. ■ Ce mot fignifie m'- 
Perfien , . Heureux & E oitune- . ■ - . Iv " r ■ 

x bakmtiscuua, ■ 


352 B A KT I S C Ef U A. — BALAAM. 

^^'TISCjFlUA , Surnom de trois Medecins Chretiens qui ont fervi les 
Khali fes. Ils etoient Synens ue_ nation, & ont traduit plufieurs livres Grees <v 
Synens en Arabe. Le premier Bakhtifchua dtoit fils de George, Mededn d’fe 
hia le Barmelcide, premier Mimftre du Khalife Harun Rafchid , & enfuite li 
Khahfe meme Quelques-uns Iw donnent le nom de Gabriel auffi-bien Sfon 
fils. Le fecond fut Gabriel fils du premier, qui fervit les Khalifes jufqifiau terns 
de Motivate!. II devint fi riche & fi puifiant , qu’il donna de jffle k fon 
mitre, .qui luy ota tine grande partie de fes Mens. Celuy-cy mourot I’J/d? 
I Hegire 256. Le troifieme eft Bakhtifchua Ben Iahia, qui fut^Medecin du Kha 
life Moktader , & contemporain de Senan Ben Thaber ; if vivoft ^environ fan 
320 de IHegire. On trouve encore un Abdallah Ben Gabrail Ben Bakhtifthna 
qui eft Auteur de Menafe ai haivan, c’eft-a-dire, d’un traite fur Futilite des re* 

rcf eS Ti q pft f ^m' e b RT r d 5 erente ®i P o tieS du COrps des animau x, avec des figu' 
ies^ 11 eft dans la Bibhotheque du Roy 9 n°. 939* ° 

Ce mot dc Bakhtifchua. fignifie go Perfien le bonheiir de Tefhs nn nTA*** 

-cemc qui font profeffion de la Religion Chrddenne J ’ “ pIutot de 

Les Medecms ChrStiens qui fleuriffoient fous le reene des Khalifes AKKoimw 

.ont p-ocurd effeffieement quelques avantages an ChrSIL : ma? ftv S 

ma “ X ’ ™ lenEnt > Mfflk tomboient 

bie^^ 

ne donnoient jamais k leurs enfans, quov qu’il fmnifie SerS, f 1 n- 
fy* to ‘to* * Honain , de Mafch’uia , l Sea Sdnf Chrtde4 dS 

les Mufulmans ont fatt beaucoup d’dtat. Piya auffi let dymftm e A bufftrage? 

BAKHZAR on RaMizer* Ville de la province dn „ * , 

•une partie de I’anrienne Ba&riane. Ce mot BaldierBgt ife en' feS'm 
rient, de meme que Bakhcer. Fiyez ce litre. Bakhzeri me 1V „ m 

r ™ dc ^ ** * 

BAK! Farfi. Foyes Enba al gomri, Ouvrage d’Afcalani. 

■titulf ^Shbfr ^al * L’hiftoire dS^fffnTfirir-fn' qUi 3 ? m ^ f l Ie Iivre in " 

qaes. II mourut 3 ’an de 1’Iiegire 325. b fp UtUels 5 ou des Dofteiirs myfti- 

ou^eUop^fe^efZqS 1 oJZlld !nfr *? 01 % daas K vil!e * Baalbek 
cette Iddle, difent les Ante SllfiC Zlf? f e “Jl 6 fon Bom - <?■ eft 
qu'il fut envoye de Dtapo® tSZfol, r A° phe ? £ I,e renver& > tef- 
11 tfy a point lieu de dZter qleZe Bri ne St 2 ? ha T b i ta , ,,s * «■ W»-». 
le dans les Hvres des Roys, \eytz Baalbek. f ' ““ Ido e dont d t& P®- 

nan A L d A e A n“on * & de® khS de“ An^L^oT? A®" ’ .®’« &oit Cha- 
Geans de la Paleffine, & 

avoit 
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ivoit appris le nom ineffable de Dieu: Que, par la vertu de ce nom , il fga. 
voit predire les chofes k venir, & obtenoit de DieU tout ce qu’il lui demandoit," 
Cette grande prerogative dont il joiiiffoit , lui avoit acquis beaucoup de repu- 
tation dans tout le pays d’alentour , & fit que les Geans qui 1 ’habitoient eu- 
rent recours k lui , lorfque Moyle paffa avec le camp des Ifraefites fur leurs 
terres. 

Us l’allerent trouver avec de grands prefens pour conjurer Forage qui les me- 
napit, & pour detourner de deffus leurs tetes la col ere de Dieu quids redou- 
toient. II falioit pour cet effet qua Balaam maudlt les Ifraedtes dont le grand 
Sombre les epouvantoit : mais Balaam infpire de Dieu refufa d’abord de le fai- 
re, & il n’y confentit enfin qu’k la follicitation de fa femme, que les Paleffins 
avoient corrompue par leurs prefens. 

Balaam s’etant done mis en devoir de prononcer fa maledi&ion fur les Ifrae- 
lites , Dieu qui etoit beaucoup offenfe par une telle prevarication , lui 6ta de 
la memoire fon nom ineffable , retira fes graces , & l’abandonna k fon propre 
fens , qui le fit precipiter dans l’infidelite qu’il s’etoit lui-meme procurde : car 
outre l’infpiration fecrete qu il avoit recue de Dieu, il avoit dte averti en fon- 
ge de ne rien entreprendre contre le peuple de Dieu , & l’afne m6me fur lequel 
il etoit monte, lui avoit parld pour le detourner de cette a&ion. C’eft ce qui 
fait dire & Mahomet , dans le chapitre de l’AIcoran , intituld Aaraf : Que Ba- 
laam tourna fes penfees vers la terre , & fuivit fa convoitife , que Port le pent com- 
parer a un chien qui tire totijours fa langue , & montre les dents , quand vous le 
quittez , afires l’ avoir pourfuivi. Le Scheikh al Eflam dit iur ce verfet : Tout de- 
pend de l'influence du decret Divin ; fi elle vient du c&t 6 de la grace , elle 
change la ceinture de Baharam le Ghebre , en un lien amoureux , qui l’attire k 
la foy : mais il elle part du cote de la juftice & de la rigueur , elle prive Ba- 
laam de la fidelite pour Dieu , & le rend auffi meprifable qu’un chien. Cette 
fajon de parler fignifie , que Dieu change par fa grace le cceur d’un Infidele & 
d’ua Adorateur du feu, tel qu’dtoit Baharam, en lui donnant la foy : au lieu que 
.celui qui avoit cette foy, la perd infailliblement, quoyque par fa faute, fi Dieu 
life envers lui d’une juftice rigoureufe. 

B ALAR AN, & BALABANI. V. Balbalani. Les Turcs appellent ainfi les 
Limiers de chaife , comme qui diroit Chiens Albanois , k caufe qu’ils les tirent 
particulierement de ce pays-lL 


BALAK & BALAKSUN, en la langue des Mogols, fignifie Ville. C’eft 
de ce mot que fe forme celui de Khanbalak ou Khanbalek , e’eft-k-dire , Ville 
Royale ou Imperiale , que Marc Paul appelle Cambalu , ville capitale du Ca- 
thai ; e’efe apparemment la meme que Pekin , ville capitale de la Chine Orien- 
ta!e & Septentrionale-, de meme que Namkin , ou Nanquih Fell de la Meri- 
dionale. 


BA LAKHS CHI AN, eft le meme pays que celui de Badakhfchian. Foy ess 
Plus haut. 

■—W' 

BALAL Al Khiias, nom d’un celebre Mufulman , dont Jafei a dcrit la vie 
dans la fection 183 de fon hiftoire. 

Toms I, Yy BALANGIAR* 
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BAL ANGIAR , Vide capitale du pays de Khozar lnhit-4 
ou race des Tartares appellez Khozares & IChozareens au-deVus ou an 
de la mer Cafpjenne Voyez k titre de Khozar. Al Burundi Les Tables a// 

sgs&dsr 1 ss dcgrez> 20 * ion » ittde ’ & * *««> so dfua* 
&?idS> D aS. q L“eS n S ££?%£$' ! 

Spider pa?feTharffl! C MM£kfe^ U & UI du A el> J ri ^ h n ol ™is: mais il lefiut 
ran pare* ifoyfef MoDtei!:heb ’ & P« Khondemir: il vivoit du terns d’Am- 
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particuhere^ de Grecs, oh d^ndens Egyp 
2, & dans la . vflle d’A&m en Theblfd 
radirent maitres de l’Egypte, Ik fon 
& de la fe&e des Jacobites. Leurs fre. 
1?e » les - font pafler pour unerase de Erl 
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Philippi. Mais le Lexicon Syriaque d’lfla Bar AH dit exp reffemenC, qu’elle s’ap- 
pelloit autrefois Heliopolis. Elle eft fituee k 60 degrez , 45 de longitude & h 
33 degrez, 50 de latitude Septentrionale, felon nos Geographies. 

Ses batimem etoient autrefois prelque tous de marbre ; & ce qu’i 1 en refte 
encore aujourd’hui , conferve des marques de foil ancienne magnificence. C’eft 
line ville qui a ete tres-ibuvent prife & reprife pendant les guerres de Syrie , 
& de la Terre-fainte ; c’eft pourquoy il ne faut pas s’etonner fi elle parolt au- 
jourd’huy prefque entierement ruinee. 

II y a quelques Auteurs qui prdtendent que c’eft la ville de Palmyre , appel- 
lee par les Hebreux, k caufe de fes palmiers Tadmor , oft Zenobie a regnd du 
terns de l’Empereur Aurelien. Makrizi , Auteur celebre , etoit natif d’un quar- 
tier de cette ville nomme Macriz, duquel il a emprunte fon furnom. 

Baalbek etoit encore une tr^s-puiftante ville fous le Khalifat des Ommiades : 
les Arabes Mufulmans lui donnent une fort grande antiquitd ; car ils difent que 
le Prophete Elie fut envoye de Dieu h fes habitans pour t leur precher le Mu- 
fulmanifme : c’eft ainfi qu’ils appellent la veritable Religion , & pour les dd- 
tourner du faux culte de Baal leur Idole , duquel ils afiurent que cette ville a 
tird fon nom. -l- ■ ■ 

Naffiredin domie & cette ville 70 degrez, 45 de longitude , & 33 degrez, & 40 
minutes de latitude Septentrionale. UlugBeg s’accorde avec lui pour la longitu- 
de : mais il ne lui donne que 33 degrez & quinze minutes de latitude, ou d’d- 
levation polaire. 


BALBONAS & Balbunes , Nom d’une Me ou plutoft Prefqu’ifle de la Gre- 
ce. C’eft le Peloponefe dont les Arabes ont ainfi corrompu le nom. 

BALCATEGHIN , Affranchi de Malek fchah , Sultan des Selgiucides , qui 
d’efclave Tore qu’il etoit , devint fon grand Bouteiller ou Elchanfon. Ce fut 
lui qui eleva un autre efclave de fa nation, nomine Pufteghin Gurgd, lequel lui 
fucceda dans fa charge , & devint depuis le pere de ceux qui ont fonde la dy- 
naftie des Khuarezmiens. 

BALENSI , Surnom de quelques Auteurs Arabes natifs de la ville de Va- 
lence en Efpagne , comme Abu Hafas Omar, Auteur d’un Commentaire fur Ar- 
bain Mokhtarat , c’eft -i- dire, fur les quarante traditions choifies, Voyez ce 
titre. 

Ben Gioza Auteur de Thabacat al hadith, des Traditions diftribudes par clas- 
fes, & Kelai font aufli furaommez Fun & Fautre Al-Balenfi. 

On trouve encore un Ifinael Ben Ibrahim , qui a comment^ le livre intitule 
Ektebas al amZar , furnommd auffi Balenfi 'ou Balifi. 


BALI. Meula Bali, Auteur d’un Commentaire fiir le livre de Kemal Pacha, 
intituld EJlah al va caiet, qui traite de la Jurilprudence des Mufulmans. Il mou- 
rut Fan de FHegire 077. - 
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B ALIOS, c’eft le m&ne que Bailos. Foyez plus haul. 


BALIPACHA, Auteur qui porte auffi le nom d’Alikani , & a compofe tm 
ouvrage de Grammaire Arabique, intitule Bedhaat al mobtadi , le fond ou le ca- 
pital qui commence fes dtudes. 

BALIS Al Junani. Valens le Grec. C’eft un Auteur qui a travaille fur Eu* 
elide, & l’a traduit en Arabe. 


BALISCH, Monnoye d’or & d’argent qui etoit en ufage dans le Catb'ai du 
terns de Gengizkhan. Les Marchands Perfiens qui negotioient dans ce pays-li, 
donnoient une. vefte de brocard d’or pour un Balifeh d’or, & deux de toile de 
eoton pour un Balifeh d 'argent,. 


BALI SI., V. Balenfi. 



BALKHE, Ville du Khoraffan, fituee a 1 ’extremite de cette province vers la 
tete du Fleuve Oxus , lequel eft fouvent appelle a caufe de cette proximite la 
. Riviere de Balkhe. Elle a ioi degrez de longitude, & 3 6 degrez, 41 de lati- 
tude Septentrionale. Les Hiftoriens de Perfe attribuent fa fondation & Kaiuma- 
rath , premier Roy de Perfe , & , difent , qu’il lui donna le nom de Balkhe , a 
caufe qu’il rencontra en cet endroit fon frere qu’il avoit perdu 'depuis long- 
tems: car Balkhiden 011 Balgiden fignifie en langue Perfienne accueiUir & em- 
brailer un ami. 

Les premiers Roys de Perfe qui demeuroient dans la province d’Adherbigian 
ou Medie, regardoient cette ville qui eft dans la Baftriane., comme la frontiere 
de leurs Etats, & Lohorafb ayant renonce k fa couronne pour la mettre fur la 
tete de Kifchtafb fon fils, en fit fon lieu de retraite,, & y fut tue par Afrafiab 
Roy du Turqueftan : mais aprbs les grandes guerres qui fe pafferent entre les 
Turcs Orientaux & les Perfans, les Roys de Perfe.de la feconde dynaftie firent 
de cette ville,. la capitale de l’Empire , pour etre plus a portee d’empecher le 
paffage de 3 ' Oxus ou Gihon aux nations du Turqueftan. 

Kaikhofru fut le premier qui fit fa residence dans la ville de Balkhe : mais 
les derniers Roys de cette dynaftie , & ceux de la troifieme tranlporterent leur 
fiege royal dans les provinces de. Fars & de Khuziftan., qui font la Perfe & la 
Sufiane , oil ils batirent les villes. d'Eftekhar ou Perfepolis, & de Schufter ou Su- 
fe; enfin ceux de la quatrieme firent leur fejour dans i’Erak ou Chaldee , oil 
ils batirent la ville de Madain , fur les bords du Tygre , aux environs- des an- 
ciennes villes de Seleucie & de Ctefiphon. . La ville de Balkhe cependant de- 
meura toujours capitale de la province de Khoraffan, & elle btoit telle lorf- - 
que Ahnaf, fils d’Alkais, Commandant des Arabes, la prit.fous le Kalifat d’Oth- • 
man. , 

Les Klialifes ■ AbbalEdes , & enfuite plufiettrs- autres Sultans, comme les- Ramani- 
des , les SelgiuCides & .autres , ayant fait leur refidence dans d’autres villes dti 
Ehoraflkn , comme & Nifchabfir & £ Merii , & les Princes Mdgols & Tartares 
defeendans de Genghizkhan, & de Tamerlan , ayant choifi celle de Herat pour 
leur capitale, ces quatre villes de- Balkhe, de Meru, de Nifchabur, & de Herat . 
font reputdes pour etre , des villes Royales , & prennent chacune le titre de cu- 
L . . " ' " . pitale, . 


BALK INI. B AL K IS. $sf. 

- pitale de cette grande province, Balkhe cependant a eu par deflus les autres iq 
privilege de porter le titre de Cubat al Eilam , qui fignifie Metropole du Mu- 
folmanifme, & a dtendu fa jurifdiftion particuliere for les pays de Badakhfchian., 
ou Balakhfchian, de Khotlan, & de Tokbareftan. 

Cette grande ville fut priie par les Mogols ou Tartares de Genghizkhan Fan 
618 de i’Hegire, de J. C. 1221 , & tous fes habitans furent conduits hors des 
murailles , & maflacrez impitoj-ablement. 

L’an 77 1 de FHegire, de J, C. 1369, Tamerlan y alHegea le Sultan HuiTain, 
dernier Prince de la race de Genghizkhan , qui fut oblige de lui rendre cette 
place, & de fe mettre entre fes mains. Les Succefleurs de Tamerlan Font pof- 
fedee depuis ce terns jufqu’a ce que les Uzbeks les en ont chaffes. Elle eft de 
nos jours un fujet de guerre perpetuelle entre les Perfans & les Uzbeks ; de 
m&me que Bagdet l’eft entre les memes Perfans & les Tores, ■& la ville de Can- 
dahar, entre eux & le Grand Mogol. 

Nous avons plufieurs Do&eurs & Ecrivains natifs ou originaires de cette vil- 
le, lefquels ont tous porte le furnom de Balkhi,- 

Ali Ben Junes , homme celebre en piete aufll-bien qu’en do&rine , decidoit 
tous les points de Droit, & . tous les cas de confeience des habitans de la ville 
de Balkhe : mais on dit , qu’apres avoir refolu une difficult^ k fa fille , dont Ma- 
homet qui lui apparut en fonge , lui fit un reproehe , il ne voulut plus ni con- 
fulter, ni rien decider depuis ce tems-la. 

Abulcaflem Ahmed Ben Abdallah , Auteur d’un livre intitule Adah al giaddl , 
e’eft-a-dire , des conditions qu’il faut obferver dans la difpute,- porte le furnom 
de Balkhi. II moumt Fan 319 de l’Hegire. 

U Auteur d’une Geographic , intitulee Tacuim al Mad , eft tofijours cite par ' 
Ben Alvardi, & par les autres Geographes fous le nom de Balkhi. 

Emir Khuand fchah , que nous appellons ordinairement Mirconde , eft auffi fur- 
nomme Balkhi. 

La principale Mofquee de la ville de Balkhe portoit le nom de Neubehar qui : 
fignifie en Perfien Nouveau Printems. Elle etoit batie fur le modele de cell® - 
de la Mecque. Foyez . Barmek. 

BALKINI, Surnom de Gelaleddin, Auteur d’un livre intituld Afulat fi fo~ 
nun men al olum : Queftions fur plufieurs difficultez de differentes fciences. II a 
auffi compofe un autre ouvrage qui porte le nom de Mehmmdt al Mehemmat ; 
ce font des reflexions fur les penfees d’Afnavi. Poyez ce titre, Ce livre eft dans 
la Bibliotheque. du Roy n°. 700. . 

BALKIS , Nom d’une Reine d’Arabie de la pofterite d’larab , fils de Cha-s - 
than, qui regnoit dans la ville de Mareb, capitale de la province de Saba. C’eft ' 
la Reine de Saba de laquelle il eft dit dans le livre des Roys qu’elle vint de ' 
fon pays pour entendre les difeours pleins de firgelTe de Salomon. Elle etoit, 
felon la tradition des Arabcs , fille de Hadhad, fils de Scharhabil, vingtieme Roy 
d’lemen ou de FArabie Heureufe , quoyque quelques Auteurs veuillent qu’elfc v 
Alt fille de Sarahil, qui defcendoit en droite ligne de. Saba .fils d’lakh fchab., .fils : 
d’laarab , fils .de Cahtan ou Joclan. 

Les hiftoires fabuleufes des Mahometans, qui ont ete pour la plufpart empruff- - 
tdes des Juifsi; font pleines de narrations- ridicules touchant le voyage* que' Sa^ - 

Yy.3. Ionic®. i 
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lomon fit Hans 1’Arabie, & les meffages qu’il faifoit faire par un oyfeau que nous 
appeHons Hotippe , & les Arabes Hudhud , qu’il avoit toujours aupres de lui • 
& enfin touchant le voyage que fit cette Reine en Paleftine , les prefens qu’elle 
envoya , la magnificence avec laquelle elle fut reque , & enfin le manage que 
Salomon contra&a avec elle : mais c’eft plutot la matiere d’un Roman que le fu- 
jet d’une hiftoire. 

BALTHAZAR, Fils de Nabuchodonofor. II etoit Gouverneur de Babel ou 
Babylone pour Bahaman, fils d’Asfendiar, ancien Roy de Perfe. Voyez les titres 
de Bahaman , 6? de Nebucatnefiar. 

BA'M, Ville de la province de Kerman ou Caramanie Perfique , plus grande 
• que celle de Sireft. Elle a 94 degrez de longitude , & 28 degrez 30 minutes 
de latitude Septentrionale. 

BAMIAN, Ville de la province de Khoraffan qui donne fonnom k un pays 
particular qui s’etend a l’Orient de la ville de Balkhe en tirant vers le Kabul, 
-province Septentrionale des Indes. Elle eft fitude au 102 degre de longitude, 
•& _au 36 jiegre, 35 minutes de latitude Septentrionale. Genghizkhan s’en ren- 
-dit le maitre, apres la prife de Balkhe & de Thalcan, & la defola entierement 
Pan 6 18 de PHegire, de J. C. 1221, a caule de la mort d’un de fes petits - fils 
qui arriva pendant le fiege. 

Cette ville avoit appartenu autrefois aux Sultans Gaurides, ou Gourides de la 
feconde branche, & Fakhreddin, oncle de Gaiatheddin', Sultan de cette meme fa- 
mine, en avoit le gouvernement joint k celui de la province. Elle ne s’eft point 
retablie depuis que les Mogols ou Tartares de Genghizkhan la ruinerent. K 
le titre de Gazna. 

BAN. Geuz al ban, & Habalban ou Habulban, fignifient le fruit d’un arbre 
•que les Grecs ont appelld Balanus Myrepfica ou Myrobalanus , & les Latins, 
Gians Unguentaria. Quelques-uns veulent que cet arbre reffemble au myrte , & 
que fon fruit foit de la grofleur d’une avelaine : mais les autres difent , qu’il eft 
plus femblable au Tamarix , & que 1 ’on tire de ce fruit ce que nous appellons 
ordmairement le Benjoin , que les Perfans nomment Baffam pieh , huyle , ou 
graille de baume. Cet arbre croit en abondauce dans Piemen ou Arabie Heu- 
reufe , & particulierement au terroir de la ville de Mahara , oil 3 ’on ne trouve 
point aucune autre forte d’arbres ni de grains : ce qui n’empeche pas qu’il n’y 
ait de tres-grands troupeaux de moutons & de chameaux, qui fe nourriffent des 
■Feuilles & du Fruit de cet arbrifleau. Luthfallah Al Halimi. 

■ .BAN ou Van, mot Efclavon dont les Turcs fe fervent auffi. II fignifie ce- 
lui qui commande les troupes & les millces dans les provinces dependantes du 
Koyaume de Hongrie, comme la Dalmatie , Croatie, Efclavonie , Servie, Boffi- 
ne, Bulgane, Tranfylvanie, &c. 

BANARES & Banarfi , Ville des Indes, fitude fur le Gauge k 117 degrez , 
■20 de longitude, & 26 degrez, 15 minutes de latitude Septentrionale, II y a 
dans cette ville un grand nombre de Bramens ou Brachsaanes, qui tiennent 
1 ecole 
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&oIe de Pliilofophie & de Theologie Indienne. IIs ont parmi etix tm chef 
qui eft fort refpecte , & qui decide de toutes les affaires concemantes leur Re- 
ligion. 

BAN AT Soil, Poeme de Caab Ben Zohair, ou Zehir, qui n’etant pas Mu- 
fulman, n’a pas laiffe de compofer cet ouvrage k laloiiange de Mahomet; il eft 
dans la Bibliotheque du Roy, n J . 1156. 

BANI, Surnom de Mohammed Ben Ali Ben Giafar , Abbreviateur du Iivre 
celebre de Gazali, intitule Aim al olum, 

BANIAN, Tribu des Indiens qui tient le fecond rang entre les quatre quL 
partagent cette nation , & qui s’acldonne particulierement aunegoce. Foyez nos 
Voyageurs. 

BANNA, Surnom d’Abdallah Ben Mohammed , furnommd encore Al-Moc* 
deffi, parce qu’il dtoit natif de Jerufalem. II eft Auteur du Iivre intituld Bedt 
jil me malek al ejlamidh , Recueil des merveilles qui fe rencontrent dans toute. 
Itetendue des pays pofiedez par les Mufulmans. 

BAR, ce mot fignifie en Perfien Pays... On le trouve fouvent & la fin des 
noms compofez, dans cette fignification , comme dans les fuivans, Hendubar eft: 
le pays de Hand ou Hendu , a fpavoir les Indes Orientates; Zengfaibar, le pays 
des Zenges que nous appellons communement Zanguebar , ou la. c6te de Cafre- 
rie dans la partie Orientate & maritime de I’Afrique ; Malabar, le pays des 
Malays. Rudbar fignifie un pays de. rivieres , &c. Le mot de Barbar a peut- 
etre auffi la meme origine. 

Bar en langue Syriaque ou Chaldai'que fignifie la mefine chofe que Ben en 
Hebreu, c’eft-a-dire , fils, &. il entre en 3 a compofition auffi de plufieurs mots,, 
comme Bar Kefa, Barfuma, Bariefu, qui fignifient le fils de Cephas ,.&c. 

BAR CO KB A, Fils de I’Etoite eft le nom d’un fameux impofteur que Ra~ 
bi Akiba , &. la phipart des Juifs de fon terns , vouloient faire pafler pour le 
Meffie , du terns de 1 ’Empereur Hadrien : mais quand fon impofture eut 6 t 6 dd— 
couverte , il fut appelld ' Bar Cozba , le fils du menfonge. ■ On le trouve nommd : 
dans Ebn Batrik Bargiozi: mais c’eft une faute, il faut lire Barcozbi. 

BAR BAHALOUL, eft Auteur d’un Di&ionnaire Syriaque ,. expliqud en 
Arabe, mais le tout ecrit en caraftere Syriaque en deux volumes in folio : R 
fe trouve dans la Bibliotheque du cabinet du grand Due de Tofcane. 

B AR AC Hageb, Premier Sultan de la dynaftie des Cara Cathatens , dtoit na- - 
tif du Cara Cathai, du Cathai Noir, qui eft au Septentrion de la Chine, & fiitr 
envoye par le Roy des Mogols en Ambaffade .a Mohammed, Roy de Khuarez-- 
toe,. Ce Prince ayant reconnu dans Barac, avec qui il traitoit d’affaires impor- - 
tantes, beaucoup de genie & de capacite, ne lui permit pas de retourner en fon 
pays apr&s fa negotiation achevee , & voulut 1 attacher a fon fervice. Pour eet - 
wet., il lux doana les plus beaux empmis. tie fa Colu- , Sc-entPauties,- 
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Hageb, c’eft-Ji-dire , ds maitre de.chambre, titre qui lui fervit depuis tofijou? 
de . furnom. 

.Cette charge qui lui donnoit de grandes entrees aupres da Prince, le brouYIla 
avec le Vizir en telle forte , qu’il fut oblige de fe'retirer auprbs de Gelaled- 
dia, fils da Sultan, qui commandoit aux Indes. Pour y arriver, il prit la route 
de la province de Kerman , dont Schegiaeddin Ruzeni etoit Gouverneur de la 
part du Sultan Mohammed. Ce Seigneur ipachant que Barac devoit paiTer par 
fon Gouvernement & qu’il marchoit avec toute fa fafniile , dans laquelle il y 
avoit de tr^s-belles femmes qui compofoient fon Haram , lui alia couper chemits 
pour les lui enlever. Il ne put pas neanmoins conduire fon deffein fi fecrette- 
ment, que Barac n’en fut averti. 

Sur cet avis , Barac qui avoit pen de gens avec lui , ufa d’un ftratageme. Il 
fit prendre des habits d’hommes a toutes fes femmes, & marcba hardiment au 
devant du Gouverneur , leauel ne s’attendoit pas de trouver tant de gens fi re- 
folus. Il fallut cependant fe battre, & la fortune fut fi favorable k Barac, qu’a- 
pr6s qu’il eut defait les troupes de fon ennemi , il fe rendit maitre de fa per- 
fonne & de fon gouvernement. Ce ftrent-id les commencemens de la pui£ 
fance de ce Prince ; car s’etant ainfi inftaid dans la province de Kerman , il 
s’en rendit peu-k-peu le maitre abfolu, & fortit enfin entierement de la depen- 
. dance. 

Le Sultan Mohammed ne le regardoit plus meme comme fon Officier : car il 
lui donna fa propre mere, qui etoit encore jeune, en mariage; & un jour que 
par famiiiarite , on par quelque forte de reproche, il lui difoit: Qui vous a die- 
ve dans ce haut degrd d’honneur oil vous vous trouvez prefentement ? il lui 
repondit fierement : C’eft celui qui a bt 6 le Royaume aux Samanides , pour le 
donner k un de leurs efclaves , k fgavoir , k Sebekteghin , premier Prince de 
la dynaftie des Gaznevides , & qui a pareillement depoiiil’d les Selgiucides de 
leur Etat , pour en revetir leurs efclaves qui font les Khuarezmiens vos an- 
cetres. 

Barac eut huit fucceffeurs dans fa Principaute , dont Mobarek Khuage fon fils 
fut le premier : car il lui laiifa fes Etats, apres avoir regne onze ans, Fan 63 a 
de 1 ’Hegire, de J. C. 1234. Nigkiariftan. 

Il faut remarquer que la dynaftie des Khuarezmiens ay ant ete eteinte par les 
Mogols, Barac Khan fout fi bien gagner les bonnes graces d’Oktai , fils & fuc- 
ceffeur de Genghiz Khan, que non feulement il fe maintint dans fes Etats, mais 
qu’il les augmenta auffi beaucoup. Son fils, que le Nighiariftan appelle Moba- 
rek Khuage, eft nomine par Khondemir Rokneddin Khuage Hakh, & eut quatre 
fmurs, nominees Sunege Turcan , Jacut Turcan, Khan Turcan, Meriam Turcan, 
qui furent toutes marines dans les principales families des Mogols, Poyez le ti - 
ire de Cara Cathai. 


BARACLITHA. Le Paraclet. C’eft un mot que les Syriens ont cor* 
rompu du Grec, & que les Arabes ont emprunte. V. le titre de Faraclitha. 

BAR AHEM AH. Les Brachmanes, premiere Tribu des Indiens, de laquel- 
le font tous les gens qui fe melent de la Philofophie & de la Religion. 11 s ont 
une Academie celebre a Banares , ville fitude fur le Gange dans les Etats du 
grand Mogol. V oyez Mahurat, qui eft le nom d’une autre vilie qui lui appar- 



il y a dans 1’IOe de Serandib phifieurs de ces gens-Ia qu’il 
d , Religieux des Indes. Voyez U litre dAnbertliuma & 
ahometaiis metfcent les Brachmanes dans le troilieme eEage 


Ebn Barak eft I’ Auteur d’un Divan, ou Recueil de vers, intito 
nom qui fignifie en Arabe Elegant, Poli & Spirituel. 


BARBARGSSA, 
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BARBAROSSA. Voyez Chaireddin. r 

BAR BATH, Ville de I’Arabie Heureufe , que Ton appelle auffi Marbathi 
Elle eft fituee dans une petite province nominee Schagr ou Hadhramuth , qui 
eft l’Adramytene des anciens. Cette ville qui en eft la capitale, regarde vers le 
Midy rifle de Zocotora dans la mer d’lemen, ou Ocean Ethiopique. 

BAR BUD , Maitre de Mufique de Kofru Parviz , Roy de Perfe de la qua- 
trieme dynaftie. II excelloit tellement en fon art, que fon nom propre eft de- 
venu appellatif pour tous les excellens Muficiens. Schams Fakhri parlant d’une 
fete magnifique, que fon Prince donna, dit , que Zohara, c’eft le nom que les 
Perfans donnent a Venus, y tenoit lieu de Barbud , c’eft-a-dire, de Maitre de 
Mufique : car les Orientaux donnent a Venus la lyre, que les Grecs & les La- 
tins mettent entre les mains d’ Apollon. Les Perfans difent , que Barbud dtoit 
auffi un excellent Jolieur d’inftrumens, & qu’il a donne fon nom a une efpece 
de lyre, qu’ils appellent Barbud, d’oii les Grecs ont peut-etre formd le mot de 
Barbiton ; Ils difent auffi , qu’il eft l’lnventeur d’un air de chanfon , qu’ils ap- 
pellent Aurenki, comme qui diroit l’Air du trone, ou l’air royal. 

BARCA, Ville d’Afrique, fituee entre 1 ’Egypte & la ville de Tripoli. Elle 
etoit autrefois bien bade & fort peuplde : mais elle eft prefentement a demi rui- 
nde , & prefque deferte. II y a une riviere fort petite , dans laquelle la mer 
entre, & en gate J’eau. Geogr. Perf. Clim. 3. ’ 

BARCA KHAN. II y a eu plufieurs Princes de la famille de Genghizkhan 
qui ont porte ce nom : mais ils n’ont point regne. 

BARCA KHAN, Fils de Bibars, furnomme A 1 Malek Al Said Naflereddm 
Mohammed, fut le cinquieme Sultan de la premiere dynaftie des Mamlucs enE a- vo- 
te. II fucceda a fon pere fan 676 de l’Hegire, de'j. C. 1277, & regna feule- 
ment deux ans & trois mois. 

II y a encore un Seid Barca, homme eftime pour la piete, & pour fa fageffe. 
Tamerlan attribuoit Fheureux fuccez de fes entreprifes aux -prieres , & aux be- 
nedictions de ce perfonnage. 



BARCALI, Surnom de Mohammed Ben Pir Ali, qui mourut l’an de l’He- 
gire 960. II eft Auteur d’un Commentaire fur les Arbain. On le furnomme 
auffi A 1 Rumi. 

II y a un autre Auteur du meme nom, qui mourut Fan de l’Hegire 981 ou 
982 , duquel nous avons plufieurs ouvrages , & entr’autres 1. Tharikat Moham- 
mediat, c’eft-a-dire, une Methode & une Inftru&ion fpirituelle fuivant les prin- 
cipes du Mufulmanifme ; 2. Encadh al Halekin , Ddlivrance. de ceux qui perif- 
fent-, 011 il parie contre ceux qui different leur penitence, jufqu’h la mort. 
3. Icadh al naimn , Le Reveil de. ceux qui s’endorment. Ce font tons livres de 
devotion. , • 

BARCANI, Surnom d’ Ahmed Ben Mohammed AlKhuarezmi, natifde Bar- 
can en Khuarezme, mort Fan 425 de FHegire. II etoit li attache k fes livres. 



BARCOK. 

■rtnMfatit m lit de la mort , quelqu’un lui ayant demande ce 
plus pour foil foulagement, il repondit : C’eft de voir au m 
de raes livres. 

BARCOK, Surnomme Ai Malek At Dhaher Abufaid , Ci 
am avoit auffi portd autrefois le nom de Tanboga, eft le p 
d’EgVPte de la feconde dynaftie des Mamluks , nommez Bor 
11 fut eleve fur le trone apres la depofition dAl Malek al Sale 
dernier Sultan de la premiere dynaftie des memes Mamluks, ft 
& Turcomans, fan de l’Hegire 784, de J. C. 1382^ 

Barcok avoit 6 t 6 pris en Circaffie par un nomme Othman 
Tar tares de Grim, d’oft il fut enfuite porte en Egypte, & v 
des Mamlucs Turcomans , nomme Ilboga ; c eft_ du nom di 
Othman & Ilboga qu’il fe qualifioit Othmam & Ilbogavi. 

L’an 791 de l’Hegire, jle J. C. 1388, le Sultan Malek 

Bli & mis en 1 ' ' 

pant un nouveau regne 
Manfur : mais J~ "''77 ' ' 


la place de Barcok qui fut emprifonne. Malek Al Saleh commen- 
u rc-r.3, changea auffi de furnom; car il prit celui de Malek al 
i le re<me de ce nouveau Sultan fut fort court, car 1’annee fuivante 
remonta fur le tr6ne , & remit en liberte tous les Seigneurs que Mant- 
liafche , auteur de la rebellion , qui s’etoit emue contre lui, tenoit dans les pnfons. 

L’an 794, Barcok fit fon entree dans le Caire , & Cara Jofef, Prince des 
Turcoman* de la premiere dynaftie furnommde du Mouton Noir . s dtant jendu 
mitfrf de la Ville de Tauris , lui en envoya les clefs ; le Sultan en tchange 
l’honora d’une vefte & lui envoya des patentes par lefquelles il le declaroit fon 
T ipnfenant General dans les Etats qu’il poffedoit. . . , , 

L’an 70 y, le Sultan Ahmed fils d’Avis, de la race des Ilekhaniens, qui avoit etc 
, jp atp-det par Tamerlan, vint fe jetter entre les bras du Sultan Baicok* 
& fot recu de lui avec de fort grands honneurs. Il lui apporta. les nouvelles 
de K ronauete que Tamerlan avoit faitc de laPerfe, de llraque, de la Ville de 
Tauris & de p?efque toute la Province d’Adherbigian : il lui fit fqavoir auffi 
Si lui avoit depeche des Ambafladeurs. Le Sultan fur ces avis , envoya fes 
■Sfre^au Gouverneur de Roha, k & qu’il. fit fuivre les Ambafladeurs de Tamer- 
lin & les fit perir avant qu ils peuflent arriver en Egypte. 

1 Ce commandement ayant ete execute, Xnmerlan iimite de la "||^ e d S 0 f“ 
tourna fes armes vers la Syne: il vint dabord affieger la vme tie Kona 
rvn Fdefle qu’il prit d’aflaut , & fit puffer tous les habitans au.fil de 1 epee 5 mais 
apr&s* avoir tir<§ cette vangeance du Sultan, il rebroufla cheirnn, fans pafler plus 

aV L’an 796, le Sultan Barcok partit d’Egypte, & menant en fa compagnie Ahmed 
fils T Avis, marcha avec fon armee du c6td d’Alep qui dtoit menaces par Tamer- 
5 “ T orfaftfi fut arrive k Damas, il congedia Ahmed avec de grands prefens, 
| n ie fit :Sir de toutes les marques de la Royaut< 5 . Ahmed prit fi bien fon 
cSe l’on peut voir dais fon hiftoire particuliere , qu’il centra dam 
Bagdet , oft auffi-tot qu’il fut le maitre, il fit battre la monnoye au nom du 

'Site. oremier du nom, Sultan des Turcs Ottomans, envoya une 

fort riches prefens au Sultan Barcok, Jeqoel tot 



BARD A A, Ville de l’Armenie Majeure que le Lebtarikh pretend avoir dte 
fondle &. batie par Alexandre le Grand. Ce fut dans cette ville que mourut 
la Me du Roy des Kh'ozares que Fadhel le Barmecide , Vizir du Khalife Hanin 
Rafchid, devoit dpoufer l’an de FHegire 172. . Cette more fut caufe que les 
Khozariens firent la guerre k ce Khalife. 

C’efb du nom de cette ville qui’n’eft pas des plus confiderables de la grande 
Armcnie, que plufieurs Auteurs ont ete futnommez -Bardai, comme Senaneddin 
Jofef, plus connu encore fous le nom d’Agem Senan al Mohafchi, qui a e.crit 
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de re tour en Egypte. Le fujet de cette ambaflade fut pour obtenir du KhaEfe- 
qui demeuroit au Caire aupres de Barcok, le... titre de Sultan de Rum, c’eft-£t-dire,. 
d'Empereur des Romains ou des Grecs. II Fobtint veritablement : mais ce titre- 
lie lui fervit de rien auprds de Tamerlan, comme Fon peut voir dans fon titre . 
particulier. 

Barcok ne fut pas plutot arrive en Egypte, qti’il apprit que Tamerlan avoit 
tourne bride vers les Indes. Se trouvant done alors delivre de la proximitd 
d’un fi terrible voifin, il affermit fon autorite dans la Syrie, & donna le gouver- 
nement d’Aiep k Thagri Berdi , 011 pletdt Tangri Virdi , qui fignifis en Turc , 
Dieu donne. II ne le iaifla pas long-tems neanmoins dans ce pofte: car voulant 
fe fervir de lui aupres de fa perfonne , il le fit venir en Egypte, & lui donna le 
commandement general de fes troupes , lubftituant en fa place au gouvernement 
d’Aiep, Argun fcliah qui avoit pofTede auparavant les gouvernemens de Tripoli, 
& de Safed en Syrie. Ceci arriva Fan de FHegire 799. 

L’an 801 de FHegire, & de J. C. 1398, ce Sultan pleinde gloire & de bon- 
heur , paifible pOiTelTeur de FEgypte & de la Syrie, refpefte de tous fes voifins, 
que Tamerlan meme n’avoit ofe attaquer, mourut d’une foiblefle qui lui furvint 
a l’age de foixante ans; il en avoit regne environ dix-fept, & laiffa pour fuccefi ■ 
feur Zeineddin Farage, furnomme Maiek al Nailer, fon fils. 

On rapports du Sultan Barcok, que lorfqu'il fc vit menace par Tamerlan , il 
dit: Je ne mains pas ce boiteux : car tous les Mufulmans me fecouriront centre 
lui, qui s’eil declare Fennemi jure du Mufulmanifme : maiss’il y a quelque chofe 
a craindre pour FEgypte , c'eil. du cote du fils d'Othman , entendant defigner 
par ce nom-., Bajazet Empereur des Turcs, ou quelqu’un de fes fucceffeurs. Ce 
difeours fut un prognoftique de ce qui arriva fous. Selim premier du nom, Sultan 
des Turcs, qui non feulement conquit FEgypte, mais extermina entierement la 
race de Barcok, & la dynaftie des Mamluks Cireaffiens. 

Pour ce qui regarde Tamerlan, lorfqu’il eut appris aux Indes, qu’il avoit fub- 
juguees, la mort du Sultan Barcok, il regala d’un fort riche prefent celui qui 
lui en apporta la noavelle , & prit. auffi-tot la refolution de retourner vers la 
Syrie. Tfois chofes Fappelloient de ce cote la , car il vouloit vanger la mort 
de fes AmballMeurs qui avoient ete tuez par Fordre de Barcok ; d’un autre cdte , 
Ahmed Ben Avis avoit- repris Bagdet, & eiifin Bajazet ayant depoiiille les Princes 
de Cararaanie , s’etoit empare des Viiles de Sivas & de Malatie. Pbyez fur ces 
chofes les titres particulier $ de Bajazet &• de Timur, • 

BARD , Surnom d’un Auteur , dont le nom propre etoit Mohammed Ben 
Iezid. Il a ecrit fur les Aarab Alcoran, e’eft-a-dire, fur la prononciation des 
voyelles du texts de FAicoran. Cet Auteur porte le titre de Nahui, qui fignifie 
Grammairien. 
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f ur • ] e Livre de Beidhavi, intitule Anvar al Until , qui eft un commentaire fur 
FAlcoran. II y a auffi un Bardai , Auteur d’un Traite de Metaphyiique qui porte 
fon nom; car on le nomme ordinairement Eardaiat. II eft dans,, la Bibliotheque 
du Roy , n°. 909. 

BARDHADI ou Barzadi, Surnom de Mohammed, Auteur d’un Commentaire 
fur le Livre d’Aigi intitule Adah, qui eft un traite de Morale. 

BARDUIL. C’eft ainfi que les Arabes appellent Baudouin frere de Godefroy 
de Bouillon, qu’ils qualifient Roy de Jerufalem, de faint Jean d’ Acre, & autres 
places. II leur eft meme beaucoup plus connu que Godefroy fon frere qu’ils 
nomment Kondefri, peut-etre a caufe de la brievete du regne de celui-cy. Les 
Hiftoriens Arabes ne conviennent pas de la duree du regne de Baudouin : car 
Ben Khalecan met fa mort en l’an 504. de FHegire, de J. C. mo, mais Ben 
Scholmah, & queiques autres la reculent jufqu’en fan 515, ce qui approche plus 
du caicul de nos Hiftoriens, felon lelquels Baudouin mourut Fan de J. C. 1131, 
qui eft le 525 de FHegire. 

Selon ces Auteurs, Barduil qui etoit Roy non feulement de Jerufalem & de la 
Paleftine, mais encore de plufieurs autres places de la Syrie, etant entre ave'c 
une puiffante armee en Egypte , attaqua la Vi lie de Farma qui fut prife d’aflaut 
& reduite en cendres. Apres cette expedition, il tourna du cote d’Arifch: mais 
la mort le furprit en chemin, & fon corps ayant 6 t 6 embaume, on en terra fes 
entraillcs fous une tombe , que Fon voit encore main tenant fur le chemin d’E- 
gypte en Syrie, & qui porte le nom de Hegiarat Barduil, la pierre ou la tombe 
de Baudouin. 

Le corps de ce Prince fut conduit enfuite par toute l’armee jufqu’en Jerufalem 
oil il fut enterre dans FEglife que les Mufulmans appellent Comamah, & les 
Chretiens, FEglife de la Refurrection , bade fur le mont de Calvaire. 

Abulfarage qui met la mort de Baudouin dans Fan 512 de FHegire, auquel 
mourut auffi le Khalife Moftadher, ecrit que ce Prince mourut dans Jerufalem 
apres foil retour d’Egypte, d’une playe qui s etoit ouverte , pour s’etre baigne 
dans ie Nil. 

BAREK-MOR, Formule de ■■ fattier , ufitee parmi les Chretiens de Syrie, 
particulierement a l’egard des Ecclefiaftiques : elle iignifie proprement, BcnUTez , 
Pere, Beniffez, Seigneur, & correfpond k notre Benedic Paler , & a -Jube D amine, 
benedicer ?. L’an 644. de FHegire , Gaiuk Khan ayant fuceede a Oktai fon pere 
dans l’Empire des Mogols , il favorifa tellement les Chretiens , qii’il en fit fes 
principaux Miniftres. Les Hiftoriens remarquent que le nombre des Mogols faifant 
profeffion publiqtie du Chriftiani fine etoit li grand,- que Foil n’entendoit parmi 
eux dire autre chofe, que Barek-Mor , lorfqu’ils fe rencontroient, en fe faliiant 
les uns les autres. 

B AREZI, Surnom d’lbrahim Ben Abdalrahim Ben Hebatallah natif de la 
Ville de Hama, mort Fan 738 de FHegire. 11 eft Auteur d’un Livre intitule 
Affas fi mar. -fat , ffc. C’eft un diicours fur ces paroles qui fe rencontrent fou- 
vent dans FAlcoran: Elaihi aims iargiauna. C’eft vers Dieu que les homines 
retourneront. Il a auffi compofe un commentaire fur les Sermons de Ban 
Nobatah. . Nous, avoirs auffi un Poeme de Mohammed Ben Al-Barezi ? intitule ■ 

Z z 3. Bedim ^ > 
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Bedidh , qui eft uiie efpece de Parodie du celebre Poeme, qui porte le nom 'ie 
.JBordah, fait k la loiiange de Mahomet. Foyez Bediah, 

•BARI, Outrage grammatical de Tali. 

BARI Arminias. . C’eft ainfi que les Arabes ont corrompu le mot Grec Peri 
Hermnias qui eft Ie titre du Livre d’Ariftote, que nous appeilons de Finterpre- 
; tation: Les Arabes font traduit en leur Langue, avec tous les autres ouvra<ms 
de ce Philofophe. ° " 

B ARID, AH. Ben Baridah eft mis au nombre de ceux qui ont travailld en 
Arabe fur le Livre d’Ariftote , de l’lnterpretation , qu’ils appellent Bari Arminias . 

BARIDAH. Baridiah. Ces deux mots viennent de celui de Barid , qui 
ftgnifie en Perfien & en Arabe , ce que nous appeilons la pofte ; . une pofte eft 
dans le Levant de huit, ou de douze milles au plus. Saheb al barid eft le Ge. 
neral des poftes. 

Un Abu Abdallah qui pofledoit cette charge a Bagdet, devint ft puiflant fous 
le Khalifat de Radhi l’an 325 de I’Hegire , qu’il fe rendit maitre des -Villes de 
Baffora, de Vafith , & de toute la Province d’Ahdaz : fes freres & fes enfans 
chafferent Fan 3.30 de l’Hegire , de J. C. 94.1 , le Khalife Moktafi , ou Mottaki 
felon Abulfarage, de la Ville de Bagdet, de Ie ranconnerent: mais enfm ils furent 
contraints par les Princes de la Maifon de Hamadan d’abandonner Bagdet, & de 
fe retirer a Baftora, d’oii quelqiie terns apr.es, les Sultans de la Maifon de Buiah 
les chaflerent aulfi. 

BARINI. Ebn Al Barini , Auteur qui a dcrit fur le Livre intituld Idhab qui 
eft un commentaire fur Flntroduction ou Ifagoge de Porphyre. 

BARK Al Schami, Livre qui contient Fhiftoire de Damas & de la Syrie, 
compofe par Omad Al Cateb. Voyez le titre de cet Auteur. 

BARK Iemani fil feth al Othmani , Livre de la conquete de Flemen ou de 
P Arable Heureufe, faite par Soliman Empereur des Turcs , compofe par Coth- 
beddin Al Hanefi al Mekki. II eft dans la Bibliotheque du Roy n°. 8 19. 

BARKI, Surnom du Sultan Nureddin Ben Zenghi. 

BARKI, nomd’un Scheikh , Auteur d’un traitd de Geomancie. Foyez Rami 
Magmu. 

BARKIAROK, fils de , Malekfchah , Quatrieme Sultan de la Maifon des 
Selgiucides. II reput k fa circoncifion le nom Mufulman de Caflem; & ie titre 
de Rokneddin , qui fignifie la colomne & Fappuy de la Religion, lui fut domfe 
par le Khalife Moctadi, II dtoit Paine de tous les enfans de Malekfchah auquel 
il rncceda Fan de FHegire 485, de J. C. 1092. 

Le commencement de fon regne ne fut pas paifible : car fa belle-mere nom- 
inee Turkan Khatun, qui avoit eu un fils de Malek fchah nommd Mahmud, vou* 
,lut Felever fur _ 3 e tr&ne, & fe trouvant dans la Ville de Bagdet ala mort du 
Sultan fon marl, elle fit de ii puiffantes follicitations aupres du Khalife Moftadi , 


& 
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St les accorapagna de fi gros prefens , qu’elle obtint enfin de lui des letfcres- d in- 
wioflirnre en faveur de Mahmud fon fils. 

Ce Prince qui n’etoit encore dgc quc de quatre ans, fut done declare Sultan 
& legitime heritier de tous les Etats que polfedoit ion pere Malekfchah, pen- 
dant aue Barkiarok, fils aine du feu Sultan fe trouvoit a Ilpahan, ville qui etoit 
™.frs le fiege Royal des Selgiucides, & la capitate de leur Etat. dependant 
Forfque la mart de Malekfchah fut f:ue dans cette grandev!^, les peuples accla* 
raerent , & reconnurent auffi-tot Barlaarok en veitu de fon choit d amelT , p 
le feul legitime heritier. & fucceffeur de fon pere. 

Turkan Khatun de fon cote , qui avoit obtenu la declaration du Khalife en avoir 
de Mahmud fon fils, ne perdit point de terns, & s’avan?aavec une armee confide- 
rable de Turcs qu’elle avoit a fa iolde, vers la ville d Ifpahan , & fit tint de 
diligence qu’elle y furprit Barkiarok, fe rendant ainfi maitreffe de la ville, & 
di fa nerfonne de fon beau-fils: mais quelques domeftiques du feu Vizir Nezdm 
al moUt lequel avoit toffiours favorife le parti de Barkiarok pendant la vie de 
fon pere, & qui s’etoit meme brouille a caufe de lui , avec la Sultane fa belle- 
mprp 5 comme foil peut voir dans la vie de Malek fchah , ces gens-kt , dis-je, 
n : confervoient beaucoup de reconnoifiance pour leur ancien maitre , donnerent 
x Barkiarok de fe fauver des mains de la Sultane, & lui fourmrent en meme 
terns les moyens de fe tranfporter en diligence aupres du Prince rakafeh-teghm; 
^Prince avoit ete declare par Malekfchah, Atabek, c’efU-dire, Ion Lieute- 
nant General dans la Perfe / dont la ville de.Schiraz, oil fi faifoit fon fepw, 

etoit la capitale. . , . 

Barkiarok trouva aupres de 1’Atabek un refuge aflurd : car 51 ne lui donna pas 
feulement des troupes pour le garentir des embuches de ies ennemis; mais 1 le 
rondSfit lui-meme en perfonne jufqu’a la ville de Rci , une des prmcipales villes 
f haute Perfe, & le fit reconnoitre pour 1’unique heritier deda couronne de 
Jr Dans le meme terns la Sultane faifoit couronner fon ffis Mahmud dans 
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V 



Ifpahan avec foil armee qui dtoit beaucoup inferieure en nombre k celie de Bn 
ennemi. 

Le Sultan Mahmiid fon frere qui dtoit maitre de cette ville , comme nous 
avons vu , & hors de la tutele de fa mere , decedee un peu avant ce. tems-li, 
vint au devant de lui, & le recut avec tout le bon accueil qu’il lui fut poffible. 
Us firent tous deux une entree magnifique dans cette capitale; & ces deux freres 
paroiiToient etre dans une fi parfaite intelligence , qu’il n’y avoit aucun lieu de 
craindre que rien la put troubler. 

Cependant ceux qui avoient .toujours fuivi le parti de Mahmud durant les dd- 
melez quil avoit eus avec fon frere, crurent qu’ils,-rendroient un grand fervice 
a leur maitre , s’ils fe faifilfoient de la perfonne de Barkiarok. La refolution 
ayant ete prife entr’eux, ils l’executerent , & le conduifirent prifonnier dans un 
chateau. L’on dit mdme que l’ordre dtoit deja donne de le priver de fufage 
de la vue , lorfque par un autre ordre plus abfolu de la Providence , Mahmud 
mourut de la petite verole apres une maladie de fort peu de jours. 

Cet accident imprevu fut tres-favorable a Barkiarok qui fe vit en meme terns 
en liberte, & faliid Empereur par ceux-la meme, qui le tenoient prifonnier , & 
qui le vouloient rendre incapable de regner. Se voyant done pour la feconde 
fois fur le trone , il fongea ferieufement a donner ordre a fes aiFaires. II choifit 
pour Vizir & premier Miniftre d’Etat, Muiad al Molk, .fils de Nezam al moik, 
fameux Vizir de fon pere Malek fchah. II ne s’en fervit pas neanmoins long- 
terns : car s’en etant degoute fur quelque foupcon , il fit venir du Khoraffan 
Fakhr al mulk, autre fils du meme Nezam al molk , & lui donna la place de 



fon frere. 

Apres avoir regie les affaires du cabinet, il s’appliqua entierement a la guerre, 
& il commenga par Fexpedition qu’il entreprit contre Takafch , fon coufin ger- 
main , qui lui avoit fait depuis peu de fi mechantes affaires. Cette entreprife 
lui reiiffit fort bien : car il vint k bout de ^ ce facheux ennemi , auquel enfin 
apres plufieurs combats, il ota la vie : mais il ne crut pas avoir remporte une 
victoire affez complete, tant qu’Arflan Schah feroit en etat de vanger la mort 
de fon fils. C’eft ce qui le porta a faire .marcher fon armee. vicrorieufe vers le 
Khoraffan , oil Arflan fchah fon oncle qui y commandoit , avoit des troupes 
confiderables. 

Cette expedition lui fut encore plus heureufe que la premiere : car avant meme 
que ries armees fuffent en prefence , il fe trouva deiivre de fon ennemi par les 
mains de celui dont il le devoit moins attendre. Ce fut un autre fils d’A-flan 
vScliali qui commit ce parricide , pour fe faifir du gouvernement de fon pere. 
Auffi-tot que Barkiarok fe fat rendu par cette mort maitre du Khoraffan, il en 
donna le gouvernement a un de fes freres nomine Sangiar, & s’en retourna du 
cote de l’lraque Perfique. 

Cependant Muiad qui fouffroit avec chagrin la privation de fa charge, fongeoit 
continuelLement i corrompre des gens pour exciter de nouveaux troubles dans 
FEtat. Il cotnmenca par fuborner Anzar qui avoit ete autrefois efclave de Malek 
fchah , & dont le pouvoir etoit fort grand dans la Province d’Erak; il Faida de 
fon credit, & lui fournit de quoy mettre une groffe armee fur pied ; de forte 
quil auroit bien donne de la peine au Sultan, fi un affaffin ne 1’eut defait dece 
dangereux ennemi , dans la ville de Saveh <oii il s’etoit deja avance pour lui 
.Kvrer bataille. 



TCf iiiad n’avant pu reiiffir dans cette premiere entreprife , ne fe rebuta point ; 
mais continuant toujours ies intrigues, il vint trouver Mohammed, autre frere-de 
Skiaiok qui faifoit fa refidence dans l’Adherbigian , & fit tent par fes follicita- 
tionsf 0 qu’fi U prit lcs armes centre le Sultan fon frere aind cm ne im avoi 
au’ime tis- petite part de tons les Etats de Malek fchah leur pete. II 
fortit done de Gengia oil il faifoit fon fej our ordinaire , avec des troupes ^en- 
tablement peu confiderables , mais qui devinrent en peu de ^ terns foipii ' ^ 
par le concerns de tous les mecontens qui fe joigmrent a lui ; car Muiad dont 
£ intelligences & le credit etoient fort grands dans un pays que foil peie 
avoit gouvernd fi long-terns, en fit venir de toutes parts. ■ „ 

Ce fut Fan 492 de l’Hcgire que cette guerre commencak s’alluraer; & peu 
3 -en Wlut qu’elle nc devint ftale 4 Barkfarok des la premiere amide, par m 
accident imprevfi qui le mit hors d’dtat de remedier affez - t6t im fi grand . 
5 Le Sultan avoit pour lots Mogiared al molk , furnomme kiami , pour 
Sfintendant de fes finances. Les Grands de la Cour n’etoient pas coutens de 
rfi ^Hminiftration narce que le bon menage qu’il faifoit des finances du Sul- 
Sn “KSSarSvS une partie de°leurs appointemens. Us en avoient 
nortd plufieurs fois leurs plaintes , mais inutilement au Sultan, lequel les len- 
Kiami , & celuy-cine les contort pas • Cerefus defet| 
IS- on fit cju’enfin ils fe fouleverent tous contre lui, & lattaquuent dans la 
mfifon , qu’ils l’obligerent d’abandonner , pour fe retirer au palais du Sultan . 
Z ce afyle ne luf fervit de rien; car les mutins primt tout xefpe^ P°«J 
Sur Prince , le pourfuivirent jufques-lk , menaqant dufer de toutes fortes do 
violence, fi on lie leur mettoit ce Miniflre entre les mains. , 

S quUtoit bomme de probity & de grand coeur , voyant le danger 
_ ; f r p trouvoit fon maitre k fon occafion , le pna de e iaiilei fortir,_ lui 
difant t qu’il pourroit peut-etre par fa prefence appauer la fedition : mais le 
Sn’qui 1’aSioit, ne voulut pas l’expofer k un danger fi mamfefte , de 
€ J n 5 e i es feditieux qui ne pouvoient pas le tirer de gre des mams du 
Sultan^ refolurent de Fen arracher par force , & donnerent un aflaut genera 
S ?kSf n ,’ forcerent Kiami fut la premiere victims qui tomba d abord 

&**> & ils tfen foment pas 

fiT^mdct U vme de teffaMndonU 1 Aue Perfienne 4 fon frere 

M Mohid fe trouvmt fi heureufement, * ““^^corffeils’dSd 

“deluivJe la 493 * raegte, 

is ^ 

Tconfavol? 

Sofa 2S? Sf 4 celles le fes amis & ’de fes voifins, pour 

* Sultan, ne item pas tallies: «d4a 
Toms. I Aaa 
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1’annee fuivante qui etoit la 494 de l’Hegire, avant donne bataille a Mohammed,, 
il le mit tellenient en deroute , qu’il fut oblige d’entrer en compofition avec 
fon frere : Ce ne fut pas neanmoins fans qu’il fe paffat plufieurs autres rencon- 
tres, dans Tune defquelles Muiad demeura prifonnier de Barkiarok. Cet homtne 
qui fembloit ne devoir etre deftine qu’au fupplice , ufa cependant de tant d’a- 
drefle , & gagna tellement par fes artifices les premiers Seigneurs de la Co.ur 
du Sultan, que ce Prince plein de bonte & de ciemence, le fit derechef fon 
premier Vizir : mais il ne joui't pas long-terns de cette charge : car un jour 
que Barkiarok s’etoit retire pour repofer , fes valets de chambre le croyanc . 
endormi, fe mirent a difcourir entr’eux. 

Le Sultan qui veilloit , preta l’oreille a leurs difcours , & il entendit les paro- 
les d’un qui difoit a fon camarade : Ces Princes Selgiucides font d’un nature! 
bten different de celui.de la plupart des autres Princes : ils ne fqavent ni fe 
faire craindre, ni fe vanger des outrages que F on leur fait.. Voyez par exemple, 
contimta-t-il a dire, ce Muiad qui eft caufe de tant de malheurs, le Sultan lui 
a donne pour recompenfe de routes fes trahifons, la charge de Vizir.. 

Barkiarok qui avoit entendu ces paroles, en demeura piqud jufqu’au vif , &. 
commanda peu de terns apres qu’on fit vcnir en ft prefence le Vizir : il le 
fit, d’abord afleoir, puis fens autre difcours, d’un coup de fon cimeterre qu’il 
tenoit en main, il lui couppa la tete avec tant de juftefle, qu’elle demeura 
fur les epaules jufqu’a ce que le corps fut tombe par terre. Apres cette action 
rl die a fes courtiftns: Voyez maintenant fi les Princes de ma Maifon ne f^avent 
pas fe faire craindre , & prendre vangeance de leurs ennemis. 

Pendant que cette tragedie fe joiioit a la Cour, les armees du Sultan & de 
Mohammed fon frere, efcarmouchoient fouvent, mais fans en venir auxprifes, 
de forte que n’y ayant aucun avantage confiderable de .part ni d’autre, il fut 
aife de negotier la paix. La conference fe tint, & fut enfin terming e par un 
traite , en vertu duquel Mohammed demeura maitre des Provinces de Syrie , 
de Mefopotamie, de Medie, d’Armenie & de Georgie; & le refte de l’Empire, 
k fcavoir , la Perfe, FIraque ou Parthie, le Khoraflan, le Mazanderan, la Pro- 
vince de de-la le Ginon, le Kerman , &.une partie des Indes .de. deya le Gauge, 
devoient appartenir a Barkiarok. 

Apr^s ee par'tage, qui fut fait Fan de FHegire 49 S, Barkiarok s’avanpa du---: 
cote de Bagdet oil AMz commandoit abfolument , quoyqtie Moftadher y fut ... 
toiijours reconnu pour Khaiife ; fon deflein etoit de jouir paifiblement avec : 
Aiaz de leur commun bonheur: mais la mort l’arreta en chemin dans la vingt- ... 
cinquieme annde.de fon age, apres treize ans ou environ de regne, qui ont etc 
traverfes , comme nous avons vu , par plufieurs grands revers de fortune. 

Barkiarok declara avant ft mort fon fils Malek fchah, fecond du 110m, pour • 
fucceffeur, & le mit a caufe de fon bas-age fous la tutelle d’Aiaz & de Sadaca 
fes meilleurs amis: mais Mohammed, oncle de ce jeune Prince ayant ete reconnu . 
■pour Sultan dans tous les Etats des Selgiucides, l’alia affieger lui & fes tuteurs 
dans -Bagdet, & le ddpoiiilla entierement de la fucceffion du Sultan fon pere. 
Foyez le Hire de Mohammed fils de Malek fchah, Khoridmir*, , 

BARMEKIA'N, que les Arabes appellent Barameka , fignifie en Langue 
Perfienne, les Barmecides , nom d’une famille des plus illuftres, apres les Mailons 
fouveraines, de toute FAfft* Quelques-uns la fiont defeendre des. anciens Roys 

. ■ ' . m 



jp Parfe* iKiais fon origine la plus connue fe tire de la Ville de BallJie , felon 
le fentiment de Zamakichari dans foil Livre intitule Raid al abrar. _ ■ 

Get Auteur dit que les premiers de cette famille avoient autrefois fan batu 
dans la Ville de Balkhe cette fuperbe mofquee nommee Neu Bahar , nom qui 
£ fie en Peiffien, nouveau Printems, ou nouveau Jardin; qu’ils l’avojent tot 
conftruire fur le modele du temple de la Mecque , Fayoient couveite de 11 c i 
ctoifes de foye, & enfin accompagnee de trois cent foixante cbapelles tout au- 
i-nnr dans lefeuelles les Pelerins, dont le concours etoit fort grand , fe retnoient 
Dour’v faire ?eurs devotions. Ceux qui avoient l’intendance de cette moiquee, 
PoLffe nom de Barmek, conrJ s’ils euffent ete 
mSme de la Mecque ; & parce que cette charge dtoit attachec par dioit 
patronage aux fondateurs, ils en conferverent toujours le ti re , & k . n °^; 

F IF Auteur du Magma al Tavarikh , ou Recueii des hiftoires : , 1 01i ^ t 

de ce nom d’une maniere fort difterente. II ecnt qu un i * ie 
ete contraint, durant les guerres civiles, de fortir de la Vdlede Balkhe fa i » 
& de fe refuffier a-illeurs, il vint a la Cour de boliman , fils d Abdalmakk , Analiie 
de la race des Ommiades, qui faifoit fa refidence k Damas. Giafar setant pre- 

ce Prince changea en un inftant de couleur & com- 
manda auffi t6t que Fon le fit fortir de fa prefence, parce qu’il .portent dapg-. 
fon fur lui: qu’il s’en etoit apper ? u par le battemen it de deux 
& fon bras, qui ne manquoient jamais de produire cet eftet , ioiiqiiv. P 

S C Giafa? avoUa franchement qu’il en portoit dans le chatton de fa bague , pour 
en nrendre , au cas qu’il lui arrivat quelque malheur imprevu, & comme il pai 
??it P fa lanrae mateSielle qui dtoit la Perfienne, il s’exprima par le mot de Bai 
^ Rermeklm mi fignifie fuccer , & vent dire auffi: Jefuis Bermek ou Barmek ; 
cette ^Mon &V? fe nom deWk lui demeura, & d toute fa poftentd 

^Le'DSmieTqui a donne le plus de luftre k cette famille , fe nommoit Abu 

at I 1 i-i Ran Khaled Ben Barmek perfonnage doiie de toutes les veitus taut 

civiles que mlliEaires f qullfat choifi par le Khllife Matadi po.or Gouvemeur de 

ir„ni n Rafchid fon fils. Il eut quatre enfans nommez Fadhel, Giafar, Mona 

Sd 1 & S, qui ne degenerant point des vertus de leur pere , Jgrtengt. £ 

reputation de cette.. Maifon jufqu’au plus haut point, ou le merite & 

ininrs enfemble peuvent elever une famille particuhere. - 

J Tfaa“ Sir flpSLm les titres de ctacun de ces Freges, & on y e 

frinrmrpra aue cette famille a cela de particuher , que la. foitune la>ant aban 

donnde, & fait tomber dans la difgrace du Khalife, la memoire que 

conferverent du merite & des qualitez de ces grands hommes* ^ _ T * * * 

SvSe leur nom; de forte qu’ils ont trouvd prefqu’autant mdlonens qn 

out Sinffur leurs vies , que les plus grands Prince. 

fur ceci les titns d’Akhbar al Barameka, de Khedher, 6 de Modliaifa B.n urn 

te L’hiftoire qui eft rapportefe dans le Nigliiariftan , donne encore mieux a com 
noitre le grSd merite des Barmecides. "On y lit que le Khalife Harun jymt 
ddfendu fir peine de la vie que Fon 

fut, il fe rencontra un vieiUard nomme Mondn , lequel nonobitai 

ftu Khalife, venoit tous les jours devant une de leurs maifons qui t ^ o:jn6c „ 
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do made, Sc s’elevant fur une motte de terre qui lui fervoit de tribune, entrfr, 
tenoit ’toils les paffans des plus belles aftions de ces Seigneurs, & en faifoit un 
panegyrique en -forme. 

Le Khalife ayant eu avis de la hardieffe de cet homme. , le fit venir devanfc 
lui, & le condamna & la mort pour avoir contrevenu k fes defenfes. Mondir 
refut agreablement cette fentence , & demanda feulement par grace qu’il put 
dire deux mots au Khalife avant que d’etre execute. Cette grace lui ayant 
dte accordde, les deux mots qu’il avoit a dire, s’etendirent en_ un fort long 
difcours , dans lequel il exagera , avec tant de force , les obligations qu’il avoit 
a la famille des Barmecides , que le Khalife , qui ecouta fans impatience , fut 
touche de fes paroles, & ne lui fit pas feulement grace.de la vie, mais le re- 
gala encore d’une ailiette d’or qui etoit a fon convert. Ce qui eft le plus fur r 
prenant de la reconnoiffance de ce vieillard, c’eft qu’ayant recu ce prefect de 
la main du Khalife. , & s’etant profterne en terre , felon la coutume , devant 
lui, ildit: Void encore une nouvelle grace que je reqois des Barmecides. Ces 
paroles de Mondir palferent depuis en proverbe dans toute l’Afie , au rapport 
du meme Hiftorien. 

Un Poete Perfien de ces tems-l& voulant desabufer les gens de la Cour , de 
la vanite des grandeurs du monde , & de la faveur des Princes, par l’exemple 
des Barmecides , fit un quatrain dont le fens etoit : 

NourriJToft de let fortune qui fupes pendant quelques jours le lait de la profperiie 
qui coule de fes mamelles etnpoifonnees , 

Ne te vantes pas trap du bonheur de set. etat , pendant -que tu- es encore dans le 
berceau.fufpendu & Iranlant de la vie : 

Souviens-toy feulement du terns aaquel tu as vu la grandeur des Barmecides. 

Le Poete fe fert de 1’allegorie du nourriffon qui fuce le lait, pour faire allu« 
fion au nom de Barmek , dont- nous venons de voir l’origine. . 

BARSEBAI A! Dakmaki Al Dhaheri, Huitieme Sultan d’Egypte de la fe~ 
conde dynaftie des Mamlucs nommez Circaffiens ou Borgites. Son nom & fon ■ 
titre de Mufulman etoit Abul nafr Saifeddin , & fut furnomme Malek Al Afchraft 
II commenca fon regne Pan 825 de l’Hegire, de J. C. 1421, apres que Malek 
Al Saleh Tatar eut ete depofe, & reprit l’lfle de Chypre fur les Chretiens. Cet- 
te ille eft demeurde toujours tributaire de 1 ’Egypte , depuis ce tems-la , & ce 
tribut a ete paye meme par les Venitiens , quoy qu’ils s’en fuifent rendus les 
■maitres, & Selim , Empereur des Times , leur demanda Ja reftitution de cette 
ifle en vertu du droit que les Mamlucs y avoient. Ce Sultan mourut l’an 841 
de l’Hegire, apres avoir regne , pres de 17 ans. II fut fi modefte , qu’il defen- 
ds a fes fujets de baifer la terre, ou de fe profterner devant lui, & il fe con- 
• tenta de leur donner feulement fa main a baifer. On le furnomma Dakmaki & 
Dhaheri, paree qu’il avoit ete efclave d’un Seigneur d’entre les Mamluks nom- 
ine Dakmak , quj en fit prefent au Sultan Malek Al Dhaher Barcok,, duquei . 
nous venons de, voir. Phiftoire, ■ 

BARSIKETH, Villede la- Tranfdxane qui eft des ddpendances de la' villd 
.de Schafch, fituee fut le fteuve Sihon, que Pon croit etre l’laxartes des anciens, 
tfoyez Schafch. BAR SIR*-, 
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BAR-SIR, Ville de la province de Kerman ou Caramanie Perfique , doufcnt 
foitis plufieurs fcavans perfonnages au rapport du Geographe Peifien dans le 
Seme climat/ Ce mime Auteur dit auffi, qu’elle tfeft dloignde de Sirgian, 
ville de la meme province, que de deux journees : mais xl ne max que pom 
pofition. 

BARSUMA ou Barfoma , Metropolitan! de Nifibe , eft celui qui refufcita 
1’herefie de Neftorius fous l’Empereur Julfan. Foyez le titre de Naffathu , c tft 
ainfx que les Arabes appellent les Neftoriens. . On a de lui plufieurs lettres, ier- 
moiis! & . commentates fur 1’Ecriture ; 11 compofa meme line nouveUe Ixturgie. 
tons fes ouvrages font ecrits en langue Syriaque. , 

II v a un autre . Barfuma furnomme de Kark , parce qu’il etoit natif de cette 
vine . «u ™es anciens out nommfe Tetra defirti, & les modemes, Krak de Mont, 
roval 9 II Jtoit Archimandrite, & foments l’herefle d’Eutyches. On a de lui en 
Syriaque un livre intitule Dobro, qui traite du bon gouvernement, des commen- 
taires fur l’Ecriture, & plufieurs Jetties. 

BARSUMA, Fils d’Abugiah ah, furnomme Ebn Tabban , 
lision, dtoit Secretaire de la Reine d’Egypte , nommee Schagreddoi , il le ietira 
dans le defert, oil il mourat en reputation de faintetd. On le qualxfie auffi du 
titre d’Orian k caufe de fa nuditd. II mourut le cxnqmeme jour des Epagome- 
nes.ran toMartjnsross, de J. C. . 3 i«- B y a un livre Ambe de fa v.e & 
de fes miracles dans, la Bibliotheque du Roy 5 n°.795* 

B ARTHOLMAI, le fils, de T-holomee , ou de Ptolomde. C’eft ainfi que 
les Svriens & les Tuifs appellent celui que les Latins apres les Grecs , nomment 
Bartholomceus ■ & les Francois, Barthelemy. Quand I on dit , que 1 Apotre qui 
a nortd ce nom , a prechd la foy aux Indiens , il fcut entendre les Ethiopia* 
a P°. ™ r-Unf A nAfire eft en erande veneration. Il yagran- 


BA'RUD , Efpece de fel qui s’attache k la pierre nommee Afius. Les Arabes 
rinuellent encore Theig Sini, Neige de la Chine; & les Perfans, Nemek Fchi- 
nifldde “chine. £e mot de°Bamd eft aujourd'hui fort en ufage dens la 
lanvues Arabiquc, Perfienne, & Turquefque , & fe prend pour le nitre ou fal. 
petre, & pour la.poudre a. canon qui en eft compofde. Les lures prononcent 

ordinaifement Barut.. ' , : 

BARZAKH. Les Mufulmans appellent ainfi Hntemlfe du terns qui doit a’d- 
couler entre la mort d’tm homme & fa refurre&ion. _ Entrer dans le Barzakh, 
c’eft felon f Alcoran , entrer dans le fepulcm L opinion commune des Mufufc 
mans eft, qu’il n’y a ni paradis ni enfer pour les hommes pendant cetqgace 
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qua avant la refurre&ion. Le mot de Barzakh fe prend auffi pour 1’etat de Fa- 
me apres la mort. . 


BARZED, eft le meme en Arabs que Pirzed en Perfien. C’eft la plante 
que les Perfans nomment auffi .Giarkhuft & Denegiadir : nous l’appellons Gdlh&. 
7mm. II eft vray que ce mot fignifie plutoft chez nous le fuc de cette plante, 
que la plante m&me qui eft du genre de celles que Fon appelle Ferulacees. Avi- 
cen ne , au fecond livre de fon canon , dit, que ce fuc fe contrefait avec de la 
refine & de la farine de poix chiches ou de feves , & que lorfque cette dro- 
gue manque , on peut fubftituer en fa place celle qu’il nomme Sekbinege , qui 
eft le Sagapenum des Grecs : mais ii femble qu’Avicenne fe trompe , quand il 
dit au meme endroit que le Galbanum qu’il nomme en Arabe Kenna, eft la mi- 
me chofe que le Metopion des Grecs : car ces deux drogues font difterentes , 
felon tous nos Botaniques ; les Grecs meme les diftinguent fort bien : car ils 
appellent la premiere Khalbane , d’oii nous avons tire le nom de Galbanum , 
pour la diftinguer de l’autre. 


BARZERINI, Sumom d’Abdalmumen, qui eft plus connu fous le nom de 
Nahui Zadeh. II eft Auteur des Hafchiat, c’eft-i-dire, des Apoftilles fur le li- 
vre de Samarcandi , intitule didab al bahath , de la methode qu’il faut garder 
dans les difputes. 

II y a un autre Barzerini , dit commundment Hagi , ou Hadi Zadeh , qui a 
compote en vers Turcs le livre intitule Erkidn al Khamis al Ejlamiat, Les cinq 
colonnes, ou fondemens du Mufulmanifme. 

BAS CARA, Ville de cette partie dePAfrique, quelesArabes appellent Au- 
fath, c’eft-a-dire, Moyenne, qui comprend , commencant par POccident, tout 
ce qui s’etend depuis la Mauritanie jufqu’a l’Afrique propremept dite. Cette vil- 
le a un terroir abondant en toutes fortes de grains & de fruits , particuliere- 
ment de dattes qui y font excellentes. Elle appartient proprement au pays que 
Fon nomme aujourd’hui Belad ou Beled al gerid , & par corruption Biledulge- 
rld, qui eft la Numidie des anciens. 


BASCHAR , Surnomme Al Haft, mot qui fignifie , mar chant nuds pieds., 
eft mis au nombre des faints Mufulmans par Jafei en fon Hiftoire , fedtion cin- 
quante-feptieme. Orian , furnom de Barfoma , fignifie celui qui eft entierement 
mud, & qui ne fe fe it point d’habits. 

■BASCHAR Ben Bafchar. Voyez Marifi , & Nadham. 

Abubecre Jofef al Anbari eft auffi nomme Ben Bafchar. II eft Auteur d’ub 
ouvrage intitule Amali , mot qui fignifie en Arabe , Dictees ou Leg 6ns ecrites 
ifdus un Do&eur. 

Mofadhel Ben Bafchar eft auffi F Auteur d’un livre d’Aftrologie Judiciaire , in- 
titule Ekhtiardt j, Elections, ou Prognoftiques. 

BASCHARA'H, C’eft ainfi que la fete de PAnnonciation eft nommde dans 
ie Calendrier des £$gj|p; Elie eft marquee au premier jour du mois appelle 
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Cantin le premier, qui correfoond a notre mois de Decembre, quoy qu’il pren- 
ne aufli quelque chofe du mois de Novembre. 

BAS CHARIAH , Nom d’tme bourgade de Mefopotamie fort proche de la 
vjlle de Mardin , fameufe par le campement que Tamerlan y fit pendant .que 
fes troupes fubjuguoient cette province. ' 

BA3CHBOGA A 1 Atabeki, Qualite donnee a Tagri Berdi, ou Tangri Vir- 
al, par le Sultan Barcok, Roy d’Egypte, lorfqu’il le fit de Gouverneur d’Alep 
qu’il etoit , fon premier Miniftre. Bafchboga eft un mot Turc qui fignifie chef 
& Sur-intendant. Foysz Boga. 



BASCHKVAL, Khalaf Ben Mifiek Ben Bafchkval , eft Auteur d’un livre 
intitule Akhbar Codhat Corthoba , qui eft une hiftoire des Cadhis de Cordoue. II 
a fait aufli une hiftoire d’Efpagne. Le nom de Bafchkval eft celui de Pafqual 
qui eft Efpagnol, travefti a TArabefque. Get Auteur mourut l’an de FHegi- 
re 578. A I ' ' . 


B AS CHTINI. V. Fadhlallah.' 


BASNAVI, Surnom .de Mohammed Ben Muffa, qui a dcrit un commen- 
taire fur. le livre de Baidhavi, intitule Anvar. II mourut fan 1026 de IKegire. 

BASRAH, Ville que Fon appelle communement aujourd’huy Baffora ou Bal- 
fora. Elle eft fituee fur le Tigre a une journee & demie de la ville d’ Abadan, 
qui eft a Tembouchure de ce fleuve, dans le Golphe Perfique. 

" Cette ville eft moderne; & ce fut Omar, fecond Khalife qui commanda Fan 
15 de FHegire , de J. C. 636, a Atba, fils d’Arar, de la batir , pour oter la 
communication des Indes, aux Perlans, avec lelquels il etoit en guerre, ces peo- 
ples n’ayant point de chemin plus commode pour y aller que celtii du Golphe 
Perfique. En eflet, ils 11’en prennent point encore aujourd’hui d’autre : car ce- 
ini de terre par les provinces de Kerman & de Macran eft trbs-Iong , & tres- 
difficile. 

Cette ville eft fituee a 74 degrez de longitude , & a 31 de latitude Septm - 
trionale felon le calcul des Tables Arabiques , dans un terroir fablonneux , & 
pierreux , oil il ne croit rien , parce qu’il n’y pleut jamais : mass elle a dans 
fon voifinage une petite riviere qui coule aiipres de la ville d’Obolla , & qui 
rend la vallec par oh elle paffe, fi delicieufe en toutes fortes de fruits, que les 
Arabes font de ce lieu-lA un des quatre paradis , comme ils les appellent , de • 
FOrient. 

Il y a dans la ville de Baffora, une place qui fert de marche, nommee Mer- ■ 
bad , oil les Arabes de tons les environs s’aflembloient autrefois , non feulement : 
pour le commerce, mais encore ^ pour y' reciter Teurs ouvrages d’eloquence , & ■ 
de poefie ; c’eft ce qui a donne a cette ville de fi excellents hommes dans la ; 
literature Arabique, comme nous verrons dans la fuite. L’on pent aj outer auffi . 
que les difputes frequentes que les Dofteurs de cette vifte ont cues avec qeux • 
de la ville de Cufa , & qui ont partage les fentimens de tous les Mufulmans , 
a’oat pas peu contrikie a y fuire fleurir les fciences. . ' 
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Baffora quoyque tres-confiderable dans la province d’Eralc ou Chaldee , n’a ja- 
mais pourtant ete le fiege des Khalifes; Cufa a eu cet avantage par-deffus diet 
cependant les Khalifes y ont toujours envoye pour Gouverneurs les plus confi- 
derables Capitaines de leur Empire , comme Ziad fils d’Ommie , Hegiage & plu- 
fieurs autres , taut a caufe de Fimportance de fa fituation , que parce qu’elle 
6 toit comme la capitale d’une petite province, compofee de plufieurs bourgades , 
nominees Suad, remplies d’Arabes fort belliqueux , & tres-remuants. Les Bari- 
die ns & enfuite les Carmathes s’en font rendus les maitres en divers terns , & 
ont donne fouvent de Finquietude aux Khalifes qui n’etoient pas quelquefois ea 
furete dans Bagdet, ayant de tels voifins. 

BASRATAN, Les deux Bafra. Les Arabes appellent fouvent de ce nom, 
qui eft un duel dans leur langue , les deux villes de Cufah & de.Bafrah prifes 
enfemble , k caufe de la reftemblance de leur fituation, quoy qu’elles foient 
eloignees de plus de cinquante lieues Fane de l’autre , & que i’on ait ete obli- 
ge dans la fiiite de bltir la ville de Vaffeth entre deux , pour leur communi- 
cation. 



BA SRI, Surnom de plufieurs Auteurs natifs ou originaires de Baffora , com- 
ma Abu Obeida Maamar Ben Motani , qui mourut Fan 204 de l’Hegire , & a 
compofe le livre intitule Akhbdr Bani Mazin , ou Merin , l’hiftoire des Mazi- 
nites ou Merinites, qui ont etabJi une dynaftie particuliere de Princes en Afri- 
que. 

Abu Zeid Omar A 1 Bafri mourut Fan 263 de FHegire, & a compofe un livre 
intitule Eftaamt fil fcher , qui eft un Art Poetique. 

Abubecre Mohammed Cadhi A 1 Bafri , a fait les Akhbdr al avail , qui eft un 
recueil des hiftoires les plus anciennes. 

Ali Ben Jofef Al Bafri, eft Auteur d’un commentaire fur le Poeme, intitu- 
le Monfaragiat EAbul Fadhl Jofef Ben Mohammed Al Nahavi : miiis cet Auteur 
paroit £tre plutot natif de Bofra en 'Syne , que de Baffora en Chaldee , & eft 
mieux lurnommd Bofri ou Bofravi que Bafri. 

Heial Ben Iahia Al Bafri, eft Auteur de Ahkam al vnkf, Traite des fondations 
& legs pieux que font les Mufulmans en faveur des Mofquees & des Hopitaux. 
II mourut Fan de FHegire 245. 

Mais les plus illuftres d’entre les homines docies de Baffora etant Haffan al 
Bafri, Hariri, Mohammed Ben Ali, Azdi, Naffer Ben Mohammed, Abu Jacob, 
Haddad , &c. Foil pent voir le titre d un chacun de ces perfonnages en parti- 
culier. 

L’011 cite les vers fuivants d’un Bafri, fur le divertiffement que les plus fages 
font obiigez quelquefois de prendre. 

Ouani ydtre efprii fatigue cherche a fe delaffer par quelque jeu , 

Ufez- en de mime que vous fdites , du fel que vous mettez fur la viande. 

BASS A, -Ville maritime de la province de Dara, c'eftA-dire, de Darius. Ce 
pays qui a fort peu d’dtendue , eft compris en partie dans la province de 
Fars, & en partie dans celle de Khuziftan , qui font la Perfe proprement di- 
ft.e, & Is Sufiane, II eft fitue le long des embouchures du Tygre, & fur les 
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c 6 tes 3 a Golphe Perfique. Les Arabes appellent cette ville Falla & FeJTa , & 
tout ce qui en vient, Fefiavi, Elle etoit autrefois felon le Geographe Perfien 
de la grandeur de Schiraz. 

BASSAM, Les Perfans appellent ainfi l’arbre du baume , & Baflam pieh , 
l’huile qui s’en tire: mais ces mots fe prennent fouvent dans une fignification 
plus etendue, pour toutes fortes d’huiles aromatiques , & de gommes odorife- 
rantes. L’arbrifleau duquel fe tire le baume , fe trouvoit autrefois en Palefti- 
ne, mais il ne croit plus maintenant qu’en Arabie. Le nom que les Grecs & 
les Latins lui donnent de Balfamum eft ft proche du Perfien Ballam, que 1 ’on 
pourroit faciiement croire qu’il en a ete forme. Pour les Arabes ils l’appel- 
lent Belfan. Foyez ce titre. 

Ben Bafiam eft le nom d’un Poete qui eft Auteur d’un livre intituM Akhb&r 
Mac Ben Ibrahim. II mourut l’an de 1 ’Hegire 313. Foyez Akhbar. 

B ASSAMAH, Poeme hiftorique, compofe par Abu Mohammed Ben Aba- 
dun, & commente par Marvan Abdalmelek, Ben Abdallah, Ben Jardun, originai- 
re d’une province de f Arabie Heureufe , nommee Hadhramuth , & natif de la 
ville de Seville en Efpagne : c’eft pourquoy il eft furnomme A 1 Hadhrami , 
Al-Afchbili. 

BASSER A 1 Giani, Surnom d’un Abubecre, qui eft 1’Auteur d’Arbain Ol- 
viat , qui font quarante Traditions recueillies en faveur d’Ali , & de ceux de 
fa race. 

BAS SIR Be ain calb^ ou Becalbihi , Celui qui regarde avec l’ccil du cceur, 
ou avee fon coeur , fa mom ou titre de Valieddin , qui a ecrit un livre d’Ar- 
bain, c’eft-a-dire, de quarante Traditions fur le pelerinage de la Mecque. Il eft 
dans la Bibliotheque Royale, n°. 682. 

BASSITH Ben A 1 Agemi, Nom fous lequel Borhaneddin Ibrahim Ben Mo- 
hammed, eft plus connu. Il etoit natif d’Alep , & a compofe un livre intitu- 
le Egtebath , 6?c. Voyez ce titre. , f 

BASSITH A 1 Khaiath, Auteur d’un traite de la priere, qui a pour titre 
Eradat al Thaleb u Afadat al vaheb , Le defir de celui qui demande ou pne , & 
l’avantage que Dieu accorde a celui qui prie. Khaiath fignifie un Tailleur. Les 
Mufulmans, elevez dans les charges & degrez d’honneur , n’ont point de honto 
de porter les noms des arts qu’eux-memes, ou leurs peres, ont exerces. 

BASTHAM, Ville du Khoraflan ou de la petite province nommee Komus , 
qui y eft comprife avec celles de Semnan & de Damegdn. Les Tables Ara- 
biques lui donnent 89 degrez, 30 de longitude, & 36 degrez, 10 minutes de 
latitude Septentrionale. Il y a eu plufieurs Auteurs, natifs de cette ville, qui 
ont dte furnommez Al Bafthami. 

Le plus fameux & le plus impudent d’entr’eux eft un Abu Iezid Thaifur Sen 
Iffa, mort fan de 1 ’Hegire 261, lequel au rapport de Gazali, s’arrogeoit la di- 
vinitd , & difoit de lui-pieme Sobhani , c’eft-a-dire , Gloire & loiiange foit a 
Tome I. ‘ B b b . ' moy. 
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moy, ce qui ne fe peut appliquer dans la langue Arabique qu’a Dieu feul : c&> 
pendant, il ne laifl'oit pas de dire, au rapport de Ben Khalekan: Si vous voyez 
un homme qui ait la puiffance de faire des miracles jut qu’a s’elever de lui-me~ 
me jufqu’au ciel, ne vous fiez point a tout ce qu’il vous dira , a moins que 
vous ne le connoiffiez pour un tres-exa& obfervateur de la loy. 

Abdalrahman Ben Mohammed A 1 Bafthami , etoit un autre Dofteur de la. fee- 
te Hanefite , qui mourut l’an 843 ou 848 de l’Hegire , & qui a compofe pin- 
fieurs ouvrages fpirituels & myftiques , parmi lefquels ii y en a auffi de fort 
fuperftitieux. , comme Dorrat al lameat fil Adviat al Giameat , oil il traite de I&-. 
guerifon des maladies par brevets, & eelui d’Azhar, & de Schams al afak, &c., 
oil il explique les fignifications , & operations fecretes des lettres de l’alpha— 
bet Arabique. Il eft dans la Bibliotheque du Roy, n . 1009. 

Abdallah al Bafthami, eft 1 ’ Auteur d’un livre intitule Eelam fi ruiat al nabi s , 
Des apparitions de Mahomet en longe. 

Abu Schegia al Bafthami a compofe 1 ’ouvrage qui a pour titre Addb al ma- 
ridh u-alaid , De la maniere qu’il faut fe comporter pendant le cours de la ma. 
ladie & de la convalefcence. 

Abu Obeidalla al Bafthami, eft Auteur du livre intitule Ah dak al Sadat } &c., 
Voyez ce titre & ceux de Kemaleddin Ben Thaleha , de Thaleha . meme , qui 3,1 
compofe ' le livre de Gefr, & eelui de Mofnafek. 


BASTI, Nom d’un Poete Arabe , qui eft fouvent cite dans le Rabi al 
Abrar. 

BATAN, Ville ou bourgade de la Mefopotamie des dependances de la vil- . 
le de Harran qui eft l’ancienne Carr® , d’oii Abraham fortit pour venir en Pa- 
leftine, & auprbs de laquelle Craflus fut defait par les Perfahs. 

Mohammed Ben Giaber, grand Philofophe & Mathematicien , etoit natif de 
Batan : e’eft pourquoy il eft furnomme Al Batani; e’eft de ce mot que nous 
avons fait eelui d’Albategnius , que nous lui doimons. Il porte auffi le furnom 
de Harrani, a caufe du voifinage de la ville de Harran, pays des Sabiens, dont 
il profefibit la Religion: car il n’etoit pas Mahometan. Ses obfervations Aftro- 
nomiques font eftimees les plus exacies. Il les fit, dans la. ville de Racah en ■ 
Mefopotamie, vers fan 300 de 1 ’Hegire, de J. C. 912. 


BAT HA , Ville d’Ethiopie fituee fur les confins du pays- , nomme par les 
Arabes Berbera , & que nous appelloas ordinairement le Zanguebar. Elle eft - 
txoignec de huit journees de la ville de Baclhi en tirant vers le Midy, & fort 
proche de cede de Givah qui eft auffi du Zanguebar. Toutes ces- 
dans le premier ciimat , felon Edriffi dans fa Geographie. 


BATHA-IH Al 
un quartier de l’Erakr 011 
Voyez Nabath. 


Les Palus 
qui s’ 


ou les Marais 

entre les villes de Vafeth & de 


B ATH A I HP, 
qui a compofe le 
commentaire 


le ftimom d’Abubecre Ben Havdr , ' natif de ce pays-la , 

~ intitule Bahagiat,al Anuar , qui. eft Une explication out- 
ia '- XA ' — al .tanzil de Beidhavi. 
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BATHALES 5 A', Les Ptolomees , Roys d’Egypte fucceffetirs d’ Alexandre, 
c’eft; ainfi que les Arabes forment le plurier de Bathalmius , qui eft le nom de 
...Ptolomee, que nous allons voir. 

BATHALMIUS , Ptolomde. Les Hiftoriens Orientaux , commc Khonde- 
mir, le Tarikh Montekheb , le Lebtarikh, Ben Schonah , & autres , difent tons 
• d’lm commun accord que Lads , ou le fils de Laus, (c’eft celui que nous ap- 
helions Ptolomee, fils de Lagus,) devint apres la mo it d’ Alexandre le Grand, 
Bathalmius ou Roy non feulement de l’Egypte , mais encore dime partie de 
FAfrique , de la Syrie & de 1 ’ Arabic , & que fes fuccefieurs furent tous quali- 
fiez de ce meme titre de Bathalmius, comme les anciens Roys d’Egypte l’a- 
voient ete de celui de Feraiin ou Pharaon. Les Arabes ont appelle to us ces 
Ptolomdes d’un nom qu’ils ont forme a leur maniere , BathalelFa , qui eft le 
plurier de Bathalmius. Ces Pcoiomees font auffi qualifiez Roys d’lunan, c’eft- 
a-dire , des anciens Grecs : car les Grecs modernes , depuis Conftantin , portent 
le nom de Rtfm , k caufe que leurs Princes portoient le titre d’Empereur des 
Romains. ; " 

B AT H A L M I U ' S A 1 Feloudhi. Ptolomee natif dePelufe oude Damiette 
ville d’Egypte , eft un Auteur celebre parmi les Arabes auffi - bien que parmi 
nous. Ils citent ordinairement deux de fes ouvrages qui ont dt 6 tradu its en 
leur langue , k fcavoir Syntaxis magna , qu’ils appellent Tahrir a 1 magefthi , 
d’ou nous avons formd le nom d’Almagefte , & fa Geographic qu’ils nommenc 
Giaarafia, & Refm. lionain, fils d’lfaac, a traduit ces deux ouvrages en Arabs. 

BATH ALMIUS I , Surnom d’Abu Mohammed AbdalM Ben Mohammed, 
qui eft qualifie Fadhel al Adib, excellent dans les lettres humaines. On.le trou- 
ve auffi furnomme Ben Seid Bathalbus & Bathalmius. II etoit de la famille d’A- 
li: c’eft pourquoi il porte le titre de Seid ou Seigneur, & mourut Fan 421 de 
I’Hegire. Nous avons de lui les livres fuivants. 

Add b al Cateb , Les qualitez requifes a un Secretaire, & a un bon Ecrivain. 

Ketab al Anfdb , Livre de Genealogies. 

Afbdb al Khelaf , &>c. Ouvrage dans lequel il refout les difficultez qui cau- 
Fent la diverfitd de fentimens qui fe rencontre entre les Do&eurs de la Sedte 
Hanefienne. 

BATHANIA 1 , Les Batheniens. Ce font les fefiateurs de Haflan Sabah qui 
fonda la dynaftie , nommde les Iftoaeliens de Perfe , Fan 483 de I’Hegire , de 
J. C. 1090, k Rudbar, dans la province de Dilem, fous le Khalifat de Moktadi 
l’Abbaffide , & le Sultanat de Malekfchah le Selgiucide. Ces Batheniens etoient 
gens devouez a leurs Princes, qui fe tuoient, & prdcipitoient au premier com- 
mandement qu’ils en recevoient , & par 1’ordre defquels ils alloient auffi affaffi- 
ner les Princes qui n’dtoient pas de leurs amis. Nous en avons des exemples 
dans Amer Biilah, Khalife d’Egypte, qu’ils tuerent l’an 524 de l’Hegire , de J. 

C. 1129, dans la perfonne de Moftarfched, Khalife de Bagdet, Fan 529 & dan s 
pkifieilrs autres. Ce furent eux qui <fes Fan 485 maftacrerent le famette# 3 z& 
des Sultans Selgiacides, Nez&n el mulfc. . ■ 
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Leur principals retraite etoit dans le fort chateau d’Almut on Alamut, d’oif 
ils. fe faifoient craindre par-tout. Ce font les AflMins dont le Prince eft appel- 
le dans nos Hiftoriens de fa terre fainte, le Vieillard de la montagne: car c’eft 
ainfi qu’ils ont explique le motde Scheik al Gebal , qui fignifie le Seigneur ou 
le Prince de ITraque Peril que, cette province portant le 110m de Gebal en Ara- 
be , & de Kuheftan en Perfien , a caufe qu’elle eft fort montueufe. V. le li- 
tre des Ifmaeliens, £$? celui de Kaftan Saba. 

BAT HEN. Elm albathen , Science interieure. Ceft la vie ihterieure 

fpirituelle qui confifte, difenties Mufulmans , en trois points, a fcavoir, en la 
connoiffance du cceur, en fa purgation, & en fon illumination. "Cet exercice 
eft appelle auffi', par leurs Docfteurs rnyftiques , Tharicat , & Hakikat , c’eft-a- 
dire , la voye & la verite. Foyez le litre de Taftauf. 

BATHEN MOR , Lieu de la province de Hegiaz a une journee de la Mec- 
que, fertile en palmiers,. & aiitres fruits, abondant en eaux courantes , oil. les 
pelerins alterez de la Mecque. trouvent touts forte de rafraichiffemens. 

BATHRIK & Bathrirak dont le pluriel eft Batharekah , fignifie en Arabey 
Perfien & Tore , le Patriarche des Chretiens de chaque. S.edte & de chaque- 
Eglife. 

Ces Patriardies ont touj ours conferve fbus les Khalifes & autres Princes Ma- 
hometans leur jurifdiction Ipirituelle fur les Chretiens. Ils excommunioient me- 
me ceux qui fervoient les Khalifes, comme l’on pent voir dans le titre deHo- 
nam, fils dTfaac. Ils affembloient . leurs Coneiles, & regloient toutes les affai- 
res de leurs Eglifes independamment des Officiers Maliometans , qui bien loin 
de les troubier dans- leurs fonctions , leur pretoient au contraire main forte , 
quand ils on avoient belbin, contre les incorrigibles. 

. :Ebn Batrik ecrit que celui . d’Alexandrie. etoit cree par douze Pretres felon 
Finftitution de faint Marc , jufqu’a - ce que Saint Alexandre, qui affifta au Con- 
cile de Niece , ordonna que tous les Eveques de l’Egypte . feroient convoquez 
dans la fuite , pour en. fairs 1’eIecHon. 

Le Patriarche d’Alexandrie etoit reconnu en Ethiopie , & revere comme. le 
chef de leur Eglife 5 it, caufe qu’il avoit envoye des Eveques pom la. fonder & 
pour la gouverner. Foyez fur ce fujet le litre de Solar ai Abba, les vies des. 
Peres. Ce fut par cette confideration que Moftanfer billah , Kalife d’Egypte 
envoya fan 482 de i’Hegire, de J. C. 1089, le Patriarche Michel eh Ethiopie, 
pour obtenir du Roy des Abiffins , qu’il fit ouvrir les digues , & lacher les efclu- 
fes qui retenoient les eaux du Nil , & qui empechoient ce fieuve de fertilifes 
PEgypte par fon debordement. Ebn Amid remarque que ce Roy vint au - de- 
vant du. Patriarche,. ie recut avec beaucoup d’honneur , &. lui aecorda fa. de- 
mande. 

z :Ce ' fiui- f egarde ie - Patriarche d’ Antioche , tous les Chretiens - Orientaux 

^accord que ; le .premier qui y' fut ’ etabli par faint Pierre, fe nommoit 
Arcadius ou Aradius^, &-que, par la difpofition des Coneiles , il n’avoit aucune 
autonte fur celui d’Alexandrie : car ijs remarquent dans leurs hiftoires. qu’un 
nominee Haac , qui avoit etd ;,etab}i par TEmpereim Conftantin , fils de Leoriy 
ou plutot par rimperatrice Irene fa mere , epfiyit tiftefetore Synodique au Pa, 
W.-- .. “ "tkwpf* 
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nomine • Anba Khail , par laquelle il I’exhortoit k recon- 
; de- foil liege , & en cas de refus , - il le citoit. a compa- 
re Patriarche d’Alexandrie fe mettoit en ehemrn P our _ le 
fil apprit fa mort. On regarda. cette pretention du PjJ- 
>mme line ufurpation , & line violence faxte a celui d A* 
ite de la Cour Imperiale., dont Ifaac avoit la faveur. 
Patriarchal de Conftantinople , Eta Batnc foutient qu A fut etabh 
le Concile de Nicee, & que Metrophane joint le premierde cette djmte. . 

- - • Iie font pas d’accord avec lui fur ce fait. 11 

que ce fut le Concile de Conftantinople , tenu foils 
des Patriarches , & affigna le premier a 
e , le troifieme a celui d’A- 
il etablit un cinquieme trone 


rnarene aAiexmw 
noitre la preemij 
roitre devant lui 
venir trouv 
triarchy d’A 
lexandrie , f( 

Quant, au 
par L C - 

mais nos Auteurs Grecs & Latins n< 
eft vray qu’il dit enfuite, . 

Theodofc le Grand, qui. regia les.rangs 
celui de Rome, le fecond a celui de Conftanunopli 
lexandrie, le quatrieme a celui d’Antioche, & qui 
Patriarchal dans Jerufalem. . 

BAT RIC, Les Arabes appellent ainfi un Patric 
trie eft le meme que Johanna Al-Targeman , Jean 
chi du Khalife Mamon , & qui lui traduifit pluiie 
de Medecine, en langue Arabique. Abulfarage rei 
la philofophie que la medecine , & qu’il. n a pas ec 
Ti v a un autre Ebn Batric qui naquit l’an de 1 ~ . 

h huitieme annee du regne de Motammed billah Khalife: Son nom propre etoit 
Said ireil T Auteur dtane hiftoire generale, intitulee MiMm al giauhar , qui 

a etb traduite & donnee au public par Pokokius. Elle commence a la ci ca- 
tion du monde , & Unit fan 326 de l’Hegire , de J. C. 937. Get Auteui qui 
dtoit aufli excellent Medecin, a compofe un ouvrage fur cet art, qu ila intitule 
Ketdb fil thebb. Il fut fait Patriarche Orthodoxe ou Melehite d Alexandne a 
I’no-e dc foixant° ans, & prit le nom.d’Anba Aftifius, ou Eutychius. Voyez le 
tm^fonouvragl, page 470. On lui attribue auffi un hvre de con- 
ennt re les Heretiques , qui. lui donnerent beaucoup de peine pendant 
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BATU & BAT I ^ etoit fils de Giugi , que la plfipart de nos Hiftoriens ap- 
rpellent Tufchi, fils aine de Genghizkhan , qui mourut fix inois avant fon pere. 
II eut de fon ayeul pour partage les pays Septentrionaux de Capgiac , d’ Allan., 
de Rus, de Bulgar, & porta fi loin les bornes de fon Empire, qu’il ravagea la 
Pologne , la Iiongrie , la Moravie , & la .Dalmatie. On lui fit cependant quit- 
ter ces provinces, & avorter le deflein qu’il avoit d’afiieger Conftantinople. Son 
regne a durd depuis la mort de Genghizkan qui arriva Tan 624 de FHegire, de 
J. C. 1226, Jufqu’en Fan 654 de FHegire, de J. C. 1256. 

Ce fut lui qui dtablit Mangukhan ou Mangu Caan fur le trone des Mogols 
en Perfe , & le reconnut pour le chef de la Maifon de Gengizkhan : il lui fa- 
rcilita mdme la conqu&e de la Chine , qu’il poffeda encore quatre ans aprds la 
mort de Batu. 

Ce grand Capitaine n’avoit point d’ autre religion que celle de Genghizkhan, 
qui confiftoit dans le culte de Dieu feul : car tous les Princes de cette Mai- 
fon n’en profeiToient aucune autre. II y a eu cependant quelques Souverains 
d’entr’eux, qui dans la fuite des terns embraflerent le Chriftianifme & le Ma- 
hometifme. 

_ Le nom de Batu en langue Mogolienne fignifie force & durete , & aulfi le 
•ciel en general, & en particulier celui de Baharam ou de Mars. Quelques- uns 
veulent que ce mot fignifie encore la conjunction des deux planetes de Mars & 
xle Mercure. Khondemir.. 


BAUAT?. Abulhaflan Ali Ben Iiela , eft plus connu fous le nom d’Ebrt 
Bauab : c’eft lui qui a perfeftionne les caracteres de l’Alphabet Arabe apres Ben 
Moklah, diftinguant mieux les lettres l’une de Fautre. II mourut Fan 413 de 
•FHegire fous les regnes de Cadher, Khalife de Bagdet, & deDhaher, Kalife d’E- 
gypte. Quelques-uns lui ont prolonge la vie jufqu’en Fan 423 , & difent qu’il 
fut enterre a Bagdet aupres de Ben Hanbal. 

Ce ne fut pas cependant ce perfonnage qui mit la deraiere main aux carac- 
teres Arabes : ear Iacuth furnomme Moftaaflemi , a caufe qu’il fervoit Moftaaf 
fem , dernier Khalife des Abbaflides , les a reduits en la forme & figure , qu’ils 
out prefentement : c’eft pourquoy on le furnomme A 1 Khathath , c’eft-a-dire , 
TEcrivain par excellence. 

BAUAN. Foyiz Schaab Bauan. 



B AURD Biavurd & Abiavurd, Ville du Khorafan , par laquelle Tamerlan 
commenpa la conquete de la Perfe , & oil autrefois les Selgiucides s’etoient ar- 
retez apres ^ avoir paffe le grand fieuve Gihon ou Oxus. Ahmed Ben Arabfchah 
jficrit , que Tamerlan ruina d’abord tout ce qu’il trouva entre les villes de Baurd 
& de Makhan Fan de FHegire 771 , de J. C. 1.369 , apres qu’il eut vaincu le 
■Sultan Huffain. Poyez Abiurd Abiurdi. 

BAUSCH, Surnom d’Abu Giafar Ben Ali, Auteur d’un livre intitule Eknatt 
fil corat Sebaa, qui eft un traite des fept differentes manieres de lire FAlcoran. 
II mourut Fan de FHegire 546. Ce mot de Baufch fignifie en la langue Per- 
fenne un melon d’eau, & use grappe de raifm. 

BAUSSIRI* 
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BA US SIR I , Surnom dAbu Abdalla Mohammed Scherfeddin , qui declara 
avoir dte gueri en fonge d’une paralyfie par Mahomet , en reconnoiffance de 
quoy il compofa un Poeme a fa Ioiiange , qu’il intitula Kaukab al derriat , l’E- 
toile brillante & Borcldt , mot qui fignifie la robe d’un Dervifche.' V. le titra 
de Bordat, . 

BAZA, certaine-quantitd de peehez , evaluee au poids de 90 ftateres, dont 
chacun pefe quatre dragmes Arabiques , pour laquelle expier il faut , felon la ■ 
doctrine des Mages de Perfe, un pareil poids de purgations ou oeuvres penales, . 
que nous appellerions penitence. 

Les Mahometans difent auffi , qu’il y aura au jour du Jugement une balance ' 
dont la grandeur fera demefuree , dans laquelle les peehez &.les bonnes oeuvres 
de tous les homines feront pefees. Ils ont pris groffierement cette imagination 
de la balance myftique , que les Chretiens mettent entre les mains de . l’Archan- - 
ge faint Michel.. 

BAZARLU. Baba Bazarlu, Ceil le nom d’un de ces Extafiez , & demi-fols , > 
que les Arabes, Perfans ■ & lures appelient Abdal. Get homme etoit Turc de 
nation , & s’etoit enferme dans une cellule ou n’ayant aucun foin des chofes 
temporelles , il s’appliquoit uniquement a la contemplation des chofes celeftes. 
Il ne fe fervoit point d’autre livre que de fa muraille , fur laquelle il avoit fait 
ectire un feul mot de deux lettres qui en rempliffoit toute la furface , a caufe 
de la groffeur de leurs caradteres. Ce mot etoit Hu, lequel fignifie. en Arabe , 
Celui qui eft, & par confequent l’Etre infirii, & independant qui ifteft autre que- 
Dieu meme. V. HiL. 

B AZ DA, Chateau tr^s-fort qui n’eft eloigne de la ville de Nekhicheb que ' 
d’une petite journee. Abulfeda lui donne 89 degrez, 35 de longitude, & 3 8 de» 
grez, 45 de latitude Septentrionale. Quelques Geographes appelient cette ville 
Bazdad, & e’eft de ce lieu qu’etoit natif flmam Mohammed que Ton furnomme - 
Al Bazdadi , mort* l’an 482 de l’Hegire , qui a compofe un livre fort eftime , 
fous le titre d' Offal, e’eft-d-dire , les fondemens du Mufulmanifme. Get ouvra- - 
ge lui a fait donner le titre ou felpge de Fakhr al ejlam , qui fignifie, la gloi- 
re da Mufulmanifme. V. Bezdad. 

BAZEND. Cell le livre le plus autentique de la Religion Zoroaftrique," 
que les Mages de Perfe appellez autrement Ghebres , & Adorateurs du feu,.- 
croyent avoir etd compofe. par Zoroaftre meme. 

BAZMAN & Cobad. Deux hommes renommez pour Ieur valeur, & enco- - 
re plus fameux par le combat fingulier qui fe donna entr’eux h la vue des deux 
armees Perfienne & .Turquefque, & qui decida du fort de ces deux nations,. 
Bazman etoit Tiirc & fujet de Pafchenlt, on d’Afrafiab, fon fils, Roy de Turin 
on .Turkeftan , qui avoit paffe le Gihon avec une armee effroyable pour enva- - 
hir flran ou la Perfe. Cobad dtoit Perfan, &-combattit pour Naudhar, un des 
demiers Roys de la premiere dynaftie de Perfe. - Il fut ftipule avant ce com- - 
bat, que celui des deux qui vainqueroit fon ennemi, donneroit la vidtoire k fon • 
Prince. & k fa nation.. La foy fut gardee par les deux parties car- Gobad ayant 

ft - ' - ■ ter- - 
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terraffe & tile Bazmdn , le Roy du Turkeftan repafTa le Gihon, & laiffa enpaix 
celui de Perfe. 

BAZUNA, Ville alfez peuplee , batie fur la mer Iemanique ou Omanique, 
qui eft 1’Ocean Ethiopique, ou Oriental. Elle eft fituee entre les pays de Ber- 
bera & de Zenge , dont le premier eft a fon Septentrion , & le fecond a foa 
Midy , & n’eft eloignee que de fix journees de la ville de Carnua , qui appar- 
tient au pays de Berbera. 

On dit, que les habitans de Bazuna ne fe nourriffent que de ferpens & de 
grenoiiilles : nous appellons aujourd’huy les pays de Berbera & de Zenge , la 
cote des Cafres, & le Zanguebar. Le mot de Cafer en Arabe fignifie un hom- 
me qui n’a point de Religion en general, & celui qui n’eft point Mufulman en 
particulier. 

•BAZUR, Nom d’un fameux Magicien & Enchanteur de FOrient. Les Per- 
fans appellent en leur langue Bazubend tous les brevets ou ligatures qui fer- 
vent aux operations magiques , a caufe qu’on les attache ordinairement aux 
bras. 

BAZZA ; Z , Surnom d’Abdalld Ben Mohammed Ben Khalil, Auteur d 'Adah 
al Mofreddt , qui eft un Traite des conditions & proprietcz particulieres des 
Traditions. II a auffi compofe des Amali , qui font des lecons diftees ou ecri- 
tes fous un maitre. Elies font fur des matieres Theologiques a l’ufage des Mu- 
fulmans. Naflereddin Bazzazi fut pere & maitre de Kerderi , Docteur celebre. 
V. fon titre. 

BECCAIi, La ville de la Mecque porte ce nom, aulfi-bien que celuy de 
Meccah. 

BECRI, Surnom d’Abul hafian Mohammed, qui ecrivoit fan de I’Hegire 
923. F'oyez Bakeri. Gemaleddin Mohammed Ben Mohlen Al Mefti femble etre 
le meme Auteur, qui a ecrit auffi un Poeme furies Sonnites ou Orthodoxes , 
qu’il a intitule Taiid , vers Fan 960 de FHegire. On trouve auffi un ouvrage 
hiftorique de lui, qui porte le titre d’Ahia al akhbar. 

Mohammed Ben Omar , furnomme Favanifii , eft auffi connu fous le nom de 
Becri, & a compofe le livre intitule Netigiat al dfkar , La 'production, & la fui- 
te des penfees ou reflexions. Foyez k titre de Fakreddin Razi, qui eft auffi fur- 
nomme Becri. 

BECTASCFI Culi, Religieux Mufulman de la fecte des Perfans, & de fot- 
dre de ceux qui font nommez Abdal ou Extaliez. li a compofe en langue Per- 
fienne un livre intitule Boftdn al Khidl , Le Jardin des penfees , oil il eft traite 
k fond de la Theologie myftique des Mufulmans. 

Hagi BeAafch, homme eftime Saint parmi les Turcs, qui vivoit fous Amurat 
pi*emier. Fan 7 6$ de FHegire, de J. C. 1363. Ge fut lui qui donna, par fes 
avis, la premibre inftitution A la nouvelle milice des Janiflaires que ce Sultan 
dtablit; il couppa la manche d’une robe de feutre qu’il porto it pour fervir de mo- 
dele a la coeffure qu’ils portent encore aujourd’hui, & leur donna fa benedic-- 
-tion. . 


BED. 
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BEDE. 

BED. royez BETH. 

BED A I AT u al nehaiat, Le commencement & la fin, Ouvrage deBenlCe- 
thir. Voyez le titre de cet Auteur . 

BED HA AT Al Cadhi , &c. Le fond & le capital du Cadhi, Llvre de for* 
mules des ades & fentences des Cadhis ou Juges Mahometans , compofd par Pir 
Mohammed Ben Muffa al Brnfavi, natif de Burfe en Natoli.e. II contient neuf 
chapitres , & fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, n . 707. 

•BED I A', Femme de Mahaleb doilee d’un fort grand efprit & tres-ffavante 
dans la mufique. Foyez Mahaleb. 

BED I AT, Poeme d’Abubecre Ben Mohammed Al Barezi , it la loilange de 
Mahomet L’ Auteur le compofa a l’imitatlon du fameux Poeme appelle Bordat. 
Cet ouvrage porte auffi le nom de Takdim Abibecre. 

Bediat, autre Poeme de Ben Hogiah , qui contient 286 vers , & 136 figures 
de Rhetorique. L’ Auteur y a fait lui-meme des fcholies ou notes marginales 
pour Fdclaircir , & Sahanudi y a fait enfuite un tres-ample commentaire. II eft 
dans la Bibliotheque du Roy, n J . 1158. 

Bediat , Recueil de vers compofez fur le champ , & comme parlent les Ita- 
liens fatti a Umprovifo , par Soiuthi. Us ont etc commentezpar un Auteur ano- 
nyme. Ils font dans la Bibliotheque du Roy, n°. 1148. 

BEDIDON ou Bezizon , Fleuve de Cilicie , qui coule proche la ville de 
Tarfe. Ce fut fur fes bords que le Khalife Aimamun mourut , apres avoir trop 
mangd de dattes fraiches que Ton lui avoit envoyees de Bagdet , & bu exceffi- 
.rement de fes eaux qui font extremement fraiches. 

BEDIEZZAMAN. Foysz Badialzaman. Teixera l’appelle , par corruption 
ou tranfpofition de lettres, Pedi Amazon. II etoit fils du Sultan Huflain Mir- 
za, & fut le dernier de la race de Tamerlan qui regna dans le Khorafan. 

BED LIS , Ville d’Armenie , fituee entre celles d’Arzengian & de Carlo's. 
Nos Geographes Fappellent ordinairement Betlis & Bitlis. AbufadhI Mohammed 
Ben Edris, furnomme Al Defteri, eft auffi appelle Bedlifi, parce qu’il dtoit na- 
tif de cette ville. II eft Auteur d’un Tharikh, ou hiftoirc. 

BEDR,*ce mot qui fignifie en Arabe la pleine Lune , . eft auffi le nom d’un 
lieu d’Arabie , fitue entre les villas de la Mecque & de Medine , oil fe donna 
une bataille fameufe dans l’hiftoire des Mufulmans , entre Mahomet & les Co- 
raifchites, des la feconde annee de l’Hegire. 

BEDR Al Aini, Auteur du livre intituld Enba al gomni. Foyez ce titre. 

BEDR Al Gazi Mohammed, fils de Radhieddin , al Gazi a l Ameri , Auteur 
d’un commentaire fur le Poeme de fon pere, qui contient tous les mots Arabes- 
qu’il a pu recueillir , dans lefquels la lettre, nominee Dha, entre. II eft dans la 
Bibliotheque du Roy, n°. 1127. 

Tomb I. Ctc ’ BEDR 
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BEDR Thavil, Sumom de Bedreddin al Maraai , Auteur d’un commentaire..- 
fur le Livre de Samarcandi intitule Er Jehad fil geddl Inftruction pour la difpute., 
des Ecoles. 

BEDR Zaher fi nofrat al Malek al Naffer, Livre de la vie & du regne d’A* 
bufaadat Malek al Naffer, dixhuitieme Sultan de la dynaftie des Mamlucs Circaf. 
fiens en Egypte, qui regna depuis l’an 901 de FHegire,. de J. C. 1495, jufqu’en 
Pan 904 de FHegire, de J. C. 1493. II eft dans la . Bibliotheque du Roy, n°. 832. 

BEDREDDIN Al Afchbili, Sumom de Mohammed Ben Abdalla natif de..- 
Seville en Efpagne, Auteur du Livre intitule Akam al morgidn fi Ahkam al gidn , 
e’eft une hiftoire des Genies, des Anges & des Demons. 

‘ BEDREDDIN Baalbeki, Medecin natif de Baalbek en Syrie , Auteur d’un 
Livre intitule Mofarreh al nefs , dans lequel il traite. des medicamens qui excitent . 
la joye felon la diverfite des etats & des temperamens. Il reprend Avicenne de 
cequ’il met le coriandre entre les Simples qui rejoiiiffent le coeur. Il vivoit 
dans le feptieme fiecle de FHegire., 

BEDREDDIN Ben Habib. Voyez Habib, 


BEDREDDIN Ai Halebi, natif d’Alep, Auteur du Livre intitule Nejimal- 
Saba , le Souffle du vent Oriental. Voyez ce titre. 


BEDU Al Khalk fihi Koflus al Enbia, hiftoire des Prophetes, compofee par 
* Beffai : Ce Livre porte encore le titre de Nafais al amis. V. ce titre. 

BEGE, que Ton prononce aufti Betche, & Vctche. Les Turcs appellent ainfi ■ 
F Autriche , & en particulier , la ville de Vienne qui en eft la capitale, que les 
anciens ont appellee Vindoniana ou Vindobona. Elle fut affiegee par Soliman 
Empereur des ‘Turcs Fan 935 de FHegire , qui eft Fan 1529 de J. C. mais apres- 
vingt -jours d’attaque, il fut contraint par le mauvais terns, & par la vigoureufe 
rellftance des afliegez , d’en lever le liege le quatorzieme Octobre de la meme 
annee. Betche Kjrali , le Roy d’ Autriche. Celt ainli que les Turcs qualifient.; 
FEmpereur. 

BEGH, que Fon ecrit aufti Bek, & que Foil prononce fouvent Bey, eft 
un mot Turc qui fignifie proprement Seigneur: mais on Fapplique en particulier 
a mi Seigneur de banniere , que Fon appelle auffi dans la meme langue San-... 
giakbeghi "ou; Bey. Sangiak qui fignifie banniere. & etendart chez les Turcs, eft, 
la marque de celui qui commande dans unlieu confiderable de quelque Province. 
Il eft le chef d’un certain nombre de Spahis ou Cavaliers entretenus d’une 
Province, aufquels on donne aufti le nom de Timariotes, a caufe des Timars 
ou commendes qu’ils poiledent. Voyez Timar. 

Toutes les Provinces de l’Empire Turc font divifdes en pluiieurs de ces 
Sanghks ou bannieres, & chacun de ceux qui en font pourvus, fe qualifie, 
comma nous avons deja dit, Begh ou Sangiak Beghi. Et comme tous ces 
Seigneurs obedient dans chaque Province a un Gouverneur general, ce Gou- 
■verueur porte le titre de Beghiler-Beghi , ou Beyler-Bey, qui fignifie Seigneur 
des Seigneurs, ou des Beys de toute la Province. Ces Beys en un mot font. 



Ii peu pres, ce qu’etoient autrefois en France les Chevaliers Bannerets qui 
commandoient la Nobleffe dependante de leurs bannieres , Iorfqu’il falloit aller 
a la guerre. 

B E GH I LE R-Beghi , ou Beyler Bey. C’eft chez les Turcs Ie Gouverncur 
d’une Province de I’Empire Othoman, & on lui donne ce titre , k caufe qu’il com- 
mande a tous les Sangiak-Beys , ou Seigneurs porte-bannieres de la Province. 
Foyez ci-dejjus. Sous le regne d’Amurat troifieme, il n’y avoit en Europe que 
fix de ces Gouverneurs ou Lieutenans gendraux de Provinces, 30 en Afie, du 
nombre defquels eft celui d’Egypte , & celuy de la mer, & trois feulement en 
Afrique. Tous ces Gouverneurs en general portent le titre de Bafcha, ceux 
de Bude & d’Egypte celui de Vizir. Le Bafcha de la mer, ou F Admiral, qui 
fait fa refidence a Gallipoli , porte le titre particuiier de Capudan Bacha 5 nous 
l’appellons ordinairement le Capitan Pacha. Depnis le regne d’Amurat troifieme, 
le nombre de ces Bachas ou Gouverneurs s’etoit augmente , mais il commence 
prefentement a diminuer, 

BEHEKI, Surnom d’ Ahmed. Ben Kalian, Auteur du Livre intituM Ethbat 
ddhdb al Kebr , oti il eft traite des peines que Dieu fait fouffrir aux homines 
aprbs leur mort dans le fepulcre ; e’eft une efpece de Purgatoire. 

BE HER A, & Naclab, Deux tribus des Arabes qui faifoient profeBion du 
Chriftianifme auffi-bien que celle de Tenukh. Foyez ce litre. 

BEHERGIR, nom d’un Brachman ou Bramen des Indcs de la fecte ou de 
l’ordre de ceux que foil appelle Gioghis , e’eft-a-dire , Religt'eux ou Penitens. 
Ce fut lui qui apporta des Indes aux Mufulmans, dont il embrafla la religion, 
l’Ambertkend , Livre qui contient tous les dogmes de la Religion des Indiens. 
Le nom de Behergir fignifie en langue Indienne le meme que Morthadha alem, 
-celuy qui eft cheri de Dieu & des homines. 

BEIiESCHTI, Surnom de Ramadhan Rami, Auteur d’un fupplement an 
Livre de Samarcandi, intitule Adab al geddi , de la methode qu’il faut garder 
dans la difpute des ecoles. Behefcht en langue Perfienne fignifie le Paradis, & 
Behefchti, un Predeftine a la gloire du Paradis. Foyez Camar Ivhorafan. 

BE HE SIM, Fortereffe des Indes dans laquelle Mahmud le Gaznevide trou- 
va de tres-grandes richeffes, lorfqu’il conquit ce paj’S-lii. Foyez le titre de ce 
Saltan. 



BEI A ; N , Explication ou Eclaircifiement. Il y a un grand nombre de 
Livres en langue Arabique qui portent ce titre ; il fuffira d’en remarquer ici 
les principaux. 

BEI A'N Al egma , &c. Livre de Borhaneddin Ben Ibrahim alBakai, mort 
Fan 8 85 de l’Hegire , dans lequel cet Auteur prouve que les aftemblees & les 
concerts de mufique font defendus par F Alcoran. 

BEI A'N Ahval alnas iaum al kiamet, de la frayeur qui faifira les homines 
au jour du jugement final, par Ezzeddin Abdalaziz , fils d’Abdalfalam qui mou- 
rut Fan 660 de i’Hegire. _ 
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BEIA ? N Afrar al thalebin fil taffauf , Explication des fecrets de la vie 
fpiritnelle , & de la Theologie des Sofis, en 24 chapitres,. par Meuiana Tofef 
Ben Ali. 

BEIA'N AI Giavab- al Sahib, leman iodelldin al Maffih, Reponfe veritable 
& lineere a celui qui a entrepris de prouver la verite de la Religion Chretienne. 
Un Eveque de Seide en Syrie ayant compofe un excellent Livre qui contient 
fix chapities , defcndre la Religion Chretienne centre les Mahometans * 
un nomme Takfeddin Ahmed Ben Abdalhalim Ben Taimiah, mort Fan 728, y 

a repondu, & a prdtendu faulFement de renverfer tons les argumens de fon 
adveriaire. a 

BE I AN Al Sanaat, Livre’ qui contient 21 chapitres touchant. diverfes fortes 
d experiences faites en differents arts mechaniques, & autres , par Abul fadhl 
Ben Hobaitfu , Ben Ibrahim , furnomme Al-Thabib Al Tafliffi , c’elU-dire , le 
Medecm de Pellis. Ce Livre a ete traduit de l’Arabe en Turc. 

BEIAN Al Suar mokademat fil micat, Traite des figures & des inftrumens 
differents , qui fervent it mefurer le terns ; i 1 . ‘contient vingt chapitres & a dte : 
compofe par Mohammed Ben Abulcaffem Al-Andalufi, Efpagnol de naiffance. . 

BEIAN Garibat al eflam, &.c. Hiftoire des Dofileurs & Sofis de l’Egypte, 
de la Syrie, & des pays barbares , ou etrangers qui leur font voifins, par Ali 
Ben Maimon al Edriffi al Hufiaini , habitant de la Vide de Damas , qui compofa 
cet Ouvrage fan 9 id de FHegire; F 

BEIAN Al forcan bein Aulia al Scheithan u Aiilia al Rahman, de la diffe- 
rence qu’il y a entre les Amis ou Saints de Dieu & ceux da Demon, e’eft-a- 
dire, entre les Saints & les Hypocrites; par Ahmed Ben Abdelhalim Ben Tai- 
miah Al Hanbali , de la fecle d’Ebn Hanbal, qui. mourut l’an 728 ou 768 de 
FHegire. 


BEIA’N Al Takriri fi takhthiat al Demiri, Livre qui contient une critique 
de 1 ouvrage de Demiri, intitule Kernl; par Ahmed Ben Qmad Afkafbi, qm 
mourut Fan de FHegire 808. . 

BEIA'N. u v Ecrab amma fi ardh Mefr men al. Arab , Ouvrage de Macrizi « 
dans lequel il traite des Arabes qui fe font etablis en Egypte. ° 


BEIA'N u Borhan fil redd ala ahel al znigu al thoghian, Livre pour fervir 
de repome a ceux . qui oh£ ete feduits , &. jettez dans Ferreur , ouvrage dii 
celebre Dodteur FImam Fakhreddin Razi. 0 



BEIA'N An al fad, &c. Traitd de la diftin&ion qu’il faut faire entre les 
breuvages permis, ou ddfendus- aux Mufulmans, par Abu .Mahaffen Ben Maflfid 
al Tanukhi , natif d’Alep, mort Fan 442 de FHegire. 

BEIA’N le ahel alaidn, Livre de Mahmud Ben Almuiiad , en langue Perfienne. 
Celt une Introduction ii ,3a vie fpkituelle. Cet Auteur vivoit Fan 537 de FHe- 
gire, & a fait un autre Livre fur le mcme fuiet qu’il a intitule Ketab al aian 
kahel al bmn. 

BEIALN 
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fur f Alcoran quo 5Iaani Ben 
!e- Salehiat , fonde par 
Jos de FHegire. 

o« Chronolo* 
l’Aftronome, 


BEI A J N 

;N Fi taffir al Coran , Commentate 
Mofuli , Profeffeur de TJieologie au C( 
ians la ville du Cairo, a dicle a fes ec 

‘N an tarikh feni al zaman, &c. La fcience des terns, 

Ide par Ahmed Ben Ali, qualifie Al Monaggem', 

»N, fi fert al horufi, Livre d’un Art particuHer aux Arabes, qu’ils 
: Zaira?ie , qui eft ime efpece de deviation par les lettres , compote 
Khaldun. II eft dans la Bibliotheque dii Roy, n . 10 x 5 . 

'N Fi-tholu al fchera al iemaniah, Livre Aftronomique de la canicule, & 
caniculaires. II eft attribud fauflement k Mercure Inimegifte. I . centra. 

>HAH on Beizah fignifie en Arabe un ceuf: & parce qu autrefois on 
Perie une monnoye dor qui avoit cette figure, xe, que Ion rapporte 
de Darab, Roy de la feconde dynaftie appellee des Kaiamdes , cette 
^ fut nommee Beizat zer, Oeuf d’or: C’eft d’oii eft venu le mot de 
L, I’nn derive ordinairement de Byzance , qui eft aujourd hm 


. Les Mufulmans n’en ont 
La premiere , qiii toxnot nil 
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dixieme jour du dernier xnois de PAnnee Arabique qui eft celuy du pelerinage, 
s’appclle par les Turcs Beiram Buiuk, le grand Beiram. La feconde qui finit 
le jeune du mois de Ramazan, & qui tombe au premier jour du mois ou de la 
Lune de Scheval , eft nominee Beiram Kutfchuk ou Kitchi Beirdm, le petit 
Beiram. Ce n’eft pas que cette derniere fete etant celebree a Conftantinople, 
& ailleurs, par de tres-grandes rejoiiiffances , a caufe qu’elle finit leur jeune, 
on l’appelle communement la Paque des Turcs , & paflc dans P opinion du 
vulgaire pour leur plus grande fete, & pour le grand Beiram. 

Beiram eft auffi le nom d’un homme, qui defcend peut-etre par corruption 
• du nom Perfien Baharam. 

BEIRUT , 'Ville de Phoenicie , que nous appellons Beryte. Elle eft fituee 
fur la mer mediterranee a cinq ou fix lieues de Sidon ou Seid , du cote du 
Septentrion, & a 66 milles _ de Baalbek du cote du Midy. II n’y a point 
d’autre eau douce en cette ville que celle que Ton conferve dans les cifternes , 
quoique d’ailleurs fon terroir foit rempli de tres - beaux jardins. La ville de 
Beryte fut prife par les Francs fur le Khalife d’Egypte Pan de PHegire , 503 
de J. C. 1109. 

BEIT A 1 mokdes ou al mocaddes , la Maifon fainter C’eft ainfi que les 
Arabes appellent la ville de Jerufalem a caufe de la faintete de fon Temple, 
auquel ce nom convient plus particulierement. 11s la nomment encore fimple- 
ment Cods, & Cods Mobarek, Ville fainte & benie, auffi-bien que Cods Scherif, 
ville fainte & illuftre; & enfin Ilia ou Elia, du nom que lui donna PEmpereur 
Hadrien, apres l’avoir entierement demolie. 

Les Grecs & les Latins Pont auffi toujours appellee /Elia du nom de cet 
Empereur , julqu’a ce que les Arabes Mufulmans s’en font emparez fous le 
Khalifat d’Omar , fecond fuccefieur de leur faux Prophete. L’on peut voir tous 
les changemens qui font arrivez a Jerufalem depuis ce tems-la dans les titres de 
Cods, & d’llia. 

Mokdeffi ou Mokaddeffi eft le furnom de celuy qui eft natif, originaire, oil 
‘"'habitant de la ville ou du territoire de Jerufalem. 

BEITHA'R, Dhiaeddin AbdalM Ben Ahmed al Magrebi al Maleki , eft 
plus connu fous le nom de Ben Beithar. II eft auffi qualifie du titre d’Afchab 
•qui fignide Botanique, ou Herborifte. 11 etoit Afriquain de nation, & mourut 
Pan de PHegire 6 x 6 . Nous avons de luy le Giarae al adviat al mofredat, 
ouvrage en quatre volumes, qui eft une hiftoire generale des Simples, ou des 
plantes rartgees par ordre alphabetique. Nous avons auffi de lui ie Mogni fi adviat 
al mofredat, dans lequel il traite de Pufage des Simples pour la guerifon des mala« 
dies de cliaque partie du corps. 

On trouve auffi dans la Bibliotheque du Roy n°. 8 66 , tin ouvrage de cet 
Auteur intitule' Menafe al haivandt , &c. fur l’utilite que Pon tire des animaux 
& des arbres pour la medecine : mais il femble que ce traite n’eft qu’un extrait 
de fes autres ouvrages. 

, Ben Beithar a auffi] repondu par une critique, qu’il a intitulee Taalik , au Livre 
tie Ben Giazlah nomme Menliagealbeian , &c, dans lequel fes ouvrages etoient 
.taxez de plufieurs fautes. 

Beithar fignifie en Arabe un Marechal ou Medccin de chevaux, qiie les Grecs 


appelloient HippiatroS , d’oii le mot Arabs a ete corrompu , on da Latin , 
Feterimrius. Al Beitharah eft FArt de giierir les maladies des animaux, ce 
que nous appellons FHippiatrique. II y a plufieurs livres Arabes fur cette matiere, 
& entr’autres, celui qui eft intitule Al Beitharah u al Zanhacah, que quelques- 
uns ecrivent Zarthanah , c’eft-ii-dire , Fart de guerir , & de dreffer les chevaux. - 
Foyez le titre de Kamel al Sanatein. 

BEK. Foyez Begh. 

BEL AD Al fulfill, pays du poivre. Ceft ainfi que les Arabes appellent le 
pays de Manibar ou la cote de Malabar aux Indes, a caufe de la grande quantite 
du poivre qui s’en tire. 

BELADERI , Surnom d’Ahmed Ben labia Ben Giaber, Auteur du Livre 
intitule Al AnJ'dh al Afchraf , Genealogies des families illuftres : cela s’entend de 
FOrient. 

BELAL, Efclave, puis affranchi de Mahomet: II devint de fes plus grands 
amis & confidens, &. eut la charge de Moezzin , dont la fonftion eft de con- 
voquer FaiTemblee des Mufulmans pour faire la priere publique. Cette convoca- - 
tion fe fait du haut des Mofquees, oh il y a toujours des Minarets ou ToureJles 
baties pour cet effet. 

On trouvc parmi Fes traditions Mufulmanes , que Mahomet dit un jour a Belal : ■ 
Gouvernez-vous de telle forte que vous arriviez pauvre & non^pas riche aupres 
de Dieu: car dans fa maifon les pauvres tiennent le premier rang. 

B E L B A I ou Ilbai, comma quelques-uns ecrivent, nom de Malok Al Dhaher ' 
Abufaid, quinzieme Sultan de la dynaftie des Mamlucs Circaffiens en Egypte. II 
monta fur le trbne age de plus de 70 ans, Fan de l’Hegire 865, de J. C. 1460, 

& il s’y comporta 11 mal , qu’il en fut challe par un foulevement general , au 
bout de deux mois, qu’il avoit employez a faire du mal a chacun, & a desho- 
norer fon regne. 

B ELEGEK on Belegiuk, Chateau de la Natolie que les Grecs perdi rent fous ; 
le Khalifat de Ilarun Rafchid. Il fut dans la fuite des terns conquis fur les Ara- 
bes , par Aladin Sultan des Selgiucides , puis par Othman premier Sultan des 
Othmanides, ou Othomans. Foyez le titre de Safliif. . : i : f 

BELENGIAR. Foyez Balangiar. 

A/ , y ..yyy/ yyyy; y .ggy.fyyyyAvyy ■ v. : -i:- >7::. A:".'- y- y ' . vriy..y:yy; ;; -y.'; y.-.y:- : 

BELGIAN & Belkan, Montague du Turkeftan qd noumt une tres-grande 
quantite de chevaux. Les Selgiucides qui ant regne long-tems dans FAlic , en 
etoient partis, lorfqu’ils entrerent dans les Etats de Mahmud le Gaznevide , & 
c’eft de ce pays-la qu’ils lui offrirent . de faire venir autant de Cavalerie qu’ii 
fouhaiteroit. . , ■ y 

BELHAR, titre du plus grand Roy des Indes, qui palloit parmi les autres 
du meme pays comrae leur Chef ou Empereur. Ragia Leghem poffedoit ee titre, 

& tenoit fon fiege Royal dans la montagne qui porte le meme nom de Belhar, 
fituee.au Midy do Khan Balek ou Cambalu. Ce pays eft celuy que les Geogra- - 
phes Arabes appellent Turk-Hend, c’eft-h-dire, la Turquie des Indes , & Linde 

Sep- 
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Septentrionale , oh font aujourd’huy les Royaumes de Cafchmir, de Tebet & 
de Barantola. 5 

BE LINAS, Belines , & Belinious. Ketab Belinas, c’eft Fhiftoire naturelle de 
Bline done les Arabes ont eu quelque connoiffance. Foyez Borhan fi afrdr elm 
almizan. . 

BEL SAN, le Baume. Foyez ci-dsjfus Baflatn. L’ Auteur de Giavaher al Bole- 
bur ecrit que le baume de Matharee aupres du Caire en Egypte etoit fort re- 
cherche des^Chrgtiens, a caufe de la foy qu’ils y avoient. II dit cecy, a caufe 
que les Chretiens le fervoient de ce baume pour ,faire ce que les Grecs & les 
autres Chretiens Orientaux appellent Myron , qui eft le .chteme de la Con- 
firmation. . C 

'^BEMENA u Evad, nom ou furnom d’un Auteur mort fan 984., quia.com- 
pofe des fcholies ou notes marginales fur I’ouvrage de Beidhavi , intitule Anvar 
al tanzil , qui eft un commentaire fur f Alcoran. 

Le nom ou furnom de cet Auteur eft fort particulier. II fignifie en Arabe, 
celui qui eft donne en echange d’un autre. 

BEN ou BE HEN, l’Huile de Ben. Foyez les litres de Ban, 6? de Maharat. 

BEN, fils. Ce mot eft Hebreu & Arabe. II eft vray que les Arabes pro- 
lioncent plus ordinairement Ebn ou Ibn , comme font aufli les Perfans & les 
Turcs. C’eft de ce mot que les Juifs, & aprbs eux, les Chretiens, ont forme 
celui d’Aben & d’Aven, dans les 110ms d’Aben Efra, d’Aben Rofched, d’Aben 
Sina , d’Aben Jacob, d’Aben Jofeph, & dans ceux d’Avenpace , d’Avenzohar, 
d’Avenrofched ou Averroes, d’Avenfma ou Avicenna, &c. Foyez k litre d’Ebn. 

;BEN ADEKAj les Geographes Arabes appellent ainfi les Venitiens. Khalige 
al Benadeki eft la mer Adriatique ou le Golphe de Venife. Les Arabes appel- 
lent un Venitien au fmgulier Benadik, & les Turcs Venedik. 

BENAKETH ou Benkath, Ville de la Tranfoxane, qui .eft des dependan- 
ces de .celle de Schache. Elle eft fituee fur une riviere qui porte foil nom. 
& eft fortiftee par un bon .chateau. Abulfeda lui dofine 90 degrez de longitude, 
& 41 , 20 m. ou 42 , 30 m. de latitude Septentrionale. Cette ville fut prife pour 
fervir de limites entre les Etats du Sultan Mohammed Khuarezm lchah , & ceux 
de Kufchlek , fils du Roy de Cara Cathai. Foyez le litre de ce Sultan. II ne 
faut pas confondre cette ville, avec celle d’Af baniketh , qui eft dans le meme 
pays, mais a 40 degrez feulement de latitude. 

BEN AN Hafcha , les Compagnons , ou les Aftbciez de Dieu. Ce font des 
fauflfes Divinitez , que les anciens Arabes Idolatres adoroient avant la venue de 
Mahomet. Dans le chapitre de F Alcoran intitule Ekhl'ds , ou du falut, Mahomet 
ayant etd interroge paries Juifs, par les Chretiens, par les Mages, & par les 
Idolatres , quel etoit le Dieu qu’il prechoit & qu’il adoroit , rdpondit: Cejl le 
Dieu qui eft unique , & qui fuhfifle par Joy -meme , qui nengendre point , qui n'ejl 
point engendrej &? qui n' a point fan fmblabk. Houffiun Vaez dit fur ce verfet, 
que cecy eft dit non feulement contre les Chretiens : mais encore centre les 

Juift 


BE NAN A. 


B END E MI R. 


393 

Juifs qui diTent qu’Ozair , ou Efdras eft fils ds Dieu , & contre les Arabes 
idolatres qui foutenoient que Behan Hafcha etoient fes compagnons. 

BENANA Abubecre Ben Mohammed Ben Banana etoit natif du Caire, & 
originaire de la ville de Miafarekin en Syrie : c’eft pourquoy il eft qualifie ou 
furnomme A 1 Mefri al Fareki. II Mquit Fan de l’Hegire 686, & mourut Ban 768. 
II fut excellent Poete , & reiiffit fur tout dans les matieres de morale. Voicy 
m echantillon de fes vers; • - 

Nous avons adore des fmges dans Vefperance i’acquerir quelque lien en ce monde : 
Mais ces mimes fmges ont tire avec leurs mains tout ce que nous avions fans les 
■» nitres: 

Nous ri avons done fait autre chofe que d'ufer nos doigts inutilement h gratter : 

Et nous n' avons remporte aucun autre fruit de nitre travail , que la honte ds les 
avoir adorez. 

II y a tin autre Beil Benana , & fcavoir Abu Nafr Ebn Alazziz Ben Amra 
qui etoit aufii Poete, & mourut des Fan 400 de FHegire k Bagdet. II avoit 
feeaucoup voyage, & nous a laifle un gros Divan, ou Recueil de fes Poefies. 
II difoit fur le fujet des Rideaux ou Portieres qui font aux portes des chambres 
des Princes & des grands Seigneurs du Levant. Les portieres des appartemens des 
Grands ne font pas inutiles , puifque le cosur de I'homme a tant de voiles pour fe 
couvrir. 


t 


BENCATH, Ville de la Tranfoxane des dependances de la ville de Schafehe 
qui eft comme la capitale d’une etendue de pays aifez confiderable. La ville de 
■Beneath a un chateau qui eft enferme par une meme enceinte avec la ville : 
mais hors de ce mur , il y a un fort grand efpace rempli de jardins , par oh 
Ton peut entrer dans la fortereffe fans paffer par la ville, & tout cet efpace 
eft encore ferme par une feconde murailJe qui a deux lieues de tour. Tous 
ces jardins font arrofez d’eau courante , & il n’y en a pas moins encore hors 
fa feconde enceinte. Abulfeda luy donne 89 ou 90 degrez de longitude, & 41 
ou 42. de latitude Septentrionale. Foyez le litre de Benaketh. 



BEND, ce mot Perfien fignifie un lien, un obftacle, une barriere, une mu- 
raille, une levee ou chauflee, & une. digue. 

La grande -levde que Schabiir ou Sapor, Roy de Perfe, fit conftruire k Tufter 
ou Sufe, ville en ce tems-lk capitale de la Perfe, porte le nom de Bendi Schabiir. 

La ville de Derbend., fitude dans I’ouveiture du Mont Caucafe fur la mer Ca- 
fpienne , en un lieu que les mcieas appelloient les Portes Cafpiennes , a un 
nom qui fignifie proprement en Perfien, la barriere de la porte: c’eft la meme 
ville que les Turcs appellent Demir capi , la porte de Per , & les Arabes Bib 
al abuab , la porte des portes. Foyez Derbend. 


BENDEMIR ou Bend Emir, la levee ou la di^ue du Prince. C’eft le nom 
que porte aujourd’htty la riviere qui pafle k Schiraz en Perfe . k caufe de la 
grande digue ou levee , que le Prince Adhadeddulat de la Maifon des , Btiides, 
y fit faire pour mettre cette riviere en canal, & la rendre par ce moyen 
navigable. v 

Tome I. Ddd BENDER, 
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■ BENDER, ce mot fignifie en langue Perfienne un Port. Bender Abbaffi, 
le Port d’ Abbas , eft le meme que celuy de Comron ou Gomron qu’Abbas, 
premier du nom Roy de Perfe., fit reparer & mettre dans l’etat qu’il eft au~ 
jourd’hui. Foyez Comron. 

DENG. Foyez Benk. 

BENI, Genitif de Benia. Ces deux mots font des piuriers Arabes qui figni- 
Ifent les enfans, ou la pofterite de quelqu’un. Foyez Band. 

BENI NUN, Auteur ancien , &. apparemment Grec , dont le nom a ete 
corrompn. II eft cite entre les Auteurs des fciences curieufes par Giauberi dans 
la preface de fon Livre. Foyez le litre de cet Auteur . 

BENK & Bengh en Perfan & en Tore, & Benge en Arabe, e’eft 1’Hyofcia- 
mus, plante que nous appellons en Franqois le Jufquiame , dont la principal© 
qualitd eft d’enyvrer & d’endormir. Et parce que les fetiilles du chanvre pre- 
pares, & mifes en conferve, ou en pillules', font le meme effet, on leur donne 
auffi le meme nom chez les Ofientaux qui s’en fervent fouvent aufli-bien que de- 
-celles de l’Qpium , quils appellent en leur langue Afiiin- 

Ceux qui ufent ordinairement du Beng, & de l’Afioun, font nommez par les 
Arabes, Perfans & Tores Benghi , & Afiuni , & paffent parmi eux pour des 
debauchez: car ces deux drogues qui 6tent la liberte de 1’efprit &. I’ufage de la 
raifon, produilant le. meme effet que le vin, font condamnees par les Docteurs 
Mufiilmans les plus rigides, quoy qu’il n’en foit fait aucune mention dans I’Al- 
coran ; & parce que la Theriaque quoy que permife, prSte fouvent fon nom k 
ces deux drogues , le nom de Theriaki ou preneur de Theriaque , s’applique 
auffi k un dkbauchd. 

Lamai raconte dans fes Lathaif ou plaifanteries, qu’un Predicateur Mufulman 
declamant un jour contre le Bengh , s’emporta avec tant de violence dans fon 
difeours, qu’un papier oil il tenoit de cette drogue, dont il fe fervoit fouvent, 
tomba de fon fein au milieu de fon auditoire. Le Predicateur fans perdre con- 
tenance ? ny fans s’etonner, s’dcria auffi-tdt: Le voilk cet ennnemi &.ce demon, 
duquel je vous parle; la force de mes paroles l’a conjurd & l’a fait fiiir de peur: 
Prenez. garde qu’en me quittant il ne fe jette fur quelqu’un de vous, & ne le 
poffede. Ce tour d’adreffe dont il fe fervit , n’empecha pas cependant qu’un; 
jPoete qui dtoit. parmi fes auditeurs, ne fit en Turc les vers fuivans contre lui ; 

frichez-vous , vous-meme , Monjteur le DoBeur, Jl vous ayez affez de courage pom / 
le fairs . 

Car fans votre exemple tons vos difeours fpirituels c? moraux fervirontde peui: 

Employ ez le fond que vous avez y d payer vos detteSi 

Mis vous pourrez vacquer a examiner le compte des autres. 

BENSER. Megiabat Benfer, C’eft 1’entrde du pays des Negres , "que For 
'trouve fur le chemin de Segelmeffe k Gana, apres quatorze journees de chemin* 
dans un defert affieux,, oii.il n’y a point d’eau. 

/ r ; v ; ; ' " ‘ ■ BENU, 
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: ' BENU, dont le genitif eft Beni , fignifie les Enfans ou la pofterite de quel- 

: qu’un, commeBenu Abbas, BenuBuiah, Benu Ommiah, &c. font les Abbaffides , 

i les Buiades ou Bitides, & les Ommiades, &c. 

\ l" BENU Asfar, les enfans du Rous, les enfans d’Edom, ou la pofterite d’Efau. 

C’eft ainfi que les Hiftoriens Arabes appellent les Grecs & les Romains, qu’ils 

' croyent conformement a la tradition fabuleufe des Juifs, etre defcendus des Idu- 

| meens. Foyez Ais, qui eft Efaii. 

1 BENU A1 Khafch Khafch, les Enfans du pavot noir. Les Egyptiens & les 

I Ethiopiens font fouvent ainfi nommez par fobriquet. Le Pavot noir croit abon- 

I damment en Egypte , & c’eft de cette plante que Ton tire le meilleur Opium 

■qui eft tranfporte d’Egypte par toutes les parties du monde. Le Khalife Al-Mamon 
avoit un oncle nommd Ibrahim, qui s’ etoit fait declarer Khalife a fon prejudice , 
& etoit fuivi par un fort gros parti de factieux. Comme il avoit le tein du 
f vifage fort bazane, k caufe qu’il etoit ne d’une mere originaire du pays des Ne- 

I gres, A 1 Mamon difoit par mocquerie, que fon oncle dtoit le Khalife des enfans 

I du pavot noir, & non pas celui des Enfans d’ Abbas. 

BENU A1 Gian, les Enfans des Anges, ou des Genies. Les Arabes Muful- 
mans qui ont connoiflance des Livres de l’ancien Teftament, appellent ainfi ceux 
; que Moyfe nomme Bene Elohim , les Enfans de Dieu , que plufieurs anciens 

{ parmi nous ont cru etre les Anges. Foyez le litre de Scheith , qui eft Seth fiis 

I d’Adam. 


I BENU Helal , Tribu des Arabes fort eonnue par les palmiers qui donnent 

i: le nom k un lieu qui eft entre les villes de Medine & de Cufa. On l’appeile 

ordinairement Nekhil Beni Helal , les Palmiers des Enfans de Helal , ou des 
Heialiens. 

BENU Taglab, Tribu d’ Arabes qui ont fait autrefois profeffion du Chriftia- 
nifme. Ce font les Taglabites. 

BENZERT, ville de la Province, que les Arabes appellent Afrikia, qui eft 
TAfrique proprement dite : Nous l’appellons aujourd’hui Biferte, & Ton croit 
que c’eft l’ancienne ville d’Utique, a caufe du voifinage des ruines de Carthage, 

: & de la nouvelle ville de Tunis. Biferte a un petit port qui lfeft autre chofe 

que l’embouchure d’une riviere qui y coule, & e’eft-lii oil les galeres de Tunis 
fe retirent pendant 1’hyver. Sans cette commodity , la ville feroit entierement 
deferte , comme elle l’a et6 long-tems depuis la mine d’Utique. L’ Auteur de 
' Meffahat al ardh dit que la riviere qui pafte auprfes de cette ville , fort dune fource 

d’eau douce , qu’elle fe mele .enfuite k cel le.de Bagiat ou de Bugie qui eft falee, 
\ puis s’en fepare fans retenir aucune amertume de ce melange. 

I BER ou Berr, Surnom de Ben Haiian. F. Haiian, 

1 BERANGAR, Mircond dcrit dans la vie d’Oguz Khan, que !des vingt-quatrp 

! peoples ou nations Tartares & Turquefques, qui defcendirent des fix enfans qp$ 

1 cut, une partie alia prendre des quarters dans le Berangar, & les autres dandle 

I Givangar, c’eft-k-dire, que les uns allerent prendre des poftes , & camper k k 

| * v - Odd 2 snsm 
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main ou a l’aile droite de l’armee, & les autres a la gauche. Le meme Auteur 
ecrit plus bas que les trois fils ainez d’Ogdz furent furiiommez Buzuk ou Baiuk, 
qui font les Grands, & eurent le commandement de l’aile droite qu’il appelle 
Berangar ; & que les trois puinez furnommez Ugiuk , ou Kugiuk , qui font les 
Petits, commanderent le Givangar ou 1’aile gauche de la meme armee des Mo- 
gols ou Tartares. II remarque auffi que ces peuples de la droite & de la gauche 
ne s’allioient jamais enfemble. Void l’origine du nom de Berangar. 



'BERB.ER,,nom,du pays que lious appellons aujourd’huy la Barbarie, & des- 
peuples qui l’habitent. II s’etend depuis la Mauritanie dite Tingitaine, jufqu’i- 
fa Province que les anciens appelloient l’Afrique proprement dite , le long des 
bords de la mer Mediterranee. Les Arabes- pretendent que les peuples qu’ils- 
ont chalfez de ce pays, defcendoient des Amalecites, & des. Chananeens que les 
Israelites avoient deja autrefois chaffez de laPaleftine, lors qu’ils s’en rendirent 
les maitres. , 

Quant k l’origine du mot de Berber, les m£mes Arabes difent-qu ? Afrikur, fils 
de Kis , fils de Safi, Hemiarite de race, ayant conquis l’Afrique, lui donna fon 
nom; & que s’etant avance jufqu’au pays que nous appellons aujourd’huy la- 
Barbarie, il dit k ces peuples Ber Beratcom , qui fignifie deux chofes , ou bien 
votre pays eft fort defert, ou bien v6tre pays eft un pays de bled: ce qui fe 
devoit entendre de la paitie de cette Province la plus proche de la mer qui eft 
tres-fertile en grains. 

Abdalber, Auteur du Livre intitule Anfab ou- Genealogies, ecrit que Bar, fils 
de Lakis Gailan Roy d’Egypte , dtant mecontent de fon pere & de fes freres , fe 
retira en cette partie d’Afrique, & que lorfque l’on demandoit de fes nouvelles, 
le peuple rdpondoit: Bar Bar ou Ber Ber, c’eft-a-dire, Bar vit dans le defert* 
Voyez fur l’ origins de la Barbarie ce qui en efi dit dans le titre de Gialutiah. 

Les Arabes 11 ’ont conquis la Barbarie que plufieurs annees apres qu’ils fe furent 
rendus maitres de l’Egypte & . de . lq Lybie. Les Edriffites , famille & dynaftie 
particuliere d’ Arabes y regnoient, lors que les Fathemites ou- Obeidites qui de- 
vinrent depuis Khalifes d’Egypte, s’en emparerent. Ce pays paffa enfuite de 
leur-s mains dans celles. des . Almoravides , puis dans celles des Almohades , & en- 
fuite des Merinites, & autres races de Princes qui fe font, rendus puiffants en 
Afrique. 

On trouve encore aujourd’huy dans la Barbarie. plufieurs Royaumes, comme 
ceux de Telmeffan ou. Tremiffen , & de Segelmelle , & felon ceux qui dtendent 
la Barbarie depuis .le Detroit jufqu’en Egypte le long des cotes de la mer Me- 
diterranee, on -y. peut comprendre les Royaumes de Faff ou de Fez, d’ Alger, 
de Tunis, de Cairoan ou Cyrene, &. de Tripoli que l’on appelle encore- aujour- 
d’huy Tripoli de Barbarie. 

Les Hiftoriens de Perfe difent que Kus furnomme Fildenddn , dent d’Elephant, 
frere de Zohak , a regne en Barbarie, & s’y eft fait rendre deshonneurs divins, 

SERB ERA, ville capitale d’une Province qui porte le meme nom, & que - 
Foil peut appeller la Barbarie Ethiopique, En effdt elle eft .fitude fur la c6te 
des Abiffins qui regarde 1’Ocean Ethiopique ou Oriental aupres d’un Golpheque 
Ptolemee appelle Sinus,. Bar baricus, qui eft entr-e la mer rouge, & la cote de 
Mozambic.- . : r ; ; ^ f i ' i 
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Abdelmoal dit dans fa Geographic que les efclaves noirs tant males que feme! 
les que 1 ’on tranfporte de ee pays-lk dans routes les Provinces du Mufulmanifme , 
font beaucoup plus eftimez que ceus de Nubie, d’Ethiopie, ou du Senegal, 
parce qu’ils tirent plus fur le rouge, au lieu que les autres tirent fur le jaune. 
Outre la ville de Berbera il y a encore celle de Meherage dans la mime Pro- 
vince , & felon. Abdelmoal les habitans de ces deux villes font prefque tous 
Mufulmans. 

Edriifi compte- entre les villes de la Barbarie JSthiopique Alengia, Karkuna, 
Maraka, &.Tarma, & fait auffi mention d’une montagne ou promontoire nom- 
me Khakuni , dont les habitans fe nourriiTent principalement de tortues mar! 
nees., Ce pays pourroit etre celuy des Iehtyophages. 

Le Geographe Perfien marque la pofition de ce pays entre la Hgne Equinoctiale 
& le premier Climat ; le pays des Zenges Ou le Zanguebar , & la c&ie de Ca- 
frerie, en font fort-, proches. Fcyez Beriffa & Berva... 

BERBERI, celuy qui eft natif de Tune ou de fautre Barbarie dont il eft 
parld cy-defilis. Chalafal. Berber! eft Auteur d’un livre de Geomancie. Poyez 
Magmu al reml. , . . 

BERD, ce mot fignifle ville & place , dans le langage de la Province de 
Kerman qui ell la Caramanie Perfienne. C’eft d’oii vient le nom de Berd Ard- 
fehir qui fignifie la ville d’Ardfchir, appellee autrement Gavfchir , a caufe qu’elle 
a ete fondee & bade par Ardfchir Babegan, premier Roy dePerfe de la dynaftie 
der Saflanides. . 

BERD Al akbad and mavt el avldd , le rafraiehiffement des cceurs , &c. c’eft- 
k-dire, la confolation des peres fur la molt de leurs enfans , ouvrage compofd 
par Sehamfeddin Mohammed, natif de Damas, Do&eur de lafecte Schafeienne , 
fijrnomml Al Demefchki Al Schafei. Il eft dans la Bibliothsque du Roy , n°. 699. 

BERDA'A, Berdai & Berdaia. V. Bardaa. 

BERDAUL, Titre & . furnom general de tous les Roys de Mibar, ou Ma- 
labar aux Indes. 

BERI ou Berri al Mocdefli j Sdrnom d’Abu Mohammed AbdalM Ben Berij 
Auteur de Ketab galath al dboafa men al fokaha, les fautes des Jurifconfulte?, 

R eft dans la Bibliotb. du Roy_, n. 1099. 

BE RID. V. Alfadh al Berid, & Barid. 

■ BERISSA', ville du pays des Negres appellez par les Arabes Siiddn. Ces : 
peuples habitent en Afrique le long du fleuve Niger, appelle pareiiiement par 
les Arabes Nil al Sudan, le Nil des Negres. Cette ville eft lituee juftement • 
entre celles de Gana & de Tocrar , dont. la premiere eft a fon orient , & la 
fcconde a fon couchant. On compte de Beriila jufqu’k chactme de ces villes dou- ■ 
ze journees de. Caravanes, & autant jufqu’k Avdagheicht qu’elle a vers le 
Septentrion,*. ■ v 

1 ' Ddiv 'BERK API.. 
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BERKAH ou Birkah, fignifie en Arabe un baffin ou une mare d’eau que Pois 
ramaffe en an lieu fermd de murailles, dont 1’ufage eft fort grand dans les pays 
fees de la Perfe, & des Indes , oil on Fappelle Birke & Tanga. J 

II y en a une aupres du temple de Damas, nominee Berkat Kelafla, k caufe 
-qu’elle eft pratiqude dans un lieu oil Ton avoit prepare la chaux pour la con- 
firmation de cet edifice. L’eau de cette mare eft fort eftimee par les devots de 
ce pays-la, tant Chretiens que Mufulmans. * ' ‘ 

Plufteurs croyent que le nom de la ville de Barca en Afrique eft tire de Ber- 
kah, k caufe d’un grand lac d’eau qui y a ete creufe, pour abbreuver les habitans.* 


BE R LAS ou Perlas , Quatrieme Tribu des Turcs Orientaux , de 
Tamerlan 6toit iflii felon Ahmed Ben Arabfchah. 


Iaquelle 


BERRI Arabiftan, 1’Arabie deferte, que nos Geographes appellent vukaire- 
ment Beriara, au lieu de Berrarab. ° 


BERTHAS, fils de Gomari , ou de Gomer fils de Japhet. C’eft le pare 
d’une Tribu du Turkeftan, e’eft-i-dire , dune nation de ces Turcs Orientaux 
•d’oti font defeendus ceux que nous connoiffons aujourd’huy fous le nom ° , ene- 
ral de Turcs. & 


BERUGERD , FoiterefTe du Pays de Lur proche la ville de Hamadan. 
Voyez Lur. 

BERVA ; , Ville la plus Meridionale du pays habitd par les peup les, que les 
Arabes appellent Kiaferah, & nous autres, les Cafres. C’eft la cote de Cafrerie 
ou de Zanguebar. Edriffi dit que ces peuples n’ont aucune Religion. Us dievent 
feulement certaines pierres qu’ils frottent avec de la graifle ou de l’huile de poif- 
fon. La ville de Neduba qui appartient a la meme Province eft plus Septan 
tnonale ; ces deux villes font fur le rivage de 1’Ocean Ethiopique, a trois iour* 
nees l’une de l’autre. 5 J 


BESBASSAH , eft le mdme en Arabs que Bezbazd en Perfien c’eft a 
fcavoir, le Macis, ou la feconde peau qui enveloppe la noix mufeade Cette 
enveloppe ou petite peau eft rouge quand elle eft frafehe, & devient peii a peu 
jaune en fe defechant: Ben Beithar dit dans fon Mogni, que le Befbaflah etant 
reduit en poudre & pris par le nez en guile de fternutatoire, eft excellent contre 
7 S d ? qui Precedent des vapeurs. Les Arabes donnent auffi le nom 
de Befbaflah an Meum des Grecs, quoy qu’ils appellent auffi celuy-cy Meou. 

, ®RSCH KilifTah, c’eft le nom Turc d’une ville de Hongrie, que nousappel- 
lotis les cmq Egliles, & les Allemands, Fiinf Kirchen \ elle eft affez connue par 
la dermere guerre qui dure encore dans ce pays-lh. II y a aufE un lieu en 
Armeme , que les Turcs appellent Utch KilifTah, les trois Eglifes, & les Arme- 
mens, Echmiazin , oh un de leurs Patriarches fait fareftdence. 

, c,e ^- R fecond des Etres que Dieu crea avant le monde felon 

3a do&ine des Brachmanes Indiens. C’eft cet Etre dont le nom lignifie Exiftant 
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en toutes ehofes, qui conferve le monde dans fetat auquelil eft. Cet Eftre s’eft ■ 
ihcarne plufieurs fois. Dans fa premiere incarnation, il prit le corps d’un Lion, 
dans la feconde il paffa dans celui d’un homme, & dans la dixidme qui doit etre- 
la derniere , il paroitra en Guerrier qui detruira toutes les Religions contraires 
& celle des Brachmanes. 

Les Chretiens, & particulierement les Millionaires qui ont pris quelque con- 
noiffance de la Religion des Indiens , difent que ce Befchen eft la feconde Per- 
fonne delaTrinite adorable, que les Brachmanes reconnoiffent, &qu’ils lui attri- 
buent des qualitez qui pourroient convenir en quelque maniere k N. S. Jesust 
Christ: mais il y a apparence quhl y a en cela quelque. chofe d’ajoute au 
veritable fentiment des Indiens. - 

BESCHIK Thafch , Cap ou Promontoire fur le Bofphore de Thrace du c6td 
de l’Europe k quatre milles de Conftantinople ou plut6t de Galata. Les anciens 
Font appelle Jafonium, & les Turcs luy oiit donne le nom de Befchik Thafch, 
qui fignifie la Roche du Berceau, a caufe de fa figure. Les Europeens appellent 
eommunement ce lieu Bezi&afch , & les Grecs modernes Diplokionion, k caufe 
de deux colonnes qui y font dreffees.. Ivhaireddin fameux Pyrate furnommd Bar*- 
berouffe y eft enterre., 

- BESCHIR Ve Hend, Roman Perfien en vers, compofe' par Nagibeddin fur-: 
nomme Tcharbad kani, fur les amours de Befchir & de Hend. 

BESCUE, Tribu des Indiens, de laqtielle font tous les Marchands & Nego* 
tians, que Fon appelle encore d’un autre nom plus connu. Banians. 

BESKAT ou Besket ,. Bourgade qui eft des dependences de Scafche, ville 
principal de la Tranfoxane. Il y a eu plufieurs gens de lettros parmi les Mu* 
nilmans, qui font fortis de ce lieu, & qui en portent le furnom. 

BESS A Siri, ce mot fignifie en langue Perfienne un homme qui mange beau- 
coup, & qui a peine k fe raffafier. Ce fut le fobriquet qui fervit enfuite de 
furnom kun grand Capitaine Dilemite de nation, nomme Arflan, lequel d’efclave 
qu’il etoit, devint le Capitaine general des armees de Bahaeddulat. Ce Sultan qui 
etoit auffi Dilemite, &. de la dynaftie des Buides , fe rendit le maitre de Bagdet 
par la valeur & par l’induftrie de BefTa Siri en la maniere qui fuit. 

Caiem, vhigt-fixieme Khalife de la Maifon des Abbaflides, ayant appelle Togrul- 
beg Sultan des Selgiucides, pour le delivrer des mains des Buides qui ne lui avoient 
laifle que le feul nom du Khalife fans aucune autorite ; ce Sultan le delivra effecti- 
vement pour un terns de leurs mains, mais ce ne fut que pour luifaire changer 
de maitre: cependant ayant 6 ie oblige de quitter Bagdet pour ranger k la raifon 
Ibrahim Nial , fon frere uterin , qui s’etoit revolte contre luy dans la Province 
d’Erak, BefTafiri fput ffbien prendre fon terns, qu’il furprit la ville de Bagdet.. 
en Fan 450 de l’Hegire, fe faiflt de. la perfonne du Khalife, & Fenvoya prifou-- 
nier fous bonne garde a la ville d’Anna en Arabie. Il fit plus: car il le depofa ■ 
de fon autorite privee , & fit reconnoitre dans Bagdet Moftanfer , cinqui^me* 
Khalife d’Egypte, pouf chef unique & legitime de tous les Mufulmans. 

Cette revolution dans la Maifon des Abbaflides dura un an & quatre mois, auH 
bout defqpels Caiem trouva le moyen, d’ecrire a Togrul Begh en cefiqMies::; 
€hfiiche2L«n Mufulman qui me delivre , car je Puis entre les,- mains desCarma* ■ 

thes: : 


, 4<5 o B ESS AR ABIE. B£TLE } . 

thes : c’eft ainfi qu’il qualifioit Beffa firi & les Buides , les comparant aux plus 
grands ennemis qu’euffent les Mufulmans. 

Togrul Begh ayant requ ce billet du Khalife , commanda kfon Secretaire de 
dui repondre en deux mots, qu’il alloit de ce pas k lui. Le Secretaire pour ac- 
complir 1’ordre du Sultan , fe fervit de ce verlet de F Alcoran , qui porte : Je 
viens h eux , je les chaffer ai , & Us n’en aurmt que la honte. Cette reponfe fi 
prompte, fi fuccinte & fi effective -charma le Khalife. En effet le Sultan ac- 
compile exaftement fa parole, & le retab lit fur foil trone dans Bagdet. 

Cette hiftoire eft tiree de Mirbhond : mais il faut remarquer que cet Auteur 
attribue a Alp Arflan, fucceffeur deTogrulbeg, ce que Khondemir , Ben Schohnah 
& Ebn Amid ecrivent etre arrive fous celuy-cy, etant certain d’ailleurs que la 
chronologie de ces trois Auteurs s’accorde mieux avec les annees du regne de 
Caiem, que non pas celle de Mirkhond , lequel eft toujours moins exaft dans 
la fupputation des terns que ces trois derniers Hiftoriens. 

Le nom entier de Beffafiri eft Abulhareth Modhaffer Arflan A 1 Turki. II 
s’dtoit rendu fi puiffant dans l’lraque , qu’il dtoit redoute par les Arabes , & 
par les Perfans , & l’on faifoit pour lui des prieres publiques dans toutes les 
mofqudes. Apres que Togrul Begh I’eut chafle de Bagdet , en retabliffant le 
Khalife, il fe retira a Vafeth , & de-la k Ndmanie , oil, l’an de 1’Iiegire 451 , 
.de J. C. 1059 , il fut defait & tue par les troupes du Sultan , & fa tfite en- 
voyee au Khalife. 

1BESSARABIE, Partie de la Moldavie vers la mer noire oil font les for- 
tereffes de Kilia , de Kermen , & de Moncaftro , que Bajazet fecond prit l’an 
889 de I’Hegire. Les Beffes , nation de la Thrace , ont donnd le nom a cette 
province, que les Turcs comprennent fous le nom de Carabogdan, c’eft-a-dire, 
Moldavie. 

BETEL. Voyez Betle. 

BETH ou Bed, Livre ou fection du livre nomme Anberkend , dans lequel 
toute la doctrine des Brachmanes Indiens eft comprife. V. Anberkend, & Puran 
qui en eft un abrege. 

BETH ANUS, ce mot fe trouve fouvent dans les Annales des Turcs , pour 
fignifier un Prince, ou Gouverneur de la Bithynie, de la Myfie , & autres pays 
voifins, dans la Natolie. 

BETHLEHEM, Ville de la Paleftine , qui a ete rendue celebre & vene« 
rable par la naiffance du Meffie N. S. Jesus-Christ. L’Eglife qui eft batie 
fur la Creche , eft fort refpedtee par les Mahometans. L’Empereur Juftinien 
l’ayant trouvee trop petite, la fit rebatir. 

BETLE' ou Betre. Nos voyageurs appellent ainfi ce que les Perfans nom- 
ment Betel, & les Arabes Tenbul. C’eft une herbe femblable au plantin dont 
on employe la feuille melee avec l’Areca , ou noix de Faufel, & de la chaux 
de coquillage , pour compofer une efpece de mafticatoire qui eft fort en ufage 
en Perfe & aiix Indes. Il fert principalement pour fortifier 1 ’eftomach , & ren- 
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Ire Fhaleine douce & agreable. On le nomme dans Ie pays de Guzarat Pdn, 
& dans celuy de Malabar , Sir: raais Ton nom, le plus coaimim , eft sietre ou 
Be tie, dont le premier fe prononce auffi Barra, qui lignifie chez les Indiens en 
general, la feiiille de quelque plante; & qui s’applique par excellence a la feuil- 
le da Tenbul en particulier. Le mot de Bede 'n’eft; qu’un adoucifiement dece- 
lui de Betre, & c’eft d’oti les Perfans ont form e celuy de Betel. 

BEZD AH, Chateau de la Tranfoxane , fittte dans le voifinage de la ville de 
Nakhfchab ou Naffaf. L’ Auteur du Lebdb dit , que ce cMteau^eft efiime tres- 
fort, & n’eft eloigne de la ville de Nakhfchab ou Nekhfcheb que d’environ fix 
parafanges. II a 8.9 degrez, 35 de longitude, & 38 degrez, 45 de latitude Sep- 
tentrionale. 

C’eft de ce lieu qu’etoit natif Abulhaflan Ali Ben Mohammed, qua life du ti- 
tre de, Fakhr al Eflam, c’eft-a-dire , la Gloire du Mufiilmanifine, & furnomme , 
k caufe du lieu de fa naifiance , Bezdavi. Ce perfonnage fut reconnu de foil 
terns pour le premier Dofteur, & Imam des pays de delk le Gihon , & il fut 
maitre en particulier d’un autre Dofteur tres-celebre parmi les Mufulmans, nom- 
me Nagmeddin Omar al Naffafi. 

Bezdavi nous a laiffe un grand ouvrage en onze volumes , qu’il a intitule 
Mabfuth , a caufe de l’etendue de foil fujet. C’eft un cours entier de Theolo- 

§ ie , traitee felon les principes de la fefte Hanefienne dont il faifoit profeflion. 

lous avons auffi de lui deux commentaires fur les Giame Kebir & Saghir, qui 
font pour ainfi dire les deux Codes de la Jurifprudence Mahometane. Ce Doc- 
teur mourut l’an de l’Hegire 482 dans fon pays : mais fon corps fut tranlportd 
k Samarcand , & enterre a la porte de la grande Mofquee. 

BEZESTAN, Nom Turc d’un marche, ou plutbt d’un quartier de Conftan- 
tinople , oti fe vendertt les etoffes de foye , & toutes les autres marchandifes pre- 
tieufes. Les Grecs l’appelloient autrefois Lampter , a caufe du grand nombre 
de lampes que l’on y allumoit le foil*. 

BEZICTASCH. Foyez Befchicftafch. 

BEZZAZ, lignifie en Arabe un ouvrier en foye. C’eft le furnom ou le tL 
tre de Caniri. Foyez le nom de cet Auteur. ; : ; 

BIALBAN, Langue , & cara6feres particulier? d’une efpece de creatures qui 
etoient dans le monde avant le fiecle d’Adam , felon la tradition fabuleufe des 
Orientaux. Foyez le titre de Soliman , oil il eft parle des Monarques qui ont 
regne dans ce terns fabuleux. 

BIAT, L’ele&ion, ou l’inauguration du Khalife. Cette cdremonie fe faifoit 
en dtendant fa main, & prenant celle de celuy que l’on reconnoiffoit pour Kha- 
life. C’etoit une efpece de foy & hommage que l’on lui rendoit , & un fer- 
ment de fidelity que Fon lui juroit, Khondemir parlant de Fdledion d’Othman, 
troifidme Khalife apr6s Mahomet, dit, qu’Ali fut le feul qui ne lui prefenta pas 
la main, & qu’alors Abdurahman, qui avoit fait Fdle&ion par compromis , M 
dit: O Ali! celui qui viole la parole eft le premier qui en re?oit le domma- 
ge, ce qu’Ali ayant ouy , etendit fa main, & reconnut Othman pour Khalife. 
Tome I. Eee BIAVURD. 
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BIAVURD. Voyez Bavurd 6? Abiurd. 


BIBARS, quatrieme Sultan de la premiere dynaftie des Mamluks , qui font 
furnommez Baharites. Son nom plein & entier avec tous fes furnoms eft Al- 
Malek al-Dhaher Rokneddin Abuifeth Bibars AI Alai A1 Bundokddri A 1 Salehi , 
k quoy on ajoute encore l’eloge de Saheb al fotuhat , qui fignifie le Conque- 
rant & le Vi&orieux. II avoit ete autrefois efclave d’Alaeddin al Bundokdar, 
& depuis. de Malek Saleh , ce qui lui fit prendre les furnoms d’Alai , de Bun* 
dokdari & de Salehi, On Faccufe d’avoir etd le chef de la conjuration qui fe 
forma contre Malek al Modhaffer Cotiiz fon predeceffeur, lequel fut tud aprds 
avoir defait les Tartares, qui jufqu’alors paffoient pour invincibles, Fan del’He-/ 
gire 658, de J. C. 12 59. 

Cotiiz etant mort, Bibars fut eleve par les conjurez fur le trone, en confi- 
deration des grands fervices qu’il avoit rendus dans la guerre contre les Tarta- 
res; car il les avoit pourfuivi bien avant dans la Syrie. - Ben Schonah raconte 
le detail de la confpiration faite contre Cotiiz , en la maniere qui fuit. Cotiiz 
retournant en Egypte , apres la deroute des Tartares , & s’etant approche d’un 
lieu nomine Salehiah, un lievre fe leva auquel il donna la chaffe avec trois de 
fes Capitaines , dont Bibars etoit le plus confiderable. Ces trois Officiers le vo- 
yant feul & fans gardes entre leurs mains, firent le complot de Faffafliner. Pour 
executer leur deffein, Fun d’eux s’approcha du Sultan, fous pretexte de lui de- 
mander la liberte d’un prifonnier, & le Sultan la lay ayant accordee , l’Officier 
luy prit la main pour la lui baifer en figne de remerciement , & la lui ferra ft 
fort, qu’il ne put pas fe defendre d’un coup que Bibars lui porta en meme terns; 
ce coup le fit tomber de cheval , & les conjurez acheverent tous trois de le 
maffacrer. 

Apres cet attentat , les trois affaffins dtant retournez au camp , Fares eddin 
Akthai, Lieutenant-general , ayant appris le meurtre de Cotiiz, leur demanda . 
qui d’eux trois l’avoit tue , & Bibars ayant repondu hardiment que c’etoit lui,. 
le Lieutenant lui dit : C’eft done vous qui meritez de remplir fa place. Cette 
declaration d’ Akthai fut auffi-tot fuivie par tous les Grands de la Cour, qui lui 
donnerent leurs fuffrages, avec le titre de Malek al Caher, qui fignifie Roy ter- 
rible : mais Bibars ne jugeant pas que ce titre fut de bonne augur e , voulut qu’on 
le changeat en celui de Malek al Dhaher, qui fignifie Roy viftorieux. 

Bibars etant reconnu ainfi pour legitime Sultan , vint au Caire qui lui ouvrit 
fes portes, & celles du chateau : ■ mais la viile de Bamas , ddpendante alors du 
Royaume d’Egypte , au lieu de le reconnoitre , fit proclamer fon Gouverneur, 
nomme Sangiar al Halebi , pour Sultan , & lui donna le titre d’Al-Malek al Mo- 
giahed. On dit , que ce Gouverneur etoit II aime des habitans de cette viile, 
que les femmes meme venoient travailler aux fortifications qu’il faifoit faire au 
chateau, pour fe defendre contre Bibars, & contre les Tartares. 

Ce fut dans cette meme annde que les Tartares prirent d’aflaut la viile d’A- 
lep , & firent paffer par le fil de l’epee la plus grande partie de fes habitans. 
L’annde fuivante 659 de FHegire , Bibars reimporta trois -vi&oires fignaldes fur 
eux, & Alaeddin, fon ancien maltre , reprit Damas fur Sangiar. 

. Dans le mdme: terns,. Bibars reconnut pour Khalife un nommd Ahmed , qui 
dtoit fort bran de vifage , & qu’une troupe d’ Arabes vagabonds avoit amend au 
Caire, difant que e’etoitun. ids du Khalife Dhaher BiUah , lequel s’en etoit fui 
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m Arable, aprfe que HoIagU eht pris Bagdet, & fait niautir les enfans de Mo- 
ftaaffem, dernier Khalife. Bibars fur le temoignage de ces 'Arabes, & apres avoir 
fait verifier (a geneaiogie par les plus habiles Dodfceurs de la loy, le fit pro- 
clamer Khalife dans tous fes Etats , lui donna le furnoni de Mofianfer Biliah , 
& lui fit faire un equpage convenable a fa dignite. L’on dit que la depenfe 
qu’il fit pour i’dtabliffement de ce nouveau Khalife , monta jufqu’a un 'million 
de dinars. 

Trois ans & demi s’etoient ddja dcoulez , fans que les Mufulmans euffent au- 
eun Imam ? ou chef de leur Religion, lorfque Moftanfer fut recormu pour Kha- 
life : depuis ce tems-Ia , les Khalifes furerit depouillez enti&rement de leur pais- 
fance temporelle, & reduits it la fpirituelle , n’ayant plus d’autres occupations 
que celles que leur pouvoient donner les affaires de la Religion: car ni Bibars, 
ni fes fuccelTeurs ne leur alfignerent aucuns Etats. Le peuple du Cairo meme 
lie porta pas grand refpect it ce nouveau Khalife , qu’ils appelloient par moc- 
querie Zerabini , a caufe de la grande depenfe que Bibars avoit faite a fon in- 
ftallation ; car l’on appelle en Egypte un Zerabin , ou un Scherdfin , l’efpece 
d’or , nominee ailleurs un dinar , qui correlpond au ducat d ! or de Hongrie , & 
au fequin de Venile. - 

Bibars cependant mena avec M fon nouveau Khalife k Damns , d’oit il 1’en- 
voya avec bonne efcorte ^ Bagdet pour le remettre en poffeifion du fiege de 
fes ancetres : mais celuy-ci ayant etd rencontre en chemin par les Tartares, fut 
tue avant qu’il y pfit arriver , n’ayant joui de fa dignitd que 1’efpace de cinq 
mois & vingt jours. 

L’an de 1’Hegire 661 , le Sultan Bibars vint une autre fois du Caire k Damas 
h deffein da fe rendre maitre par rufe , ou par furprife du fort chateau de Crak , 
dans lequel commandoit Malek al Mogaiath Fatheddin Omar, fils de Malek al 
Adel, petit-neveu de Saladin, dernier Prince de la Mahon deslobites, qui pof- 
feda quelque chofe en Syria. Bibars luy fit faire beaucoup de complimens , & 
le regala meme de quantity de prefens pour le faire fortir de fa place & l’at- 
tirer dans fon camp. Get artifice lui reuffit fi bien, que Malek Mogaiath le vint 
enfin trouver , & fut d’abord tres-bien recu : mais peu apres on fe faifit de fit 
perfonne, & oil 1’envoya au Caire. 

Quelques-uns racontent que Bibars le fit remettre entre les mains de la Sul- 
tane fa femme, laquelle le fit aflbmmer par fes filles de chambre it coups de fan- 
dales ou patins, k caufe que Bibars s’etant fauvd autrefois du chateau de Krak, 
oil il etoit prifonnier avec plufieurs autres Mamlucs fes camarades, il Pavoit bif- 
id entre les mains de Malek Al Mogaiath qui en avoit abule. Bibars s’dtant ren- 
du ainfi maitre de cette place , s’en retourna en Egypte. 

L’an 663 de PHegire , Bibars prit la ville de Kaiffariah ou Csefaree en Pale- 
stine, far les Francs : mais il perdit Damas que les Tartares lui enleverent, & 
il ne recouvra cette ville que par la mort de Holagu, qui arriva la mdme an- 

: aide , & fous le regne d’Abaka fon fils, & fon fucceffeur. 

L’annee fuivante , le Sultan affiegea inutilement Ptolemaide , ou Saint -Jean 
rd’Acre: mais aprds en avoir leve le fiege, il alia attaquer la ville , & le fort 
cMteau de Safed ou Safette qu’il prit k compofition, nonobftant quoy fine lai?- 
fa pas de faire paffer au fil de l’dpde tous les habitans , & envoya des troupes 

•qui prirent les villes d’Aila & de Tripoli. Il paffa enfuite en Armenia , &_ce 

Tut dans cette expedition qu’il prit les villes de Sis $ 
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prefque tout le pays de Harem , Roy d’Armenie , que nos Hiltorjens appellant 
Haithon. Ce Prince .etoit des amis d’Abaka Khan , fils de Holagu ; c’eft pour- 
quoy les Tartares le fecoururent , & firent quitter a Eibars 1 ’Armenie & meme 
la Natolie, qu’il avoit auffi envahie. Ce Sultan irrite du mauvais fuccez de fon 
entreprife, fit tailler en pieces , a fon retour en Egypte, tous les habitans de 
la ville de Cara qu’il ruina entierement. 

En ,666 il prit la ville de Jafa , & peu apres celle d’Antioche , oil il ruina 
les plus belles Eglifes de toute la Chretiente, reduifant en captivite la plus gran- - 
de pa-rtie de fes habitans. Abulfarage met la prife d’Anticche en fan 669.. Ce 
fut en cette meme amide qu’il fe rendit auffi maitre des chateaus de Bagras, de 
Darbefal, & de Sabah al hadid. 

L’an 667 , Bibars entra dans la province de Hegiaz en Arabie ; il y vifita le - 
fepulere de Mahomet, & fit enfuite le pelerinage de la Mecque, aprds quoy re- 
tournant au cMteau de Crak, qui eft la ville que les anciens nommoient Petra 
deferti , & de-Ik k Damas , il ' prit le chemin de Hama & enfuite d’x\lepq qu’il 
emporta fur les T.artares, & oh il laiifa fort peu d’habitans en vie 5 puis etant 
retour nd k Damas, il vint k Jerufalem-pour retourner en Egypte oil il arriva . 
l’an 668. . 

En cette meme annee , il voulut attaquer une feconde fois la ville d’Accaon:? 
Ptolemaide : mais ce fut en vain , & il ne put faire autre chofe que ravager -le 
pays. Il prit auffi k compofition la ville oti chateau de Maffiat , d’oii il chaffa 
les Templiers , celle d’Akkar on Accaron , & le chateau des Curdes y que les 
Arabes appelient Hefn al Akrad, oii.ayant appris la venue des Tartares. que les 
Francs avoient appellez k leur fecours , il tourna du cotd d’Alep , puis revinfc ; 
en Egypte d’oii il partit incontinent pour retourner en Syrie , & il fit toutes 
ces expeditions dans la feule annde 670 de 1 ’Hegire, de J. C. 1271. 

L’an 67 1 ayant appris que les Tartares avoient affiege la forte ville de Bira 
en Mefopotamie, il vint la fecourir, Sc ayant oblige les Tartares d’en lever le 
liege, il retourna en Egypte. 

L’an 673 il entra pour la feconde fois dans le pays de Sis en Armenie, qu’dl 
piila & ravagea entierement: mais il ne fut pas plutot retourne de cette expe- 
dition k Damas , qu’il apprit 1 ’an 674 , que les Tartares etoient retournez au 
fiege de la ville de Bira , il marcha auffi- tot. a eox: mais ii ne fut pas piutot 
arrive a Catifa , qu’il apprit leur retraite, Il lie laiffa pas cependant de potir- 
fuivre fon chemin jufqu’a Alep , d’oii irreprit le chemin d’Egypte, & envoya 
cette meme annee une annee en Nubie, qui ne retourna point vers lui qu’apres 
avoir piiie, mine, & tue tout ce qui lui refifta. 

L’an 675, le Sultan Bibars fit une autre guerre aux Tartares dans la Nato- - 
lie, oil il fe donna plufieurs combats de part & d’autre : mais enfin fe trou- 
vant inferieur en forces , il fe retira dans la ville de Hems ou Emeffe , oil il 
mourut. 

Un peu avant fa mort, il y eut une eclipfc totale de la lime, fur- laquelle les . 
Aftronomes ayant predit que cette eciipie prognoftiquoit la mort de quelque 
Prince , le Sultan voulant detourner l’effet de ce prefage de deffus fa tete, en 
le faifant tomber fur quelque autre, convia un Prince de, la Maifon des lobites, 
que 1’on nommoit Malek al Caher , fils de Naffer Daud , & petit-fils de Malek 
al Moadham , qui etoit demeure fans Etats , auquel il fit boire du vin empoi- 
fonne dansun repas qu’il lui donna: mais coxnme Bibars, pour 6ter tout foup- 
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gonau convie, voulut boire apres lay dans la meme coupe que l’on avoit rem- 
plie d’autre vin , il y refta affez de venin pour Pempoifonner lui-meme. Ainfi 
ces deux Princes moumrent tous deux de compagnie apres ce funefte ban- 
quet. Quelques - uns ont attribue la xnort de Bibars a une dyfanterie qu’il avoit 
gagnee en traverfant a gue PEuphrate pour aller combattrc les Tartares. 

Ce Prince dtant mort, fes Officiers & domeftiques Penterrerent fort iecrette- 
ment, & feignirent qu’etant indifpofe , il vouloit fe faire tranfporter dans une 
litiere en Egypte. On fit done marcher pour cet effet tous 'les equipages, & 
ii -la fuite une litiere fermee au milieu des gardes du Sultan : On arriva en cet 
ordre juiqu’au Caire oil auffi-tdt que la litiere fut entree dans le chateau , on 
publia'la mort de, Bibars, & on proclama Ton fils A 1 Malek ,al Said Barkah Khan 
pom* fon fucceffeur. 

Bibars avoit regne dix-fept ans & quelques mois , & Poll peut dire , que ja- 
mais Prince ne s’etoit donne plus de mouvement en un pareil intervalle de 
terns. It etoit Capgiakien d’origine , e’eft-a-dire , de la nation des Tartares qui 
habitent dans les vaftes campagnes , qui s’etendent au-deffus de la mer Cafpien- 
ne.. Il etoit bran de vifage, & avoit les yeux bleus ; il fut prefente pour Stre 
vendu k Malek al Manfiir , Prince de Hamah * qui le refufa , de forte qu’Ai- 
dighin al Bondokdar , qui etoit pour lors prifonnier k Hamah, Pacheta, & le 
donna enfuite au Sultan Malek al Saleh, Roy d’Egypte de la Maifon des Io- 
bites. ' 

Il faut remarquer que Bibars etoit farnomme Bondokdari, k caule de Ion pre- 
mier maitre : e’eft ce qui fait que la plupart des Hiftoriens , & meme Orieii- 
taux , Pappellent ordinairemeiit Bondokdar. • 

BIBARS, Second du 110m, fumomme Al Malek al Modhaffer al Giafch- 
negliir al Manfuri , douzieme Siiltan de la premiere dynaftie des Mamluks en 
Egypte , regna feulemeiit onze mois dans un des trois intervalles du regne de 
Malek al Naffer, fils de Kelaun , Pan de PHegire 709, de J. C. 1309. 11 s’ab- 

diqua lui-meme , & fut enfuite etrangld par l’ordre de Naffer. Le mot de Giafch- 
neghir fignifie en langue Perfienne Efchanfon , & e’eft le nom de la charge qir’il 
poffedoit avant que d’etre Sultan. • 

BIBI, Mot Perfien j qui fignifie Boil;, Heureux* & Saint ; il s’applique parfci- 
culierement aux femmes que l’on veut hohorer & lolier. Ainfi les Perians ap- 
pellent par honneur la fainte Vierge, mdre de N. S, Jesus-Christ, Bibi Mi- 
riam, e’eft-a-dire , la fainte &ri’hem*cufe Marie. - 

BID PA I, & Pilpai, Philofophe Indien, Vizir de Dabfchelim, ancien Roy des 
Indes, eft I’ Auteur du Teftament de llufchenk, fecond Royde Perfe de la pre- 
miere dynaftie. Ce livre qui a change plufieiirs fois de nom, eft le meme que 
Giavidan Khird , Homaiun Name , Kalilah ve Damnah , & Anvar Sohaili. Lon 
''peut voir tous ■ ces Hires « 

BIG A, Siirnom d’AbuIfarage, Poete illuftre de la Gourde Seifeddulat, Sal- 
tas. de la race de Hamadan. 

E e e 3 . B^KENDa 





BIKEND. 


SIR. 


BIKEND , Ville de la Tranfoxane a line journee de celle de Bokharah de 
laquelle elle depend. Quelques-uns m£me la placent dans F enceinte du grand 
murde douze parafanges de tour, qui enferme toutes les bourgades de Bokharah, 
Bikend a une murailie tres-forte , une belle Mofquee accompagnde d’un porti- 
•que, dont les ornemens font enrichis d’or & d’azur. Cette ville a 9 6 ou 97 de- 
grez, 50 de longitude, & 39 ou 40 de latitude Septentrionale. 

BILGRAD A, Les Turcs appellent ainfi la ville que les anciens ont connu 
ious le nom de Taurtmum , & les modernes fous celui d’Alba Gra?ca , & de 
Nandor Alba : ce dernier nom eft Hongrois , & celui de Belgrade eft Efcla- 
■ von. Cette ville appartient ei la Servie, & eft fituee au conflans de la Save & 
du Danube. 

Amurath fecond l’affiegea pendant fept mois , & fut oblige d’en lever le Ce- 



de J. C. 1439. 

Mahomet fecond , fils d’ Amurath , aprfes avoir tente en vain de prendre, la 
■ville de faint Andre, que nous appellons aujourd’hui Semendrie, & Senderouic, 
:affiegea cette ville pour la feconde fois , le 21 Juillet de Fan de J. C. 1456, 
qui correfpond a celui de FHegire 860 ou S61 , & en leva le liege par la va- 
leur de Jean Hunniade, fecondee par le zele de Saint -Jean de Capiftran , le 
lixieme d’Aout de la meme amide , fous Fempire de Frederic troifieme > & le 
regne de Ladiilas. 

L’an 928 de FHegire , & de J. C. 1521 , Soliman fils de Selim la prit for 
Louis fils de Ladiilas, & les Turcs Font tenue jufqu’k la prefente guerre, qu’ils 
Font perdue, puis reprife Fan 1691 de J. C. , & de FHegire 1103. 

II y a une autre Belgrade Turquefque a l’embouchure du fleuve Thyras ou 
Niefter, que les Polonois appellent Bialogrod, & les autres Nefter Alba. 

BILK AN, Ville qui a donne foil nom aim petit pays de la province d’A- 
Tan en Armenie. 

BILK HAN & Belkan ou Belgian, Montague, & pays du Turkeflan, d’oii 
les Selgiucides ofiroient a Mahmud le Gaznevide de faire venir beaucoup de 
cavalerie. 

BINUN, Auteur ancien, cite par Giavberi dans fa preface. Foyez ci-deffus 
Beninum 8* Giavberi. 

BIR Hendeghdn , Nom d’un puits en Perfe , dont la vapeur qui en exhale 
■eft fi mauvaife, qu’elle tue les oyfeaux qui volent par-delfus foil ouverture. 

BIR Jofeph , le puits de Jofeph. II y a deux puits qui portent le nom dt 
■ce Patriarche. Le premier eft celui que Foil trouve fur le chemin de Damas 
■h Jerufalem , k dix ou douze milies de la terre de Chanaan , oil les Mahome- 
tans ont Mti une mofquee ; car ils croyent que ce fut dans ce puits , que . Jo- 
seph fut mis par fes freres. Le fecond de ces puits eft celui du Caire en Egyp- 
- . ' , ' • te 3 


jdIRUN 


BODUN, w 

te , qui eft cT me merveilieufe ftru&ure. On croit en ce pays-Ia que c’eft l’ou- 
vrage de Jofeph , qui le fit faire pendant qu’il gouvernpit l’Egypte. Saadi fait 
mention du premier dans fo,n Guliftan , & nos voyageurs parient affez du fe- 
cond dans leurs relations.. 

BIRUN, Nom de deux villes , dont il y en a line dans Ie pays de Ehua- 
rezme d’oii dtoit natif Abii Rihan, celebre Philofophe & Mathcmaticien , que 
Fon furnomme ordinairement Al-Biruni : L’autre appartient aux Indes , & eft 
fituee dans la province de Send qui s’etend ic long du fleuve Indus. Ellen’ eft 
eloignee de Manfdr que de quinze parafanges , qui font trcnte lieues Franc oi- 
fes, & n’eft peuplde que de Mufulmans, depuis que les Sultans Gaznevides & 
Gaurides s’en furent rendus les maitres. Quelques-uns veulent quo cette ville 
fut le pays natal d’Abu-Rihan. 

II y a encore un autre Biruni , natif aufii de Birun en Khuarezm , c’eft a • 
fqavoir Mohammed al Hanefi, qui inourut a Bokharah l’an de FHegire 900, &- 
qui a laiife un commentate fur le. livre d’Aigi , intitule Jddb. 

BIURASB, C’eft le nom propre de cet ancien Roy de la premiire dyna- 
ftie de Perle, qui eft appelle ordinairement Zoak,' que les Perfans croyent avoir 
ete le meme que le Nembrod des Hebreux. 

BODAKHKATIi, Ville de la Tranfoxane , laquelle eft felon quelques- - 
mis des dipendances de celle de Schafche, & . felon les autres, de cede d’Es- 
figiah. ■ 

BODUN, Les Tiircs appellent ainfila ville de Bude, que les Allemans nom* - 
me nt Often. Le Tarikh Othmani rapporte que Soliman, Empereur des Turcs, 
apres avoir gagne la bataille de Mohatz fur Loliis fecond , Roy de Boheme & 
de Hongrie , fe rendit maitre de la ville de Bude, qui lui ouvrit les portes Fan 
932. de FHegire, de J. C. 1526. Qu’il fit enfuite Jean de Zapoglia, Comte de 
Cepufo qui etoit Ban, (oil plutot Vaivode) d’Erdel , c’eft-a-dire, Prince de Tran- 
iilvanie , Roy de Magiar on de Hongrie. Ce Prince etant mort Fan 948 de 
FHegire, de J. C. 1541, & n’ayant laiffe qu’un enfant fous la tutele de fame- 
re, & fous la protection de Soliman, FEmpereur Ferdinand, que les Turcs ap~ 
pellent Betch Krali, le Roy d’Autriche, voulut s’emparer de cette ville, foils 
pretexte que la Princelfe if etoit pas en etat de la defendre. 

II lui envoya a cet effet des gens pour lui demander de la part qu’elle lui 
remit cette ville entre les mains ; mais la Reine fit rcponfe , quo la ville ap- 
partenoit a Soliman , & qu’elle n’en pouvoit pas difpofer. Cette rdponfe fit re- 
foudre Perenius , Hongrois de nation , aflifte des troupes de Ferdinand , d’en 
former le fiege. 

Mahomet, Beglerbeg de Romanie, c’eft-a-dire, Gouverneur & Lieutenant-gd- 
neral de la Thrace & pays adjacents, vint au fecours du jeune Roy , & de la ■ 
Reine : mais le fiege ne laiffoit pas de continuer 5 & la ville de Bude fe trou- 
■ voit fi preffee, qu’elle etoit deja fur le point de fe rendre , fi Soliman ne fut 
arrivd en perfonne avec une extreme diligence. L’arrivee de Soliman, que Pe- 
renitis xr’attendoit pas , obligea les Allemands de lever le fiege avec la perte de 
leur capon & bagage. La Reine mSjne, qqi etoit dans Bude., oUigeg-M^Mmet 
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a pourfuivre les affiegeans, deforte que leur armee ne put fe retirer qu’en Re- 
route, Perenius ayant deja pris les devants, 

Soliman entra viftorieux dans la ville qu’il avoit fecourue, & apres avoir en- 
voye Ie jeune Roy, nomrae Jean Sigifmond, en Tranfilvanie , patrimoine defies 
ancetres , avec la Reine fa mere, qui etoit Ifabelle , fille de Sigifmond Roy de 
Polognefiil etablit un nouveau Beglerbeg dans la ville deBude, oil apres avoir 
laifle une forte garnifon , il s’en retourna a Conftantinople. Tout ceci fe paffa 
dans 1’annee de FHegire 948, de J. C. 1541. 

Depuis ce tems-lk, la ville de Bude , quoyque plulieurs fois attaquee par les 
Chretiens , etoit toujours demeuree entre les mains -des Turcs jufqu’en l’an de 
J.. C. 1686, qui eft le 1098 de FHegire, qu’elle a ete reprife fur eux par l’Em- 
pereur Leopold, dont l’annee dtoit co mm andee par les Duos de Lorraine & 
de Baviere. 

■BOG A & Buga, fignifie en Turc un bceuf , on pour parler plus propre- 
ment, un Taureau , & le mdle de tons , les animaux qui ont du rapport a cette 
efpece. Ainft Gheik Bogall, le male d’une biche , c’eftun cerf, &c. Cette ob- 
fervation eft neceflaire pour entendre les noms & furnoms de plulieurs perfon- 
nages Turcs, ou Tartares, comme Boga Kebir , Boga Saghir, Cara Bo^a, Arig 
Boga , &c. que l’on prononce auffi fouvent Buga. Ce mot eft employd dans le 
nom des hommes , comme ceux d’Arflan qui fignifie lion, de Giir qui fignifie 
afine fauvage, &c. 

Bafch Boga . eft tin nom auffi de dignite ou de preeminence , & fignifie chef 
& conducteur , comme le taureau l’eft d’un troupeau de boeufs & de vaches. 
Virgile a dit dans ce- fens : Dux gregis ipfe caper , & l’Ecriture fainte appelle 
Alexandre le Grand Hircus caprarum. Les Turcs parlant d’un homme qui eft 
le premier dans fa nation ou dans fon art, le nomment auffi Bafch boga ou 
Bafch. bog. Foyez le titre de Tangri virdL 

BOGAZ, fignifie en Turc la gorge ou le gozier , & par metaphore un 
.detroit de mer ^ que les Latins appellent Fretum , & par la merne metaphore 
Fauces. 

Bogaz Heflarleri , Les chateaux du Detroit de FHellefpont : ce font les Dar- 
: danelles. 

Bogazi Kefien , Bolphore de Thrace , ou. Fentree de la Mer Noire : les Grecs 
F appellent Lcemocopia , qui fignifie la meme chofe que le mot Turc, a icavoir 
ce qui coupe le gozier, ou le paffage. 

Bab bogazi dans la meme langue Turquefque eft le Detroit de la mer rouge 
qne Fon appelle vulgairement Bobel -mandel. Foyez ci-dejfus Bab. 

BOGDAN, fignifie en langue Elclavone , Don de Dieu , ou Dieudonnd , 
que les Grecs appellent Theodore ou Theodote. Les anciens Princes Chretiens 
de^Mocfie ont porte ce nom , & Font donne au pays oh ils regnoient , qui a 
dte appelld depuis ce tems-la par les Efclavons & par les Turcs Bogdan , 110m 
qui comprend ce que nous appellons aujourd’huy la Moldavie & la Valachie. 
Les Turcs donnent neanmoins en particulier le nom de Cara Bogdan a la Mol- 
davie, comme qui diroit la Bogdanie noire, a eaufe des forefts qui la couvrent, 
& .celuy d’lflak k la Valachie. 
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BOG HI AT al Kabib. Voyez Tohfat al labib. 


BOGHIAT A 1 Khabir fi canun thalb al Ekfir, Livre fur 5 a recherche 3 b h 
Pierre Philofophale , compofe par Aidem Ben Ali-al-Gialdeki. Get Auteur eti- 
feigne la methode qu’il faut garder dans cette recherche , & fe fonde fur ce 
paffage de 1 ’ Alcoran qu’il explique en fa favettr : Les homines ne connoijfent pas 
ia aualiti de ce quHls cherchent: c'efi pourquoy Us ny arrivent pas. II a compofe 
cet ouvrage & plufieurs autres fur la meme matiere k Damas, Tan de l’Hegire 
740 ou environ. 

BOHUR, Ville fituee fur les confins de 1 a Thrace & de la Theffalie , que 
les aociens appelloient Berrhsea. Les Turcs en out ainfi corrompu le nom. 

BOKHAH , Ville d’Afrique fur la cote qui porte le nom de Sofalah , & 
regarde 1’Ocean iEthiopique: c’eft la plus meridionale de toute la cote. 


BOKHARAH, Ville de la Tranfoxane. Cell ainfi que Ton peut appeller 
la province qui eft au de-la de 1 ’Oxus vers le Septentrion, que les Arabes ap- 
.ppllent Mavar al nahar, comme qui diroit Transfiuviale, car on nomrae le Gi- 
hon qui eft l’Oxus des anciens, par excellence la riviere ou la grande rivie- 
re ’ll ville de Bokharah. a paffe autrefois pour la capitale de tout ce pays- 
avant que les Tartares euffent mis celle de Samarcand en reputation ; car 
elle eft fitude dans une grande plaine , riche & abondante en toutes fortes de 
trains & de fruits, a 87 degrez, ad, 36, ou 50 de longitude, & k 39 degrez, 
so ou 36 de latitude Septentrionale. II y a pourtant des Auteurs qui ne lux 
donnent de latitude que 38 degrez 50 minutes. 

Cette grande ville, outre foil mur particulier, a une autre enceinte qm en- 
ferme plus de quinze petites villes ou bourgades dans fefpace de quatre^lieues 
j>x fP ndue de- chaque cote. La Sogde qui eft la vallee ou la plaine de Samar- 
cand du cotd du Levant , & la montagne nominee Varka da c6te du Septen- 
.trion, bornent fon terroir , quoyaue fa jurifdiftion s’dtende fur .plufieurs vil- 
les , qui font au de-Ik de fon grand mur. 

Mirldiond dcrit, dans Fhiftoire qu’il a faite de la poftente de Japhet , que 
Bokharah etoit la capitale du Turqueftan du terns d’Oguz Khan , un des plus 
inripns Rovs des Mogols ou Tartares, & que les villes d Ilaki, Bikend, Ker- 
SirTteravit zufch, Farbar , Dcbuffia, &c. font ecnfte -toe de tes depen- 

^Demiis ce tems-lk , la ville de Bokharah devint la capitale de 3 Etat des Sa- ■ 
manides, qu’Ifinael tils -TAhmed, , fils jd’Affln, p tde Samin. . fonda lana^ de 
THerire de T C. •oo.o , fous le Khahfe Motadhed. Elle rut toujouis dtpuis le 
feiour des Princes de cette Maifon jufqu’k Naffer, fils d’ Ahmed , lequel trans- 
fpra le fiese de Fon Empire k Herat , ville de Khoralan * ' dont il difoit , que 
p„: r 4 t oit meilleur d ans toutes les faifons de l’annee. Cette tranflation du fie- 
ee roval des Samanides obligea les Grands de fa Cour d’employer le credit que 
le Polte Rudeki avoit fur l’efprit de ce Prince pour lui faire changer de re- 
Ihlnflnn ffo*sez Put ceci le titTe de Rudeki. 

Apr&s* la ch&te de l’Empire des Samanides , les Mogols du Cathai s en repdi- 
<rent les maftres; mais Mohammed? fumommd Khwezm Schah, qui etoit Roy 
Tomi. L Fff W 



bo’-khari;. 

41 ° - t^infieurs autres grands Etats., la reprit fur enx fan 594. d§ 

du Khuaresm & de P auffi-bien que la vilie de. Samarcand. Cette, con- 

1 Hegire , e • j onna l’allarme aux nations- du Nord, & attira an deca 

du Gihon S giSdes armies de Mogols &.de lartares qm defolerent les plus 

belles provinces de l Me. ^ Khuarezmien eut affiegc la vilie de Bokharah , 

On remarque quap cs que 4 e ^ iferent fi 6 f or t fa puiffance., qu’fls 

fes habitans.e^ez dut^ m &P ^ ^ ^ ^ ^ . 

en vmrent jitfqu a_ diic_ ung vdrita ble grandeur dame, meprifa fe 

t&ndgna pas.le moindre reffentiment , lorfquii. 

fe ttouva en etat de > pumi 11 , C Genghizkan pritJa vilie de Bokharah for 
le^Kh^eSm: malsti-ci s’etant cachez en divers endroits de la. vdle, 

y niirent le feu ’af GwighShan f ayant herite de fon pere les Etats de la Tran- 

Giagathai, fi s do Gen|mKn ia ^ ^ le regne de ce Prince, 

foxane, eut dans fon P o Mahmud Tarabi, ayant excite un foulevement dans .• 
un fameux dfou^nouvdle defolation'que fes habitans fouffrirent. 

cette vilie, flit fame - c _ Q ou environ , Tamerlan pnt la vilie de 
Lan 772 de iHCb^ > J ■ ^ le dern i er Prince de la Maifon de Gen— 
Bokharan for 1 tp-i! ur ;j es ou i es Defcendans de Tamerlan la pollederent juf- - 
ghizkhan , & les jfj. C . 1498, car alors Babur fut ddpouil- 

r Ue de C tous fes Emts de la Tranfoxane & du Khorafampar Schaibek Khan, qui 
}f df t0L ^ i %, J T^. aux indes, & la vilie de Bokharah a toujours demeurd de- 

pfos'ce tems-ld aux Uzbeks, qui font une guerre prefque continued aux Per- 

ia ^okhnrah^eft encore aujourd’huy fort connue dans la Mofcovie : car les. Mai- 
Bokhaiab em en j commerce regie avec .les Chinois , prem*- 

chands Ruffes & ^ ant es t vil i e , pom arriver jufqu’h la grande 

ces pSes dcs Tartares. Ils appellent mdme du mom de 
Steah^ S grS Says, eft les. .M> du to, & ,ceu S de b 

Chine. , 

POKHARI, Natif de la vilie de Bokharah. Le plus illuflre & le plus con- 

nu B de tons les fpavans de cette villa , eft Abu Ali Ben Sma, que nous a PP el- 
ions ordinairement Avicenne. Foysz le titre parttcuhet d Ebn Sma. . 

Abu Abdalla Mohammed Ben Email Al-Gioh , Dofteur des plus celebres du 
M-ifiilrmnifine ell ordinairement cite fous le nom de Bokhan. II naquit lan 
Up THeahe 104, fous le Khalifat d’Amin dans 1 ’Arabie ; car il dtoit de la 
Tribu de Giofa; il commenga a etudier dbs Page de dix ans, & .fon apphcation - 
lirtohdre fut 1 1’dtude de la toy , & .du droit de ceux de fa nation, & de fa 

ii Bokharah lorfqu’Abu Hafs en etoit Mufti. Get AbuHafs, qui etoit 
tuffi ™af deda Sme vile , ne faifoit aucun tat de ntee Dofteur, 4 caOfe 
ou’ii fohtenoit que Dieu produifoit dans les homines toutes Ieurs actions , Je 
telle forte qu’ils n’dtoient plus lihres; & qu’il fuivoit auffi 1 opinion des Mota- 
zales fur la creation de FAlcQrao, en qqoi.il ne faifoit que. fiuvre les 
mns de Marilfi ;ibh T:- » i: ; 4- Avi : A - ■ . q s 
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■ On : dit que Bokhari fe retraffca fur ces deux points avant & mort, nonob- 
.ftant quoy Abu Hafs difoit toujours que Bokhari n’ etoit pas des fiens , ne ie 
citoit jamais dans fes decifions, & ne parloit qu’avec indifference de iui. 

II arriva cependant que ce Mufti ayant ete confulte par de jeunes gens fur 
la boiflbn du lait de vache , & de brebis , & ayant rcpondu fechement qu’eile 
etoit defendue felon les principes de la loy Mahometanne , il fut chafle de la 
ville par les habitans qui ne s’accommodoient point d’un Cafuifle jfi fevere : 
mais Bokhari nonobftant qu’il n’eiat plus dans la ville un fi fort adverfaire , ne 
voulut pas y faire un plus long fejour , & refolut de fe retirer dans ime des 
bourgades de la ville de Samarcand , nommee Khertenk , d’ofi il ne fortit plus: 
car il mourut la nuit de la fete qui termine le jeiine des Mahometans , c’eft-a- 
dire, le premier jour du mois de Scheval fan de l’Hegire 256 , fous le Khali- 
fat de Motamed. 

Ben Kozaimah dit , qu’il n’y a jamais eu de Docfeur parmi les Mufulmans 
plus fqavant que luy en traditions, & que celles qu'il n’a point ramaflees , ne 
meritent pas ce nom. En effet le grand ouvrage de ce Dodeur eft ccluy qu’il 
a intitule Sahih , le Sincere, oil il dit iui-meme, qu’il a choifi fept mille deux 
cent foixante & quinze' traditions les plus autentiques, tirees du nombre de cent 
mille qu’il eftimoit toutes veritables , & qu’il avoit fepard ces cent mille de 
"deux cent mille autres , qu’il avoit rejettees comme faufles. 

Il compofa cet ouvrage h la Mecque , & il raconte la diligence & la piete 
avec laquelle il y travailloit : car il dit , qu’il ne couchoit par ecrit aucune de 
ces traditions qu’il n’eut fait fon ablution au puits de Zemzem, & fa priere au 
lieu qui porte le nom d’ Abraham. Il dit encore , qu’apres avoir fait le corps 
de fon livre a la Mecque, il le porta a Medinc, le rangea par matieres & par 
chapitres, qu’il les mit toutes, l’une apres 1 ’ autre , entre le fepulcre de Maho- 
met & la chaire dans laquelle il preehoit , apres avoir fait aufil chaque fois fa 
priere, & qu’enfin au bout de feize annees il mit la fin a fon travail. 

L’ autorite de toutes ces traditions etoit fondee particulierement fur la foy de 
Ben Hanbal, un des quatre chefs des fedtes Orthodoxes du Mahometifme , qui 
fe vantoit de les avoir recues immediatement de leurs Auteurs. 

C’eft ce qui a rendu le Sahih fi recherche, & ce qui l’a mis en une fi haute 
eftime, qu’il y a peu d’ouvrages . fur lesquels on ait fait un plus grand nombre 
de commentaires. Voyez le titre particulier de ce livre. 

Nous avons encore quelques autres ouvrages du meme Bokhari: mais ils font 
beaucoup moins confiderables , comme Addb al Mofreddt fil hadith , les condi- 
tions & qualitez particulibres des traditions , & Efma al Sahaba , les norns des 
.premiers Dofteurs du Mufulmanifme, contemporains de Mahomet. Notre Au- 
teur laifla un fils, nommd Imam Zadd al Bokhari , qui fuivit les traces de fon 
pere. ’ • 

Abu Hafs Ahmed Ben Hafs, Mufti de Bokharah, duquel on vient de parler , 
«ft auffi furnommd Al Bokhari, & qualifie Al-Kebir, le Grand, pour > le diftin- 
guer de fon fils que Ton nomine Saghir, & Ben Abi Hafs. 

Alaeddin Mohammed , furnomme Al Atthar , maitre de Giorgiani , eft auffi 
furnommd Bokhari, auffi-bien que Kelabadi, Naggiari , &c. Voyez leurs titres. 

Mohammed , fils de Muffa Al Bokhari, eft Auteur de Schahadah, Voyez ce 
titre, ■ ■ ' 

Fff- Mq« 


41-2 ' BOKHATI. — BOKRA^TH., 

Mohammed' Ben Mohammed Abulfeth a compofe le Livre intitule Attain Me* 
tabaindt. . - 

Mohiheddin Bokhari, Auteur du Livre intitule Fetava , qui traite des decifiong 
des Muftis. 

Ali al Bokhari, Alaeddin a fait, un commentaire fur Erfchad al hadi. Voyet 
ee titre , 

BOKHATI. Foyez.phts bas Bokht. 

BOKHGIA ? ou BokhtcM Adaffi, c’eft ainfi. que les Turcs appellent 1’Ifle. 
de Tenedos. Quelques-uns donnent aufii ce nom k l’lfle de Cerigo. Bokhtcha 
en Turc fignifie un troufleau, ou un paquet de linge, & ce nom a dtd donnd k 
cette derniere Ifle, a caufe de fa petitefie, & de fa figure. 

BOKHT & Bokhti. & .Bokhati, c ? eft‘une efpece de chameaux de Perfe qui 
font d’une fort grande taille, & qui font beaucoup plus de chemin que les autres. 
On s’en fert particulierement dans les pays froids. . • ' 

BOKHTERI, Surnom d’Abu Ebada Valid Ben Obeid, Poete illuffre qui 
fleuriiToit fous le Khalifat de Moftain. II naquit k Cufa Fan de FHegire 206 , 
& mourut a Bagdet agd de foixante-trois ans. On dit qu’il avoit repu tant de pre- 
fens pendant fa vie, qu’on l«i trouva aprbs fa mort cent habits complets, 200 
chemifes, & 500 tu-rbans. Le furnom qu’il portoit de Bokhteri fe tire de -Bokhter 
Ben Atiid, un de fes ancetres. II ell: Auteur de cette fentence ou proverbe: Les 
Uenfaits ne font jamais cachez, , en quelque lieu qii’iis foient placez ; ni les Uenfaiteurs , 
fans etre decomerts en quelque endroit qu'ils foient ■ cachez . .. 

BOKHUR Miriam, le parfurn de Marie. C’eft la plante que nous nommons 
Cyclamen odoratum qui fleurit au Solftice d’Efte, & qu’Avicenne dans le fecond 
Livre de fon Canon, appelle Arthanitha. . Voyez Miriam. 

BOKRA'TH. & Bokhrathis, Hippocrate. Le. Tarik Hokama, Fhiftoire des 
Medecins, dit qu’il fut difciple d’Afclepius fecond du nom , un des defcendants 
d’Afclepius premier qui eft Efculape. Ce premier Afclepius eut pour difciple 
Minous , lequel ftiivant la doririne de fon maitre , joignit le raifonnement & la 
methode, a Fexperience qui avoit ete jufqu’alors en ufage dans la pratique de la 
medecine. 

Parmenides le Medecin qui viilt 750 ans aprds Minous, trouvant que la me- 
decine avoit beaucoup degenere, & que les Empiriques prevaloient aux verita- 
fcles Medecins, bannit entierement les experiences qu’il reconnut etre la piupart 
fauffes, & reduilit cet art au.pur. raifonnement. ^ 

Apres la mort de Parmenides, les Medecins furent fort partagez entr’eux, les 
111s tenant pour la methode, & lesautres pour Fexperience. . Cette divifion dura 
jufqu’au terns d’Hippocpate, lequel reuniftant par Fexcellence de fon fcavoir,_ & 
par k force de fon genie les deux partis oppolez, fit un fyfteme de medecine. 
qui a , ete le modele que tous les . Medecins Grecs out depnis . fuivi. 


Hippocrate fut le premier felon le meme Hiftorien qui enfeigna cet art aux 




fhVe a etudier , & 79 k enfeigner, & a conuuter. 11 ace ceue 

Tout ce que j' ay acquis d'habiktl par dejjiis les attires , confifie en ce que 3 ai long-tms 

confidtre & itudie mon ignorance. 

Le Tarikh Montekheb & le Lebtarik font vivre Hippocrate au terns d Arplchir 
Bahaman fils d’Asfendiar, Roy de Perfe dc la fcconde dynaltie. ^ 

Ben Batrik le fait flenrir fous le regne d’Artaxerxe Longniemam, &Ait que ce 
Prince lui fit prefent de cent talens d’or , & le convia de vemr en Pei le pore 
y guerir les Perfans d’une maladie Epidemique, mais 

& le prefent a caufe que les Grecs etoient pour lore en guerre avec ce Punte. 
Abulfara-e, qui etoit Syrien de nation, veut qu’Hippocrate fut natif de Hems 
• p |i- Emefle en Svrie 5 & qu’il frequentat fouvent en la ville de Damas 5 d ou 
Tfc Srao temfe^tems’en la vallde de Nirdb, & le fait vivre da terns de 

Darius fils de Hiftafpe. c . - 

Tes oeuvres d’Hippocrate ont ete premierement traduites de 1 Arabs en byna- 
ane & ce Lt.defsyriens.pour la plftpart qui les ont traduites de cette Ian- 
S e’en Arabe. Nous avons le Livre de Foiliii qui font les Aphon fines com- 
mentez par Galien, traduits en Afaba par Honain Benlshac; les Abidima 
OT i font les Epidemiques, ont eu le meme Interprets 

Jugid al neffa , Traite des maladies des femmes, divifd en deux parties.- 
Asbdh u al alamdt fil thebb , les caufes & les prognoses des maladies.- 
Ekhtelaf al azmenah , des differences de lair & des faifons. 

Etlah al asdid , de la qualite des alimens. 

Efkk.hr a* e al Mul , les conclufions tirees des Apbonfmes. Tons ces outages 
fe trouvent traduits en langue Arabique. - 

BO LAIR, les Turcs appellent airifi un canton de la Cherfonefe de Thrace, 
que les Grecs nomment Boleron a . caufe de ia rertilite. 

BOLD UZ Elian, fils de Menghdi ou ^chd^fib ^e fotpro- 

/ -o m7 d’tme noiivelle dvnaftie qui s dtablit parmi ceux qui s t 

$£Z X'S ds£f l tnta^e 

leur ancien pays natal. Bolduz etoit lift de la race de Kian ffls d BIvtan, a cut 
pour fucceffeur Giubind fon fils qui ne laiffa quune fflle nominee A.ancava. 

P C'eft de cette noiivelle dynaftie des Mogols que defeend Genglmkhan. Fayae 
U litre d’Erkend .Kiifi. ■ i ;; \ : 

B O LI Vilaieti, les Turcs appellent ainfi cette Province de l’Afie Mineure qui 
eft fbr le Pont-Euxin , laquelle a ete auffi -nominee par lex Anaens Ponttb, k 
„ an f p j,, voifinage de cette mer. Les Arabes domient auffi au- Pont-Euxin le 

nom <te Benthos 8 , & les Turcs, celuy de Cara ““a 

qu’ils . ont empruntd des Grecs modems qui .1 appellent Mamothauila, ** 
meme maniere qu’ils ont donne k la Propontide le nom. d Ak Denghiz , Mer 
MancheT k limitation des jn&nes Grecs qui lui. donnent celui 


BOX IN A'. 
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BORAK. 


BO LIN A 1 ou Polina, les Tares appellent ainfi la ville que les ancietis out 
appellee Appollonia, qui eft fituee fur les confins de la Thrace <$ c de la Theffalie. 
. Ce meme mot eft auffi ufite parmi erne dans la marine , pour fignifter ce que 
nous appellons la Bouline. 


BOMIOUN. Bomiin, Race de Negres, qui habite l’lfle de Kermuah. Voyez 
ce titre. Le nom de nos Boemiens pourroit bien etre tire de ces peuples. 


BOND OK ou Bonduk & Fonduk. Le premier eft Arabe.; le fecond , Turc, 
:& le troifieme, Perlien. Ces trois mots fignifient dans leur origine une efpece 
de noix, que nous appellons Avelaine , & par metaphore , une petite boule ou 
, balle de terre , de pierre , ou de plomb , de laquelle on fe fert pour tirer de 
l’arc, de 1 ’arbalete ou d’une arme k feu. Bondckdar etoit en Egypte du terns 
des Sultans Mamlucs , le nom d’un Ofncier qui etoit k peu pres ce qu’a etc autre- 
fois en France le Maitre des Arbaletriers , & Cranequiniers , que nous appellons 
aujourd’hui le grand Maitre de l’artillerie. Le Sultan Bibars fut fumomme Bon- 
doedar ou Bondocdari , parce qu’il avoit ete i’efclave d’un Seigneur qui poffedoit 
cette charge , & qu’ayant ete depuis affranchi par Ton maitre, if en avoit ete 
pourveu. 

Moctarah fi remi al bondok, Livre qui apprend a tirer de l’arbalefte, compofe 
par Abdalmegid. II eft dans la Bibliotheque du Roy, n°. 703. 

Ketab al fondok fi ahkam al bondok, Traite juridique fur le memefujet, par 
.Salavat Ben Gazi. 


BONTIIOS, les Arabes appellent Bahar Bonthos, MerouGolphe du Pont, 
ce que nous appellons aujourd’hui le Pont - Euxin ou la Mer Noire. Leurs Geo- 
graphes difent qiie cette mer ou ce Golphe commence a Gallipoli, & va finir 
vers les terres du pavs^ de Khozar , & lui donnent treize cent milks de lon- 
gueur. Ils ajoutent auffi que l’on trouve dans cette etendue fix ifles entre lcf- 
queiles ils comprennent celles que nous appellons de Marmara qui font dans la 
Propontide. 


BORA & Boura, ville maritime d’Egypte aupres de. laquelle on peche une 
eipece de poifibn norams Kefal , que les kaiiens appellent Cefalo. L’un & 1’ au- 
tre de ces 110ms eft tire du Latin Cephalus, qui ell une efpece de muge, des 
oeufs duquel on fait la Botargue. Ce poilfon & fa botargue s’appallent auffi 
Bori ou Buri du nom de la meme ville. 

Bora fignifie auffi en Perfien la meme chole que Borak en Arabe : e’eft le nitre 
ou 1’ecume du nitre que les.Grecs appellent Aphronicron , & e’eft d’oii vi'ent le 
•nom vulgaire du Boraz qui fert a joindre les metaux. Les Grecs & les Latins 
Font appelle Chryfocolla. 



BORAK, 110m d’un animal, que les Mahometans difent etre d’une taille 
moyenne entre celle d’un afne, & celle d’un mulet, qui a fervi de monture k 
leur faux Prophete dans 1111 voyage nocturne , appelle en Arabe AlMefra, qu’ii 
fit, lorfqu’il partit de Jerufalem pour aller au del. Cet animal eft appelle com- 
munement Al Borak , nom qui fignifie Refplendiflant & eclatant ; la nuit pendant 
laquelle il fit ce voyage, eft nominee Leilat al Menage, la Nuit de I’Afcenfion, 

• ' , . for 
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. fur laquelle II y a plufieurs Auteurs qui ont compofe des traitez fabulous & 
fuperftitieux. . : • - ;; 

BORDAH, Manteau des Arabes centre la pluye, & habit grofficr des Rcli- 
gieux & des pauvres. C’eft aiafi que Ton appelle auffi un excellent Poeme com- 
pofe par Scherfeddin al Baufliri, k la loiiange de Mahomet , duquel i 1 fe vantoit 
d’avoir ete gueri en fonge. Toutes les rimes de ce Poeme ie terminent enM, 
qui eft la premiere lettre du nom de ce faux Prophete; & parcc qu’il y eft loiie 
d’avoir rendu la vue k un aveugle, ce merne Poeme fut intitule par fen Auteur 
Caucab al dsrriah fi imdh khair al berriah , TEtoile dtincelante , ou l’eloge de la 
plus parfaite des creatures. 

Cet ouvrage eft fi fort eftime parmi les Mahometans , que plufieurs l’appren- 
nent par coeur , & en citent les vers commie autant de fentences : plufieurs aufll 
3 ’bnt paraphrase & commente , & on en trouve un grand nombre de verfions 
Perfiennes & Turquefques, tant en profe, qu’en vers. Voyez Agathat al hafan. 

BORG I AH, les Borgites. Ce font des efclaves aehetez en Circaffie par Ke- 
laun , Sultan d’Egypte de la dynaftie des Mamlucs appellez Baharites: Ces Efcla- 
ves que Ton appelle auffi Mamlucs , fe multiplierent jufqu’au nombre de douze 
mille , & furent mis par ce Prince dans les tours de foil chateau du Caire pour 
y etre inftruits, &• pour en faire la garde. C’cft du 110m de ces tours que les 
Arabes appellent Borge , qu’ils ont tire leur nom de Borgites. Ces Circaffiens 
etant devenus propres aux armes, furent elevez . dans les premieres charges de 
la milice , & ils firent enfin aux Baharites la meme chofe que ceux-ci avoient 
faite aux lobites defcendans de Saladin : car ils envahirent toute l’autorite, & ufur-. ■ 
permit enfin le trone. Voyez le titre des Mamlucs, - 

B O R H A 7 N. Ebn Borhari. Voyez Muhiar. - 

BOR HAN Al Scheraiah , Surnom de Mahmud Ben Sadi al Scheraiah , Auteur 
du Livre intitule Vakaiah , oil il eft traite de tous les points du Droit des Mu- • 
fulmans en forme de Pandectes ou Digeftes. Il eft dans la Bibliotheque du Roy , 
n't 6ir. Cet ouvrage a ete comments par plufieurs Auteurs, & entr’autres par 
Jacob Pacha. 

BORHANEDDIN Ben al Saathi, Auteur du Megma al baharain, la jonftion 
des mers. Ce titre eft metaphorique, & fignifie icy un Recueil general. Voyez 
le titre de Me'gmL 

BORHANEDDIN Cadhi, Seigneur de la ville de Sivas qui eft Sebafteen' 
Gappadoce , ou Caramanie, mourutl’an de l’Hegire 798, de J. C. 1395.^ Aprbs 
fa mort Bajazet premier du nom, Sultan des Othmanides s’empara de fes Etats , ce 
qui lui attira les forces de Tamerlan far les bras: car un des principals motifs : 
ou pretextes que Tamerlan prit pour venir en Natolie, fut de rdtablir les Fringes ; 
ddpouilez par Bajazet. 

BORHANEDDIN Ibrahim. Voyez Mauni, • 

BOR NOS, les Hiftoriens Arabes appellent ainfi Faimond qui eft Boemcwd » - 
frere de Roger , Roy de Sidle & de Calabre , & fils de Robert Duude Sfonaan# •* 
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die . Faimond. . II fut Prince Mntioche , & d= Tripoli, & obligea &Wto 

de faire treve avec lui Pan 584 de 1 Hegire , d J. - - 

badcph A'N ouBurfcMn, Ville.capitale d’une nation Turque , ou Tartare , 
B 9 RSC ^Lp MerTde laquelle il ne refte maintenant aucune trace m 
tm gf iSSAUtoSfl & la Wion da fixidme Climat. 

nn p T A f N Behadir , fils de Kil-Khdn Roy des Mogols, & frere puind de 
CubS Kta II toda i.fon frere mort fans enfans , & fut pere dlefuca, pere 
de Genghizkhan. Voyez Kil Khan. 

BORUD. Ketdb al Borud , Livre des poftes & des grande chemitis. Foytz 
Barid, Baridi, & Baridat. 

nAPMiu a ■Rnf<4mah Tes Tares appefient Bofnah Ili ■> & Bofchnah Vi- 
BOSNAH, & Bofchnah. ws iur w ' & rE p clav0 nie, quoyquils 

laieti ce que noQs appe ons £f c i a von de Herzegovina , & par abbreviation 
lui donnent auffi fouvent le nora ^lcm car la Boffine itoit autrefois 

Herzeg & Herzek qui figmfie j?ropr( ement ® oit le nom du Duchd de 

divifee en fuperieure & nifeiieui • P oit j t j tre R 0 yaume dont Iaitza 

faint Sabas, & de Monte nero Lm * ce pays Fan 8d 9 de l’He- 
«?* dernter Roy , qui dtoit auffi Defpote de 

I?vief i caS qS avoit chaire for, pere de fee Etats. ; 

a 1 -ncimifp nu un Efclavon , Bofnab, 

Les Tares appefient s _ g J nombre de ces gens-la a Conftanti- 

Bofchnak, & Bofnavi. Il y a un e fort commune dans cette ville. 

l°otvi eft rrurio^Ali S«Sn, Auteur d’AiMat al Hota, Qp* 

tiens fur les preceptes. 


j nl1 i o g(-d appellee autrefois Boftra a quatre 

y£2££ 



> n f ra 0 ft je furnom d’Ali Ben Jofef 5 Auteur dim 
nommd Monfaragiat d’AbuIfadhl Jofef Ben Moham- 
ve dans la Bibliotheque du Roy , n • i° 9 8 \ By a 
ned Ben Abibecre Ben Ifmail Ben Sehm qiu eft fur- 
, le Livre intitule Ethdf al Heir at be ravaiat , &«. 


Commentate lu 
med al Nahavi ; 
auffi un Auteur 
nomme Bofri. 

Voyez £# 

B 0 S T & Bull: , Ville de la 
bord 'd’une riviere qui fe jette # 

Gaznah d’ environ quatorze journees 

Abulfeth All Ben Mohammed al Kateb 
natif de cette v,ille» 11 fut un des plus 


Province appellee-Segeftan & Siftan , lituee ur ie 
■tos l’toto? Cette vine eft eloiguee de Celle de 
de Caravane. 

eft furnomme Al Bofti, parce qu’il 
illuftres Poetes qui ayent fleun fou $ 
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•la dynaftie des Samanides, & Pon cite plufieurs de fes vers qui contiennent une 
excellente morale. 11 a compofd un Poeme qui commence par ces vers. 


Ce q ue rimnme a de furdbondant dam fes liens, en eft. une diminution , if gain 
qui n' eft pas legitime, confume le bien acquis juftement. 


On a plufieurs autres de fes fentences , & entr’autres les fuivantes. Celui qui 
fe corrige de fes f antes, fait crever de depit fes envieux. Et Oirnid on fuit les mou- 
yemens de fa colere , don perd entierement fa yertu. ■ 

- Les prefens font les cor des if les machines qui donnent le mouvement a toutes les 
■ affaires . 

Un homme qui s'habille plus richement que ne ports fa condition , eft fmblable a 
celui qui met du vermilion fur fes joues , pendant qu'il a un chancre qui le devore. 

Uacquief cement aux volontez if aux jugemens de Lieu doit etre la regie if la fin 
de noire conduite. 


BOSTA'N, Jardin. II y a plufieurs Livres tant Arabes que Perfiens & au- 
tres qui portent ce titre. Celui d’entr’eux qui a le plus de reputation dans le 
Levant , a ete compofd en vers Perfiens par le Scheik Saadi natif de Schiraz 
qui mourut fan de FHegire 691. C’eft un ouvrage mdle de morale & de politi- 
que, & diverfifie par le recit de plufieurs hiftoires, qui a etd traduit , explique 
& commente par un grand nombre d’Auteurs. 

Entreceux qui ont travaille fur ce Livre, les principaux font Mofthafa Ben 
Schabdn , . furnomme Soruri, qui mourut l’an 969 de FHegire, & qui y a travaille 
des premiers. 

Meulana Saudi , mort environ Fan 1000, Fa fuivi, 

Hamadani furnomme Burfavi, natif de Burfe en Natolie qui deceda Fan 1017 
•de FHegire , ell le dernier que nous fqachions de ceux qui ont ecrit fur ce Livre. 

Get ouvrage de Saadi avec celui qu’il a intitule Guliftan , font fi connus & 
fi eltimez dans F Orient , que les Auteurs qui en parlent , difent tous qu’il eft 
fuperflu d’en faire l’eloge. 

Abulaith, Nuri, & SamarCandi ont fait auili des livres aufquels ils ont donne 
le titre de Boftan. 

Boftan Afendi, Surnom de Mofthafa Ben Mohammed , mort Fan 977 de FHe- 
gire. Nous avons de lui un commentaire fur les Anvar de Beidhavi qu’il a dedie 
a Selim fecond Empereur des Turcs. 

Boftan Afruz , la lumiere des Jardins. C’eft ainli que les Perfiens appellent 
1’Amaranthe, a caufe de fa couleur de pourpre. 

BOTLA'N. A 1 Mokhtdr Ben Hafian, Ben Abdoun, plus connu fous le fur- 
nom d’Ebn Botlan, etoit un habile Medecin de la ville de Bagdet, qui a com- 
pofe plufieurs ouvrages de fa profellion. II etoit Chretien , & fe fit Moine fous 
]e Khalifat de Caiem Beemrillah l’Abbaffide. 

BOTOM, Pays fort petit & refferre au milieu des moritagnes de la Tran- 
foxane, dont la croupe eft fort elevee & prefque tofijours couverte de neiges. 
II y a cependant dans leur enceinte plufieurs bourgades & villages : mais ce 
qu’il y a de plus confiderable , eft line grotte de laquelle il s’eleve une vapeur, 
qui eft pendant le jour femblable a la fiimde, & pendant la nuit A du feu. 

Tome I. G g g C’eft 
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reft de cette vapeur condenfee que fe forme le Nufchader, c’efl-k-dire , fe- 
^ L-eit ^ette v i . grande precaution, & une extreme, diligen- 

felA “™“^„uTle ™t recueillir, s’ils no font vetus de fort grofles etoffes, 
& VS nrSfetirent prompttment, y perdent infailliblement la vie: cependant 
cette vepeur n'eft mortelle que tors qu’efe eft renfermee. 

pi? AHMA, felon la do&rine des Indiens , eft le premier des trois Eftres- 
fr. mr i e moven duquel il a fait enfuite le monde. Ce Brahma 

Si? 1 & ^doma’auxBidins- les quatre livres qu’ils appellant Beth ou Bed, dans 
piiDiia , oc aoniu - Ipc ppwmonies de la Religion des Brachma- 



m«i £.«, • C eii pUUi M UUV 

omtre t4t--s Le mot de Brahma en iaogue Indienne, fignifie Penetrant toutes 
°Sf & c-eft de lui qae les Bramens ou Bractimanes , comme nous les tppd- 

comme etant particuiierement. devouez a ion culte & aux auties devons oe u 
Religion. 

BRAMEN on Brahmen. Foysz cy-dejfus Brahma, & les Hires de Behergir,. 
de Mahurat, & de Kanbaiat.. 



■RirrAT MON & Abucalmon, c’eft en Perfien le nom.dn petit. animal our 

inftfte que nous appellons le chameleon; & parce que cet animal femble chan- 
mloCte q i >e “ r otl »ji Drenc { ce lle des chofes dont on 1 approche , les 

ISfe sr r'ton’ de ce nom tons les outrages de broderie & 4 1’aiguiBe, qtu 

~ *■* **: 

particular. 

■RITTAH Nom d’un homme qui s’eft rendu illuftre par fa pofterite appellee 
AnSh &S Buiah, la maifon des Butte* , ou les enfans de Buiah. On 
les oualifie auffi du' titre de Sultans Dilemites, a caufe que ce Buiah eton natii 
de h Province de Dilem , aui s’etend fur le rivage meridional de la mer Cafpien- - 
^ Yes Ambes les nomment en.leur 

Mok* Dilemian, les Roys Dilemites, quoyquil y ait eu da Rmces Su - 
tans d’une autre dynaftie, qm ont porte Je meme nom . fu. quoj il faut 

origine de Bahardm 

r , t Sens' Roys' de la dynaftie des Saffanides ou Khofroes. Il vivoit 

ocmendant IVdefnue des' biens de la fortune dans an village * fKovmvg 
Mem, appeUd Kaba califch, oil il exercoit la peche. Sa femme etant deced , 

le dcplaiiir qu’il eut de cette mort , & le chagrin de ff ,^1 L^Sfs nom? 
venant it 1’accabier, il alia chereher de la confolation 'Chezundefes amis nom 
nfe Scheheriar fils de Roftam avec equel il demeura que que to s» 

• Pendant le fejour que Bulah St chez cet hofte, il y vmt un homme ™ 
foit profeflloft de 1’Aftrologie & de Part dexphquer^es fonges , ^quei entfete 
noit ScheherMr fe predictions qull avolt raites, Buiah -laccofla-, lJ Q 

■ fait cette nuit un fonge bien etrange. 11 m a fembid von f it , ,ij pva 

un grand feu-, leque.l ayant, convert en peu ;de, terns un fort grand pays, <^a 
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totft <futl coup jufqu’au del, & fe partagea en trois, & je vis ett ffi§me terns les 
peuples de la terre qui fe profternoient devant ces trois feux, implorant leur 
affiftance & leur proteftion. 

L’Aftrologue ayant entendu Buiah , lui dit: Ce fonge que vous avez fait, eft 
sierveilleux , & fignifie de trbs-grandes chofes qui vous regardent ; mais li vous 
ne me faites quelque prefent confiderable, je ne vous l’expliquerai point. Buiah 
lui temoignant alors fa mifere & fon impuiifance , l’Aftrologue eut pitid de lui & 
lui dit: Vous avez trois enfans qui tous trois feront Princes fouverains , & leur 
puiffance eclatera , & s’dtendra fur la terre de meme que ce grand feu que vous 
avez vu en fonge. 

Buiah lui repondit alors: Voici mes trois enfans, Ali, Haffan, & Ahmed , 
dont vous me parlez, en votre prefence: mais je fuis reduit en un ctat fipau- 
vre & fi miferable, que je lie ffay pas par quel merite & avec quel fecours nous 
■pouvons nous attendre moy & mes enfans d’etre elevez au point de grandeur 
que vous nous promettez V II y a apparence que vous prenez plaillr a nous 
railler. 

L’Aftrologue qui dtoit effe&ivement tres-habile dans fon art, lui repliqua: Je 
ne me moque point, & fi vous ffavez 1'heure de la naiifance de vos enfans, je 
vous ferai voir par leur horofcope la confirmation du prognoftique que je vous 
fais. Le pere la lui donna j & 1 ’Aftrologue , apres avoir dreffe & cor.fidere at- 
tentivement le theme de leur nativite , prit la main de 1 ’aind nomme Ali ; & 
d’ayant baifee dit au pere : Voici celui des trois qui doit regner le premier j 
apres quoi baifant auffi celle du fecond nommd Haifan , & cells du troifibme 
nommd Ahmed, il lui dit encore: Ces deux-ci auront auffi leur part dans la 
principaute, & dans la fouverainete. 

Ces trois freres pleins de fi grandes efperances fe tranfporterent quelque terns 
apres a la Cour de Macdn, Roy de la Province de Ghilan, & s’attacherent k fon 
fervice: mais Asfar fils de Schiruieh fay ant vaincu & depoiiille de fes Etats, ils. 
prirent le parti d’ Asfar , & s’engagerent k luy. 

Asfar ayant dtd tub l’an de l’Hegire 315 , de J. C. 927 , par un Carmathe, 
Mardavige fe rendit maitre des Provinces de Ghilan, de Dilem,_de Mazanderan , 
& du Tahareftan : mais ne fe contentant pas d’une fi grande puiffance, il voulut 
envahir -encore les Provinces d’Erak & de Ears; il prit d’affaut la ville de Pla- 
madan, oil Ton dit qu’il fit un fi grand carnage des habitans, que Ton charge* 
deux mulets des canons de foye de ceux qui furent tuez. 

' Les trois freres qui s’dtoient deja fignalez par de trds-belles adfions, eurentles 
premiers employs dans routes ces guerres, de forte que Mardavige les confide* 
rant beaucoup , les envoya vers Karkh qui eft la paitie Orientale de la ville de 
Bagdet, pour porter 1 ’allarme jufques fur le trdne des ^Khalifes , pendant qu il 
marchoit lui-meme vers Ifpahan pour achever la conquete de la Perfe.. 

Mozaffer fils d’laoit y commandoit pour lors de la part de Modader, dix-huitib- 
me Khalife des Abbaffides. Mardavige l’y affiegea, & l’obligea de lui abandonner 
cette ville, & de fe refugier auprbs dlacfit fon pere qui commandoit dans Schirkz. 
Le pere & le fils s’etant joints enfemble , marcherent avec une puiffante armbe 
pour livrer bataille a Mardavige: mais ce grand Capitaine vintau devant d’eux, 
& les combattit fi vigoureufement , qu’Iaciit fut contraint de fe retirer avec les 
debris de fon armbe en la Province de Lariftan. . . 

Pans cette retraite Iacfit trouva far fa route le camp des enfans ae w®n qm 
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11’avoient pour toute cavalerie que trois cent chevaux Dilefflites,. & environ «£ 
tant de Curdes qui s’etoient joints A eux avec fort peu d’infanterie , dont une 
partie mime fe revolta , & prit parti avec Iacdt. II eft vray que ce General ne- 
fe-fiant point k ces traitres, les fit tons tailler en pieces par fes foldats : mais 
ceux quf etoient demeurez dans le camp des Buides ay-ant appris le mauvais fort 
de leurs camarades , firent alors cefter tons leurs differends, & s’unirent plus etrofr 
fcement entr’eux pour attaquer le camp de leurs ennemis. 

Iaciit pour combattre avec plus d’avantage la cavalerie des Buides, avoit com- 
mands A ion Infanterie de marcher devant la Cavalerie avec des pots pleins de 
nafte allumee , qu’ils devoient jetter parmi la cavalerie ennemie , pour la mettre 
en defordre: mais cet artifice fit un effet tout contraire A celui qu’il en atten- 
doit: car le vent qui fouffloit du cote des Buides, fit tourner la flamme despots, 
a feu centre ceux- la meme qui les jettoient ; de forte que l’lnfanterie. d’lacut en 
ayant cte la premiere endommagee, elle tourna vifage, & renverfa par fon def- 
ordre une partie de la Cavalqrie qui la foutenoit ; les Buides alors profitant de 
cet avantage, remporterent une pleine & entiere viftoire fur leurs ennemis,- pil- 
lant leur bagage, d’oii ils tirerent un tres-grand butin. 

Aprls cette defaite d’lacdt , le Khalife Moriader n’ayant plus de troupes en 
eampagne fuffifantes a defendre la Perfe , les Buides fe rendirent facilement mai- 
tres de la ville de Schiraz qui en etoit la capitale ; & etant arrive peu apres 
que Mardavige, au fervice duquel les Buides etoient, fut tue dans fe bain par fes, 
propres efclaves alipahan, ce Prince n’ayant laifie aucune pofterite , & AH , Paine 
des trois freres , qui fut furnomme depuis Amadeddulat , fe trouvant k la tete d’une. 
armee viftorieufe, il lui fut facile de fe rendre maitre de toute la Perfe, l’an de, 
l’Hegire 321 , & de fonder ainfi la fouverainete ou dynaftie que. t Ton nomine 
des Buides , la; meme annee qui eft de J. C. 932. 

Cette dynaftie comprend ' dix-fept princes qui out tous ete fort puiflants , & 
lefquels outre la conquete qu’ils ont faite des Provinces d’Erak , de Fars , de 
Kerman, de Khuziftan, d’Ahvaz, de GhiMn, de Tabareftan, de Giorgian, da 
Mazenderan, &c. fe font rendus maltres du Khalifat, & ont gouverne defpoti- 
quement la perfonne & les Etats des Khalifes , aufquels ils ne laiflerent qua 
Fapparence exterieure de la. dignite, jointe a quelque jurifdidion purement: 
Ipirituelle. . 

* Enfin cette dynaftie finit fan de 1 ’Hegire 448, & de J; C. 1056, apr&'s avoir, 
dure 127 ans en trois branches qui la partagerent , & qui fe reiinirent dans la. 
faite en’ deux feules, dont les Princes ont pour la plupart regne conjointement : 
dans le-mlme terns.. 

La branche qui regnodt dans 1’Iraque Perfique finit 3 a premiere dans la perfon- 
ne de Magdeddulat qui en fut le huitieme Sultan, car il fut depouille de fes Etats, 
& de fa iiberte par le Sultan Mahmud, premier Prince & Fondateur de la dy.- 
aaftie des Gaznevides, environ l’an 420 de J’Hegire, ,de J. C. 1029. 

Xa feconde qui regna dans le Pars ou. la Perfe proprement dite, & a Bagdet, 
dura jiifqu’en 448 , & eut pour dernier Prince Malek Abu Manfur , frere de, 
Malek Rahim qui fut defait par les Selgiucides. 

• Void les- noms des Princes ou Sultans de la Dynaftie des Buides , avec le.noim- 
bre . des annees de leur regne, . 

1. Amadeddiilat dont le nom propre dtoit Ali ? fils aine de Buiali, regna feize. 
sms & dqmi, Il ne laifta. point, d’enfans. - 

- . ... avRofe- 
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s'. Rokneddiilat, doat le aom propre dtoit Haflafl, fecond iils : de Buiali, regna 
tingt-fept ans & demi. 

3. Moezeddiilat dont le nom propre dtoit Ahmed, troifieme fils de Buiah 5 
regna 21 ans. 

4. Adhadeddiilat., fils de Rokneddiilat , fecond fils de Buiah , regna 34 ans. 

5. Azzeddiilat ou Ezeddiilat , nommd en Perfien Bakhtiar fils de Mo&zeddulat,. 
& petit-fils de Buiah , regna dix ans & demi. 

6 . Muiadeddulat fils de Rokneddiilat, & frere d’Adhaddiilat, regna fept ans, 

7. Fadhredduiat fils de Rokneddiilat, & frere d’Adhad, & de Muiadeddulat, 
regna quatorze ans. 

8. Magdeddulat fib de Fakfireddiilat, regna a avec fa mere Seidat 33 ans, 

9. Scherfeddiilat fils d’Adhadeddulat , regna quatre ans & demi. 

10. Samfameddiilat fils d’ Adhadeddiilat frere de Scherfeddiilat, regna neuf ans 
& neuf mois. 

ir. Bahaeddulat fils d’Adhadeddulat & frere de Scherfeddulat & de Samfamed- 
dulat, regna 24 ans. 

12. Solthan eddiilat fils de Bahaeddiilat , regna douze ans & quatre mois. 

13. Mofchrefeddfilat fils de Bahaeddiilat, & frere de Solthaneddiilat, regna fix 
ans, deux mois. 

14. Gelaleddfilat fils de Bahaeddulat, & frere de Solthan eddiilat, & de Mofch- 
sdfeddiiiat, regna 25 ans. 

15. Amad ou Emad Lediniilah appelle auffi Az ou Ezzalmuluk- fils de Bahaed- 
dulat, regna 24 ans. 

n 5 . A 1 Malek al Rahim, fils d’Omadeddin, regna fept ans. 

17. Malek Abu Manfur fils d’Amad ou Emad Lediniilah , & frere de Malek 
Rahim, regna huit ans. Celuy-ci fut le dernier des Princes de cette dynaftie; 
ear un autre frere qu’il avoit, nomme Abu Ali Kai Ehofru , apres l’accident 
arrive a fes freres qui etoient tous deux prifonniers , s’attacha k la Cour da 
Prince Alp Arfian le Selgiucide, lequel. lui donna la ville de Naubendigian avec 
fes dependances pour y vivre en particulier, avec le privilege neanmoins d’avoi« 
un etendart, & des tymbales qui marcheroient devant lui. Ce Prince vequit 
fort content: en cet etat jufqu’en l’annee. de FHegire 487 , de J. C. 1094,. 
qu’il mourut. 

Cette dynaftie des Buides pafia dans celle des Selgiucides. L’on peut voir U; 
detail du regne de tons ces Princes dans leurs fibres particuliers. Khondemir , 
Lebtarikh, Niglnarljlan, 

Ben Sehohnah • met Forigine de cette Maifon dans Fannde 322, fous le Khalifat' 
de Caher qui fut depoifede, & fous celui de Radlfi qui fut mis en fa place dam 
cette meme annee. 

II ecrit que Buiah etoit un homme de mediocre condition, originaire du pays- 
de Dilem, qui portoit le furnom d’Abu Schegia, que quelques-uns Font fait def 
eendre , en faveur des Sultans fes enfans , d’Ardfchir Babegan, un des anciens- ; 
Roys de Perfe, fondateur de la dynaftie des Safanides : qu’il avoit t r ois fils , dont 
le premier nomme Ali fut furnomme Amid ou Emad eddiilat. Le fecond qui fe 
nommoit HaiTan , fut furnomm£ Rokneddiilat: & le troifieme nommd Huflain,. 
eut pour furnom Moezeddiilat. 

Ggg.g;. 
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Ce<? trois f reres ne font contius qtie par ces furnoms, qui ne leur forent 8o»* 

nezDar lesKhalifes , qu’apres qu'ils furent devenus de fort grands Seigneurs. 

Amadeddulat fe mit d’abord a la Com* de Mardavige, Roy de Fliaoa L eftan, le- 
.AmaaeaauidL ^ “ , r f w1 .p S _ T ’avanca fi fort, cm ft 



fWinr en Deu de terns uouverueui uu uui 5 iu<m, — o — • ----- — 

S arLSs Amadeddulat fit paroitre tant de bravoure, & tant de condmte dans 
■£ prSers exploits, qui furent toujours fecondez de la fortune, quil gagna le 

■ cceur, & s’attira Fadrairation de tous les peuples. ^ 

Ces Princes ont tous ete grands fauteurs & partiians de la fecte dAu, quoy 

■ ou’ils n’en fiifent pas profeffion ouverte , & cela apparemment, parce que le 
premier G auteur de leur grandeur, & qui avoit mis la fouveramete dans cette 

maifon, portoit le nom d’Aii. • „ . 

Ibrahim Ben Heidi, furnomme A 1 Harrani A 1 Sabi, a dcrit 1 hiftoire de cette 
dynaftie, fous le titre d’Akhbar al diiiat al Dilemiat. 

BULCOGLI, Fils de Bale. Les Turcs appellent ainfi. dans leurs hiftoires, 

les Defpotes de Servie , a caufe que le premier, qui obtmt cette Pnncipaute 

mi Lazare* fils de Bulc. C’eft 



Sa $£, ont Scoumme d'appaller Coofantins tous te 
Empereurs de Conftantinople avec lefquels ils ont eu des affair,.,. , , 

Ce Bulcofti ou Laaz, premier Defpote ou Prince de Servie , fut celm qui pre- 
fentaba 3 dans la pkine de Cofova a Amurath premier ^ «om, troiteme 
Multan des Othomans , l’an de FHegire 791, de J. C. 1368 , & qui nt tuci ce 
Sultan dans fa propre tente, par mi de les domeftiques, qui setoit retire scorn- 
rne IraSe dam lb camp def Turcs : mais la mart d’Amurath ayuft etc ca- 
chee, Bajazet, premier du nom, fon fils , s’etant inis k la tete de aimee no- 
manne , defit Farmde du Defpote, le fit pnfonnier , & tailler en pieces en fa 

^ Les Hiftoriens Grecs & Latins appellent ce Defpote Bulcnvitz, nom qui figni- 
fie en langue Efclavonne la meme chofe que Bmcogli en lure. 



sue Fon appelle auffi Bular, eft le nom d’ira grand Pays Sep- 
tend a l’Orient du Rha, flenve que nous appellons aujourd’huy 
porte autrefois le nom de Bulgar. _ 
les orimnes des Mogols, & Fartares, dit que Gaz, fi-S ne Ja- 
aincu par fon frerc Turk, auquel il failbit la guene, fut *-on- 
iufques fur les herds du Fleuve Bulgar , & de s y etabiir. Ii 
Jomari ou Gomer, autre fils de Jafer , vint en .chaffant jufques 
la meme riviere , qu’il y fixa fa demeure , & qu il engendra 
leux enfans, dont l’un fut nomme Bulgar & 1 autre Berthas, 
; un une ville a laquelle ils donnerent leur nom. ^ 

t Ben Alvardi ecrivent, dans le feptieme Climat de leurs Geo- 
ville de Bulgar etoit habitee de leur terns par des Muiulmans 
ieenne, & qu’elle avoit dtd autrefois confiddrable ^ mais que les 
ovites l’ayant prife, Fan 358 de FHegire, de J. C. 968, la de- 
rediiifirent en un tres-Hiilerable et&t* Ks ajoutent 5 que la vi> 
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Ie de Bulgar n’eft eloignee de celle de Sarai dans la Crimes que de vingtjour- 
nees. 

Les pennies de ce pays-la pafferent dans la Dacie & dans la Moefie , oil ils 
ont laifle leur nom environ Fan 500 de J. C., & fe font fait aflez connoitre 
fous le nom de Bulgares du terns de l’Empereur Anaftafe, & de fes fuccefleurs. 
Ils furent enfin defaits & fubjuguez par FEmpereur Bailie Ban 408 de I’Hegire, 
qui eft Fan 1017 de J. C. La Bulgaria,, dont la ville de Sofia eft aujourd’liuy 
la capitale, eft nominee par les Turcs Bulgar Hi, & Sofia Vilaieti. 

Les Turcs appellent- en leur langue Bulgur line efpece de petit froment, que 
les Latins ont appelle Far, & les Italiens liomment aujourd’hu-i Farro , a caufe 
qu’il croit en abondance dans le pays des Bulgares. 

Bulgari s’appelle auffi en la meme langue le nmroquin de Levant, comme qur 
diroit cuir de Bulgarie ; de la meme maniere que nous difons cuir de Ruffle , 
Ce que le vulgaire appelle vache de Rouffi. 

Bulgari eft encore le furnom .de Borhan Ibrahim Ben Jofef, Auteur d’uU 
Scharh, ou commentaire fur le livre de Samarcandi , intitule Addk 


BULGIHAN, Nom abrege d’Abulgihan qui fignifie Pere, ou Roy du mon- - 
de, & compofe d’un mot qui eft Hebreu , Syriaque & Arabe , & d’un autre qui 
eft Perfien ; p’a ete le titre & 3 e furnom de Kaiumarath , premier Roy de l’O- 
tient, felon les Annales de Perfe , & qui a dte le meme qu’Adam , felon quel-- 
ques anciens Hiftoriens ou Romanciers du meme pays. 

BL T/ LOS , & Baulos A 1 raifoul. C’eft FApotre Flint Paul que les Chretiens 
d’Orient croyent par tradition avoir eu la tete tranchee a Rome , avec faint 
Pierre, dans la perfection que Neron fit a 1’Eglife: mais ils ajoutent , que les 
corps de ces deux Apotres furent attachez les pieds en haut a une croix. 

Les Mahometans ne font dans leurs livres aucune mention de faint Paul , . 
mais bien de faint Pierre , qu’ils appellent Fathros ou Fithros. Voyez le titre 
de Havarioun, qui eft le nom general que les Mufulmans donnent aux Apotres ' 
de Jesus-Christ. , 


BULOS Al-Agianithi. C’eft Paulus' AEgineta , Medeciri celebre, qui vivoit 
fous l’Empereur Heraclius & du terns d’Omar , fecond Khalife des Mufulmans , 
qui mourn t fan 23 de I’Hegire. Les Arabes lui attribuent un ouvrage fur la 
medecine , divife en neuf traitez, qui a ete traduit du Grec en Arabe par Ho-*' 
nain , fils d’llaac. Ils difent auffi qu’il excelloit dans la guerifon des maladies 
des femmes , & qu’il fut furnomme Al-Kavabeli , a caufe qu’il inftruifoit les Sa- - 
ges-femmes de la maniere qu’elles devoient traiter leurs accouchees. • 

BU'LOS A 1 Raheb , Saint Paul , que nous qualifions le premier HermitCo • 
Abulfarage le nomme Fouli, & ne le met qu’apres faint Antoine; il dit , que 
ces deux faints ont ete les premiers qui ont introduit les habits de laine, & qui * 
fe font retirez dans les deferts pour y vivre. Cette fagon de parler , prendre ' 
des habits de laine, que les Arabes expriment par Lebas dl fuf , fignifie dans ; 
FOrient faire profeffion de la vie religieufe ; & c’eft de ce mot fiif & fof qui : 
fignifie laine, que celui de Sofi qui fignifie un Religieux , le forme, F. de tu - 
tre de Sofi. .. 
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Le meme Auteur die, que la retraite de ces deux Inftituteurs de la vie Ere- 
mitique & Monaftique, fe fit fous le regne de l’Empereur Philippus , qui fut 
Catechumene : mais il y a plus d’apparence que ce fut fous celuy de Decius 
qui fut un cruel perfecuteur, comme Eufebe le rapporte. 

Pour faint Antoine , il eft certain qu’il vivoit fous l’Empereur Conftantin , 
& il eft alfez vraifemblable qu’il n’affembla ce grand nombre de Religieux qui 
embraflerent fa regie , que durant la perfecution de Diocletien : car tous nos 
Auteurs conviennent que l’etat Monaftique commenca a fleurir dans ce tems-lii. 

BU'LOS, qui eft auffi appelle Fiili ou Fouli Al-Schumifchatbi. C’eft Paul 
de Samofate, Eveque ou Patriarche d’Antioche, qui vivoit fous 1’Etnpereur Ga- 
lien. Il nioit la Trinite des perfonnes dans la Divinite, & foutenoit ce que les 
Mahometans ont pris de luy, que Dieu n’engendroit point, & n’dtoit point en- 
gendre; c’eft pourquoy il ne reconnoiffoit point par confequent l’union hypo- 
ftatique du Verbe dans Jesus-Christ. 

Il fut condamne & depofe par un Concile de treize Eveques , tenu a Antio- 
che , & laiffa apres lui une fefte que les Arabes appellent Bulicaniah , e’eft-a- 
dire , la fecte des Pauliciens ou Paulianiftes. 

Il faut remarquer iei que les Mufulmans ne font point Arriens , comme quel- 
ques-uns ont avance, mais Paulianiftes, & que cette impiete de Paul de Samo- 
fate eft le principal fondement de leur fecte , & la plus grande caufe de divi- 
lion, qu’il y ait entre les Chretiens & eux. 

RULUC , Mot Tore, qui fignifie en general une partie de quelque chofe , 
& en particulier, une troupe de foldats, compofee de plufieurs compagnies d’in- 
fanterie. Buluc Bafchi eft ce que nous appellons le Meftre-de-camp d’un regi- 
ment, Sorvagi, le Capitaine d’une compagnie; les Turcs appellent Oda , mot 
qui fignifie proprement une chambre, & une chambree, quatre compagnies join- 
tes enfemble. 

BULUG A 1 Arab fi lathaif al atab, Livre de. faceties & plaiftmteries , com- 
pofe par Mohammed Ben Ahmed al mokri. Il fe trouve dans la BMotheque 
du Roy, n°. 84 a. , e ■ 

BUN & Bnnon. Foysz Cahuali. 

BUND UK & Bundokdar. Foysz Bondok. 

BUNI, Surnom d’AbuI Abbas Ben Ali , Auteur du livre qui porte le titre 
Edhluir al romuz , &c. 1’ExpIication des myfteres , & particuiierement de ceux 
qui font enfermez dans les lettres de l’Alphabet Arabique. 

BURADER Caflem. Ce perfonnage etoit natif de la \ul3e de Burfe en 
Natolie. Il avoit beaucoup d’efprit , fes reparties etoient agreables , & les plus 
grands Seigneurs de Conftantinople recherchoient fa converfation , quoy qu’il 
fut dans une fortune mediocre. Etant un jour parti de Burfe pour fe rendre 
a la Cour, il vint droit au Divan pour feluer les Vizirs : ces Seigneurs lui de- 
manderent d’abord des nouvelles de la ville de Burfe fon pays natal ; fur quov 

il 
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fi leiir rdpondit : Les gens de Burfe boivent & mangerit joyeufement a Fom- 
bre de vdtre protfe&ion, & font tons les jours raille voeux pour vdtre pros- 
perity. 

Les Vizirs furpris de ce compliment , lui dirent : Comment eft - ce qua les 
gens de Burfe peuvent boire & manger joyeufement , comme vous le dites , 
puifque nous avons appris qua depuis long-terns ils font dans une grande difette 
de toutes chofes , & que la taxe du prix des vivres n’y eft plus gardee ? II 
leur repliqua auffi-tot : Cette taxe dont vous parlez, n’eft que pour les riches, 
les pauvres ne fqavent ce que c’eft , pourvu qu’ils en trouvent , ils ne difpu- 
tent point, ni fur le prix , ni fur la mefure , ni fur le poids. Ce que Ton ap- 
pelle ordinairement la Taxe ou le Tariffe du prix des vivres, eft un nom qui 
ne fignifie rien moins que ce qu’il porte , fa veritable fignification eft l’amas de 
beaucoup d’argent dans la bourfe des O Skiers de police. Cependant nonobftant 
cette eipbce de famine qui regne dans la ville , un peu avant que je partiffe de 
Burfe , la nouvelle etant venue de la revocation du Cadhi , chacun , fans avoir 
£gard a fa mifere , fit feftin chez foy. Un de nos Poetes dit alors fur fon fu- 
jet : Que la corde du puits de la juftice s’etoit tellement ufee entre fes mains , 
que ce qu’il en reftoit , etoit devenu auffi mince & auffi delie qu’un cheveu : 
mais la plainte eft devenue deform ais generate; car les Cadhis font devenus par- 
tout fi corrompus , qu’ils prennent des prefens des deux parties. L’exercice de 
la juftice n’eft plus en ufage chez eux ; ils ne fcavent ce que c’eft que de dif- 
tribuer a chacun le fien, parce que tout leur eft propre. On ne fpait plus oil 
eft alle le droit, ni ce' qu’il eft devenu: mais on eprouve par-tout, que la for- 
ce & la tromperie ont pris fa place pour miner le peuple. 

Un des Vizirs entendant parler de feftins, lui dit: Comment font-ils des fef- 
tins dans Burfe , puis qu’a peine y fait-on des rejouilfances aux plus grandes 
fetes, & je ne fcai pas meme sTls les peuvent faire pendant le Beiram. Bura- 
der lui repliqua : Pendant le Beiram il ri’y a que les Mufulmans qui font des 
feftins : mais auffi-t6t qu’on eut appris que notre Cadhi partoit , les Chretiens 
& les Juifs, les homines & les femmes de toutes les nations, & de toutes les 
Religions qui font dans Burfe, en firent. 

Les Vizirs entendant ce difcours fourirent , & lui dirent: Laifions - Ih votra 
Cadhi : mais d’oti vient que les ordonnances de police etant fi peu obfervees 
chez vous , quelque honnete homme n’eft point alle trouver le Bey , & par ma- 
niere d’entretien fur les nouvelles de la ville, n’a pas pris Foccafion de lui fai- 
re entendre ce defordre ? Burader leur dit: Je vois bien , Meffeigneurs , que 
vous me voulez faire parler: mais apres que je me feray explique , & que-je 
feray de retour a Burfe , Dieu fqait de quel ceil on me regardera : neanmoins 
quoy qu’il en puilTe arriver , je vous dirai , que la crainte que les Bourgeois 
ont des Sergens , eft une raifon a (Fez forte poiir les empecher d’aller entrete- 
nir le Bey de toutes ces chofes; car ils s’attireroient ainfi deux mechantes af- 
faires tout a la fois. Vous n’ignorez pas ce qui fa dit de cette forte de gens. 
Les Archers , qui font le guet dans la ville , ne font pas moins a craindre que 
les voleurs des grands chemins : celui qui les commande , (c’eft le Subalchi ou 
Mirleva que nous appellons le Prevot) eft lui -meme Feau forte de la tribula- 
tion , & la fleche la plus cruelle du deftin. II eft le camarade des voleurs, & 
le receleur des filoux. Enfin ce n’eft proprement qu’un ennemi deguik , ou 
•un efpion cache dans la ville. 

Toms I. H h h ‘ Et 
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Et vStre Mufti r reprit un des Vizirs, que fait-il, ou que dit-ll dd tdtftfis ess 
chofes?. Burader lui repartit : Pour notre Mufti, c’efl un faint qui ne renvoye 
perfonne de chez lui qu’il n’ait. exaucd fes prieres. Tout ce que l’on lui ports 
foit peu, foit beaucoup, eft bien regu, & on ft eft jamais en peine. deJe rem? 
porter chez foy. 

Nous voyons bien par votre rapport ,, lui dirent alors les Vizirs , que les: 
chofes vont fort mal a Burfe , & nous fortunes tous d’avis , qu’il faut envoyer 
un Commiffaire ou Viilteur fur les lieux qui informe des malverfations , & fas- 
fe une recherche exafte de tous ces defordres : nous avons deja deftine Huf-- 
fain Tchelebi k cet employ, dont il s’acquittera fort bien. Helas , Meffieurs , 
leur dit Burader, s’il s'agiifoit d’examiner, & d’interroger un homme de la vil- • 
le de Burfe pour le dernier jugement, il faudroit. prendre un jour d’avance 
pour tirer de lui la verite les enqueftes d’un Commiffaire ou Intendant, &. 
les recherches dune chambre de juftice ne fervent qu’k troubler & & renver- 
fer toute une ville. Pourquoy vouloir jetter tout le monde dans un meme feu?- 
Craignez Dieu ; ayez honte des homines, &. prenez bien garde que fous pre- 
texte de bdtir un Oratoire, vous ne ruiniez cent Mofqudes. . 

Un des Vizirs lui dit la-deffus : liparoit que vous n’etes venu ici que pour 
peindre de vos couleurs , & pour habiller a votre mode les principaux Magi- • 
ftirats de la ville de Burfe: vous avez , allurement repu de l’argent de quelqu’un 
pour leur rendre ces mauvais offices ? Burader pour fe juftiner de ce repro- 
che, lui repartit fur le champ: Qui fuis-je moy pauvre miferable , pour entre- 
prendre de parer de la forte que vous dites, des gens de qualite, & pour leur 
rendre de mauvais offices : Ne foupqonnez point les pauvres de corrompre les* 
autres par argent , & ne me comparez point k nos grands Seigneurs qui font 
fujets a etre coiTompus. Tout ce que je vous peux dire de mieux pour le 
prefent , eft que ii vous ne me croyez pas maintenant , vous entendrez dans 
peu de terns parler non feulement de la parure, & des ornemens que je leur ay 
donnes felon vous, mais vous apprendrez encore beaucoup d’autre broderie qui 
y aura etd ajoutee. 

Ce Bey ou Sangiak, dont il a dtd parle cy-deffus , portoit le nom de Velied- 
din Zade ; il vine a Burfe, pour prendre poffeffion de fa charge , avec un equi- 
page de Vizir ; fa venerie marchoit la premiere , puis fon ecurie ; il paroiffoit 
enfuite au milieu de fes gardes, & derriere lui fuivoient fes Aftrologues Grecs 
de nation, fes portemanteaux, & valets de chambre, &; une grande troupe de 
domeftiques fermoit enfin toute cette cavalcade. Burader Caffem le voyant ar- ■ 
river avec un fi gros equipage , lui dit agreablement : Il faut que vos gens 
foient partis en grande hate , car ils ont oublid le Toug. Le Toug eft une 
queue de cheval attachde au bout d’une pique, qui paffe a Conftantinople pour 
rdtendart Royal , que Ton ne porte que lorsque le Grand-Seigneur marche en 
perfonne; e’etoit reprocher & ce Sangiak, qu’il etaloit trop de magnificence, &. 
faifoit paroitre trop de vauitd dans fon entree. 

Ce Bey d’ailleurs etoit fort avare-, ce qui donna fujet &.un Poete. Turc.dd.- 
faire les vers fui vans fur fon fujet. 

Laijfez-lh tant de braveries -la pompe & les arnernsns font plus propres am fem *>;- 
mes , qii’aux hmmes de courage 
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I 'JhonnSteti, U liber alite, & la clemenee font les qualitez qui venient recommn - 
dalle un grand Seigneur. ; 

JVe faites point d' entree qui vous fajje craindre , yotif attire les maledic- 

tions du peuple : 

Celuy-lk eft totijours lien fervi & Men accompagne , dont I'exercice ordinaire eft 
de faire du Men it tons : 

■Car il n'a pas befoin de fe faire fuivre par un grand nomire de valets : paifque 
tout le monde devient fort efdave , & cherche a le fervir. 


Ce Bey, que nous avons vu avoir ete fort avare, fe trouva un jour en con* 
verfation dans un lieu oil Burader etoit, & Fentretien s’etant tourne fur le 
repos & fur la joye que les homines recherchoient avec tant d’emprelfement , 
•& qu’ils ne rencontroient que fort rarement en ce monde: Burader dit , qu’il 
-connoiffoit une forte de gens , qui jouiiToient d’une joye & d’un repos conti- 
nue! , n’ayant qu’a dormir & a s’entretenir de fornettes dans un fort beau pa- 
lais oti ils faifoient Ieur demeure. 

Le Bey lui demanda quelle race de gens c’etoit , & en quel pays ils demeu- 
toient. Burader lui repartit auffi-tot fans hefiter: Ce font, Seigneur , vos cui- 
finiers , & vos fommeliers : car nous les voyons toujours oififs fe promener dans 
des offices magnifiques, fans que Toil y voye jamais aucune table drelfde. 

BURDAL, Nom corrompu ou abregd de Burdegala. C’eft ainfi que les 
Geographes Arabes appellent la ville de Bourdeaux , qu’ils difent dtre une des 
villes maritimes les plus riches & les plus marchandes de la France, 



BURGIA'N, C’eft ainfi que les Geographes Arabes appellent cette nation 
barbare qui fe repandit dans les Gaules avec les Alains , les Sueves , & les Van- 
dales, Nos Hiftoriens les nomment Burguziones & Burgundiones ; ce font les 
Bourguignons d’aujourd’huy. 

BURIN I, Surnom de Fadhel al Adib , Auteur d’un commentaire fur le 
Poeme de Ben Faredh , intitule Taiiah Sogra. II mourut Tan 1001 de FHe* 
gire. 

BURKAI , Surnom d’un fameux impofteur , nomme Hakem Ben Hafchem. 
II porte ce furnom & celui de Mocanna, a caufe qu’il couvroit foil vilage d’un 
voile ou d’une gaze d’oi*, Voyez Hafchem. 

BURKEND, Ville du Turkeflan entre laquelle & celle de Cafcbgar, on 
trouve en fon chemin celle de Khotdn, 

BURS AH, ou Buruffah, & Burfiab , C’efl Fancienne ville de Prufe en Bi- 
thynie que l’on appelle aujourd’hUy Burfe en Natolie. Elle fut prife & de- 
mantelee par SeifedduMt , Prince de la race de Hamadan , l’an 336 de FHegi- 
re, de J. C. 947. Les Grecs la reconquirent , la fortifierent, & Font pofiedde 
depuis ce tems-l 4 jufqu’en Fan 758 de l’Hegire , de J, C. 1356 , qu’Orkhan fi Is 
d’Othman, fecond Empereur des Turcs , s’en rendit le maitre , & en fit le fiege 
de fon Empire. 

Hhh 2 ■ . Cette 
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Cette ville eft en reputation pour fes bains d’eaux minerales , ce qui y fait 
mi grand concours de gens de toutes les parties de la Turquie. Un Poete 
Turc a fait une infcription en vers pour les bains de Burfe , qui porte qu’il 
ne faut pas s’e cornier li le grand nombre de perfonnes nues, qui fe trouvent k 
.ces bains , reprbfente affez bien le jour de la reiurrection generate , puifque 
les ■fources de l’eau dans laquelle ils fe baignenri, n’ont point d’autre origine , 
que les fontaines du Paradis. • 

Burfah Vilaieti s’appelle en Turc la province enttere de Bitliynie , dans ' la- 
quelle font encore comprifes les villes de Nicee & de Nicomedie. 

Burfavi, Natif de Burfa , eft le furnom de plufieurs Auteurs , comme d’Ar- 
fehad Ben Ahmed , qui a compofe le livre intitute Erf chad al Thalsbin , la Di- 
rection de ceux qui' afpirent k la fpiritualite. Kul KedifI , & Hamadani font 
auffi qualifiez de ce furnom. 

Jahia Ben al Hagi Mofthafa, Al Burfavi, a compofe en langue Turque le li- 
vre d’Anvar al coliib, les lumieres des cosurs,. 

BURZUIE, Philofophe & Medecin cetehre , Perfan de nation , qui fleurif- 
foit fous le regne de Khofroes , furnomme Nufchirvan le Jufte. Ce Prince ayant 
appris que. les Indiens confervoient foigneufement un livre ecrit en leur langue, 
auquel on donnoit le nom de Gjavidan Khird , c’eft-a-dire , La Sageffe de tous 
les fiecles, & que Von appelloit encore le Teftament, on les inftructions mora- 
les & politiques de Hufchenk, envoya ex pres ce Philofophe aux Indes avec de 
riches prefens pour le Roy du pays, afin d’en obtenir une copie. Burzuie s’ac-. 
quitta fort bien de fon employ, & apporta ce livre it Nufchirvan , qui lui or-. 
donna de le traduire en langue Perfienne. Cette traduction fut faite & dediee 
a ce Prince fous le nom de Humaiun Name : mais comme elle etoit ecrite en 
vieux langage Perfien que Ton appelle Peheleuique , elle. fut depuis ce tems-la' 
mife en langue moderne telle que nous favons. Voyez les litres de Plumaiim 
NamC, d’Anvar Sohaili, & de Kalila-u-Damna. Quelques-uns attribuent la. 
traduction de ce livre a. Buzurg mihir , Vizir de Nufchirvan , & Precepteur de 
Hormuz. 

BUSCHKUR, Poete Perfien. On cite ces vers de lui: Ne vous faites ja- 
mais un ennemi fms couleur que vous avez beaucoup d'-amis : car entre milk que vous 
compterez de ceux- ci , h peine s'en trauvera-t-il un feul veritable. Doulet Schah. 
ne fait point mention de ce Poete dans fon recusal des, vies des Poetes Per- 
Ians. 

BUZ ANGIR & Buzangiar Caan, troifieme fils miraeuleux d’Alancava, du-. 
quel toutes les races Royaies du Turlceftan font defcendues : car ceux qui four 
iffus de fes freres , font appellez Mogols ou Tartares du dehors , & n’entrent 
point, en ligne dans les genealogies des" races illuftres de ce pays-ll. 

Buzangir ayant ete eteve par la Reine fa mere avec beaucoup de foin, lorf-- 
qu’il fut arrive ,k flge de pubertd. , fut mis , par tous les Grands de l’Etat des. 
Mogols, en pofCeffion de la Couronne qu’Alancava avoit portee jufqu’alors.potir 
la lui conferver. II gouverna fes Etats avec beaucoup de juftice & de pru- 
dence , & laifla deux enfans miles, dont Paind nomme Buca Khan fut le. hub, 
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tieme , ayeul de Ginghizkhan » & de Caragiar. Le fecond fut Tucana , pere de 
Magin. 

Buzangir vivoit & regnoit dans le Turkeftan an m§me terns qu’Abumoflem 
Meruzi faifoit valpir dans le Khoraflan les pretentions des Abbaffides au Kha- 
lifat contre cedes des Ommiades, & 1 ’on dit, que ces deux perfonnages entre- 
tenoient grande correfpondance entr’eux , ce qui donna dans la fuite beau- 
coup de jaloulle au Khalife Abugiafar Almanfor, qui fit enfin tuer Abumoflexn. 

BUZGIANI , Sumom de Mohammed Ben Iahia , natif de la vide de Ni* 
fchabur en Khorafan , d’ofi il eft encore furnomme Nifchaburi. C’etoit un Ma- 
thematicien celebre , lequel vivoit Fan 348 de l’Hegire , & qui a compofd un 
Almagefte, & un commentaire fur Diophante. 

BUZRUK Mihir. Voyez plus has Buzurge Mihir. ■ 

‘ BUZRUK Umid, 011 bien Kaia Buzmk Umid Rudbari, fecond Prince de la 
dynaftie des Ifmaeliens de Perfe ou de Rudbar. II fucceda h Haffitn Sabah , qui 
n’ayant point d’enfans' , le declara fon heritier fan de FHegire 518 , de J. C. 
1124. Ce Prince foutint plufieurs guerres contre les Selgiucides , & demeura 
prelque toujours vi&orieux dans les combats qui fe donnerent entr’eux. II tint 
eft vigueur la juftice parmi fes fujets : mais pour ce qui regardoit les affaires 
du dehors, il fe fervit fouvent d’aflaffins , a Fimitation de fon predeceifeur, & 
fit perdre la vie a plufieurs Princes etrangers, dont le plus illuftre fut le Kha- 
life Moftarfched , de la Maifon des Abbaffides, Kaia Buzruk Unit fa vie Fan 
de FHegire 532 , apres avoir regne quatorze ans & deux mois. Voyez le titre 
dlfmaeliens , . qui font plutot une . race d’impies & de fcelerats , qu’une dynaflie 
de Princes legitimes. .. 

BUZUK , Titre qu’Oghuz Khan donna aux trois ainez de fes enfans , qui 
eurent en partage Fare d’or qu’ils avoient trouve. Les trois fleches dii mexne 
metal, qui etoient avec cet arc , furent donnees aux trois puinez, aufquels il 
donna le titre .de (Jtchuk. Les trois ainez porterent toujours depuis le titre 
de Buzuk, & eurent dans leur Maifon la prerogative du commandement, & de 
la royaute , dont Fare eft le fymboie chez les Mogols ; & des trois derniers fu- 
rent obligez de fe contenter des charges & des offices fubalternes , comme de 
Lieutenans & d’Ambaifadeurs , dont la fleehe qui reprefente la fujetion & la 
dependance , eft auffi la marque parmi ces peuples. Les mots de Buzuk & de 
Utchuk fignifient encore aujourd’hui , dans la langue Turquefque , Grand & 
Petit. . 

BUZURGE Mihir. C’eft ainfi que les Arabes appellent le Vizir de Kho- 
froes, furnomme Nufchirvan, auquel ce Prince donna ce nom , qui fignifie en 
langue Perfienne & Turquefque , celui. que Fon affedtionne beaucoup. Ce per-- 
fonnage, qui etoit fils de Bakhteghian, fut deftine par Nufclixrvan pour Gou- 
verneur de fon fils nomine Hormuz. . 

Il s’acquitta avec grand foin de cette charge, & s’appercevant que le jeune 
Prince ayant paffe la plus grande partie de la nuit en fetes & en divertiffe- 
mens , avoit accoucume de donner les matinees entieres au fommeil , i! pre- 
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noit fouvent la liberte de l’eveiller, & de lui faire Peloge de la diligence 
qu’il difoit dtre fort neceflaire a un Prince pour vaquer aux affaires de fon 
Etat & pour le rendre toujours viclorieux de fes ennemis. 

On dit , que le Prince fe trouvant fatigue des remontrances de fon maitre * 
commanda un jour a fes gens de Taller attendre de grand matin , lorsqu’il for- 
tiroit de chez lui, & de le devalifer. Get ordre ayant ete pon&uellement exe- 
cute , Buzurge mihir vint en Fdtat auquel il fe trouvoit chez le Prince , qui 
dtant informe de ce qui lui etoit arrive , lui dit aufli-tot : Si vous aviez ete 
moins diligent, vous auriez evite ce mauvais rencontre : mais le maitre lui re- 
pondit fur le champ, que les voleurs avoient ete encore phis diligens que lui, 
,ce qui etoit caufe que leur etoile avoit ete plus heureufe que la fienne. II 
ajouta a fa reponfe cette belle inftruetion , que la vigilance eft le miroir .de la 
lumiere celefte , le flambeau des fciences , le trefor de la vertu & de la joye , 
& enfm la clef des portes de la victoire : Levez-vous done , lui dit-il enfuite , 
afin que le Soleil du bonheur fe leve fur v6tre tfite, & que le vent excite par 
la fraicheur du matin , faffe couler dans vdtre ame la pluye des graces du 
.del, & des vertus de la' terre. 

On rapporte aufli , que ce grand homme s’etant trouve dans une conference, 
qui fe tenoit entre des Philofophes Grecs & Indians devant le Roy Kofroes , 
on y propofa quelle chofe etoit la plus facheufe en ce ponde '? Le . Philofo- 
phe Grec dit , que e’etoit une vieillefle imbecille jointe a la pauvrete. L’ln- 
dien fut d’avis, que e’etoit la maladie du corps accompagnee d’une grande pei- 
ne d’efprit : Buzurge mihir s’expliqua pour lors en ces termes : Pour moy je 
crois que le plus grand des maux,, que i’homme puiffe reffentir en ce monde , 
eft de fe voir proche du terme de fa vie , fans avoir pratique la vertu : ce 
que les deux autres Philofophes ayant entendu , ils revinrent a fon fentiment , 
& avoiierent qu’il avoit raifon. 

Ce Vizir fut accufe de taciturnite : mais le filence etoit une de fes plus gran- 
ges vertus. Un jour Nufchirvan tenant confeil , & fes Miniftres ayant tons 
dit leur avis , on s’etonna de ce qu’il ne parloit point : cependant il fatisfit 
pleinement le Roy en lui dilant , que les Confeiilers d’Etat devoient etre fem- 
'blables aux Medecins, qui ne donnent point de remede, finon a ceux qui eh 
ont befoin. 

La plupart des Hiftoriens Orientaux attribuent a Buzurge mihir la deeouver- 
te du livre de Kalila & Danina, qui fut envoye des Indes a Nufchirvan; Ton 
pretend au moins qu’il en lit la traduction de TIndien en Perfien. On lui at- 
tribue aufli Tinvention du jeii des Efchecs & des Dames , que plufieurs cro- 
yent etre venu des Indes. Foyiz le titre de Burzuie , lequel on pourroit croi- 
.re etre le meme que celui-ci. 

Buzurge mihir vequit fous les regnes de Nufchirvan & de Hormuz, qui 
avoir ete fon difciple. Ce dernier lui portoit un fi grand refpecl , qui fem- 
bloit furpaffer encore celui qu’il rendoit a fon pere , & il difoit fur ce fujet k 
ceux qui s’en dtonnoient, qu’il -n’etoit redevable a fon pere que d’une vie pe- 
rdffable, mais qu’il en avoit recu une de fon maitre qui ne devoit jamais finir. 
Il difoit ceci en vertu du Chriftianifme dont il etoit imbu ; air Buzurge mihir 
ayant abandonne Tidolatrie des Mages , avoit embraffe la Religion Chretienne , 
& en avoit inftruit le Prince. En effet ce fut fa religion qui fervit de feul 
jjretexte a Kofroez Parviz, fucceffeur de Hormuz, pour le faire inoyrir. 


On 
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Oir ne petit douter, apres ce que nous avons vu cy-deffus, qttS ee Vizir ne 
fut un Philofophe veritablement Chretien , puifqu’il faifoit profelfion de prati* 
quer toutes les vertus du Chriftianifme , & nous avons encore entre fes fen- 
fences celle-ey qui eft citee par les Mufulmans. Le fruit de la temperance, & 
de l’abftinence des chofes du monde , eft la paix de l’ame, de meme que l’hu- 
milite eft la fource de l’amour de Dieu , &. de~ la bienveillance des hommes.- 
Khondemir. RaU Al Abrtir 3 &c. 
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, Premiere partie d’un Tchag , ou Cycle de dix annees , que les 
§ r'% Cathaiens font rouler avec un autre Cycle de douze , pour compofer 
% ^ $ une periode de foixante ans, qui fert & marquer les caracteres de leurs 
4 ^5^4 anndes , & de leurs Epoques. 

CAABA & CAAB AH, Batiment quarre. Les Arabes Mufulmans appel-- 
lent en leur langue Mefged le lieu ou temple , dans lequel ils adorent & prient 
Dieu felon les ceremonies etablies dans leur Religion. De ce mot Arabe on a ; 
fait d’abord Mefgida, puis Mefquita; c’eft ainfi que les Italiens l’appellent , &- 
de ce mot-lk les Franpois ont fait celui de Mofquee. 

II y en a deux principals parmi les Mahometans. Da premiere qui eft Fob- 
jet principal de leur culte & de leurs prieres eft le Mefged Al Haram , la Mo ft - 
quee facree , c’eft-a-dire , le Temple de la Mecque oh eft la Cabah , ou mai-- 
fon quarree, bade, comme ils pretendent , par Abraham & par Ifmael fon fils.- 
C’eft ce Temple vers lequel ils fe tournent, quand ils prient en quelque partie 
du monde qu’ils fe trouvent , & cet afperi: qu’ils choifilfent , s’appelle en leur ' 
langue Keblah. . . 

Le fecond de ces temples eft Mefged' Al Nabi , le Temple du Prophete que' 
Mahomet fit batir a. Medine , aprds quil s’y fut refugid. C’eft dans ce temple 
qu’il prechoit , qu’il faifoit la priere, & oil il fut enterre. Les pelerins Maho-- 
metans vifitent ordinairement ce temple -cy, aprbs qu’ils ont fatisfait aux obli-- 
gations du premier. Mahadi, troifieme Khalife des Abbaffides, fit aggrandir ces, 
deux temples. Ils font appellez par excellence Haramain , c’eftA-dire , les deux : 
lieux facrez , defquels 3 e Sultan des Turcs fe dit ferviteur, aprbs tous les au-- 
tres titres de grandeur qu’il prend. 

Le Tharikh Montekheb die de cette maifon quarree , ou temple de la Mec-- 
que ce qui fuit. Du terns d’Adam , dans le lieu oh eft bati ce temple , il n’y 
avoit qu une tente dreflee , laquelle avoit ete envoyee du del pour fervir aux- 
hommes de lieu propre k rendre le culte fouverain qu’ils doivent h Dieu ,y &• 
pour obtenir de lui le pardon de leurs pechez , avec les graces qui leur f out - 
neceffaires pour le bien fervir. Adam vifitoit fouvent ce faint lieu, & Seth fon 
fils fuivit, pendant tout le cours de 1a vie , l’exemple de fon pere , jufqu’k ce ' 
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qu’il jugea k propos d’y batir un temple de pierre , lequel put fervir a fa pog; 
terite. °Ce premier temple ayant ete renverfe par le deluge , fut rebati enfuite 
par Abraham & par fon fils Ifinael. 

Mirkhond & Khondemir ecrivent qu’Amru Ben Harets , chef d’une des plus 
anciennes tribus des Arabes, appellee de Giorham ou des Giorhamides , ayant ete 
enfin oblige de ceder la Mecque & fon temple aux Ifmaelites , qui etoient de- 
venus les plus puiffants en Arable , jetta la pierre noire & les deux gazelles 
d’or dans le puits appelle Zemzem , d’oii il furent tirez quelque terns apres. 

Cette pierre noire etoit attach ee a la porte & reveree par un culte particu- 
lier. Toyez fur csci le titre de Hagiar A1 affouad: & pour les deux ftatues d’or, 
c’etoit un prefent fait au temple de la Mecque , qui etoit des-lors en grande 
veneration parmi les peuples circonvoifins , par un Roy de Perfe , long -terns 
avant la naiflance de Mahomet : car la devotion que Fon avoit pour ce tem- 
ple, avoit pris fon origine de l’op inion repandue dans le pays, qu’il avoit ete 
bati par Abraham & par fon fils Ifinael. 

Les Mufulmans donnent a ce temple le nom de Beitallah , qui fignifie la Mai- 
fon de Dieu , & a celui de Jerufalem feulement le titre de Beit al mocaddas , 
de Maifon fiiinte. 

II faut voir maintenant de quelle forte Mahomet en a etabli le culte dans fon 
Alcoran. Void fes paroles au chapitre fecond , intitule Bacrah : Nous avons 
■etabli une maifon ou un temple , qui doit fervir aux homines de moyen pour acquerir 
hsaucoup de merites ; Huflain Vaez paraphrafe ainfi ce pafiage : Nous avons des- 
tine la maifon quarree, qui eft le temple de la Mecque , au culte divin , afin 
que vous ayez un moyen certain d’acquerir un grand merite , tant par le vo- 
yage penible que vous ferez pour y arriver , que par la vifite religieufe que 
vous lui rendrez. Nous en avons fait un lieu facre & privilegie , dans lequel 
il n’eft pas permis k aucun de tuer , ni de molefter perfonne ; e’eft pourquoy , 
6 Fideles, apres que vous aurez connu la dignite & Fexcellence de ce temple, 
faites en votre lieu de priere , comme a fait Abraham. Nous lui commanda- 
mes, & k Ifinael fon fils de purger cette maifon de toute forte de foiiillures & 
fuperftitions* des Idolatres , afin qu’il fut propre aux Rations , aux proceffions, 
aux adorations , & a tous les autres exercices des veritables ferviteurs de Dieu. 

Au chapitre, intitule Amrdn , il eft dit : Le premier Temple qui a ete bdti pour 
les hommes , ejl celui de Beccah qui fert de benediction , & de direction aux hom- 
ines , 6? dans lequel il y a des ftgnes remar quables 6? evidens. Les Interpretes di- 
fent fur ce pafiage,, que le temple qui eft a Beccah eft celui de la Mecque , ce 
mot de Beccah fignifiant la rnerne chofe que Meccah , ou bien la place de la 
meme ville, oil ce temple eft bade, & qu’Ali etant interroge fi c’dtoit le pre- 
ttier lieu qui eut ete confacre a Dieu dans l’Univers , il repondit que non , y 
en ayant eu d’autres avant celui-lk : mais qu’il eft le premier que Dieu ait be- 
lli pour etre 1’objet principal de fon culte. 'v ; 

. -Cette benediction , dont il elt iei parie, doit s’ entendre felon les Mufulmans, 
tant k l’egard des biens temporels , qu’a l’egard des fpirituels que l’on obtient 
de Dku par le moyen de ce San&uaire ; de telle forte que la Ample vue de 
e.teft^^te.^fanspauqan autre . a&e ou ceremonie de devotion, eft auffi meritoi- 
re devant Dieu, que Faffiduite que Fon pourroit rendre pour s’acquitter de fes 
devoirs , pendant une annee entiere , dans quelque autre temple que ce fut. 
Qn peu.t aifdmcnt connoitre par cet dchantillon , que les Docteurs Maho- 
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rndtans out reduit toute leur religion a la grimace , & k tin culte purement 
«xt£rieur. 

Quant k ces fignes remarquables & dvidents qui font dans ce mdme temple, 
,le meme chapitie en fournit deux , dont le premier eft Mecam Ibrahim, le 
Jieu d Abiaham, & 1c fecond eft 1 afyle on fauvegarde poor tous ceux qui y 
-entrent. Pour ce qui regarde le lieu d’Abraham , .les Interpretes veulent qu’il 
-foit marque par quatre circonftances miraculeufes. La premiere eft l’impref- 
lion & la forme des pieds d Abraham qui fe voit fur la pierre dure La le* 
conde eft la profondeur de cette impreffion qui arrive jufqu’a la cheville du 
pied. La troifieme eft la durde de cette meme impreffion pendant tant de fid- 
xleSj cs^entm la quatiieme circonftance merveilleule confifte en ce qifelle s’elt 
confervee contre les entreprifes de tant d’Idolatres qui ont fait en vain tous 
lears efforts pour l’effacer. 

La feconde maique on prerogative que. ce temple a par-deffus tous les sru* 
tres , eft de ftrvir d afyle , ce qui fe doit entendre k l’egard des criminels , 
pourvfi quils foient dans le temple mdme, & non pas fimplement dans les por- 
tiques qui 1 accompagnent ou la franchife ne s’etend pas ; car ils ne peuvent 
pas etre tirez de ce lieu-la pour Stre punis : & pour ce qui eft des pecheurs en 
geneial 5 ils y tronvent on pardon allure & une abolition generale de tous les 
pechez qu ils ont commis. Ce fut dans cette vue qu’Abul Nagiam Soft faifant 
fes devotions k ce Temple, dit a Dieu : Seigneur , vous avez promts que quicon- 
me vifttemt votre Temple , feroit en fureti comme dans un afyle , fur quoi particu- 
lar ement cette affurance tombe-t-elle? Il entendit alors une voix qui lui repondit: 
Cejl fur la delivrance des peines de I'Enfer. H F 

Quoy que le lieu d’Abraham & la furetd , foient les deux marques feule- 
ment fpecifiees, qui diftinguent ce temple de tous les autres, il faut cependant 
croire, difent les Mufulmans , qu’il y en a plufieurs autres , & que ce nombre 
n eft expnme que pour fame entendre qu’il y~en a une infinite d’autres , qu’il 
eft impoffible dexphquer en particiilier. Les Interpretes rapportent les fuivan- 
tes, hndmation des emurs des Mufulmans vers ce lieu: la determination qui 
a ete faite de ce temple pour etre regarde , par tous les Fideles , lorfqu’iis 
pnent: 1 mutilite & le mauvais fuccez de tous ceux qui ont entrepris de le dt 
truire : le refped des oyfeaux qui ne s’arretent point fur fa couverture • le 
concours perpetuel dans tons les terns de fannee de ceux qui le vifitent* aui- 
conque le regarde eft attendri, & jette des larmes de devotion: les faints Pa- 
tnarches & les Prophetes y font leans tours, & leurs proceffions ordinaires : & 

mlnes e exMc P ices. Ange iques voudroie nt , s’ll leur etoit poffible, y pratiquer les 

« q P° 6l f urs myftiques expliquent les fignes & les marques de ce Temple , 

& le Temp e mSme, d’une manure bien plus relevde. Ils difent , que ce pre- 
mim -Temple que Dieu a bat n’eft que le fymbole du coeur de Fhomme fide* 
le, eckire des lumieres celeftes. II fert de bdnediftion & de direftion, parce 
que toutes les chofts de ce monde font dirigdes & rapportdes 4 la feule & uni- 
que veritd , qui. eft Dieu mdme , par la puretd & par la droiture de 1’inten- 
tion de ce cceur ; ou bien en font dcartees & chaffees , quand elles ne neuvent 
pas y eta-e rapportees. Dans ce Temple il y a des fignes dvidents L? lef 
quels celuy qui cherche Dieu eft inftmit & conduit 4 ceiui qu’il che4& 
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II y a dans ce temple le lieu d’Abraham , qtii n’efr autre , felon le Docteur- 
Schebeli, que le tabernacle de la foy, ou plutot le cabinet fecret de la familia- 
rite de l’amefainte avec Dieu; car Abraham eft appelle l’Ami intime deDieu* 
& quiconquc eft c-ntre feulement dans le veftibule de ce lieu , fe trouve dans 
un'afyle contre les embuches de fes ennemis : & celui qui penetre au dedans, 
acquiert une pleine feuretd, exemt qu’il eft de la crainte d’aucune feparation de 
la part de fon ami; car cette feparation eft le plus grand de tous les maux que 
les Vrays ferviteurs de Dieu apprehendent en cette vie. C’eft cette apprehenfion- 
qui faifoit dire k un homme devot pariant a Dieu: Je ne crains point, Seigneur, 
les coups redoublez de vdtre epee, les playes qu’ils me feront, me tiendront 
lieu de careffe: mais fi vous me quittez une feule fois, cet eloignement me de- 
viendra infupportable. 

Au chapitre intitule NafTa on lit. ces paroles : Dieu vms commande de rendre les 
depots & ceux d qui ils appartiennent. Les Interpretes difent. qu’il faut entendre: 
litteralement ce paffage de ce qui. fe paffa aprds la prife de la Mecque. ' Maho- 
met etant entr<^ viclorieux. dans cette ville, envoya demander les clefs du Tem- 
ple a Othman, fils de Thaleha , qui en dtoit le. gardien , afin qu’il y put entrer 
pour faire fa priere. Othman les lui apporta , & comme il les prefentoit , Abbas 
qui etoit de la famille de Hafchem, & oncle de Mahomet, les lui demanda,, 
parce qu’il avoit deja celles du puits de Zemzem. Othman entendant parler 
Abbas, retira fa main, & refufa de les donner : mais Mahomet voyantrion re- 
fus, lui dit: Ne vous fiez-vous pas a Dieu, & k fon Envoyd ? fur quoy Oth- 
man les lui donna auffi-tdt. . . . 

Aprds que Mahomet fut.forti du Temple, Ali fon coufm germain , & fon gen- 
dre lui demands ces clefs en garde : Mahomet lui dit alors : Je ne charge mes 
parens que des chofes dont il peut refulter quelque avantage au public en les 
leur confiant, &. non pas de celles dont il leur en pent feulement revenir quel- 
que utilite ; & apres ce difcours, il fit appeller Othman, & lui dit : Receyez ces 
clefs , & gardez- les y vous & vdtre pojieriti, comme une chofe qui vous appartient en . 
propre , & que perfonne ne vous en ote jamais la pojfejjion , sHl ne vent paf'er pour 
un ufurpateur. Depuis ce tems-14 Othman s’attacha lui & les- liens a Mahomet, 
& lorfqu’il fe vit avancd en age, il remit fa charge a fon fils, & jufqu’i pre- 
fent fa pofterite joiiit du privilege de garder les clefs du Temple de la Mecque, 

Les deux grands privileges dont le Temple de. la Mecque jouit encore aujour- 
d’huy, font d’etre un.afyle pour toutes fortes d.e perfonnes , & d’etre le lieu 
principal du. culte que les Mufulmans rendent k la Divinite; & 1’objet qu’ils ont. 
en vue quand ils font leurs prieres en quelque lieu de la terre ou de .la mer 
qu’ils fe trouvent. Cette vue & cet afpeft du temple de la Mecque s^ppelje 
en Arabe Keblah , & en Turc Kebld. L’ Auteur d’ Anvar Sohaiii pour exprimer 
la grandeur & la Majefte d’un grand Prince , dit en Perfien : Sa Coirr eft le 
refuge de tout le monde , & une Cabah de franchife & de feurete. Le feiiil 
de. la porte de fon Divan eft le Keblah, vers lequel fe tournent tous les peu- ■ 
pies de la terre. 

. La tradition des anciens Arabes de la Gentilitd avant Mahomet, dtoit qu’A- 
braham ay ant voulu pour obeir a Dieu,. facrifier fon fils IFmael fur, une des mom 
tagnes -de 1’ Arable , l’Archange Gabriel fut envoyd de Dieu pour empecher I’exe- 
cution de fon deffein, & pour fubftituer it la place d’lfmael , un Belief que le 
f ere & le fils facrifierenfc ehfemble- au Dieu vivant. Aprds ce facrifice Abraham 
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& Ifmael regufent ordre de Dieu de lui batir irn temple au lieu mSme oh Adam 
autrefois en avoit bati un que Ton nommoit Sorali, nom qui fignifie un chateau, 
& un donjon. 

Ces deux Patriarches ddifierent done la Cabah , oh pour dtemifer la memoire 
de leur obeiflance & de leur facrifice , ils attacherent les cornes du belier qu’ils 
avoient immole, k la gouttiere d’or, qui recoit les eaux de fa couverture , & 
elles y demeurerent jufqu’k ce que Mahomet les fit enlever pour dter aux Ara- 
bes tout fujet d’idolatrie. 

Ce Temple felon le rapport d’Edriffi dans fa Geographie, a 24 coudees en 
longueur des deux cotez qui regardent FOrient & le Couchant , & 23 feulement 
des deux qui font expofez au Midy & au Septentrion. Sa porte eft au cote Orien- 
tal, & a un feiiil dleve de terre d’environ quatre couddes ; en forte que n’y 
ayant point de degrez pour y monter , ceux qui s’en approchent, font leur 
priere en appliquant leur front fur le feuil de cette porte, au coin de laquelle la 

S ierre noire, dont on a deja parle, & qui eft en fi grande veneration parmi les 
lufulmans, eft attachde. La hauteur de la Cabah eft de 27 coudees, fa premiere 
couverture n’eft point expofde aux injures del’air; car elle en eft feparde par un 
autre toifl qui reqoit les eaux du del. 

Les anciens Arabes ornoient & embeliffoient les dehors de ce Temple, des ou- 
trages les plus excellents de leurs Poetes ecrits en lettres d’or fur des etofes de 
foye: mais les Mufulmans ont toujours convert fon premier toidt & fes murail- 
les de riches etoffes & brocards de foye & d’or, que les Khalifes fournilFoient 
autrefois, & aprds eux les Sultans d’Egypte. Aujourd’huy les Sultans Turcs de 
Conftantinople qui tiennent la place des Khalifes, & des Sultans d’Egypte, fe 
font chargez de ce foin; car ils envoyent tous les ans de riches tapifferies, & 
autres prefens confiderables par la caravane d’Egypte , dont les fraix font pris. 
fur le premier trefor, des cinq que le Grand Seigneur tire de ce pays-lk. 

Les peoples de 1 ’Iemen ou Arable Heureufe, jaloux du grand concours qui fe 
faifoit au Temple de la Mecque , refolurent d’en batir un qui le furpaflat de 
beaucoup en magnificence dans la ville de Sanaa leur capitale. Voyez fur ceci 
le titre d’Abrahah. Les habitans de la ville de Balkha en Khoraffan poufiez 
non par un mouvement de jaloufie, comme ceux de Sanaa, mais par zele & 
par devotion, firent auffi conftruire un fuperbe Temple k 1’inftar de celui de la 
Mecque. Voyez les litres de Barmek & de Nevbahar. 

Abdallah fils de Zobair, qui fut reconnu pendant quelque terns pour Khalife, 
voulut aggrandir le tempte de. la Mecque , lequel fut depuis en partie ruine & 
brfild par Hufiain , fils de Semir, Gdndral des armdes du Khalife Iezid, fils de 
Moavie, apres s’etre rendu maitre de la ville de la Mecque. 

Hegiage rdtablit ce temple en la forme qu’il etoit avant qu’Abdallah l’eut 
augments , & cela par l’ordre du Khalife Abdalmalek. 

Les Khalifes Abbaffides eurent auffi la penfde de le rendre plus magnifique ; 
mais ils en furent detournez par des Do&eurs de la loy , qui leur dirent que 
ce Temple perdroit k la fin le refpeft que Fon lui portoit, s’il devenoit, pour 
arnfi dire, le joiiet des Princes, & fujet a changer de forme felon leur caprice. 
Ils fe contenterent done de faire conftruire autour de ce Temple des portiques 
©u galeries magnifiques qui font dclairees par me infinite de lampes pouf la 
.commodity des pelerins. ; . . 
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Cependant Moktadi, trente-uni ime Khalife de cette race, fit 6ter la vieille porte 
de ce Temple, dont il fit faire fon cercueil, & en donna une neuve qu’il fit 
couvrir de lames d’argent dore. 

CAAN, c’eft le titre general que les Khuarezmiens donnoient autrefois k 
leurs Roys, & c’eft en particular celui qui fat donnd a Oktai, fils de Genghiz-, 
khan, lorfqu’il fut couronne Empereur des Mogols. Ce titre approche fort de 
celui de Khan & de Khacan que Ton donne aux Roys des Mogols, Turcs, & 
Tartares; & meme h ceux des Cathaiens, & des Chinois, au. rapport de quelques 
Hiftoriens Orientaux. 

CAB A 1 Akhbar, Livre hiftorique entremele de piufieurs narrations fabulem 
fes touchant le Mufulmanifme. On trouve dans ce livre, dont 1 ’ Auteur eft in- 
eonnu , piufieurs traditions anciennes du Chriftianifme, & entre les autres, celle 
des Anges Gardiens. 

CAB Ben Zohair, Poete Arabe de la Gentilite, qui fteurifloit avant le Muful- 
manifme. IL a vecu jufqu’au terns de Mahomet, & mourut la premiere annee 
de FHegire. Il fe declara ennemi de ce faux Prophete qui publia de fon cotd, 
tiu’il dtoit permis aux Mufulmansde fe defaire de lui. Cette profcription ref- 
fray a, & il voulut fe reconcilier avec Mahomet. Pour cet effet il compofa un 
podme que Ton appelle Banat Soad, a. caufe qu’il commence par ces mots, & 
fl y infera un Diftique oft il dit que Fan pouvoit toujours efperer le pardon de 
Dieu jufqu’a la mort , felon le temoignage de l’Envoyd de Diem Ce Diftique 
fut caufe que Mahomet lui pardonna , & pria Dieu pour lui.. 

CAB AC A LIS CHE, Village de la Province de Dilem peu confiderable 
par foy-meme, mais rendu illuftre par les Sultans Buides qui y ont pris naif- 
fance, V. Buiah. 

CAB AD I, Surnom de Scheith Ben Ibrahim, mort Fair 599 de FHe- 
gire, Auteur du Livre intituld Efchardt. fil ebardt , Inftruftipns prifes des 
•samples. 

CABAKEBI , Surnom de Borhaneddiii Ibrahim Ben Mohammed dit A 1 ' 
jlalabi , parce qu’il etoit natif d’Alep, mort Fan 850 de FHegire. Il eft: Auteur 
d’un commentaire fur le Livre intitule Erf chad fil font al fchafiat. Introduction ; 

la doftrine des Schafeiens ; &.d’un traite intitule JfAldt fil bifmillah, Quef 
tions fur ces paroles, Au Nom de Dieu , qui fe rencontrent au commencement 
de tous les chapitres de l’Al coran, & par lefquelles. les Mufulmans commencent 
auffi leurs prieres, & la plfipart .de leurs actions. 

CAB AKIN, Race ou Tribu des Mogols, qui delcend de Bukun Cabaki, fill-; 
miraaileux d’Alancava. Voyez ce titre. 

CABA'LIG, Ville du Turkeftan fituee h 103 degrez de longitude, &k 44 
de latitude Septentrionale. Tufchi Khan, fils aind de Genghizkhan, eut apres la 
mort de fon pere pour partage toutes les Provinces qui s’dtendent depuis cette 
ville en tirant vers TQecident jufqu’en Bulgaria Il ne faut pas confondre cette 
ville avec celle de Khan Balig ou Khaii Balek , qui eft’ & 124. degrez de longi- 
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tilde, & k 4.6 de latitude, mais il eft incertain laquelle eft de ces deux' villes qua 
nos voyageurs appellent Cambalu; il eft vray cependant que la pofition de 124' 
degrez de longitude convient mieux A Pequin qyi eft le veritable Cambalu, qu’A 
Cabalig qui n’en a que 103. 

Cabalig eft encore un nom propre parmi Ies Tartar es. Cabalig Timur Gene- 
ral de Tamerlan fut celui qui affiegea.le fort chAteau nomine Al-nagia en Me- 
fopotamle. 

CABAR HUD, Sepulcre de Hdd oil de Heber le Patriarcbe. C’eft le nom 
d’une ville.de l’Arabie Heureufe qui appartient a la Province qui porte le nom 
de Hadhramuth , qui eft FAdramytene des anciens. Elle n’eft eloignee de celle 
de Haflek que de deux mille pas : Ce fut aux peoples de cette contree que le Pa- 
triarche & Prophete Houd fut envoys de Dieu pour leur precher la foy, felon 
la tradition Mufulmane. 

CABES, Villa de l’Afrikiah , ou de la Province d’Afrique proprement dite; 
elle eft eftimee forte A caufe de fa muraille &.de fon foffe, &. n’eft eloignee de 
la mer que de trois milles- 

CABGIAK dr Captchak, Tribu des Turcs Orientaux , a laquelle Oghuz Khail 
donna ce nom A l’occafion d’une avanture qui fe paffa dans fon camp en la ma- 
niere qui fuit. Pendant que ce Prince faifoit la guerre A Itborak, Prince d’une 
autre nation de Tartares, il eut queJque defavantage qui l’obligea de fe retran- 
cher entre deux rivieres pour fe mettre A couvert de fon ennemi. 

Une femme qui etoit pour lors dans- fon •• camp , fe trouvant preflee d’accou- 
cher, & voulant d’ailleurs fe fauver de la deroute, fe cacha dans le creux dun 
arbre oil elle fe delivra heureufement de fon fruit. L’ennemi s’etant retire peu 
apres , & Oghiiz Khan ayant appris ce qui etoit arrive A cette femme , lui dit, . 
pour la confoler de la perte de fon mari qui avoit ete tue dans le combat , qu’ii 
vouloit prendre foin de foil fils, & . l’elever comme le fien propre. Cette fem- 
me le lui ayant mis entre les mains; ce Prince Padopta, & voulut lui donner 
un nom qui marquat l’avanture de fa naiffance , ce fut celuv de Cabgiak, qui 
fignifie en-Turc Fecorce d’un arbre , parce que c etoit le. lieu oil il avoit ete 
mis au monde. 

Cabgiak eut une lignde fort nombreufe qui fe repandit par fucceffion de terns ; 
dans la vafte campagne qui eft au nord de la mer Cafpienne. Les peuples qui 
en font defcendus , ont retenu le nom de leur premier pere , foils lequel ils 
font encore aujourd’huy connus, & le pays qu’ils habitent eft nomme en Per- 
fien & en Turc, Defcht Kiptchak, le Defert 011 la campagne de Cabgiak ou ds 
Kiptchak. 1 

C’eft. de ce pays-lA. que font fords ces grandes amides , leiquelles fous le nom 
de Kiptchak, & d’Uzbeks , ont ravage les Etats que les Mogols fueceffeurs de 
Genghizkan pofledoient dans la Perfe. Oktai fils de Genghizkhan envoya dds la 
commencement de font regne Sontai Bahadir avec trente mille ciievaux pour les 
fubjuguer: mais il eprouva que cette nation n’etoit pas fi facile A domter, 

Ce fut dans ce meme pays que Bajazet premier' Sultan des Turcs fit de grnndes 
levdes de troupes pour foutenir le choq des ai-mes- de Tamerlan: mais ces Kipt > 
diakiens, au lieu de combattre.pour. Sajazet , prirent le parti de Tamerlan ^ & - 
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fe joignirent auS Tartares qu’ils regarderent comme fours freres, ayant les xrn 
& les autres la meme origins. Voyez Bajazet furnomrne lidirim. 

CABIL, c’eft ainfi que les Arabes Mufulmans appellent Cain, parce qu’ils 
giment les cadences uniformes dans ies mots qui s’accompagnent ordinairement: 
Ainfi k caufe d’Abel qu’ils nomment Habil, ils trouvent a propos que fon frere 
s’appelle Cabil. II eft vray que dans le changement qu’ils ont fait du nom 
Hebreu , ils ont retenu l’etimologie que 1’Ecriture fainte donne a ce. nom: car 
Eve ayant mis fon premier ne au monde , eile dit felon Ie texte facrd : J’ay ac- 
quis un enfant de par le Seigneur, defquelles paroles cet enfant eut le nom de 
Cain qui fignifie acquifition & poileffion , & le mot Arabe de Cabil vient de 
Cabal qui fignifie aufli recevoir. 

Caum Cabil , le peuple de Cabil , ou les Cainites , font ceux que I’Ecriture 
fainte appelle les enfans des hommes qui font defcendus de lui. Le livre Turc 
intitule Hufchenk Nmneh , dit que Seth & fes enfans etoient continuellement 
.moleftez par le peuple de Cabil, auquel ils etoient obligez de faire la guerre, 
& que-Caiumaras, premier Roy de 1’Orient felon les Perfiens , leur fervit beaucoup 
auffi-bien que fon General nomine Diidafch , dans les combats qui fe paiferent 
entre eux. 

Au chapitre de F Alcoran intitule Maidah , de la Table, Dieu dit a Moyfe : 
Lifez aux Ifraelites VMftoire des enfans A' Adam. Void de quelle masiere les 
Mufulmans la racontent fuivant leur propre tradition , & celle des anciens Rab- 
bins, dont une partie a dte repue par les Chretiens Orientaux comme en font 
foy leurs hiftoires. 

Ils difent qu’Eve accoucha en meme terns de Cain & d’Aclima ou Aclimia fa 
jumelle, & enfuite d’Abel & de fa jumelle nommde Lebuda: (car ils ne croyent 
pas que le monde eut pu fe peupler, fi Eve n’avoit enfante des jumeaux male 
& femelle). 

Les Chretiens Orientaux appellent ees deux jumelles de Cain & d’Abel, Azrun 
&. Ovain, & ne font differens dans cette hiftoire, d’avec les Mufulmans, que 
pour les noms. 

Lorfque ces enfans furent en age de puberte , Adam leg voulut marier , & 
don per a Cain la jumelle d’Abel, & a Abel celle de Cain pour femmes. Le 
choix que fit Adam ne plut pas a Cain, parce que fa four Aclima etoit beaucoup 
plus belle que Lebuda, & i! difoit qu’ayant ete deja tous deux enfemble dans 
le mem© ventre, il dtoit jufie qu’ils fufient auffi dans le meme lit. Adam lui 
rdpondit que Dieu 1’avoit ainfi ordonne, & que cette difpofition ne dependoit 
pas de lui. Cain repliqua : Vous voulez donner la plus belie femme k mon 
frere, parce que vous I’aimez plus que moy; & Adam lui repartit: Si vous 
•voulez vous eclaircir mieux de la volonte de Dieu, que je vous declare de fa 
part, prefentez lui chacun de vous un facrifice, & celui dont le facrifice fera le 
mieux requ, aura Aclima pour femme. 

Abel confentit a la propofition de fon pere, & refolut en cas que fon facrifice 
ne fut pas agreable a Dieu , de prendre fa propre jumelle pour femme : Caia 
au contraire confentoit bien de faire un facrifice k Dieu; mais fon intention 
etoit, quoy qu’il arrivat, que fon facrifice fut bien ou mal recu , de ne point 
ceder la fienne h fon frere. 

Abel qui etoit Berger chdfit Fagneau le plus gras qu’il eut dans fon troupeau , 
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3c leprefenta a Dieu fur la crouppe d’une montagne. Cain qui dtoit Laboureur 
cboiiit une gerbe d’dpics de bled la plus maigre & la plus legere de grain qu’ii 
pixt trouver, & Foffrit de fon cdtd ii Dieu fur la cime d’une autre montagpe 
voifine. L’ofFrande des deux freres ne fut pas plutot en etat , qu’un feu tres- 
clair & fans fumde, defcendit du ciel ? & confuma celle d’Abel, fens toucher a 
celle de Cain. 

La colere & Fenvie s’emparerent alors du coeur de Cain a un tel point, qu’ii 
mcna?a fon frere de le tuer. Abel lui dit: Dieu ne repoit les facrifices que de 
la main de ceux qui le craignent, & qui les lui offrent avec une intention pure 
& fincerej.fi vous mettez la main fur moy pour me tuer , je ne me revanche- 
ray pas en vous tuant, parce que je Crains Dieu le . Seigneur de toutes les 
creatures. 

Cain cependant prit la refolution de tuer Abel : mais ne fgachantpas comment - 
il en pourroit venir a bout, le Demon vint k fon fecours , & fe prefenta k lui 
fous la figure d’un homme qui tenoit en main un oyfeau. Get homme mit 1’oyfeaii • 
fur une pierre, puis en ayant pris en main une autre, il lui dcrafa la tete. Cain 
ayant vfi cette a&ion , refolut de faire la meme chofe k fon frere. Il attendit 
done qu’ii fut endormi ; & ayant pris line grofle pierre, il la lailfa tomber de 
tout fon poids fur la tete de fon frere qui perdit ainfi la vie. 

Apres que Cain eut commis ce fratricide, il fe trouva fort embarafle; car if 
ne fcavoit que faire du-. corps de fon frere, & ne vouloit pas qu’Adam ni Eve 
eufient la connoiflance de fon crime. Il l’envelopa done dans une peau, & le 
porta pendant quarante jours par tout oil il alloit: mais comme la puanteur de 
ce cadavre l’incommodoit , il etoit oblige de s’en decharger de terns en terns, &. 
les betes farouches s’en approchoient, & en emportoient toujours quelque piece. . 

Il apperput un jour deux corbeaux qui fe battoient en fair, dont Fun etant - 
tombd mort, Fautre fit une folfe avec fon bee &• avec fes ongles, oil il le mit, 
& le couvrit de terre. Cain crut qu’ii en devoit faire autant, & il apprit de 
cet oyfeau ce qu’ii falloit faire d’un corps mort.: Apres avoir enterrd fon frere , 
il s’eifraya , & courut vagabond ca & la par le monde , craignant toujours que 
quelque autre ne lui en lift autant qu’ii en avoit fait k fon frere; car il avoit 
entendu, apx-es qu’iL eut commis fon crime, une voix du ciel avec ces paroles: : 
Tu /eras le refte de ta vie dans une perpetuelle crainte . 

Le repentir d’une a&ion fi deteftable faifit aufll-tot le malheureux Cain: mais ' 
il ne fut pas fuivi de la douleur d’une veritable penitence, ce ne futqu’un de-- 
plaifir de paroitre noirci d’un fi grand crime aux yeux de fes parens , qui ltf- 
tourmentoit continued ement. Il fut enfin tue par un de fes petits -fils , lequel 
n’ayant pas la vue affez bonne, le prit pour une bete fauvage, &lui fit porter 
la peine deue a Ton peche. 

On montre encore aupr£s de Damas an pied d’une montagne qui commande 
la ville, le lieu oil Cain tua fon frere Abel. \ •• 

Touchant les guerres que les enfans de Dieu , c’efl - a - dire , les enfans de 
Seth faifoient aux Caimtes ou enfans des homines, Voyez le litre d’Edris qui ■ 
eft Enoch. . 

CABILAH, dont le plurier eft Cabail , fignifieune Tribu des Arahes. Schai - - 
teni dans fon Xfivre intitule /Ifchaar al mekabd , compte quatre-vingt de ce# tribus- 
u ' ' parmf i 
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parmi les Arabes. Les Efpagnols ont fait de ce mot celui de Cabilda qui fignifie 
en xeur langueune nation, une race & une tribu. 

Les Tribus des Juifs on t un autre nom qui leur eft particulier dans la langue 
Arabique , c’eft celui d’Afbath plurier de Sebth, qui eft le mSme que Schebet 
en Hebreu, & fignifie une tribu. Les Turcs Orientaux etoient autrefois divifez 
en vingt-quatre tribus qui ne s’allioient jamais enfemble. Les Indiens pratiquent 
encore°la m§me chofe aujourd’huy. 

CABS A 1 Anvar u giame a! afrdr, Livre oh 11 eft traite du fens myftique 
des lettres de l’Alphabet Arabique , compofe par Gemaleddin Abulhegiage Jofef 
Ben Ali , furnomme A 1 Cadheruni al Magrebi , que quelques-uns nomment auffi 
Abul mehaffen. II eft fouvent cite par Bafthami dans fon commentaire fur le 
Lameah, & il fe trouve dans- la Bibliotheque du Roy, n-. 1004. 

CABUL, Ville capitale de la Province de Zableftan felon le Geographe Per* 
fien dans fon troifieme climat, que quelques-uns, dit-il, comptent entre les Pro- 
vinces' Septentrionales des Indes; ces paroles fe contredifent ; c’eft pourquoy il 
faut dire que cette ville eft la capitale du Cabuleftan; car la ville de Gazna paffe 
pour la capitale du Zableftan Province meridionale , & limitrophe de la Perfe & 
des Indes. Il eft pourtant vray que ces deux Provinces , quoy qu’elles s’etendent 
l’une vers le Midy & Fautre vers le Septentrion, ne laiffentpas de confiner en- 
femble; car Zalzer , fils de Sam , & pere deRoftam, qui demeuroit dans le Za- 
bleftan , allot chaffer dans le voifinage de Cabul , comme Von peut voir dans Is 
Hire de Manugeher. Les Indiens difent que celui-lk ne peut pas fe dire le maitre 
des Indes, qui ne l’eft pas du Cabuleftan. C’eft de cette Province que Ton tire 
les Myrabolans qui font nommez Cabuli. Nos Botaniques les appehent Kebula 
& Cebula. 


C ABU'S, Surnomme Scliams al maala , c’eft a dire, le Soleil dans fon apo- 
gee, etoit fils de Vafchmeghir, ou Vafchamghir, & neveu de Mardavige. Vafch- 
meghir etoit fils de Ziad, & pretendoit defcendre de Raafch, ancien Gouverneur 
de la Province de Ghilan , du terns que Kai Khofru , Prince de la dynaftie des 
Caianides, regnoit en Perfe: Il entra a la Cour de Null fils de Naffer, Sultan de 
la dynaftie des Samanides , l’an de FHegire 332, de J. C. 943, & s’ y etant fait 
connoitre pour homme de valeur & de conduite , on lui confia une armee avec 
laquelle il conquit Fannee fuivante la Province de Giorgian.. 

Apres la mort de Vafchmeghir , lenlchuii fon fils aine lui fucceda , & regn-a 
jufqu’en Fannee 336, qu’il mourut, laiffant fa fucceffion a fon cadet nomme Ca- 
bus, duquel il faut maintenant parler. 

Cabus fut en ion terns un Prince de tres-grande reputation pour toutes les 
belles qualitez qu’il poffedoit. Il avoit Fefprit noble & eleve : il etoit fqavant & 
eloquent, & ecrivoit fi poliment, que le fameux Vizir Scheb fils d’Ebad, toutes 
' les’fois qu’il tomboit fur quelqu’une de fes lettres, difoit: ceci eft ecrit avec la 
plume du paon celefte, faifant ahufion du mot de Thaus , qui fignifie un paon, 
avec celui de Cabfis, les Mufulmans ayant accoutume d’ailleurs d’appeller les An* 
ges, les Paons du Ciel. k.Hpkfe 

-Ce Prince avec tous ces avantages, tomba cependant dans un grand malheur , 
pour avoir eu trop de generofite ; car ayant donn£ afyle , & protection cliez lui 
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& Fakhreddulat Prince de la Maifon des Buides, chafie hors de fes Etats par fon 
frere Muiadeddulat, celui-ci entra, Fan de FHegire 371, de J. C. 981, avec fon 
armde vi&orieufe dans le Giorgian, & contraignit Cabiis de fe refugier lui-mdme 
avec Fakhreddulat, dans le Khoraffan oil il demeura prks de treize ans fugitif & 
depoiiille. 

Mais le comble de fon chagrin fut que Fakhreddulat etant rentre apr6s la mort 
de fon frere. dans fes Etats, ufa de la plus grande ingratitude , dont on ait ja- 
mais ouy parler; car au lieu de retafalir Cabiis dans les fiens , il s’en empara, 
de forte qu’il fallut encore que Cabiis attendft la mort de ce Prince, pour y 
rentrer. Elle arriva enfin cette mort Fan 387 de FHegire, de J. C. 997, & 
Cabiis fut reconnu par les peuples de Giorgian , & du Mazanderan pour leur 
veritable & legitime Prince. 

Il partit done de la ville de Nilchabiir lieu de fa retraite , Fan 388, pour en 
venir prendre pofieflion , & il les augmenta en pen de terns des Provinces de 
Ghilan & de Tabareftan , oh il envoya fon fils Manugeher , & un de fes plus 
confidens pour les gouverner : mais Cabiis dont l’afcendant etoit infortune , ne 
joliit pas long-tems du fruit de fes vidtoires ; car fa feverite , que Fon taxoit de 
cruaute , ne plaifant pas k ceux qui vouioient pecher avec impunite , il s’eleva 
contre lui une conjuration des plus Grands defa Cour, lefquels prenant leur terns 
que Cabus dtoit campd hors la ville de Giorgianie , & entourant foudainement 
fa tente, Fenleverent du milieu des fiens , & le menerent dans la ville , dont 
ils fe rendirent aifement les maitres. 

Apres un coup fi hardi , les conjurez depdeherent un courtier a Manugeher 
fon fils, pour lui faire f^avoir la refolution qu’ils avoient prife, de le placer fur 
le trone de fon pere , & envoyerent en meme terns Cabiis fous bonne garde 
avec quelques Officiers pour le fervir, dans la ville de Baflham. 

Auffi-t6t que Manugeher fut arrive , les conjurez le vinrent trouver , & lui 
dirent, que s’il confentoit avec eux a la depofition de fon pere , ils le recon- 
noitroient pour leur Sultan , & lui preteroient le ferment de fidelite ; finon qu’ils 
l’abandonneroient , & en choifiroient un autre. 

Il fallut done que de gre ou de force ce Prince les laifiat faire : mais aufll- 
tot qu’il eut ete proclame & reconnu Sultan , il alia a Baftham trouver fon 
pere , oil aprds avoir baife la terre devant lui , & lui avoir proteile de fon 
obeiflance, il lui dit que s’il le lui commandoit, il entreprendroit au peril de 
fa vie & de fa couronne , de punir les rebelles qui Favoient depofe , & feroit 
les derniers efforts pour ie retablir. Cabiis fort fatisfait des devoirs de fon fils , 
lui repondit fagement: J’ay fixe ici le terme de mes aftions, & de ma vie, & 
je vous remets toute mon autorite entre les mains. 

L’on raconte que ce Sultan etant conduit dans fa prifon au chateau nomme 
Gefafenk , demanda fur le chemin k un des conjurez quel etoit le fujet principal 
qui les avoit portes a le depofer? il Iui“ repondit que e’etoit fon humeur trop 
jfevere qui les avoit obligez a prendre cette refolution. Cabiis lui repliqua : 
e’eft un faux pretexte , car je ne me trouve en cet dtat-cy que pour avoir 
epargnd le fang, & conferva la vie k cinq oh fix d’entre vous autres. 

Cabiis ne fongeoit plus dans fa prifon a autre chofe qu’il fervir Dieu : mais 
fes ennemis apprehendant qu’un jour il ne put fe vanger d’eux , fubornerent 
des gens qui Ie firent mourir par le poifon. Ce Prince etoit f^avant dans les 
belles lettres, & a compote des lettres & des vers qui ont et£ fort §Mtiez par 
To m I. K k k ■ les. 
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les habiles gens de fon fiecle. II fit beaucoup de careffes, & de pfefens k Avi- 
cenne , qui avoit gueri fon neveu d’une paffion amoureufe fort violente. Foyez 

^Al Biruni Auteur celebre lui dedia tin ouvrage hiftorique, intituld Athar al bekiah ... 
Ce Prince eft mal nomme Fanus dans l’hiftoire Sarracenique de Ben Amid, 
c’eft une tranfpoiition des points diaeritiques des lettres de fon nom. Khomitnur . 
Nighiariftan. 

CABUS, fils de Maflhab. C’eft le nom du Roy d’Egypte, appelH d’un nom 
general Pharaon, qui recut Jacob avec fa famiile en Egypt® felon la tradition 
des Mufulmans. 

CACALAH. Ben Mahmoud Ben Mohammed. C’eft PAuteur d’un livre de 
Proverbes & de Paraboles intitule Amthalah Aifchatiah. 



CACOVIAH, Aiaeddoulat Ebn Cacoviah etoit proche parent de Magded- 
doulat, Sultan de la dynaftie des Buides: Les Etats de l’lraque Perfique lui etoient 
echus par la mort de ce Sultan 5 mais il en fut depoiiille par Mahmoud le Gazne- • 
vide, puis retabli par le fils de Mahmoud, nomme Mafloud. 


CAD AR I AH, les Cadariens. Sefte parmi les Mufulmans, qui attribue les 
actions de l’homme a l’homme meme , & non au decret divin determinant fa 
volonte. Le premier Auteur de cetce fectc fut Maabed Ben Khalid Al-Giohni 
que Hegiage fit mourir a Baffora. Ben Aua un des plus celebres Docteurs du-: 
Mufulmaniftne ne faluoit point les Cadariens , & difoit qu’ils etoient les Mages 
ou les Manicheens du Mufulmaniftne , parce qu’ils admettoient deux Principes , 
a fcavoir, Dieu & l’homme. Schaabi difoit que pour n’etre point Cadarien & 
Motazale, car c’eft la meme chofe, il faut rappoi-ter toutes les bonnes actions a 
Dieu , & les mechantes a 1’homme. 

Abu Zakaria Iahia Ben Abulkhair, Dofteur Scbafeien, a ccrit contre eux le r 
Livre intitule Entsjfdr fil redd ala al Cadariah al afchrdr. Voyez le titre de Cadr. 

CADER Billah fils d’lfaac, & petit-fils du Khalife Moftader , fut eleve aue 
Khalifat par Bahaeddulah, Sultan de la Maifon des Buides, fan de PHegire 3 Si , 
de J. C. 991 , apres la depofition de Thai fon predecefteur. Il fut le vingt- . 
cinquieme Khalife de la Maifon des Abbaffides , & vivoit dans une fortune 
privee aupres de Mahadhebeddulah , Prince du pays qui s’appelle en Arabe Al 
Bathaih , qui font les marais des Nabatheens, oft les eaux du Tigre & de l’Eu- . 
frate fe repandant depuis Vafeth jufqu’a Baflora, couvrent une partie de la Chal- 
dee , & lui donnent ce nom. 

Ce Prince qui etoit aufii de la Maifon des Buides, & proche parent de Bahaed- 
doulah , avoit pour Vizir Hebatallah , lequel s’entretenant un jour familierement 
avec Cider , entendit de & bouche le recit d’un fonge qu’il avoit fait la nuit 
precedents. Il me fembloit, lui difoit Caler, que j’etois dans un de nos marais 
dont 1’eau crut fi foudainement, que j’aurois ete dans une extreme peine, fi je 
n’y avois appergu un pont: cependanc il falloit gagner ce pont; & je ne l’aurois 
jamais pn faire, ft un homme d’une taiile extraordinaire, ne fe fut ofFert de 
me pafll-i* juiques-la. Lorfque je fus en flirete du cotd de l’eau, la crainte me 
faifit a la vue de cet homme, mais il me raffura en me difant: Je fuis Ali, je 
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Tiens. pour vous annoncer que vous regnerez bien-tot , & que v6tre regne fera 
de longue duree , fouvenez-vous de prendre Coin de ma poflerite. 

Cader n’eut pas plutot acheve ce recit , qu’il recut des depeches de Bahaed- 
doulah, par iefquelles ce Sultan lui faifoit fcavoir qu’ayant depoflede le Khalife 
Thai , il l’avoit. deftine pour remplir fa place. Mahadhebeddulah ayant appris 
la nouvelle dignite de foil hote Cader, lui donna un equipage magnifique pour 
le conduire k Bagdet, & voulut Faccompagner lui-mSme en perfonne avec rou- 
tes fes troupes jufqu’A la frontiere de fes Etats. 

Le Sultan Bahaeddoulah l’y vint recevoir avec tous les Grands de fa Cour, 
& lui preta publiquement le ferment de fidelite accoutume ; apres quoy, Ca- 
der fit fon entree folemnelle dans la ville de Bagdet , oil il ordonna toutes 
chofes avec beaucoup plus d’autorite que n’avoient fait fes predecefleurs depuis 
long-tems. 

Bahaeddulah , qui avoit fait depofer Thai k caufe qu’il en prenoit trop , 
trouva la fienne beaucoup aftoiblie foils ce Khalife qu’il 1 avoit eleve lui-meme , 
d’autant plus que fon regne fut fort long, felon la prediction que lui en avoit 
faite Ali; car il regna quarante-un an, & trois mois , & ne mourut qu’en Fan 
421 de l’Hegire , de J. C. 1030. Pour le Sultan, il finit fa vie des Fan 403 , 
laiflant deux Princes, fes enfans, lefquels ne s’accorderent pas trop bien enleiu- 
ble, & fortifierent ainfi de plus en plus la puilfance du Khalife. 

Cader fe reffouvint , pendant tout fon regne , du fonge dans lequel Ali lui 
avoit predit fa future grandeur; auffi temoigna - t - il tou jours d’etre fort re- 
connoilfant de cette faveur, en procurant de grands avantages k tous ceux de 
fa famille. 

L’an 4i<5 de l’Hegire, & de J. C. 1025, Cader declara fon fils Caim Beem- 
rillah pour fon fucceiTeur, au Khalifat, & Fan 421 il mourut dans la 81 annce 
de fon age , fort regrette de fes fujets , aufquels il avoit toujours rendu tres- 
bonne juflice. 

. L’ Auteur des Navadir , qui font des faits hifioriques rares & curieux , rap- 
porte que Mahmud ., Sultan des^ Gaznevides , eut un grand differend avec le 
Khalife Cader au fujet de Ferdudi , F Auteur du livre fameux , intitule Schah - 
Nam hi qui ell l’hiftoire des Roys de Perfe. Il s’en fallut peu, que ce Poete 
ne fut le lujet d’une grande guerre entre ces deux Princes ; car ayant quitte la 
Cour du Sultan, dont il avoit repu de fort grands bienfaits, pour quelque me- 
contentemcnt, & s’etant refugie aupres du Khalife, auffi-t6t que le Sultan Mah- 
mud en eut appris la nouvelle , il le redemanda , & menaqa enfuite les Etats 
du Khalife d’une irruption , II on ne lui remettoit cet illultre Poete entre les 
mains. 

Cader, qui etoit homme fort fage & moderd , lie repondit autre chofe aux 
menaces du Sultan , qu’en lui ecrivant les paroles d’un chapitre de FAlcoran , 
intitu'd F Elephant, oh il eft parle de la defaite miraculeufe d’Abrahah , Roy d’E- 
thiopie , qui entra dans FArabie avec de puilfantes troupes , & un grand nom- 
bre d’Elephans , pour miner la ville & le Temple de h Mecque. Les paroles 
du verfet qu’il lui envoya, font: Ne fgavez- vous pas comment Dieu a traite ks 
gem de l' Elephant. Cader fe fervit fort a propos de ce palfage , parce que le 
Sultan Mahmud , qui etoit Roy des Indes , avoit un tres-grand nombre d’Ele- 
phans dans fon armee, & qu’il n’y avoit que la puilfance. de Dieu qui pfitren- 
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verier d’auffi grand es forces que les ftennes ; lui qui avoit accable k coups dt 
pierre que des grues langoient du ciel , les troupes d’Abrahah l’Ethiopien. 

Ce Khahfe fit faire, en Fan 402 de FHegire, un manifefte contre les Fathe- 
mites, qui portoient le titre. de Khalifas en Egypte. 11 faifoit voir dans? cet ec it 
qu' ils n’etoient point de la race d’Aii , comma ils 1 c pretendoient , mais qu’ilc 
etoient fortis de ces gens, que les Arabes appellent Khavarege , c’eft-k-dire, 
feclaires & rebel! es , qui s’ dievent contre l’autorite legitime du Magiftrat & du 
Pontife , & que leur famille defcendoit de Ben Diffan 3 fameux impofteur , & 
qu’ils etoient par confequent Diffaniens ; ce qu’il prouve par le temoignage des 
principaux chefs de la famille d’Aii , qui vivoient en. ce tems-lit. Kkondmir. 
Ben Schohnah. JSigkiariJlan. 

CAD ER Khan, Roy de Cathai, qui fe joignit a Ilek Khan , Roy du Tor- 
keftan , contre le Sultan Mahmhd le Gaznevide : mais ils furent tons deux de- 
fats aupres de la ville de Balkhe en Khoraffan. Foyez Mahmud. Ce fut da. 
ion terns qu’Abdalrahraan Bsn. Iahia al-Khatjb vivoit dans Samarcand. 1 'oyes 
Tharaz. 

CADERD, Fils de Giafer beg, fils de Mikail , fils de Selgiuk,. premier Sul- 
tan de la feconde race, des Selgiucides , qui a etabli une dynaftie particuliere. 
dans le pays de Kerman , qui eft la Caramanie Perfique: Ce fut fon oncle pa- 
ternel nomine Thogrul beg, premier Sultan de. la premiere race des Selgiucides 
de Perfe, qui le fit Gouverneur de ce pays -la, Fan de FHegire 433, de J.*. C. 
1041. II y devlnt en peu de terns ft puiilant , que de Ample Gouverneur qu’il 
etoit,. il fe rendit Prince fouverain , & il ajouta mSme h cette province celle 
que Fon nomme Ears , qui eft la Perfe proprement dite. ; en forte, que Fan 
455 , ii s’etoit fait un Etat tres-confiddrable , duquel if fe pouvoit contenter. 

L’ambition cependant qui croit toujours , Fayant pouffe k entreprendre fur 
les Etats de Malek fchah fon neveu , il l’attaqua avec une puiffante armde qui 
vint camper aupres de Gurge , l’an 465 de FHegire, de J. C. 1072 , & Malek 
fchah lui oppofa les vieilles troupes de Khoraffan , qui avoient toujours ete vie-* 
torieufes fous le Sultan Arflan fon pere. Ces- deux amides furent trois jours 
entiers a fe regarder, & puis a fe harceler Fune l’autre jufqu’a ce qu’apres plu- . 
fieurs efcarmouches le combat s’etant echauffe , il fe donna une des plus fan- 1 
glantes batailles, que la Perfe eiit encore vues. 

La vidoire fe declara enfin en faveur de Malek fchah , & Caderd demeura- 
prifonnier de fon neveu, qui le fit conduire auffi-t6t dans un chateau de Khc- 
rafian , oil il fut peu de terns aprds empoifonne par fon ordre. Ce Prince avoit 
regne. 32 ans, & laiffa pour fucceffeur un fils, nomme Soltan Schah, qui regnai 
tod jours fous la dependance de, Malekfchah, fon coiiiln-germain , qui. lui fit ref- - 
timer fes Etats. 

CADERI , Surnom d’Abdalcader Ben Mohammed j lequel compofa , Fan 
1034 de FHegire, unlivre, intitule led ol Jemd , dans lequel il prouve, qu© 
les concerts &. affembldes de mufique font permifes par la loy Mufulmane. . 

■ CADES. Les Geographes Arabes , comme Edrifii & autres, difent que dans; 
Tune des Illes qu’ils appellent Khaledat, & que nous - nqmmbns ; Fortunees om 
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Canaries, il y a eu autrefois une Iddle, nominee Cades, qui marquoit en dten- 
dant fa main vers i’Occident qu’il n’y avoit plus aucunes terres au de-Ik de 
cette mer. Ils confondent apparemment cette Ifle avec cede de Cades en Ef- 
pagne, qui n’eft neanmoins qufune prefqu’ifle, qui fait le port que nous appel- 
ions aujourd’hui de Cadis. 

CADESSIA, Vide de la province d’Erak , c’eft-k-dire, de 1’Iraque Babylo- 
nienne, qui eft la Chaldde des anciens. Cette vide, qui n’eft eloignde que de 
quinze parafanges de la vide de Cufa, s’eft rendue auffi fameufe chez les Ara- - 
bes , par la defaite des Perfans, que cede d’Arbela fa ete parmi les Grecs. La' 
bataille de Cadefie fut donnee Fan 15 de FHegire, fous le Khalifat d’Omar, par 
Saad fils d’Abuvacaz , General des Arabes , centre Roftam furnomme Ferokh- 
zad, General d lezdegerd, dernier Roy de Perfe de la dynaftie des Khofroes ou 
des Safanides. Le combat dura trois jours , & enfin la victoire fe declara pour 
les Arabes ou Mufulmans , qui etoient beaucoup inferieurs en nombre a leurs 
ennemis. Cette victoire fit tomber d’un feul coup la Monarchic de Perfe : car 
lezdegerd prit la fuite jufqu’au fieuve Gihon oil il perit , & la fuperbe vide 
de Madain fut prife & pillee avec tous fes trefors , de forte qu’elle ne s’eft 
relevee depuis ce tems-la , qu’au terns dlfinael Sofi , dont la pofterite y regne 
encore aujaurd’hui.. 

CAD HA & Cadr, fignifient en Arabe le Decret Divin & la Predeftination.: 
Les Theologiens , les plus fubtils entre les Mahometans , diftinguent ces deux 
mots'", & difent , que le premier fignifie le decret en tant qu’il eft dans Dieu : 
& emane de Dieu., & le fecond fignifie ce meme decret en tant qu’il s’exdcu- • 
te icy -has. - 

Dans le chapitre de f Alcoran , 'intitule HM , il eft dit , de ceux qui f event ' 
prefentez au jugement de Dieu , qu’il y a parmi eux des heureux & des malheureux y ■ 
e’eft-a-dire, felon le langage des Mufulmans, des Elus & des Reprouvez. Sele- - 
mi, dans fes Hakaik ou veritez, dit fur ce verfet , que les marques des Elus 
en ce monde font la tendrefie du cceur , la haine du monde , la defiance de 
foy-meme & des creatures, & la pudeur : comme au contraire les marques de 
reprobation font la durete de coeur , l’amour du monde., une grande confiance 
en foy-meme & fur les creatures, & l’impudence. 

Abufaid Kharraz dit , que ce chapitre nous declare deux grandes chofes. La 
premiere eft Fexemple terrible de la punition des Adites , des Themudites, des 
h'abitans des cinq villes de Sodome , Gomorrhe , &c. des Madianites , des Ifrae- 
lites, &. enfin de tous les pecheurs qui dtoient fur la terre au . terns du ddluge. . 
La feconde eft le fecret de la predeftination des hommes , e’eft-k-dire , de ce ■ 
Decret etcrnel qui deftine les uns au bonheur , & les antres au mallieur eter- 
nel, fans que rien puiife en empecher Fexecution , ce qui a fait dire a Maho- 
met meme ces paroles, qui- font rapportees dans une tradition qui vient de ' 
lui. Le Chapitre de Dud m a fait vertir les cheveux gris avant Is terns. 

Cette' do&rine de la predeftination gratuite & de la reprobation pofitive eft ' 
expliqude en ces tennes mdtaphoriques par am Auteur Perfien qui dit : De ton- 
ic eternitd il y a une planche preparee k celui-ci pour le fauver du naiifra^e, • 
& le conduire au .port Et cet autre a le front marque { d’un boutoa dfe fea : 

Kkk b. ; ■ ' pour.,: 
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pour l’eteraite. La juftice divine pouffe. Fun it gauche du c6td des reproirvez-; & 
fa bonte appelle l’autre a fa droite avec fes Elus. 

Le Scheikh al Eflam dit k ce propos : Tout depend du fouffle du vent des 
decrets Divins : Si ce vent fouffle du cote des graces , il fait de la ceinture de 
. Baharam le Mage , une lizibre d’enfant avec laquelle il le conduit dans le che- 
min de la foy : S’il fouffle du c6te de la juftice , il ote au Prophete Balaam la 
foy du vray Dieu , & le rend auffi meprifable qu’un chien. Foyez le titre de 

Balaam. , . 

C’eft vous, Seigneur , dit Y Auteur de Methnevi , qui tranfportez les gens de 
la Mofquee du vray Dieu, au Temple profane des Ghebres : Vous tirez celuy- 
ci de la Pagode des Gentils , & en faites un chef des Fiddles : Comment eft-ce 
qu’un efprit auffi foible que le ndtre pourra comprendre la caufe de ceci : c’eft 
qu’etant de vous-meme le fouverain Maitre, & l’Independant , vous determinez 
toutes chofes comme il vous plait. 

Dans le meme chapitre, Noe dit, de la part de Dieu, aux peuples qu il m- 
ftruifoit par fes predications : Dieu in' a fait part de fa mifericorde , par le don de 
propMtie dont il ma favorife : mais die vous eft caches , 6? js ne peux pas vous 
contraindre de la reconnoitre , paifque vous ne voulez pas la recevoir. ^ Cotadah^dit 
fur ce paffage : Si Nod avoit pu contraindre ces peuples incredules d’ajouter 
foy a ces paroles , & d’embraffer la loy de Dieu , il 1’auroit fait fans doute : 
mais les refnes du franc arbitre de l’homme font entre les mains de Dieu qui 
les gouverne felon fa volonte. L’Huiffier de fa juftice chaffe & repouffe de fa 
porte celuy qu’il veut , & 1’Introducteur de ft mifericorde fait entrer qui bon 
lui femble. Vous dites, Seigneur : Appellez-moy celuy-ci, parce que je le veux 
recevoir : Chaffez-moy celuy -la , parce que je l’abandonne. Le mechant & le 
bon font egalement dependants de vos ordres; & tous deux doivent etre pareil- 
lement foumis aux decrets de votre fageffe eternelle. 

Au chapitre Amran. Seigneur , vous ties le maitre de tons les Royaumes , vous 
les donnez 'a qui vous voulez , eft vous les Stez des mains de ceux qui des pofj'edent 
.quand il vous plait. Outre le fens Iitteral de ce paflage , qui fe doit entendre, 
dit Huffain Vaez, i 9 . de la prophetic qui a palfe de la pofterite dlfaac a cel- 
le d’lfmael, e’eft-a-dire , des Juifs aux Arabes, ( comme les Mufulmans le^fup- 
pofent fans aucun fondement:) 1°. du Temple de 'la Mecque qui a ete ote des 
mains des Coraifchites & donne aux Muftihnans: 3 ..des Royaumes des Arabes, 
des Perfes, & des Grecs , dont les Mahometans font prefenternent les maitres, 
il y a encore un fens beaucoup plus releve qui doit etre applique a 3 a predef- 
tination : car c’eft eile qui donne & qui ote les Royaumes. 

L’lmam Ahmed Harb dit, que ce Royaume que Dial donne , eft la complai- 
fance qu’il a pour certaines ames , par un effet du decret fimple & abfolu de 
fa volonte. Cette volonte bienfaifante les careffe , & les rend agreables k fes 
veux , par ces careffes qui font des graces & des faveurs refervees pour fes 
amis; pendant que les autres demeurent, toute-fois par leur faute, dans la mi- 
fere & dans Tabandon. La clef de fon choix eft entre les mains de foil de- 
cret : il bte & il donne felon qu’ii lui plait. 

Le verfet precedent eft fuivi d’un autre , dont les termes font : Vous donnez 
la force ft le pouvoir d qui vous voulez , ft vous laiffez les autres dans leur propre 
foible [fe : Tout le bien eft entre vos mains , ft certainement vous tics tout- puiff ant, 
Le fens Iitteral de ce verfet, dit Huffi\in, eft femblable au precedent; car Dieu 


CADHA. 




a (Sieve & fortifie les Mufulmans par les viftoires & par la grandeur de leur 
Empire, & affoibli les Chretiens , les Juifs & les Perfes par la ruine de leurs 
Etats, les aflujetillant au tribut de k la fervitude : mais le fens myftique nous 
fait entendre par la puiffauce dont il fortifie les Fiddles , l’empire que nous ac- 
querons fur nos paffions ; & par la foiblefie des Infiddles , les ddreglemens de 
la convoitife. Voyez fur ce point ce que repondit le Scheikh Om Mocri a 
Mahmud le Gaznevide, dans le titre de ce Sultan. 

. 9 “ l3t dans , Ie chapitre Anfal , que. Dieu accomplit fin ouvrage tel qu'il fades- 
tine o? donna * en forte, que and qui doit petit % perijfe , <5*? que celui qui doit 
vivrg, vive , &> cela par des-fignes manifeftes , L’Auteur t du livre intitule Tergi- - 

mat refchef , exphque ce paflage au fens de Ja prddeftination en ces termes : Le 
ptecieux joyau de la raiion eft mis egalement & dans Fame des amis ou Elus* 
& dans cede des ennemis ou leprouvcz , aim que col ny qui fb perd fe per-* 
de, & que celui qui vit, vive, par des marques certaines , c’eft- h- dire , felon 
le meme Auteur , fi cette lumidre de la raifon eft aidee du fecours de la gra- 
ce, les amis font dirigez, & prennent le chemin a la. faveur de cette lumidre* 
mais fi elle luit de telle maniere qu’elle foit deftituee de ce fecours elle ne 
fait qu’bbloQir & aveugler ceux qui en font privez : c’eft pourquoy on lit dans 
le verfet fuivant du meme chapitre : Dieu laijje errer plufteurs hors la voye, £? 
add-re [fe plufteurs dans le bon cnemin. Heureux celuy qui a la raifon pour gui- 
de : II a toutes chafes a fouhait en cette vie- cy & en Fautre ; bien entendu, 
que cette raiion foit gouyernee par la fagefle de Dieu , & par fa d beckon ; car 
alois ce n eft plus la nufon qui nous conduit : mais c’eft un don beaucoup plus 
grand que Dieu nous fait. ■ 

Au meme chapitre on lit les paroles fuivantes : Sgachez que Dieu fepare I’ horn- 
me davec Jon cceur , car life met entre fhomms & f on trotre ccnir L’Auteur des 
Anvar dit for ce verfet, que c’eft une faeon de parier paraboliout emXyS 
pour nous enfeigner 1 etroite union qui eft entre Dieu & l’homme , & pour 
nous avertir, que Dieu voit les plus fecretes inclinations de notre coeur. C’eft 
sufli un«- parole figuiee, qui nous apprend le pouvoir abfblu quo Dieu a fur le 

coeur de l’homme dans les actions memes defe&ueufes , & qui nous excite a pu- 

rifier nos cocurs de bonne heure avant que Dieu fepare Fhomme de’fon cceur, 
qui eft 1 heme de la mort 5 & avant qua roccafion de faire de bonnes oeuvres % 
nous echappe. Le fens de ces paroles eft anffi 5 que Dieu fe met entre Hiom- 

-^ e A - f on < f eur 5 en ce # c ! lJe Seigneur > qui tourne les coeurs comma il Jizi 

plait, fe referve une pleine puiffance d’en faire ce qu’il veut. 

r , ^ Auteui du Kafcnf al Afrar dit , que les fpavans trouvent leur coeur par la 
ferieufe meditation & reflexion quils font fur eux- memes, mais que les fpiri- 
tusls & contemplates ne cherqhent qu’a le perdre, ce qui eft exprime par ces 
deux paffagcs , dont le premier porte : Celui qui a un cceur, ce qui fe doit en- 
tendre d.s fgavans : Le fecond, Dieu fepare I'homme de fon cmtr , qui fe doit en- 

Ztl/rT c ° n , tem P]f lfs : • La ™ ifon ^ cecy eft, que lorfque Fon commence k 
appiendre, & a gouter les myfteres de Dieu , & la vie intbrieure , on ne tra- 

l2 q riT her fon ,T r ’ c’efU-dire, A le recueillir, &a l’examiner: mais 
quand on eft plus^avance dans cette voye, & plus inftruit dans cette fcience,;. 
le pi opie ^coeui eft un voile qui nous empdche de voir ; ce qui eft fort bien 
cqpliqiie par cet .autre Auteur., qui dit : Au commencement ]e voyois tonjours 1 
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Dieu dans mon propre cceur : mais enfin ce coeur eft devenu un voile fous le* 

quel il ie cache lui-meme , & m’empeche de le voir a decouvert. 

Dans le chapitre intitule Taknir , * de F obfcurciffement du Soleil , il eft dit 
que, les Ecrituns ns fervent que de memorial , 6? d’avertiffement ci ceux qui veulent 
etre dirigez 6? conduits dans la voye de Dim. Abugehel ayant entendu ces pa- 
roles , dit : A ce que je vois , il depend done de nous & de notre volonte de 
devenir fideles & nous fauver. Mahomet, apres avoir ouy parler ainfi cet hom- 
me , recut auffi-tot cet autre verfet qui fuit , & qui finit ce chapitre : Fous ne 
voudrez jamais , que ce que Dieu voudra : car il eft Is maitre de toutes les creatu- 
res. Sur lefquelles paroles Huffain Vaez dit : Votre volonte n’eft rien , ne 
vous y trompez pas : car vous ne voudrez jamais que ce que fa volonte vou- 
dra; vous ne ferez jamais rien que ce que fa puiffance operera ; vous ne pra- 

tiquerez jamais aucun acte de vertu que par fa grace, ni ne commettrez aueun 
peche que par foil abandon. Qu’avez-vous done du votre ? Pourquoy vous glo^- 
rifiez-vous tant de vos bonnes oeuvres, puifque de vous-meme vous n’etes rien, 
& vous ne pouvez rien , & que Dieu vous a cred en un tel etat qu’aucune 
des qualitez que vous poffedez ne vous appartient en propre. Depuis les pieds. 
jufqu’k la tete nous fortunes liez & enveloppez : Qu’eft - ce que nos pieds & 
qu’eft-ce que notre tete, fmon un pur neant? 

Dans le chapitre intitule Jonas : Pouvez-vous fairs entendre les fourds , partial- 
■ Uerement , s' Us n’ont point d'efprit ni d’entendement , & pouvez-vous fairs marcher 
droit , & meitre en chemin des aveugles , particulierement lorfqu'ils n’ont ntiile forte 
d' intelligence. Cependant ce n’eft point Dieu qui 6te fans raifon ni les fens , ni 
Pefprit , mais ce font les homines qui s’en privent eux-mimes. 

Les Interpretes difent fur ce verfet, qu’il y a des fourds qui par conjecture 
de Fair, qui frappe leurs oreilles , peuvent juger des chofes que l’on leur dit, 
s’ils ont d’ailleurs de Fefprit : mais quand la furdite des oreilles eft accompa- 
gnee de la ftupidite de l’efprit, tout eft defefpere aufli-bien dans la morale que 
dans Fetre natural. Et pour ceux qui n’ont ni vue ni intelligence, il faut di- 
re la meme cliofe : car quand il eft parle ici de la vue des yeux corporals, il 
faut entendre Fintelligence , & . la connoiflance qui s’acquiert par les yeux de 
Fefprit, & il arrive fouvent , que celui qui etant aveugle des yeux du corps , 
& eclaire de la lumiere fpirituelle , voit plus de chofes & les connoit mieux , 
que l’aveugle qui eft groflfer & ignorant. Or Dieu n’ote point aux hommes in- 
juftement ni les fens, ni l’entendement: mais ce font les hommes qui employent 
mal & a tort dans les chofes periflables , ces puiffances que Dieu leur avoit don- 
nees, pour contempler & comprendre les effets & les merveilles de fa puiffan- 
ce & de fa fageffe, fe privant volontairement de Favantage qu’ils en devoient 
tirer, & fe rendant eux-memes fourds & aveugles. Le Methnevi dit fur ce fu- 
jet : L’oeil nous eft donne pour voir les merveilles de la puiifance 'de Dieu , & 
l’oreille nous eft donnee pour entendre les enfeignemens de fa fageffe : Fhom- 
me qui n’attache point fes yeux ni fes oreilles h la verite , qui eft Dieu , de- 
vient aveugle & fourd , ou plutot tombe en un dtat qui eft beaucoup pire. 
L’oreille, qui en tout terns eft attentive a Dieu, n’entend aucune voix qui ne 
luy parle de Dieu. L’ceil qui eft difpofe a recevoir fes lumidres , chaque ato- 
me qu’il voit, eft pour luy un miroir qui lui reprefente fon bien-aimd. 

Abdalrahman , Auteur de Fhiftoirc de Jofeph & de Zol’Akha en langue Tur- 

■ queft 
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quelque , s’exprime fur la predeftination d’une maniere fort dure : car il djt , 
que c’eft le decree de Dieu qui predeftine les hommes pofitivement 011 a la 
gloire ou A la peine; car il dit , qu’il fait cekzy-ci Murid, c’ell - a - dire , obeif- 
fant, & agreable, & qu’il fait l’autre^ Merid , Rebelle & Reprouve. Le Scheikh 
Saadi s’explique a-peu-pres de la nierne faqon : Celui a qui on a donne line 
oreille fourde , comment fera-t-il pour entendre : Et celui qui eft tird par de 
forts liens, peut-il ne pas fuivre celui qui le tire. 

Le Nighiariftan decrivant les caufes de la difgrace de Nsz£;n al mulk , pre- 
mier Miniftre d'Etat de Male'kfchah^ cite cette tradition Arafaique : Quand Dieu 
veut exdcuter ce qu’il a arrete , la fagefie des plus grands hommes fe perd juf- 
qu’a ce que foil ddcret foit execute ; ce qu’un Auteur Perfien dit en d’autres 
termes : Lorfque le ddcret Divia fond du del ici bas , tons les fages du monde 
deviennent fourds & aveugles. 

Le Poete Nui s’exprime ainfi en Turc: Quand la Toute-nuiffmce de Dieu a 
ddcochd la fleche de ion ddcret , il n y a point d’autre bouclier qui la paiiTe 
parer, que la conformity a fa volonte. Combien cette fleche a-t-elie pence & 
renverfe de Heros. 11 n’y a point eu de fage fur la terre, a qui elie n’ait fait 
jetter par terre les armes de la prudence. 

Helali , Poete Perlien, compare le monde & fa fortune k .une. boule de mail, 
& dit, que le ddcret Divin eft le mail qui pouffe cette boule qui n’a de foy 
aucun mpuvement, ce mail ell entre les mains de la Providence , qui fait paf- 
fer la boule par tel anneau qu’il Jui plait. - _ 

. ' Huffain Vaez, pour accorder le ddcret de Dieu avec la liberte de l’homme, 
dit, qu’apres que nous avons mal u.i de notre liberte , nous n’avons plus le 
pouvoir de Lire les bonnes ceuvres one nous voudrions Lire , & il s’exprime 
en des termes fort energiques , en comparant notre liberte a la bride que le 
Cavalier tient en main , par le moyen de laquehe il va k droit & a gauche , 
comrne il luy plait : mais auffi-tot qu’elle lui ell echappee de la main, fon che- 
val l’emporte, & fuit fa^fougue naturelle : O quel malheur, s’ecrie un infortu- 
ne, depuis que j’ay laille echapper la bride ds ma main , je ne puis plus at- 
teindre jufqu’a celle de cet Ami. Cet Ami eft Dieu , duqilel on ne peut plus 
difpofer a fon gre, quand une fois on fa perdu par le mauvais ufage de fa li- 
berte, & on ne peut plus recouvrer fa grace par fes propres forces, quand on 
l’a perdue par fa faute. 

Saadi dit dans fon Boftan: C’ellA-vous, Seigneur, de me donner la grace & 
la force de faire le bien : car fans cela quel bien peut jamais fortir de moy, d© 
quelque cotd que je me regarde? Voyez le litre de Cadr & d’Aamal. 

CADHERUNI ou Cadhuri , Surnom d’lofef al Magrebi , Auteur du livre 
Intitule Cahs al anvar* Voyez ce titre. 

CADHI dont le pluriel ell Codhat , fignifie chez les Mufiilmans un Juge, 
qui decide parmi eux tous les points de Droit , & m<§me ceux de Religion, par 
appel neaomoins au Mufti, qui ell le fouverain Juge en cette mature. 

Cadhi al Codhat. Le Juge des Juges , eft proprement celui que nous appel* 
lenons le Chancelier. Ce titre fut donne a Abu Jofef al Cufi , qui a joui le 
premier de cette dignity fous les Khalifes Hadi , & Harun al Ralchid ; cat il 
avoit 1 infpe6lion fur tous les Juges du Khalifat. Il eft arrivd cependaa* > par 
I. L 1 1 - fuc- 
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fucceffion ds terns , que les villas royales & capitales , qui avoient des Princes 
fouverains & abfolus, out eu aulfi des Juges qui ont porte cette quahte. 

Cadhi afker , ou comme les Turcs l’appellent Cadhi lefker , eft le Juge de 
l’armee, que nous appellerions Intendant. Aujourd’huy c’eft le-nom d’une gran- 
de ni a*nite dans FEmpire Othoman , oil ii n’y a que deux perfonnes qui en 
foient* revetues , don't Fun eft le Cadhi lesker de Rumen ou Pvomeiie , c’clU- 
dire de l’Europe , & celui d’Anadoli, ou Natalie, c’eft-a-dire, de 1'Afie. 

Adah al Cadhi, Regies pour la conduite des Cadhis , felon les quatre fe&es 
Orthodoxes du Mufulmaniftne. C’eft un ouvrage dont il eft parle cy - deifus 
dans le titre d’Adab. Comme il y a plufieurs Auteurs , connus & nommez. 
par le titre de leur office de Cadhi 5 on en pourra voir ici quelques - uus des 
principaux. 

CADHI Al Mogtahed. V. Jacob Ben Ibrahim. 

CADHI Al Rumi, eft F Auteur d’un Commentate fur le livre^de Samarcan- 
di , intitule Jfchdl ai Tafts fil Hendafah , qui eft un traite des Thdoremes & 
Problemes fondamentaux de la Geometric avec. ies figures.. Ce Cadiii moiuus. 
Fan de l’Hegire 815. Voyez Rumi. 

CADHI Al Said, eft le meme qu’Abulcaflem Hebath allah Ben al AgH al 
Rafchid , Auteur du livre nomine Folfus al Fofiul. Eoyez I oilus. II eft dans, 
la Bibliotheque du Roy, n . 1133. 

CADHI Bagdad, c’eft le meme que Kwameddin Jofef Ben Haffan al Hof. 
feini al Riirai , mart Fan 919 de l’Hegirs ; ce perionnage pretendoit deicen-. 
dre de la race de Hufikin , fils d’Ali , & a compofe. en tongue Perfienne un 
livre, qui a pour titre Ahkam al Salathin , des Droits 3 & du pouvoir des 
Princes. 

CADHI Beidhavi. Voyez Beidliavi. 

CADHI Khan , Norn d’un celebre Jurifconfulte, dont l’ouvrage eft fort eftf . 
me, II Fa compofd pour fervir de Dke&oire aux Cadhis ou juges. Voyez Da~ 
halavi, & Arnauthi. 

CADHI Schehid, Dofteur inftgne natif de Damas, qui mourut de mort vio- 
lente Fan 851 de FHegire. 11 eft Auteur du livre nomme Mam Detank al 
Ejldm, Inftr action pour iuivre les regies du Mufulmaniftne.. 



CADHI Tliabareftan, c’eft le meme que Ben-Abdalbaki al Bagdad! , qui a 
travailie fur les Diemens d’Euciide. 

CADHI Zakatia, Auteur .fun livre intitule FetavL oil Fetaova , qui font 
des decifions Juridiques telles que les Muftis ont accoiitume de donner par ecut. 

CADHI Zadfih, Hit Al- Rumi , eft F Auteur d’un Commentaire fur .le livre 
de Sekaki 5 indtuR Meftah al fawn , la clef des fciences , & d un autre 
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Oofmographie de Giagmini. Ces deux commentates font dans la Bibliotheque 
du Roy, V. 724 &' pi3* Ce mime Auteur, dont le nom propre eft Mdila 
Ben Mohammed , a fait aufii des glofes , oil notes marginaies fur 1’Euciide de 
NaSreddin. ' 

Ebn Cadhi Schohbah, eft Auteur du. livre intitule Thabacat al Schafiidt , La 
Jifte des Do&eurs Sehafeiens divifez esi plufieurs Gaffes. Ce Dofteur mourut 
Fan 851 de FHegire. 

Ebn al Cadhi Thabari , eft Auteur du livre intitule Adah al Cadld SchafSi. 
Bedhaat a! Cadhi fil Sokouk , ProtocoIIe des Cadhis , ou Formulas de ’leurs an- 
tes •& leniences , compofe par Pir Mohammed. II y en a mi autre du mime 
nom, compofe par Emadi. 

CAD, HI Kici. Ce mot qui fignifie en Turc le village du Cadhi, eft aufii le 
mom de la ville de Caa'cedoine , fituee en Afie vis-a-vis de Conftantinople. 
Les Turcs fappelisr.it auill Iscodar , d cii nous avons. fait le nom vuigaire de 

Scutari, & Scutaret. 


CADHI. Je rapporterai dans ce titre quelques traits qui front connoitre 
•quels font les Cadiiis des Mufulmans , & quel jugement on fait d'eux dans le 
Levant. 

Un Do&eur ayant ete fait Cadhi d’une ville, y alia prendre pofleffion de fa 
charge, & logea d’abord chez celuy qui devoit etre fon Lieutenant. Cet hom- 
me iui fit tout le bon aecueil qu’il put pendant qu’il fut fon hote , & le trai- 
ta , comme un fubakerne fait celui duquel il depend : mais comme il ne fca- 
voit pas encore fon nom , il le Iui dematida fort civilement. Le Cadhi lui 
repondit : Jay paiTe pour un homnie terrible dans les lieux oil j’ay deja fait la 
charge de Cadhi ; c’elt pourquoy on me connoit fous le nom d’Azrael Cadhi. 
Azrael eft le norn de FAnge de la mort , lequel , felon la tradition des Orien- 
taux, fepare les ames d’avec les corps. 

Le Lieutenant entendant ce nom il terrible , lui dit : Et moy on m’appelle 
id Scheitan , le Dkble , & e’eft une nierveille comment nos deux noms s’ac- 
cordent li bien : Nous fomtnes ici dans une ville dont le peuple eft fort me- 
diant , car il n’a aucune crainte de Dieu ; nous travaillerons done tous deux de 
concert , vous a leur arracher l’ame du corps , & moy a lour faire renier leur 
foy , & a fe defefperer , autrement nous n’en viendrions jamais a bout. 

Ces deux facons de parler en Turc , fignifient piller quelqu’un par avarice , 
& le tourmenter par des vexations extraordiuaires. 

Un Poete Turc dit fur ce fujet ; Pauvres peuples qui etes fous la main de 
ceux qui vous gouvernent , ne veus plaignez jamais de Dieu , quand il vous 
donne des Magiftrats facheux : Si vous voulez detourner de deffus vos tltes 
ces ileaux, ehangez preincrement vos moours, & priez. inceflamment que la vo- 
lonte de Dieu s’accomplifle. Il ne faut pas croire , qu’en vivant comme vous 
faites, vous puiffiez jamais obtenir de Dieu ce que vous lui demand ez : foyez 
gens de bien, & il exaucera vos prieres; car il eft indubitable que ft vous fai- 
tes bien, Ton vous traitera bien, Dieu pour For dinaire n’envoyant point d’af- 
flicfions aux hommes qu’ils ne le meritent, & qu’ils ne fe les attirent eux- mi- 
mes par leurs dereglemens. Lamdi. ' , 

Le meme Auteur rapporte, qu’un certain homme avoit un excellent chien, 
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qui chaffoit le jour , & faifoit bonne - garde !a nuit , il ne quittoit jamais foil 
maitre , auffi en etoit-il fort aime & prefere a quoy que ce fut , & il merita qu’un 
Poete fit les vers fuivans k fon occafion. 

Ne vous etonnez pas fi on fait foment phis de compte d'un chien que d'un hom~ 
me, qui eft un animal ordinairement beaucoup plus aviie. 

Le chien , de tous les biens de ce monde , ne pretend qu’un feul os. 

Et tout ce qui eft dans le monde n'efi pas capable de remplir les yeux d'un feul 
homme, c'ejl-a-dire , de les contenter. 

Donnez des coups k un chien , il ne vous quittera pas pour cela : ceffez de fate . 
du Men k un homme , il vous abandonnera auffi-tot. 

Ce chien venant k mourir, fon maitre en fut inconfolable : neanmoins pour 
fouiager un peu fa donleur , il Fenterra fort proprement dans fon jardin , & 
convia le foil* fes amis k un banquet , pendant lequel il les entretint fort des, 
loiianges de cet animal , & ainfi finirent fes obfeques. Le lendemain de ce 
feftin , quelques- gens mal-intentionnez allerent faire leur rapport au Cadhi de 
tout ce qui s’etoit palfe le foir , & ajouterent a la vdrite du fait un detail de 
toutes les ceremonies funebres des Tares, qu’ils difoient avoir ete pratiqueea 
dans l’enterrement du chien. Un Poete dit a ce propos : 

Je foujfre , & je pleure continuellement ; car quoy que mon envieux font noye , il. 
ne laljfe pas de me tourmenter. 

Et il n'y a rien de plus way , que ce qui fe dit par proverbe : L’eau dort , maiS/ 
Pennemi ne dort jamais. 

Le Cadhi parut fort fcandalife de cette aftion , & envoya auffi-tot prendre. 
Facade par fes Sergens. Il lui fit d’abord de grands reproches, & lui demands, 
s’il etoit de ces infideles qui adoroient les chiens , puifqu’il avoit fait plus d’hon- 
neur au fien , que Fon n’en avoit fait a celuy des fept Dormans , ni a l’afne.- 
d’Ozair, qui eft Efdras. Le maitre du chien lui repondit : L’hiftoire de mon 
chien feroit. trop longue a vous raconter : mais ce que l’on ne vous a pas peut- 
etre dit, e’eft qu’il a fait teftament, & entr’autres chofes dont il a difpofd , il 
vous a fait un legs de deux cens afpres que je vous apporte de fa part. Le< 
Cadhi entendant. parler d’argent , fe tourna auffi - tot vers fes Sergens , & leur 
dit: Voyez, comme les gens de bien font expofez k Fenvie , & quels difeours. 
on faifoit de cet honnete - homme ; puis s’addreffant au maitre du chien , il lui 
dit : Puifque vous n’avez pas fait de prieres pour Fame du deflint , je fuis d’a--, 
vis que nous les commencions enfemble. Ce mot en Turc eft equivoque : car 
it lignifie commencer des prieres , & ouvrir un f?.c d’argent. Les Juges autre- . 
fois , dit un Poete , etoient des epees nues qui fe faifoient craindre des me- 
dians ; mais ils font devenus aujourd hui des fourreaux vuides ; car ils ne cher-. 
client qu’k fe remplir de l’argent des parties. 

Kedher Bey, furnomme Fadhel al Roum , etant en converfation avecr fes,- 
amis, comme on s’entretenoit des difficultez qui fe rencontroient dans l’exerci- 
ce de la Judicature, un de la compagnie dit : A mon avis, la plus grande dif- 
ficulte qui s’y rencontre, e’eft quaad tine des deux parties eft riche, & que l’au- 
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tre eft pauvre. Kedher Bey luy rdpondit : Je n’en troiive point alors : car il 
eft clair , que le riche gagnera fa caufe , & le pauvre la perdra : mais la gran- ; 
de difficult^ eft, quand les deux parties font dgalement riches & puiflantes. Si 
vous avez etant pauvre, un procez avec un homme riche & puilfant , gardez- 
vous bien d’aller trouver le Cadhi , car il ne manquera jamais de vous condam- 
ner. Mon confeil eft, que vous vous defiftiez entierement de votre pourfuite , 
ou que vous vous jettiez aux pieds de votre partie ; car vous obtiendrez plus- 
de juftice d’elle que du Cadhi. 

Ifchik Caflem etoit un homme d’efprit , & fort fpavant , lequel demeuroit 
neanmoins fans employ, parce que fon merite n’etoit pas connu. Ses amis 
l’exhortoient fouvent a faire voir quelque ouvrage de la fapon k ceux qui‘ 
avoient du crddit k la Corn*: Il leur repondit fur cel a : C’eft ce que j’ay fait 
voir du mien au Cadhilesber , qui eft caufe que je fuis demeurd Ians employ; 
car d’ailleurs , je n’avois point de marque fur mon front par laquelle il put 
juger de mon ignorance, & de mon incapacity , de forte que j’ay lieu de croi- 
re, que ft je ne luy avois point envoye de mes ouvrages , il m’auroit regarde; 
& employe comme les autres. 

Ce Cadhilesker s’appelloit Moviad Ogli , ou Moviad Zadeh. Il dtoit homme 
de fort belle apparence, mais dans le .fond, fort ignorant. Lamei fit en Turc- 
des vers fur: fon fujet. . 

Ceji un ignorant qui avec urn belle barbe , une riche yejle , & un fort gros ' 
turbant , etale aux yeux des hommes Pempreinte (Pune belle figure fur une 
monnoye de fort has aloy. 

IP tient oriinairement la portiere de fa chambre fermee , & garde exaSteinent If 
filence ; car s’il en ufoit autrement , il n y y trouveroit pas fon compte. 

Voyez une peinture des mauvais Juges dans le titre de Burader Caflem, 
une plainte ingenieufe dans celuy de Coufa. 

Noufchirvan apprit a fes fuccefleurs de quelle maniere il falloit traiter les 
mauvais Juges. Hormouz, fon fils, abolit les Juges fubalternes , qu’il eftimoit - 
etre nuifibles dans un Etat. Voyez ce qiPil eft. clit dans le Guliftdn 3 page 527 : 
centre la corruption des Juges. '. 

CADHI LOCMASI, Le morceau du Cadhi. C’eft une efpdce de Blanc- ' 
manger ou patiflerie, dont les Turcs font grand etat, & qu’ils croyent etre di~ - 
gne de la bouche d’un Cadhi. 

Adhan al Cadhi, Les oreilles d’un Cadhi; c’eft le nom d’une plante que les 
Grees ont nomme Cotyledon, & les Latins Umbilicus Veneris ; les Arabes 1 ’ap- - 
pellent encore Adhan al Caffis, des oreilles de Pretre. - 

CADIM , Kemal eddin, fils d’Abou Hararat , eft plus connu -foils le nom- ■ 
d’Ebn .al Kadim. Il eft 1 ’ Auteur d’une hiftoire Arabique, intitulee Tarikh Ha- 
lab, Hiftoire d’AIep. Ben Schonah fait mention de luy, Fan 356 de l’Hegire, 
fous le regne de Seifeddoulat , fils de Hamadan , Prince d’AIep & d’une grande-' - 
partie de ' la Syrie. 
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CADR, ce mot qui fignifie en Arabe puiflance, fe prend en particulier pour 
ie decret de Dieu, que Ton nomme auffi Tacdir , c’eft-a-dire , la difpofition de 
la Toute-puiffance , & de la Providence de Dieu. II en eft parte cy-deffus fort 
au long dans le titre de Cadha. 

Lailat A 1 Cadr, La nuit de la puiflance , ou du decret de Dieu. Ceil ainfi 
que les Mahometans appellent la vingt - feptieme nuit du mois de Ramadhan , 
dans laquelle F Alcoran commenqa , felon leurs refveries , a defcendre du del. 
Voyez Alcoran, & Is titre de Lailat. 

CADtPRI, Surnom d’ Ahmed Ben Mohammed, qui eft Y Auteur d’un com- 
mentate fur le livre nomme Adab al Cadhi , qu’il explique felon les fentimens 
d’Abu Hanifah. II a compofe auffi le livre intitule Magma d Bahar&in , qui a 
ete abrege par Naflafi. Get Auteur mourtit Fan de FHegire 438. 


C AF, Montagne que les Mahometans ignorans dans la Geographie , . tels que 
font les Alcoraniftes , gens attaches aux fables debitees par leur faux Prophe- 
te , croyent entourer tout le globe de la terre & de i’eau , & borner de tous 
cotez fon hemifphere. Sur cette fuppofition ils difent , que le foleil a Ion le- 
ver paroit fur une des croupes de cette montagne, & qu’il fe va coucher der- 
riere l’autre qui lui eft oppofee , de forte que vous trouvez fouvent dans leurs 
anciens livres , comma dans le Caherman Nameh & autres , pour explainer le 
lever du Soleil, cette facon de parler: Auffi-tdt que cet Aftre parut lur la ti- 
me du Mont Caf. le monde fut eclaire de fa lumiere ; de meme pour com- 
prendre toute Fetendue de la terre & de Feau , ils difent : Depuis Caf jufqu’a 
Caf, c’eft-a-dire, d’une de fes extremitez a l’autre. 

Cependant comme il eft fait mention dans ces anciens livres d’un pays qu’ils 
appellent l’lfle feche, qui eft un continent fepare du ndtre , mot qu'ils out 
emprunte du Iabafchah des Hebreux, que la Vulgate a traduit Arida , c’eft-a- 
dire, feche, pour figniner le continent de la terre, ils difent, que cette iile eft 
fituee au de-la du mont Caf, en quoy il paroit, que cette ancienne tradition 
des Orientaux eft prife de l’llle Atlantide de Platon , qui n'eft autre chafe que 
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Mais depuis que les Arabcs, & autres Orientaux out etuJie la Geographic, 
& oat meme travaille aifez exaciement fur la defcdption du .monde , & de fes 
•climats, ils ont reconnu que cette montagne fabuleufe n’etoit autre, que 1® 
Mont Caucafe, ou Imaus a l’Orient , & le Mont. Adas a FOccident, lefquels, 
a caufe de leur etendue & de leur hauteur, ont donne lieu a ces fables. 

Eba Alvardi dans fon Khiridat al agiaib , fuivant la pifte des Mythologies, 
ou Hiftoriens fabulcux de FOrient , ecrit , que cette montagne a pour fonde- 
ment une pierre appellee Saldirat , dont il eft fait mention dans FAlcoran au 
chapitre intitule Loams*, & que c’eft de cette pierre, dont ic Philofophe Loc- 
man difoit, que quiconque en auroit le poids feulement d’un grain , feroit des 
miracles : ce qui. a beaucoup de rapport k ce que Fon fait dire a Archimedc, 
que s’il avoit un point fertile. hors de la terre fur lequel il put mettre le 
pied, il la feroit tourner aifement. 

I e meme Auteur dit , que cette pierre eft le foutien & le pivot de la ter- 
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i*e, qu’elle eft faite d’une feulc emeraude , & que c’eft de fa reflexion que Ie 
cicl nous parole de couleur azuree; enfin, djt-il , lors que Dieu vent exciter I,e 
tremblement en quelque endroit de la terre , il commande a cette pierre de 
donner le rnouvement a quelqu’une de fes racines , qui lui tiennent lieu de 
nerfs , Iaqueile etant ebranlee , fait rctnuer , trembler , & quelquefois entr’ou- 
vrir le lieu auquel elle correfpond. Voicy la plus fubtile Philofophie des pre- 
miers Mufulmans, fondee fur les principes de leur Alcoran. 

Le Tarikh Tabari en langue Perlienne , rapporte dans fa premi&re parde, 
fuivant les memes traditions fabaleuies, que Dieu .toiit-puiflant, apr& avoir cree 
la terre , Fentoura & Fappuya d’une ceinture da montagnes que les Arabes ap- 
pellent Caf; c’eft ce qui a fait donner encore a cette montagne le nom de Va- 
tad 5 dont le plurier eft Autad , qui fignifie Pal ou Pivot , fuivant ce qu’il eft 
portd dans l 1 Alcoran, oti .Mahomet pariant de la .terre , -dit : Les montagnes font 
Jes pieux on pivots. La terre ie trouve done an milieu de cette montagne , 
cooime le doigt au milieu de l’aaneau , &, fans cet appuy , elle feroit dans un 
perpetual tremblement , & ne pourroit pas fervir de demeure aux hommes. 
Cette montagne ou anneau de la terre eft de couleur d’emeraude , & tons les 
autres montagnes n'en font que des branches : mais il faut pafler un tres-grand 
efpace de pays tenebreux, oil la lumiere du foleil ne donne point, pour y a -* 
river, de quel endroit de la terre habitable que ce puiffe etre : c’eft ce qui fait 
que nul homme ne pent y arriver, s’il n’eft conduit par quelque intelligence. 
C’eft dans cette montagne que les Dives ou Geants ont ete coniinez , apres 
avoir ete defaits & lubjuguez par les premiers Heros de la race des hommes, 
on de la pofterite d’Adam, & oil les Peri ou les Fees font leur demeure ordi- 
naire. Foyez Ginniftan. 

Surkhrage ie Geant a ete Roy du mont Caf, &. avoit Rucail, un des enfans 
d’Adam, pour fon principal Miniftre : Argenk le Geant y regnoit auffi du terns 
de Tahamurath qui lui fit la guerre; & il avoit bad un fuperbe palais en la 
ville d’Aherman , avec une galierie , dans Iaqueile etoient peints les portraits 
de toutes les creatures raifonnables qui avoient habite la terre avant la crea- 
tion d’Adam. Foyez les litres d’Aherman , d’ Argenk , de Solimdn, e? de Simor- 
ganca. 

CAFAIi, Ville de la province de Crim, e’eft-d-dire , de la Cherlbnefe Taiz- 
rique, que nous appellons auffi la Krimee ; Fon croit que c’eft Fancienne ville 
tie Theodofia. Eile eft fermee d’une bonne muraille de brique , & defendue 
prefque de tons les cotez par la mer. Elle tomba des mains des Grecs en cel- 
les des Genois , pendaiit le declin de FEmpire de Conftantinople , & elle fut 
prife fur ceux-ci avec tout le pays d’alentour , que nous nommons la petite 
Tartaric, par Mahomet fecond , "Empereur des Turcs, Fan de l’Hegire 880, 
de J. C. 1475. Foyez le litre de Kerai, ou Gherai Khan, 6? cduy de Crim. . 

CAFALANIAH ou Khefalaniah , c’eft ainfi que les Turcs appellent l’lfle 
de la mer Alriatique , que les anciens ont appellee Cephaienia, & que Fon . 
nomme aujourd’huy Cefalonie. 

C A FAR AH ou Caferah , Pays fitue fur le rivage oriental & meridional de 
1 ’Ocean Ethiopique, que nous appellons ordinairement la c6te de Cafrerie on le 
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Zanguebar. Les Arabes l’appellent auffi Berberah , nora qui approche plus de 
celuy que les anciens Geographes lui ont donne : car ils appellent cette mer 
Mare Barbaricum , & le Golphe que la mer y fait , Sinus Barbaricus. Le mot 
Arabe Caferah fignifie proprement des gens fans Religion , & qui ne reconnoif- 
fent aucune forte de Divinite : En effet , on ne trouve point parmi ces peo- 
ples qui confinent avec les Zenges ou pays de Zanguebar au Midy, aucuns vef- 
tiges de religion , non plus que dans ceux du Cap de bonne - efpdrance. Les 
Geographes Orientaux remarquent parmi eux cette feule fuperftition, qui eft de 
frotter de terns en terns avec de l’huile , ou graifle de pciffon , certaines pier- 
res qu’ils.diftinguent des autres. Voyez Cafer 6? Kofar. 

■CAFEGI. Voyez -rCahuagi ou Cahuegi. On appelle aintl en Turc celuy 
qui prepare le cafe, & qui en tient boutique. C’eft auffi Je fiirnom de quel- 
ques particuliers. Mohiheddin Soliman, mort Fan 789, qui a ecrit fur Aarab an 
KuaM al Aafab, ouvrage de Grammaire, a porte ce titre ou fiirnom, de meme 
que Mohammed Ben Soliman, mort 1 ’an 879, Auteui’ du livre intitule Anvar 
<al Saddah , Les lumi£res du bonheur. 

C A F E H E S B I , Surnom de Schehabeddin Ahmed Ben Ammar, Auteur d’un 
-Poeme , qui porte le nom d’Argiuzat ill Negiaffat , oil il tiaite de toutes les 
chofes , & particulierement des ..viandes , que la loy Mahometane defend comme 
impures. 

-CAFE LI, Un des furnoms de Tagri Berdi , ou Tangri Virdi , qui lui fufc 
donnd a caufe qu’il avoit l’adminiftration des revenus dps villes de Damas & 
xFAlep. Voyez le litre de Tagri, ou Tangri. 

CAFER ou Kiafer, Un Infidele a 1’egard de la Religion , & un ingrat k 
1 ’egard des bienfaits. L’ Auteur du Nighiariftan cite des vers Perfiens du Meth- 
nevi dans la vie d’lfmael le Samanide, oil il dit: 

V infidele qui n'a pint de loi , lorfqiiil garde fa parole , fait eclater en Joy un 
attribui de la Divinite : 

.Mais celui qui y manque eft bien eloigne de Id veritable foy , encore qu’il fajfit 
profejfion - d'etre Mufulman. 

•Voyez Kofar , 6? Dhemi ou Zemi , oil vous trouverez qui font ceux que les 
-Mahometans qualifient de ce titre. 

CAFFA'L. Ce mot , qui fignifie en Arabe un Serrurier, eft devenu le fur- 
mom d’un Auteur qui a compofe le livre intitule Mahajfen al Sckriah. Voyez 
Afrdr al Fekhah. 

CAFL Voyez AkheMri, & Saheb Ben Ebad, & Fakhreddulah. 

CAFl Al Cofat, Surnom ou plutot le titre & l’dloge d’Abulcaffem Ifmael 
.Ben Ebad al Saheb, Vizir de Muiadeddulah & de Fakreddulah, Sultans de lara- 
.ce des Buides, mortl’an 383 ou 385 de 1 ’Hegire. Il a laiffe plufieurs lettres 
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cfont on a fait un recueil, qui fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, if. 1057, 
■auquel on a joint le livre intitule Sehr al belagat, la magie de Feloquence, com- 
pofe par Thaalebi. Ce titre de Cafi al Cofat fignifie un homme doiie de tou- 
tes les vertus, & qui remplit tons fes devoirs. Voyez le titre de Saheb. 

Ebn al Cafi eft le meme que Sobeki. 

II y a plufieurs ouvrages en langue Arabique qui portent le nom de Cafi. 

CAFI Fi Hefiab , Livre d’Arithmetique , compofe par Schamvil Ben Iahia 
Al Magrebi, & un autre du meme nom, & fur la mdme matifere de Fakhred- 
din Abubecre al Carkhi, furnomme Al Hafleb, rArithmeticien , qui a ete Vizir 
de Bahaeddulah, Sultan de la dynaftie des Buides. 

CAFI Fil for ti Hanbaliah , Livre de decifions juridiques , felon les fentimens 
de la fe&e de Ben Hanbal , compofe par Muaffikeddin Abdallah Ben Ahmed 
Ben Coddamah , en deux tomes. II eft dans la Bibliotheque du Roy, n 3 . 702. 

CAFI Fi mavareth al Ommati , Livre touchant les fucceflions maternelles, 
par Ifaak Ben Jofef al maaredhi al Zarcali al'Sarefi al Iemeni : Ce livre qui 
a ete abrege par Magdi , fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, nA 710. 

CAFI Fil Thebb, Livre de medecine , diftribue felon les maladies de cha- 
que partie du corps, compofe par Abb nafr Adnan Ben Nafreddin Zavli. 

CAFI fi elm al arudh-u-al cavafi , Livre de Poefie , par Abu Zacaria Iahia 
Ben al Khatib al Tabrizi , mort fan de FHegire 502. Ce livre a ete mis en 
vers Arabes , par Ahmed Ben Abdallah Al Balkhi , qui naquit l’an de FHegi- 
re 829. 

CAFI, Surnom de Huflameddin , Auteur qui a ecrit en Arabe fur FIfagoge 
de Porphyre. 

CAFI, Surnom de Takieddin Ali Ben Ali, mort Fan de FHegire 756, Au- 
teur du livre intitule Bafr al naked. Voyez ce titre . 

CAFI AH, Grammaire Arabique fort eftimee , dont 1 ’Auteur eft Gemaled- 
din Abu Amru Ben Othman Ben al Hageb. Cet ouvrage a ete commente par 
plufieurs Auteurs, k ffavoir, Radhieddin, Rokneddin, Giami, &c. 

CAFIGI. Voyez Cafegi. 

CAFUR, Les Arabes appellent ainfi le Camphre , qui eft une gomme fort 
blanche & odoriferante , que F on tire d’unarbre alfez femblable au faule , fi ce 
n’eft qubl eft plus noir , & qu’il ne croit que dans les pays qui font compris 
dans le premier climat. Les Princes de l’Orient fe fervent de cette pretieu- 
fe gomme ou refine , melee avec la cire, pour eclairer leurs palais pendant la 
nuit. 

Les Arabes trouverent a la prife de la ville de Madain de grands maga zim 
, de Camphre qu’ils prirent pour du fel , & en voulurent faler leur pain : mais 
cette drogue le rendit fi amer qu’ils n’en purent manger. L’arbre qui produit 
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le Camphre, fe trouve en grande quantite dans le pays des Negres, & particu- 
lierement dans les Illes de Ranege & de Soborma, au rapport d’Edriffi dans ilk 
Geographic. Saadi pour marquer le cara&ere d’un prodigue , dit que celuy qui 
allume des chandelles de Camphre pendant le. jour , fe met en danger de n’en .. 
avoir pas de fuif pour s’eclairer pendant la nuit. 

Cafur eft un de ces noms appellatifs , que l’on donne particulierement aux 
efelaves noirs dans le Levant , de meme que ceux de Jafmin , Hiacinthe , Nar- 
ciire, &c, 11 y en a eu un fort fameux entre ces noirs qui a porte ce nom. 

Cafur eft aufli le nom. d’un fleuve dti paradis des Mahometans., , II en eft 
parle dans le chapitre de 1’ Alcoran intitule Road. 

CAFU ? R A1 Akhfchidi, nom d’un efclave noir qui avoit ete achete dix-huit 
dinars par Akhfchid, Seigneur d’Egypte. Iidevint ft habile honiine, & s’avanca 
teilement dans les bonnes graces if Akhfchid , que ce Prince le lailfa apres fa molt . 
Regent de fes Etats, & Tuteurde les enfans. Cet affranchi avoit fame royalc, 
aimoit les belles lettres, & protegeoit les gens doctes 3 en forte que le celebre 
Poete Motanabbi l’a beaucoup loud dans fes ouvrages. II regna enfin en Egypte 
apres la mort de Mohammed & d’Ali enfans d’ Akhfchid , & mo unit apres avoir 
gouverne fort fagement fes Etats, Fandc l’Hegire 358 , de J. C. 968. 

CAGALGAdR , lieu ou paflagc tres-fort dans les montagnes de la Tran- - 
fbxanc, oh il y a line ports qui ferme l’entree aux nations Barbares du Septen- . 
trion, dans les plaines fertiles de cette Province. L’on dit de ce lieu , qu’il a 
la tete au ciel & 1c pied dans Feau. 

C AG PIED ou Kiaghed Zer. Ce mot fignifie proprement en langue Perfienne .< 
papier d’or: mais 011 s’en fert pour exprimer le nom d’une patente que donne ; 
le Roy de Perfe a ceux qu’il veut favorifer. Le porteur de cette patente, en. 
quelque lieu des Etats de ce Prince qu’il voyage, eft defraye de toutes chofes: ; 
car'-tous les Gouverneurs des places par oil il paife, font obligez de lui fournir - 
des vivres & des voitures auffi-tot qu’il la leur prefente. 


C AH AMI, Surnom de Nurediin Ali Ben Jofef, que Fon.appelle auffi par • 
fobriquet Ben Gehennem, fils de l’Enfer, ce que nous dirions 3 ’ame damnee : Il 
etoit natif de la ville de Hamadaii , & a compofe environ Fan 660 de FPIegire s ; 
le Livre intitule Bahagiat al afrdr , ^Explication des myfteres , ou chofes cachees. 


CAHANB ARHA ou Cahbarha, que l’on prononce aufil Ghiahanbarha. Les 
Perfans appellent ainfi les fix terns , ou les journees , dans lefquels Dieu a cred 
le monde felon la tradition des anciens Mages : mais cette tradition veritable ayant 
ete depuis alteree par la fuperftition , ils ont place ces fix terns qu’ils ne 
croyoient pas fe fuivre Fun apres Fautre dans la meme femaine, comme Mpyfe 
Fa dcrit , en differens mois de l’annee, & leur ont meme attribue k chacun 
cinq journees. 

; CAHCAR, Lieu de la Chaldee fitud pres de Baflora oil naquit Fan y <58 de 
FHegire Nagmeddin Abulhaffan Ali Ben Daud qui defcendoit en droite ligne de 
Zobair Ben Avam; c’eft de ce lieu-la qu’il eft furnomme Cahcari. Il etoit fameux 
Jurilconfulte, bon Grammairien , excellent Poete & Philofophe Moral. O11 dit 
de lui qu’il a prononce decidd, qu’il a enfeignc , & qu’il a compofe. Il me- 
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noit line vie fort retiree & tres-auftere , & fut un des plus celeb res Profeffeurs 
de la fecle Hanefienne dans le College nomme Rokniah, de la ville de Damas, 
oil il mourut fan de FHegire 645. 

CAIIEL, 110m d’une famille de la Tribu d’Affad on des Affadites en Arabie: 
Aamafch eft furnomme Caheli a caufe qu’il en etoit. 

CAHER Billah, dix-neuvieme Khalife de la Maifon des Abbaffides, dtoit fils 
du Khalife Motadhed. II fe trouvoit prifonnier & deftine a la mort, k caufe 
qu’il avoit ete acclame Khalife dans une fedition populaire , lorfque le Khalife 
Moftader fon frere venant a deceder, lui donna par fa mort, & la vie & le 
Khalifat. 

Auffi-t6t qu’il fut monte fur le trone , il donna la charge de Vizir qu’avoit 
Ben Mocla, ce fameux reformateur & reftaurateur des chara&eres Arabes, a Mo- 
hammed Ben Caffem , & eelle de Hagiab , ou .maitre de fa chambre , h Ali fils de 
Balik. Il fut fort taxe d’avarice , & on dit de luy que pour avoir de 1 ’ argent, 
il tourmenta les enfans de fon frere Modtader, & meme fa belle-mere, jufqu’a 
lui faire fouffrir la queftion , quoyqu’elle l’eut eleve, &qu’ellefut hydropique. 

Cette cruaute jointe a une extreme avarice , excita contre lui 3 a haine des 
plus grands Seigneurs de fa Cour, & lui attira auffi 1 ’averfion generate des peu- 
ples. Munas l’Eunuque, un des plus confiderables perfonnages de tout 1 ’Empire , 
Balik & fon fils, Ben Mocla & plufieurs autres conjurerent contre lui: mais le 
Khalife averti les prevint ; il fit coupper la tete aux trois premiers , & Ben 
Mocla fe fauva par la fuite, & demeurant cache, conduifit fi bien fon intrigue , 
-qu’il gagna Sima, chef de la milice Turquefque , qui aifiegea le palais Imperial, 
& fe faifit de la perfonne de Caher. 

Il fut prive auffi-tot de la vfte & de la liberte , & ne put jotiir du Khalifat 
qu’un an & fix mois, fon regne ayant fini Fan de l’Hegire 322, de J. C. 934. 
Il ne laifla pas de vivre neanmoins jufqu’au Khalifat de Mothi , & fut reduit, 
aprbs avoir recouvre fa liberte , a une fi extreme mifere , qu’il venoit tons les 
Vendredis A la porte de la grande Mofquee, avec les autres aveugles, & d.ifoit 
aux paffants: Souvemz-vous de celui qui etoit autrefois votre Khalife: 6? qui vous 
demnde aujourd'hui I'aumSne. Il mourut l’an 3 99 de l’Hegire, agd de 55 ans. 
Khondemir. fA 

Mirkhond ecrit que lorfque Caher eut ete mis fur le trone par. les foins de 
Munas l’Eunuque qui avoit ete fon maitre & fon gouverneur , ce Prince cruel 
oubliant toutes les obligations qu’il luy avoit , fongea, auffi-tot a fe defaire de 
luy, & de plufieurs autres ferviteurs du defunt Khalife fon frere. Il fit done 
couper la tgtek Munas, homme d’une taille extraordinaire; car on dit qu’il avoit 
la tete fi groffe, que fa cervelle en ayant dte tiree , pefoit fix livres du poids 
de Bagdet, fur quoy un Poete Perfien dit, que tant plus une tdte eft groffe, 
A d’autant plus d’infirmitez elle fe trouve fujete. 

Apres cette execution il arriva que les domeftiques & dependans d’Abufage 
firent du bruit, & exciterent enfin un grand tumulte , pendant lequel on par- 
loit de mettre fur le trone Abu Ahmed fils du Khalife Modlafi. Caher ayant 
appris ces nouvelles, fit venir devant lui Abu Ahmed, & l’ayant fait entrer dans 
le Haram qui eft le lieu le plus retird du palais, oil les femmes demeurentj le 
fit attacher avec quatre clouds a la muraille d’une chambre , quoyque d’autres 
difent qu’il le fit feulement murer dans cette chambre ob il mourut. 
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Pendant qu’Abu Ahmed etoit en cet eta t, Caher qui n’etoit pas moins avare 
que cruel , fit appeller Abu Iahia, homme de robbe qui etoit fort riche, & lift . 
dit qu’il avoit befoin de deux cent mille dinars. Abu Iahia luy tdmoigna qu’it 
n’etoit pas en etat de lui fournir une fi groffe fomme. Caher lui dit alors : 
Abu Ahmed eft ici dedans qui allure que vous le pouvez faire, & eft d’avis 
que vous le faffiez, Abu Iahia entra pour parler a Abu Ahmed : mais il fut 
bien furpris quand il le vit attachd a la muraille. Cette vue lui donna une ft 
grande frayeur, qu’il accorda incontinent au Khalife tout ce qu’il luy deman- , 
doit , & fe maintint par ce moyen dans toutes les charges & dignitez qu’il 
pofiedoit. 

CAHERAH, & A 1 Caherah , ville capitale de lTEgypte , que nous appellons 
le Caire , & le grand Caire. L’origine de fon nom vient de ce que Giavhar, 
General de l’armee de Modz Ledinillah , premier Khalife de la race des Fat? 
himites qui avoit fubjugue par la force de fes armes toute 1’Egypte, voulut 
que l’on jettat les fondemens de la nouvelle ville qu’il entreprit d’y batir fous 
* Thorofcope ou afcendant de Mars , k qui les Aftronomes Arabes donnent l’epi- 
thete de Caher, qui fignifie vainqueur & conquerant, de forte. que cette ville 
fut nommee A 1 Caherah, comme qui diroit la Vi&orieufe. 

Le Caire fut bati auprds de l’ancienne capitale d’Egypte que l’on nommoit 
pour lors Mefr ou Fofthath : mais Saladin fit depuis enfermer ces deux villes 
d’une feule muraille qui avoit 26 mille coudees de tour. Ce Prince ne put pas 
cependant achever entierement fon ouvrage , quoy qu’il y fit travailler fans dis- 
continuation jufqu’A fa molt. Giavhar n’avoit employe que cinq ans a batir fa 
nouvelle ville ; car les fondemens en furent jettez l’an 358 de l’Hegire , de 
J, C. 968, &. le Khalife Moez y fit fon entree , l’an 362. de la meme Hegire. 

Macrizi a fait une exa&e defcription de cette ville dans laquelle on pent voir 
tout ce qui y a ete ajoute depuis fa fondation. On appelle communement ait- 
jourd’hui Fancienne ville de Fofthath, le vieil Caire ; & on a bati meme une au- 
tre ville nommee Kebafch entre le vieil &. le nouveau. Ce font, ces trois villes 
prifes enfemble', que l’on appelle aujourd’huy d’un feul nom le grand Caire. 

Le. Khalife Hafeem Beemrillah y fit mettre le feu par fes foldats qui en brule- 
rent la quatrieme partie environ fan 410 de 1 ’Hegire, de J. C. 1019, pendant 
que le refte de la vilie etoit au pillage. L’on dit que le Caire etoit fi peuple 
pendant le regne. des Sultans Mamlucs , qu’en l’annee 749 , de J. C. 1348, la 
pefte y faifoit mourir vingt mille hommes par jour, au rapport de Ben Dokmak 
dans fon hiftoire. 

Voyt s les litres de Mefr. , de Fofthath, de Kebafch, & de Moez Ledinillah. 

Saladin outre l’enceinte qu’il fit faire au vieil & au nouveau Caire, y fit batir 
une Mofquee & un College au lieu oft etoit la fepulture de l’lmam fchafei, un 
des quatre chefs des fectes Orthodoxes du Mufulmanifme., ...Cette mofquee & le 
.college qui y eft joint, s’appel'ent d’un nom commun, la Salehiafr, du nom de 
ce Prince dont le titre royal etoit A 1 Malefc A 1 Saleh, le bon Roy. Il I’accom- 
pagna enfuite d’un grand hopital qu’il fit batir k fes depens, & affigna a un 
chacun de ces trois lieux de fort gros revenus, environ fan 5^2 de 1 ’Hegire, 
qui eft de J. C. 1176, felon le raport de Ben Schohnah. 

L’on pent voir dans les relations modernes de nos voyageurs ce qu’il ya main- 
tenant de plus curieux dans cette grande ville : car je n’ay autre deffein dam 

cet 
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f ce t ouvrage que de rapporter fommairement ce que j’ay trouve dans les originaux, 

y font nos Auteurs ne font point de mention. 

; CAHERASI ou Kaherafeni , Surnom d’Abulhaflan Ali Ben Mohammed , natif 

’ fo Bagdet, Auteur de Ahkam Alcoran, des Jugemens. de l’Alcoran. II mourut 

| Pan de l’Hegire 540. Ces jugemens s’entendent des matieres legates , & judiciaires* 


CAHERI, natif du Caire, ou appartenant k cette ville; c’eft le furnom de 
Mohammed Ben Omar, qui a ecrit fur l’lftgoge de Porphyre, & qui a compofe 
le Livre intitule Idha al madhaheb , oil il traite des differentes fe&es du Muful- 
manifnie. Poyez les titres de Sebti, de Sufi. 

CAHERMAN, fignifie proprement l’Intendant d’une maifon. Les Khalifes 
Abbaffides avoient des femmes pour intendantes de leur maifon que Ton appelloit 
Cahermaniah , aufquelles ils fe fioient plus qu’aux homines, de peur dtetre em- 
poifonnez. 

Caherman eft auffi le nom propre du pere de Neriman, pere de Sam Suvar; 
II eft furnommd Catd k caufe de fa valeur. II y a un gros Livre en langue 
Tiirque intitule Caherman Nameh, qui eft plein de fes exploits fabuleux. C’eft 
proprement un Roman. II fe trouve dans la Bibliotheque du grand Due. 

CAHHA'L, l’Oculifte. C’eft le furnom d’HTa Ben Ali qui faifoit une pro- 
feffion particuliere de guerir le mal des yeux. Ce. mot vient de Cohl ou Cohol 
qui fignifie un collyre qui s’applique-aux yeux.--- 

CAHTABAH, nom d’un des plus vaillans Capitaines des Arabes, qui avanca 
le plus les affaires des A.bbafiides dans la guerre qu’ils faifoient aux Ommiades. 
II donna bataiile a lezid fils de Zobeir, General de Marvan, dernier Khalife des 
Ommiades dans la. Province d’Erak qui eft la Chaldee. Le combat etant com- 
mence, fon cheval pendant la nuit le porta dans i’Euphrate oix il fe noya; fes 
troupes qui n’eurent aucune connoiffance de cet accident, continuerent de char- 
ger leurs ennemis, de nteme que s’il eut ete vivant & leur tete, & obtinrent 
une- vi&oire fignafee. Marvan ayant appris la defaite de fes troupes, & ce qui 
etoit arrive au General de fes ennemis, comments h defefperer de ft fortune* 
& dit ft fes amis: Puifqu’un homme noye remporte un li grand avantage fur moy, 
je n’ay plus-rien de bon k efperer. Marvan en effet fut peu de terns apifts dd* 
fait luy-meme en perfonne, & la dignite du Khalifat fut transferee de fa Maifon' 
en celle d’ Abbas. . 

C AHUAH & Cahveh,' ce mot fignifie gcneralement en Arabe toute's fortes 
de boiffons : mais il fe prend en particulier pour celle que nous nommons ordi- 
nairement Cafe. Il y a trois fortes de boiffons qui portent ce nom. La pre- 
miere s’appelle Cahuat al Catiat,. o.u Caftah; la feconde Cahuat al Cafchriat, & 
laftroifieme Cahuat al Bunniat. 

La premiere efpece fe fait avec tine graine qui nous eft 
dte d^fendue par les Dofteurs de la loy en la Province d’lemen qui 
Heureufe, oil elle a pris fon origine, aufli-Hien que les autres; 
trop forte . & donne dans la tete. 
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La feconde fe fait avec les gouffes qui enferment la feve da Cafe, &'nous ne 
nous fervons point en Europe de celle-cy , parce que ces gouffes etant defle- 
chees, fe reduifent en pouffiere. 

La troifieme efpece fe fait avec la feve meme du cafe , que les Arabcs ap- 
pellent Ban ou Bunon, qui eft de la groffeur d’un pois chiche, & que l’on trouve 
toujours accompagnee d’une autre fous la meme peau ou ecorce. Avicenne en 
parle dans le fecond livre de fon canon, & en explique les qualitez. C’eft de 
cette efpece de Cafe dont nous nous fervons en ce pays-cy , & generalement 
dans tout le Levant. 

Cette boiffon a ete long-terns renfermee dans FArabie: car ce- fut feulement 
fur la fin du neuvieme fiecle de FHegire que les Derviches Arabes de la Pro- 
vince d’lemen qui demeuroient au Caire, dans le quartier des Iemanites, & qui 
s’en fervoient avant que de commencer leur office, en introduifirent l’ufage : ce- 
pendant elle ne fut pas reque fans conteftation; car les plus fcrupuleux la con- 
damnoient abfolument : mais le Mufti Gemaleddin Mohammed furnomme Dhabha- 
ni , & Mohammed al Hadhrami s’en etant ferns , & ayant connu par experience 
que le cafe les difpofoit a veiller , & a vacquer plus librement aux exercices 
fpirituels , Fautoriferent par leur exemple. II arriva meme que Gemaleddin ayant 
contracts quelque infirmite dans un voyage qu’il fit, & ayant a fon retour dans 
Piemen repris l’ufage du Cafe, il fe retablit en peu do terns dans une parfaite 
fante. Ce Docleur mourut Fan de FHegire Syy. 

Abdalcader Ben Mohammed furnomme Al Anfari , a compofe un Livre, qu’il 
a intitule Omdat al Safuat fi hall al Cal mat , oil il prouve felon les principes 
du Mufiilmanifme , que la boiifon du cafe doit etre permife, & que le mauvais 
ufage que les debauchez en font , ne doit pas empecher les gens de bien de s’en 
fervir. Ce meme Auteur rapporte que Fakhreddin Abu Iezid, natif de la Mecque, 
a ecfit que fur la fin du neuvieme fiecle de FHegire, & environ Fan 900, l’on 
introduifit a la Mecque l’ufage d’uq, nouveau cafe , fur lequel les Docteurs n’ont 
point eu de conteftation. Foyez Dhabhani & Abdal-gaffar. Le Livre d’ Abdal- 
cader fe trouve au n°. 944, dans la Bibliotheque du lloy. 


CAI, en langue Pehelevique ou de Dilem , c’eft-a-dire en ancien Perfien, 
fignifie un Geant , & un grand Roy. Voyez Caidn. 

Oil I Alp. Pere de Soliman Schah. Foyez Caikhan. Ce nom fignifie un fort 
'Geant, & un homme tres-vaillant. 



C Al A ; N ou Caianian , les Caianides, feconde dynaftie des anciens Roys de 
Perfe, qui font proprement ceux que les Grecs ont connus pour Roys de Perfe; 
car pour ceux de 3 a premiere dynaftie qui font nommez Pifchdadiens, ils doivent 
plutot paifer pour Roys des Babyloniens , des Affyriens, & des Medes, que des 
/ Perfes, felon la connoiflance que les Grecs nous en ont donnde. 

Cette feconde dynaftie a tire fon nom de Cai , mot qui fignifie dans Fanciemie 
langue Perfienne nommde Pehelevienne , un grand Roy ou un Geant. Elle con- 
tient neuf Roys qui ont regnd 734 ans, felon le Lebtarik, & 938 felon le Ta- 
rikh Montekheb; de forte qu’il faut, pour remplir ce nombre d’annees, compter 
neceflairement _quelques-uns de ces Roys parmi ceux des Medes , & meme des 
Alfyriens. Void la fucceffion da ces Rois felon les Iiiftoriographes Perfiens. 

Le 


Le premier Roy & fondateur de cette dynaftie ell Caicobad. 

Le lecond Caikaus fils de Caicobad, 

Lc troiffeme , Caikhofm fils de Siavefch. 

Le quatrieme, Lohorafp fils d’Orond fchah. 

Le cinquieme, Kifchtafp fils de Lohorafp. 

Le fixieme, Ardfchir dit Bahaman fils d’Asfendiar. 

La feptieme, Hornai , fille d’ Ardfchir Bahaman, 

Le huitieme , Darab fils de Bahaman. 

Le neuvieme , Dara ou Darab, fecond du nom, fils de Darab premier. 

Celui-cy, qui eft le dernier des Caianiens ou Caianides, fut defait par Eskan- - 
der Roumi, Alexandre le Grec, que nous appellons le Grand, lequel palfe pour 
le dixieme Roy de cette dynaftie, au rapport de quelqnes Hiftoriens. 

Khondemir ecrit que Fart de tirer des fleches fut porte a faderniere perfection 
fous le regne des Princes de cette dynaftie ; c’eft pourquoy on appelle encore 
aujourd’huy en Perle un arc fort , & duquel peu de gens font capables de fe 
fervir , Keman Kaiani, un arc Caianien. 

CAIASSERAII , les Cellars. Les Arabes appellent ainfi les Ernpereurs 
Remains: ce mot eft le plurier de Gaidar comme ils prononcent, au lieu de Cefar. 

CAICALDI, Surnom de Salaheddin Khalil al Elani, mort Tan j6i de 1’He- 
gire, Auteur du Livre intitule Efchbah u al Nadhair fil font. 

C A I C A N I , Surnom de Nezameddin Ahmed Ben Mohammed, Auteur d’un > 
Livre de Fatva ou decifions des Muftis, nomine Ibrahim Schaiah. - 

CzVICOBAD, fils de Zab , fils de Tahamafb, fils de Manugeher , premier ' 
Roy de la feconde dynaftie de Perle , que Fon nomme des Caianiens ou Caia- - 
nides. Ce Prince manta fur le trone apres la mort de Kerfa Schaf , dernier Roy 
de la dynaftie nominee des Pilchdadiens , tant par le. droit qu’il pretendoit a 
cette couronne comme defeendant de la lignee de Naudar, ou de Manugeher, 
que par le credit de Zalzer qui avoit toutes les forces de FEtat entre fes mains. ■ 

Aufli-t6t qu’il fe trouva en polfeliion de fes Etats, il voulut reconnoitre les • 
obligations qu’il avoit a Zalzer , en faifant paffer toutes les charges qu’il polfe- - 
doit fur la tete de Roftam fon fils. . Ce Heros de la Perfe dont les ancetres 
avoient eclate dans les exploits militaires , comme Von pent voir dans le titre de 
Manugeher, fe voyant a la tete des armees, les fit marcher aulfi-tot contre 
Afraliab Roy du Turkeftan qui setoit empare d’une grande partie de la Perfe 
apres la mort de Naudar, - 

Roftani lui livra plufieurs combats dans lefquels il donna par tout des preu- - 
ves d’une valeur. extraordinaire , & FobJigea enfin a demander la paix a Cat 
Cobad, qui la lui accorda aux conditions qu’elle avoit Ate faite du terns de 
Manugeher, & ainfi Afraliab fut chalfe pour la feconde fois de la Perle, & con- 
traint de fe retirer en fon pays au de-la du Active Gihon, laiflant Caicobad. en. 
line paifible polfeliion de tout le pays d’lran. 

Cette guerre etant finie, Kai Cobad ne fongea plus qu’a faire joiiir fes Sujets ' 
du repos de la paix qu’il leur avoit procurde. Il fit de trds-grands prefens k ' 
tous les prlncipaux Olficiers de fon armee , augmenta la folde des autres , & 
s’addonm aux. divertilfemens que lui fournilfoit le bon etat de fes affaires;. - 

Cai ■ 
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Cai Cobad regna fix vingt ans , fi on en veut croire les anciens Hiftoriens 
qui ecrivent auffi que le Prophete Samuel vivoit de fon terns , & que ce Prince 
apprit de lui , ou des autres Prophetes fes contemporains la connoiffance du vray 
Dieu qu’il adora , & qu’il fit refpe&er dans tons fes Etats. 

Ce fut lui auffi qui etablit les decimes , qu’il fit lever fur les terres de la cam- 
pagne pour l’entretien de fes troupes , & ordonna que les grands chemins fufient 
marquez de quatre en quatre mille pas, efpace que les Perfans appellent Firfenk, 
& que nous nommons aprks les Grecs & les Latins, Parafanges. II choifit auffi 
la ville d’lfpahan dans la Province nominee Erak Agemi , c’eft-k-dire , l’lraque 
Perfienne, pour en faire fa capitale ; il y fit fon fejour ordinaire , & y fut en- 
terre -apres fa mort. Lebtarikh. Khondemir. 

Le Tarikh Montekheb ne lui donne que cent ans de regne , & dit qu’il regia 
fes Etats fuivant les bons avis que lui donnerent les Prophetes de fon terns , & 
qu’il embralfa leur do&rine & leur Religion, c’eft-a-dire, felon fon langage, 
qu’il fut bon Mufulman. 

Les quatre principaux Capitaines dontfe fervit Cai Cobad dans fes expeditions, 
Turent Roftam furnomme Zabeli, a caufe qu’il etoit natif, & Gouverneur de la 
Province de 'Zableftan. 

Maharab dit Cabuli , a caufe qu’il commandoit dans la Province de CabuL 

Cavun furnomme Rezm Khuah , le Chercheur d’avantures. 

Kefchvkd furnomme Zerin Culah , la Thiare d’or a caufe du privilege qu’il 
t &veit de la porter. 

CAI COBAD Alaeddin, fils de Cai Khofru , fut le dixieme Sultan de la 
■ dynaftie des Selgiucides de Rfim, ou de Natolie; car il fucceda a fon frere Cai 
Caus qui mourut fans enfans. Fan de FHegire 616, de J. C. 1219. Il joignit fes 
armes k celles de Malek al Afchraf , Sultan d’Egypte & de Syrie, contre Gelaled- 
■din Mancberni Roy des Khuarezmiens qui s’etoit rendu maitre de la ville d’Akb- 
lath en Armenie, & menapoit egalement les Etats de ces deux Princes. Us lui 
livrerent bataille. Fan 627 de FHegire, de J. C. 1229 & remporterent fur lui 
. deux victoires fignalees. 

Peu de terns apres Cai Cobad envoys des Ambaffadeurs a Oftai Khan qui avoit 
'fuccede aux Etats de Genghizkhan fon pere, Ce Tar tare les reput fort bien., 
loiia la prudence du Sultan leur maitre , & repondit gravement a leurs compli- 
mens, que fi Cai Cobad venoit a fa Com*, il lui en donneroit line des princi- 
pales charges , & le laifferoit joiiir des revenus de fes Etats. Le Sultan bien 
furpris d’entendre parler ce Mogol d’un ton fi fier diffimula fon reflentiment, 
& fongea feulement a fe prevaloir de la bienveillance que ce Prince lui tdmoi- 
gnoit. Pour cet effet il entreprit des Fan 630 de FHegire, de J. C. 1232, de 
rompre avec Malek al Afchraf , & Malek al Kamel , Princes de la dynaftie des 
Aidbites, ou lobites , c’eft-k-dire, de la Maifon de Saladin , qui regnoient en 
’ Egypte, en Syrie, & en Mefopotamie. Il prit fur le premier les villes d’Akhlat, 
& de Sarmarai , & fur le fecond, celle de Roha ou Edefie. 

11 affiegea cette demiere ville l’an <532 de FHegire, & l’ayant prile par force, 
i! n’dpargna ni le fang des Chretiens, ni celuy des Mahometans; car il pillales 
•Eglifes, & ruina^ tout le plat pays. Les villes de Harran , de g.acca & de Bir 
Xe rendirent auffi k lui: mais enfin preffd d’un c&td par les Mogols , & de l’autre 
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par les Iobites , il flit oblige, apres avoir fait un tres-grand buCin, de retirer fes 
Croupes de leurs Etats pour veiller a ia confervation des fiens. 

Ce Prince enfin etant de retour chez Iui piein de gloire , apr&s avoir etendu 
bien loin fon nom & fes conquetes , & retabli la reputation du grand nom des 
Selgiucides , que les enfans de Kiiige avoient un peu fietri par leur divifion, 
mourut au milieu des fiens, 1 ’an de FHegire 634, felon Ben Schohnah, qui met 
le commencement de fon regne fan 61 6, ou l’an 63 d felon Khoudemir, qui fixe 
le commencement de fon regne en 1 ’annee < 5 io & qui par confequent lui donne 
vingt-fix ans de regne. 

Quelques Hiftoriens , comme Abulfarage & autres , ecrivent que ce Sultan mou- 
rut d’un flux de fang qui le prit au fortir d’un grand banquet : mais Khoudemir 
die ouvertement qu’il fut empoifonne par l’ordre de Cai Khofru fon fi’s, qu’il 
avoit declare fon heritier, & qui effe&ivement lui fucceda. 

Foyez Is titre d’Alaeddin qui ell le raeme que Cai Cobad , fous lequel Ortogrul 
& Othman fon fils, fondateurs du grand Empire des Turcs de Conftantinople, 
out fervi , & que nos Hiftoriens appellent ordinairement Aladin. 

CAICOB AD, fils de Faramorz, neveu de Gaiatheddin Maflfud. Ceftle der- 
nier Sultan de la dynaftie des Selgiucides qui ont regne dans la Natolie. II avoit 
fuccede a fon oncle qui mourut Fan 687 de FHegire , de J. C. 1288, fous 
l’autorite de Gazan Khan Empereur des Mogols : mais s’etant revoke contre ce 
Prince , les Tartares envahirent fes Etats, & lui oterent la vie, eteignant ainfi 
en fa perfonne la familie & la dynaftie des Selgiucides. 

CAIDUKIIAN, fils de Dutumnan & de Menulun, fepti&me ayeul de Gen- 
ghlzkhan, fut Empereur des Mogols , ayant echape feul a la furie des peuples 
nommez Gialair, qui firent mourir huit de fes freres avec la Reine leur mere. 
La caufe de ce cruel maffacre fut le refus qu avoit fait Menulun aux Gialair, 
de labourer & cultiver les terres da fes Etats. Foyez Is tit re de cette Princejfe. 

Caidu Khan ayant implore le feeours des peuples de Gin & de Magin, (ce 
font les Chinois) contre les Gialair, leur fit long-tems la guerre, & les reduifit 
enfin a luy donner fatisfa&ion du cruel attentat cornmis fur fa familie : En effet 
les Gialair par l’intervention des Chinois livrerent entre les mains de Caidu 70 
des principaux auteurs du crime, qui furent punis de mort pour expier celuy de 
toute la nation. 

Caidu apres avoir termine cette guerre inteftine. & domeftique , regna paiii- 
blement fur tons les Mogols, & eut trois enfans nommez Baifancor, Giucalen- 
ghin & Giurmaghin. Le premier lui fucceda dans FEmpire, & les deux autres 
devinrent Princes & chefs de deux grandes Tribus renommies parmi les Mogols, 
& connues fous les noms de Tahiut, & de Sahiut. Mir coral 

CAIEM BEMRILLAH, Vingt - fixieme Khalife des Abbaflides, dtoit fils 
de Cader biilah, & lui fucceda Fan de FHegire 422, de J. C. 1030. 

L’an 435, le Sultan Gelaleddulat de la race des Buides etant mort fans enfans, 
fon neveu Abu Calangiar, fils du Sultan Eddulat, lui fucceda dans la charge d’Emir 
al Omara, e’eft-a-dire, de Gen^raliffime des troupes du Khalifat. 

L’an 440 de FHegire, de J. C. 1048, ce Sultan mourut, & fon fils Malek 
Al Rahim lui fucceda dans la meme dignitd. “ 
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L’an 447, Rais a! Ruffa, Vizir du Khalife Caiem, ayant eu de grands different 
avec Beffaffiri, un des principaux chefs de l’armee des Sultans de la -race de Euiafa, 
qui gouveraoient pour lors le Khalifat, Beffaffiri fut oblige de forth* de Bagdet, 
& de fe mettre fous la protection de Moftanfer Khalife d’Egypte. Ce Prince 
lui donna des troupes avec lefquelles il vint piller & faccager tous les environs 
de Bagdet , ce qui obliges le Khalife Caiem d’appeller a fon fecours Togrul Beg 
le Selgiucide, dont la puiffance s’etoit etablie depuis peu dans le Khoraffan. 

Ce Sultan vint avec une groffe armee de Turcs, & entra dans Bagdet, oil il 
rendit au Khalife tous les honneurs qui etoient dus k fa dignite ; mais le peuple 
s’etant foulevd peu de terns apres centre les Turcs qui commettoient des' infolen- 
■ ces 5 & les ayant chargez a coups de pierres , Togrul Beg fit piller 3 a ville par 
les fiens. La fedition ayant ete dans la fuite appaifee, ce Sultan fit dire au Kha- 
life Caiem , que fi le Sultan Malek A! Rahim qui portoit alors le titre de Gene- 
raliffime des armies du Khalife, n’avoit point eu de part au tumulte qui avoir 
ete excite centre les Turcs, il eut h le venir trouver.. 

Malek A 1 Rahim fe rendit aupres de Togrul - Beg fous fa bonne foy ; mais 
Togrul Beg ne 1 ’eut pas plutfit entre les mains, qu’il fe faifit de fa perfonne , & 
le fit mettre en prifon. Ce fut en la perfonne de ce Prince que finit la dynaftie 
& la puiffance des Sultans Buides, qui avoit dure jufqu’alors 127 ans. 

L’an 448 de 3 ’Hegire, & de J. C. 1056, Beffaffiri s’etant rendu maitre de 
la ville de Moftil, Togrul Beg s’en approcha, & le contraignit d’en fortir, & 
de 1’abandonner. 

L’an 450, un des freres de mere de Togrul nommi Ibrahim Nidi, s’etant em- 
pare de la ville de Plamadan, le Sultan fe mit aufii-tot en marche pour lui don* 
ner la chaffe. Beffaffiri prit cette occafion, & vint en diligence k Bagdet, dont 
il fe rendit maitre, fe faifit de la perfonne du Khalife Caiem qu’il enferma , & 
fit publier le nom de Moftanfer Khalife d’Egypte dans toutes les mofquees de 
la ville. 

Togrul ayant appris ces nouvelles , s’accommoda avec Ibrahim Nidi fon frere ,, 
& touma auffi-t&t vers Bagdet, oil Beffaffiri ne fqachant quel parti prendre, fe 
refolut enfin k 3 a fuite. Togrul Beg entra dans la ville, & alia incontinent a la 
prifon d’oh' il delivra le Khalife Caiem, puis l’ayant fait monter fur fa mule, 
Il le conduifit k pied jufqu’au palais Imperial, portant fa main tantdt k l’etrier, . 
& tantot a la bride de fa mule. Ce fut alors que Caiem pour reconnoitre la 
foumiffion refpeftueufe de Togrul, lui donna le titre de Rokneddin, qui fignifie 
la colonne, ou le fofitien de la Religion, en lui difant ces paroles, Erkeb id 
Rokneddin : montez a cheval , vous dtes le plus ferme appuy de la Religion. 

L’an 451, Togrul Beg. pourfuivit Beffaffiri jufques vers la ville de Cufah dans 
l’lraque Arabique , oh quelques foldats de ce General le trouvant mal accom* 
pagnd, le merent, & apporterent fa tete au Sultan. 

L’an 452, le Klialife Caiem ddclara fon fils Abdallah pour fucceffeur au Kha* 
lifat, & le fumomma Moftadi. 

L’an 455, Togrul Beg mourut , & laiffa Alp Arflan fon neveu , heritier de • 
tous fes Etats, avec un plein pouvoir dans Bagdet. Ce Prince tint le Klialife 
Caiem pendant les dix anndes qu’il regna , entiereraent fous fa ddpendance, 
Malek Schah fon fils lui ayant fuccedd , Caiem vScut encore deux ans de la 
meme maniere avec ltd jufqu’d fa mort qui arriva fan 4 67 de l’Hegire , de 
I* C. 1074. Il avoit. join de la dignitd de Khalife 44. ans & 8 mois , avec la 
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reputation de Prince yertueux & honnete , ayant cultive les belles-lettres , & 
• s’addonnant quelquefois k la poefie , dont il a laiife de s dchantillons qui font 
aflez eftimez. Khondemir. 

Mirkhond rapporte, que fur la fin du Kalifat de Caiem , les pluyes furent fi 
grandes dans la Chaldde, ou Iraque Arabique, qu’elles firent groffir & deborder 
extraordinairement le Tygre , de forte que Fon voyoit les animaux domefti- 
ques & fauvages emportez par le courant des eaux ; le Ehalife mime etant as- 
fis fur fon trone, en fut tout-d’un-coup invefti, & affiegd k un tel point, qu’il 
fallut qu’un efclave le prxt fur fes dpaules pour le fauver. 

CAIEM BEMRILLAH, Surnom d’ Ahmed Ben Mohammed al-Mahadi , 
fecond Khalife des Fathimites en Afrique. II fucceda a fon pere , Fan 32a de 
FHegire, de J. C. 933, & regna douze ans. Abu lezid fon Chancelier, qui 
etoit fort puiflant, ie revolta contre lui ; & ayant forme un gros party, Fo- 
bligea de fe renfermer & fortifier dans le chdteau de Mahadie. II y fut affie- 
gd pendant quelque terns; mais la mort, qui lui arriva Fan 334 de FHegire , 
le mit en pleine libertd. " " 

Son fils A 1 Manfiir Ifinail , qu’il avoit ddclard fon fuccefleur avant fon dd- 
ceds , prit fa place , & vangea fon pere , dont il avoit tenu la mort fecrete 
pendant quelque terns , de Faffront qu’Abu lezid lui avoit fait fouffrir. 

CAIEM Bemrillali , Surnom d’Abulbaca Hamzah , fils d’Al-Motavaice! , qua- 
torzieme Khalife de la race des Abbaffides en Egypte. II fucceda k fon frere 
Moftacfi , Fan 855 de FHegire , de J. C. 1451 , ious Malek al Dhaher Giak- 
mak , dixieme Sultan des Mamlucs Circafliens , & fut depofiedd Fan 859 , par 
Malek al Afchraf Inal, douzieme Sultan de la mime dynaftie , en la manure 
qui fuit. 

Le Sultan ayant eu ce Khalife pour fufpeft , le fit venir en fa prefence pour 
lui reprocher fon ambition : car on Faccufoit d’avoir affedte l’autorite fouve- 
raine dans le temporel , au prejudice du Sultan. Caiem craignant que ce Prin- 
ce ne le privat de fa dignite , lui dit brufquement: Je m’abdique moy-me- 
me du Khalifat ; mais je vous declare en meme terns ddchu de la qualitd de 
Sultan. 

Le Khalife n’eut pas plutot prononcd ces paroles , que fa depofition fat ac- 
ceptde , & on lui dedara en mime terns que s’dtant ddpoiiilld le premier de 
fon autoritd , il ne pouvoit plus Fexercer fur la perfonne du Sultan. Il fut 
done relegud aprds fa depofition en Alexandrie , oil il demeura prifonnier jus- 
qu’il fa mort, qui arriva Fan 863 de FHegire, & de J. C. 1458. 

CAIEM. Ebn Caiem Al Giuzi , eft le meme Auteur que Scham feddin 
Mohammed Ben Abibecre Al Damafchki , qui a compofe ie livre intitule Ahkdm 
&l mull'd. Il mourut Fan de FHegire 551. 

CAIEM. Ebn Caiem Al Giuziah Abubecr , Do&eur de la feSte d’E bn 
Hanbal; e’eft pourquoy il eft furnoipme Al Hanbali. Il a compofd Efma Al 
Cordn Al Kerim, qui eft un trajte des noms de l’Alcoran. Il mourut Fan 751 
de FHegire, 
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Ces deux titres pourroientbien convenir k un feul Auteur, fi Foil fuppofoit 
que la datte des annees de I’Hegire. a ete un peu alteree. 

CAIETBAI, Surnomme A 1 Maleic, A 1 Afchraf, Al-Mahmudi , A 1 Dhahe. 
ri, dix-feptieme Sultan de la feeonde dynaflie des Mamluks en Egypte , com- 
menpa a regner Fan 872 de l’Hegire , de J. C. 1467. 11 avoir ete efclave de 

Barfebai , & fut enfuite affranchi par Malek al Dhaher Giacmait, dixibme Sultan 
de cette dynaflie. II mourut Fan 901 de l’Hegire , apres avoir regnd vingt- 
neuf'ans, quatre mois & vingt jours. II y a eu deux de fes fuccefleurs qui 
out pris de lui leur furnom , a fcavoir , Gianbalath le vingtidme , & Thumdn 
Bai premier du 110m, vingt -unieme Sultan de la meme dynaflie; car Us font 
tons deux fiiruommez Al Afchrafi., & Caietbai. Mdcrizi. 

CAIIA'R, Surnom d’ Ahmed Ben Abi Baud, Vizir, du Khalife Motaffem : 
II portoit ce furnom, a caufe que fon grand-pere avoit ete Calefate, ouMai*- 
chand de poix. Caijar ayant ete difgracie, fe mocquoit de Ben Zaijdt qui avoit 
pris fa place , . fur ce que fon furnom marquant le trade d’huile que fon pere 
avoit exerce , il n’ofoit , difoit-il , faire fortir le Khalife pendant la pluye, de 
peur de perdre fon huile : mais Ben Zaijat lui repondit fort k propos : Vous 
aviez tellement gate ce Prince avec vdtre poix , qu’il a ete befoin d’huile pour 
le decraiTer. 


CAIKAUS, fecond Roy de Perfe de la feeonde dynaflie nommee des Caia- 
nides. II etoit ou fils 011 petit-fiis de Caicobad fon predeceffeur ; car les Hiflo- 
riens ne conviennent pas fur ce point. II fit la guerre dans la province de 
Mazanderan , & tua le Prince qui y commandoit dans une bataille qu’il lui li- 
vra : mais ayant fait une feeonde expedition dans le meme pays , il fut fait 
prifonnier, & demeura en cet etat jufqu’a ce que Roflam le vint delivrer. 

Peu de terns apres il tourna fes armes du cote de Mefr , de Scham , & de 
Rilm, c’efl-h-dire, de FEgypte , de la Syrie , & de l’Afie Mineure , otx toutes 
chofes lui fuccederent heureufement , par la bonne conduite & par la valeur du 
meme Roflam , auquel il donna , en rdconnoiffance de fes fervices , & pour 
marque de la- plus grande ellime qu’il lui pouvoit temoigner, fa propre foeur 


en manage. 

Cette PrincefFe fe nommoit Gehernaz ou Tchehernaz , nom qui fignifie en 
Perfien Dotee ou douee de toutes les graces , & lui apporta pour dot la char- 
ge de Capitaine-general des armees du Roy, fon pere, k laquelle la Lieutenan- 
ee-generale, .& l’adminiflration de 1’Etat etoit annexee , fous le titre de Pehele- 
vah Gihan. 

Ce Prince eut deiix enfans , nommez Siavefch & Faramorz. Le premier fut 
accufe par Saudabah fa belle-mere, filie du Roy d’lemen, de 1’avoir voulu cor- 
rompre , ce qui Fobligea k quitter la Cour du Roy fon pere , & a fe retirer 
aupres d’Afrafidb , Roy du Turlceflan. Ce Turc le reeut fort- bien , & lui 
donna en mariage fa propre filie , nommee Frankis ou Franghiz , de laquelle 
il- eut Cal Khofrd , qui fueceda a Cai Ivaus fon ayeul, comme nous verrons- dans 
Ja fuite. 

_ Siavefch, qui fe faifoit diflinguer par les rares qualitez qu’il poffedoit , attira 
hieu-tot fur foy la jaloufie des plus grands Seigneurs du Turlceflan, & cette ja- . 
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loufie degbnerant en tme liaine mortelle , fit qii’ils conjurerent fit perte, & le 
Current avant que 3 a Princeffe fa femme, qui btoit groffe , cut accouche. On 
dit meme que ce fut le frbre d’Afraliab , nomine Garllavefch qui fe. foiiilla lbs 
mains du fang de ce Prince ; ce que Roitam n’e-ut pas plfitot appris , qu'il fe 
jetta avec line puiffante arm.ee dans le Turkeftan , plllant & defolant jufqu’a 
mille parafanges de pays , & pour vanger pleinement fa mort , il fit auffi mou- 
rir Saudabah, qui etoit la premiere caufe du malheur de ce Prince. 

Apres la mort de Siavefch , fon cadet nomrne Earamorz , fe . porta pour heri- 
tier & fuccefieur declare du Roy fon pbre : mais Kaikhofhih fils de Siavefch, 
qui etoit fon neveu, lui fut neanmoins preferd , comme nous aliens voir plus 
bas. 

Kaikaus etoit un Prince fi applique a 3 ’etude de l’Aftronomie , qu’il fit batir 
deux grands obfervatoires , fun dans Babel fur i’Euphrate , & un autre, fur le ■ 
Tigre j~-.au lieu qui a portb depuis le* 110m de Bagdet. Plufieurs Hiftoriens le 
font contemporain de David & de Salomon , & par confequent de Lokman re. 
nomme pour fa fageffe, & lui donnent 150 ans de regne. 

Le Tarikh Montekheb dit , que Kaikaus fit mourir Siavefch fon fils pour un 
foupcon qu’il eut de lui , & de fes amours avec Saudabah fa belle-mere : mais 
Khondemir rapporte cette hiftoire bien differemment. II dit , que Kaikaus fai- 
fant la guerre dans f Arable , qui ell au-dela du Goiphe Perfique , a Zulzogar 
Roy de l’lemen , apprit que ce Prince avoit une fille d’une rare beaute ; ce 
qui le porta a offrir la paix a fon ennemi , a condition qu’il la lui donneroit 
en mariage : c’ eft cette Princeffe queries Perfans appellent Saudabah. Le pere, ■ 
qui ne fouhaitoit rien tant que d’etre delivre d’un tel ennemi , lui envoya aus- 
fi-tot fa fille dans fon Haram ou Serrail.., 

Aufli-tot que Kaikaus eut cette Princeffe entre fes mains, il ne fongea plus 
quril faire eclater fa joye , & fit faire dans tout fon camp cfe grandes fetes , 
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fortoient point , fe lervit de Poccafion , & tomba fi a propos avec toutes fes 
troupes fur les Perfans qui ne fongeoient qu’a fe rejouir , qu’il les furprit en- - 
tierement , & fit . prifonnier le Roy avec tous les Princes & grands Seigneurs 
de fa Cour. 

Roftam, qui etoit demeure en Perfe avec le refte des forces du Royaume., 
ayant appris la difgrace de Kaikaus, paffa en diligence dans PArabie pour deli-- 
vrer le Roy & les liens. Zulzogar fijachant bien qu’il ne pourroit pas fofite- 
nir Peffort des armes & de la valeur de Roftdm, fongea a faire fa paix auffi- 
tot qu’il le vit approcher, & offrit de rendre la liberte au Roy & aux Seigneurs 
qu’il tenoit prifonniers , a condition qu’ils quitteroient incelfamment fes Etats. - 
Les offres de ce Prince ayant ete acceptees , Kaikaus fortit de PArabie , & fe 
contents -de remporter pour feul. butin de Ion expedition la Reine de Sauda- 
bah fa femme. - 

Cette heureufe entreprife de Roftiim lui acquit tant de reputation dans la 
Perfe, & un fi grand credit k la Cour, que le Roy ne put lui refufer le titre 
de Generaliffime de fes amides; il le luy donna avec le Tage, qui eft une thia- ■ 
re brodee d’or, que les Rois feuls avoient accoutumd de porter, lui accordant 
aaffi rie. privilege de donner fes audiences , affis fur un. trone dore , & pour com- 
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fon ami & compagnon in- 


ble de favours , le furnomma Hemten , c’efl-k-dire , 

; feparable. 

Roflam, apres avoir recu tous ces honnsurs, paffa de la Cour en la provin- 
ce de Segeftan oil etoient fes biens^ patrimoniaux , & oil il blevoit un des en- 
fans du Roy , nomme Siavefch , ne d’une autre femme que de Saudabah. Ce 
jeune Prince etoit extremement aimable, taut pour fa beaute, que pour la dou- 
ceur de fes moeurs , & la vivacite de fon efprit. Caikaus voulut le voir , & 
Roftam le lui envoya avec un equipage digne de fa naiifance : mais il ne fut 
pas fi-tot arriv'd k la Cour , que pour fon malheur , Saudabah en devint eper- 
duement amoureufe , & ne fut pas long-tems fans lui en donner des marques, 
jufqu’a-ce qu’aj'ant trouve Poccafion qu’elle eftimoit favorable , elle lui en fit 
elle-meme une declaration ouverte. 

Le Prince bien loin de Pecouter , lui temoigna un grand dedain , & un ex- 
treme depit : Saudabah qui ne put • fouffrir ce mepris , emportee par la fureur 
de fa paffion , alia toute dchevelee dans le Haram oil etoit le Roy , fe plain- 
dre de la violence qu’elle feignit que Siavefch lui avoit voulu faire. Caikaus 
irrite au dernier point de Pinfolence de fon fils , voulut le faire mourir ; & le 
Prince ne pouvant juftifier fon innocence , devoit etre une vidiime facrifiee k 
la paffion injufte de Saudabah, lorfque le Roy voulant etre entierement afleu- 
re qui etoit le coupable , commanda qu’on fix! allumer un grand feu , dans le- 
que! Pun & l’autre pafferoient pour donner une preuve inconteftable de la ve- 
rite du fait. 

Siavefch fe jet ta d’abord au milieu du brafier, & en fortit auffi peu endom- 
mage , que le vent qui paffe au milieu de la flamme : mais Saudabah effrayee 
par 1a propre confcience , n’ofa hazarder cette epreuve ; elle fit voir , par ce 
refus, qu’elle e|oit coupable du crime dont elle accufoit le Prince, & le Roy 
l’auroit fait punir auffi- tot, comme elle le meritoit , fi le Prince ne fe fut jet- 
te a fes pieds, pour obtenir fa grace. 

Pendant ces brouilleries de la Corn* , Caikaus apprit qu’Afrafiab -avoit paffe 
le Gihon avec de tres-grandes forces , pour lui venir dilputer la couronne de 
Perfc. Sur cet avis, il fit auffi- tot affembler fon armee , & en donna le com- 
mandement a Siavefch fon fils , lui ordonnant en meme terns de prendre la rou- 
te du Segeflan, pour fe joindre a Roffam , qui commandoit les 'troupes de ces 
quart iers-Ia , & qui avoit ordre de Paccompagner dans cette expedition. Sia- 
vefch execute ponctuellement les ordres du Roy fon pere, & arrive, apres cet- 
te jonction , en peu de jours fur les terres du Ivhorafan , oil il fe troiiva en 
prefence de Parmee des Turcs. 

Afrafiab voyant fon ennemi plutot qu’il n’avoit penfe , & ayant ete de. plus 
■trouble pendant trois nuits confecutives par des fonges tres-facheux qui le.me- 
naqoient d’unc pcrte inevitable s’il donnoit la bataille , refolut d’envoyer fon 
fibre jGarfiavefch , charge de prefens, au camp du Prince pour lui demander 
la paix. Le Prince tint confeil avec Roftam , & tons deux d’un commun ac- 
cord furent d’avis de la luy accorder. 

Le Roy ayant appris que fon fils avoit conclu la paix avec fon ennemi fans 
fes ordres, entra dans une fort grande colere, & lui manda par Thfis, fon on- 
nle, qu’il renvoylt k Afrafiab fes prefens, & qu’il entrat avec Parmde de Perfe 
dans le Turheftan , fx-non qu’il remift le commandement de Parmee k Thus 3 
& qu’il lui coafignat le Dirfefch Gavianij c’eft-a-dite , Pjftendart royal. 
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Le Prince & Roffim demeurerent tous deux fort piquez de ce que le Roy 
avoit fi mal regu la. nouvelle de la paix qu’ils avoient procurde fi glorieufe- 
ment pom* lui. .Celui-ci fe retira fort mecontent chez luy dans le pays de Se- 
geftan ; & le Prince, qui ne voulut pas manquer k fa parole par une contra- 
vention fi manifefte , remit le commandement de l’armee entre les mains de 
Thus fon oncle, & s’accompagnant de Piran Viffeh, un des principaux chefs de 
1 ’armde Turquefque, paffa le Gihon , & fe retira dans le Turkeilan. 

Afraliab recut ce Prince a bras ouverts , & lui donna , peu de terns apres , 
fa fille nominee Frankis en manage : mais Garfiavefch , frdre d’Afrafidb , pre- 
nant ombrage de cette alliance, entreprit fur la vie de Siavefch , & le tua pen- 
dant la groffeffe de la Princeffe fa femme, qu’il auroit auffi fait mourir avec 
fob fruit, 11 Piran Viffeh, ami de Siavefch, ne 1 ’eut empeche. 

Frankis % accoucha d’un fils, qui fut nomine Kai-Khofru, lequel fucceda k Cai- 
kaus fon ayeul , malgre tous les efforts que les Turcs fiirent pour le tenir ca- 
che. Piran Viffeh prit foin de le faire clever, & le garantit toujours des em-- 
buches de Garfiavefch le meurtrier de fon pere. Cependant Ton apprit en Per- • 
fe la mort funefte de Siavefch , il y fut regrette de tous les peuples qui 
avoient admird fa vertu, & l’on dit, que ce fut la premiere fois que l’on chan- 
ged en Perfe d’hafaits pour porter le deiiil, ufage qui a ete toujours continud 
depuis ce tems-lk. 

Roflam vangea dans la fuite la mort de Siavefch par une grande irruption 
qu’il fit en Turkeftan, & il eut affez de bonheur pour rencontrer fur fes pas 
Garfiavefch auquel il 6 ta la vie : mais quelque diligence qu’il ptit faire , il ne 
lui fut pas poffible de trouver Kai-Khofru , que l’on tenoit tres-foigneufement 
garde. C’eft ce qui fit refoudre Caikaus d’envoyer en Turkeflari Guiu , fils de 
Gudarz, homme d’efprit & fort intelligent, pour en apprendre des nouvelles. 
On dit, que Guiu 1 ’ayant un jour vu a la chaffe , le reconnut aux traits de 
fon vifage ; & que 1’ayant accoftd , il lui dit en fecret, que Caikaus, fongrand- 
pdre l’avoit ddpdchd expres pour le chercher , & pour concerter avec lui les 
moyens les plus furs pour fon evafion. 

Pour bien entendre le projet qui fut fait pour fauver ce Prince, il faut fca-- 
voir , que Siavefch fon pere lorfqu’il fut tue , montoit un excellent cheval ,• 
qui s’effaroucha , & prit la fuite auffi-tot aprbs la mort de fon maitre. Cai- 
Khofru employa toute la diligence poffible pour le recouvrer, afin de s’en fer- • 
vir k l’execution de fon deffeirr, & fut enfin affez heureux pour le trouver ; 
il le manta auffi-tdt; & il ne fut pas plutot deffus, qu’il fe fentit emportd avec 
tant de rapidite, que Guiu qui l’aceompagnoit , le perdit auffi-tdt de vue fans • 
aucune efperance de le revoir. 

Ce fut une afffi&ion inconcevable pour ce fidele condu&eur : mais elle ne 
dura pas long-tems ; car jettant fa vfie de tous les cdtez, il apperqut enfin le 
Prince fur la croupe d’une colline, qui l’attendoit de pied fame. L’ayant done - 
rejoint, ils refolurent enfemble d’aller prendre Frankis , mdre du Prince: ils la 
mirent en croupe fur le cheval de Cgi-Khofru , & gagnerent avec une diligen- - 
ce incroyable les bords du Gihon. 

On ne manqua pas auffi-tot, apres que l’on eut f^u k la Cour d’Afrafidb 1 ’en- 
levement de Cai-Kofru & de Frankis, d’envoyer des gens pour les fuivre : 
mais ce Prince fentant leur approche , fe jetta dans ce grand fleuve , le paf- - 
fa .heureufement k Ja nage avec Guiu , . & . arriva enfin k. la Cour- 'Ckf»t«s , 
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qui penfa mourir do joye, embraflan'c la mere & le fils avec une tendreffe in- 
dicible. 

Cette joye fut enfuite tin peu troublee par la difcorde qui arriva entre les 
plus Grands de la Corn* fur le fujet de la fucceffion : car plufieurs fbutenoient 
le parti de Fraiborz ou Faramorz , frere de Siavefch & oncle de Kai Kolfii, 
reprefentant au Roy, qu’il ne pouvoit pas cter la fucceffion a fon fils, qui 
etoit entre dans tous les droits de foil frere aine depuis fa more, <& que d’ail- 
leurs Kai-Khofru etoit iffu d’un fang meld avec celui des Turcs, ennemis ca- 
pitaux des Perfans. 

Cependant Guiu fils de Ghudarz , dont fautorite etoit tres-grande , appuyoit 
le parti du neveu contre celui de f oncle , par le droit de la reprefentation. 
Le Roy, pour voider ce differend, s’avifa d’un expedient qui favorifoit fort 
l’etat prefent de fes affaires; car il faifoit alors la guerre dans la province 
d’Adherbigian , & ne pouvant fe rend re filaitre de la ville d’Ardebil , il donna 
des troupes a Fraiborz , & d’autres en egal nombre a Kai Khofru , leur decla- 
rant, k tous deux , que celui qui prendroit cette ville d’alfaut , auroit le droit 
a fe fucceffion, & remporteroit la couronne de Perfe pour prix de la vidtoire. 
.Fraiborz, aide de Thus fon oncle, fit fes derniers efforts pour reduire cette 
ville a Fobeiflance du Roy : mais ce fut inutilement ; car la gloire de cette 
entreprife, auffi-bien que la fucceffion a la couronne , etoit deflinee du del a 
Ivai-Khofni En effet, ce Prince reiiffit fi bien dans fes attaques, que fon grand- 
pere le voyant retourner vidorieux , lui mit le feeptre en main , & fe retira 
du monde apres avoir regne 150 a ns. 

CAIKAUS, furnomme Ezzeddin , etoit fils de Cai Khofru Gaiatheddin , 
feptieme Sultan des Selgiucides, de lagdynaflie de Rum , e’eft-a-dire, de la ra- 
ce" de ceux qui out regne dans la Natolie , & aux environs. Il mourut de 
phthifie, Fan de I’Hegire 609, de J. C. 12x2, apres avoir regne feulement un 
an, & Alaheddin Caicobacl fon frere lui fucceda. 


CAIKHAN, fils d’Olgia-Khan , fils de Difa-Baeiii , defeendoit en ligne di- 
rede & mafeuline d’lafeth Ben Nuh , qui eft Japhet fils de Noe , au rapport 
des Genealogifles Turcs de la familk; Othomane. 11 paila de la province du 
Turkefem dans' la Perfe avec les Selgiucides, & s’arreta en la ville de' Makhaa 
ou Mahdn, fltuee pres de cello de Mem Schahgian , une des metropoles do la 
province de Khorafian. 

Dans le terns que les Mogols ou Tartares firent , fous la conduite de Geng- 
liizkhan , leur grande irruption dans la Perfe , Cai khan quitta Le Khoraflan, 
& vine s’etablir avec fa famille dans le pays de Ivhelath ou Akhlat en Arme- 
uie; & c’efl de ce Prince que Soliman Sc hah , fils de Cai Alp & ayeul d’Oth- 
man, premier Sultan das Othmanides , tire fon extraction. Void ' 1 ’origine la 
plus ancienne , & la plus cert.iine qua nous ayons de la famille Gthomanne. 
yvyez le ' litre de Dib Bacui. 

CAI KHOSRAU ou Cai Khofni , troifieme Roy de Perfe de la dynaffie 
ou race des Caianides , etoit fils de Siavefch fils de Caikaus , fils de Caicobacl : 
fit mere fe nommoit Frankis, & etoit fille d’Afrafiab , Roy du Turfceftda , le- 
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quel avoit ete maftre pendant quelque terns de la Perfe fous la dynafiie prece- 
dente des Pifchdadiens. . 

II niquit quatre mois aprds la mort de fon pere , & fut dlevd par Piran 
Vififeh , puis conduit en Perfe par Guiu fils de Ghudarz , comme Fon peut.voir 
dans le titre de Cai Kaus fon grand -pere. Lorfque ce Prince fut arrivd k la 
Cour de Perfe, il trouva un fort parti dlevd centre lui: car Thus, fils de Nau- 
dar & oncle paterae! de Cai Kaus, favorifoit les pretentions de Fraiborz ou 
Faramorz qui reftoit feul des enfans du Roy, & vouloit qu’il fut prefere k Cai 
Khofru fon neveu : mais la prife du chateau de Bahamdn dans la ville d'Ardebil 
decida en fa faveur , comme I'on pent voir dans le titre de Caikaus. 

Cai Khofni dtant devenu paifible poffeffeur de la couronne de Perfe par la 
renonciation de fon ayeul, porta la guerre dans le Turkeftan pour vanger la 
mort de fon pere : mais apres plufieurs combats donnez de part & d’ autre , qui 
ne decidoient rien, la guerre fut reduite a un combat d’honneur qui fe fit en- 
tre* douze Turcs , & douze Perfans , ou comme on les appelloit alors , entre 
douze Touraniens & douze Iraniens. Ce combat qui eft fort fameux dans les 
hiftoires de Perfe , eft nomine en Perfien Genk duazdd Rokh ; e’eft-a-dire , le 
combat des douze preux, ou des douze Heros: e’eft de ce nom de Rokh que 
la piece des Efchecs, que nous appellons le Chevalier ou la Tour, eft nominee 
en Perfien Rokh, d’oii les Italiens ont fait le nom de Rocco , qu’ils lui donnent. 

Le combat fe termina heureufement pour les Perfans; car ils vainquirent les 
Turcs , & cette vi&oire rdtablit la paix entre ces deux nations. Elle ne fut pas 
neanmoins de longue duree: car Schaidah fils d’Afrafiab , ayant fait une courfe 
dans la Province qui porte aujourd’hui le nom de Khuarezm , Cai Khofru y en- 
voya Roftam qui le combattit , & le tua de fa propre main , ce qui fut caufe 
que la guerre s’echauffa de plus en plus : cependant Cai Khofru remporta tant 
d’avantages fur les Turcs, qu’il obligea Afrafiab & Garfiavefch fon frere , de 
s’enfuir du cdte de 1’ Adherbigian , leur ayant couppe entierement le chemin du 
Turkeftan. 

Ces deux Princes fugitifs ne pouvant rentrer dans leurs Etats du cote du 
Gihon, furent obligez de prendre la route de 1 ’ Adherbigian , pour s’ouvrir un 
chemin au deffus de la mer Cafpienne , par la vafte campagne de Capgiak, au 
milieu du pays des Khozares : mais apres avoir couru pendant quelque terns de 
Province en Province avec le peu de troupes qui leur reftoit, ils furent enfin 
aeculez dans les montagnes de la Medie , & enveloppez par les troupes de Cai 
Khofrd qui les' defit entierement, & leur fit perdre la vie. 

Cai Khofru vecut felon le calcul des Perfans, 90 ans , & en regna 60. II de- 
clara pour fuccefleur fon fils Lohorafp , qu’il mit en poffeffion de fes Etats avant 
fa mort; car il choifit la montagne de Diamgue ou Dilemgue dans la Province 
de Ghilan pour y faire fa retraite, & vacquer feulement au fervice de Dieu. 

Pendant fon regne il parut un dragon, ou ferpent monftrueux dans les mon- 
tagnes qui feparent l’lraque d’avec la Perfe, auquel on donnoit le nom de Gav- 
fchid: cet horrible animal faifoit un tel degat dans tout le pays, que les peuples 
dpouvantez abandonnoient leurs maifons , & fuyoient de tous les cotez. Kai 
Khofru entreprit de l’exterminer, il lui donna long- terns la chaffe; & enfin apres 
Tavoir trouve , il le combattit , & le tua de fa propre main. Il fit bitir eff 
fuite fur le lieu un Pyrde, ou maifon confacree au feu, appellee par les Ma- 
ges de Perfe Atefeh gheda, & ce Pyrde retenant le nom du ferpent, eft renom- 
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me par toute la Perfe, & conferve jufqu’a prefent le nom de Deir Gavfchid, 
c’eft-a-dire, Is Temple de Gavichid, Lebtarikh. Montekheb. 

Khoademir ecrit dans 3a vie de ce Prince. qu’il poffedoit a un fouverain degre 
toutes les vertus Royales; que des I’entree de. fon regne il envoya fon oncle 
Fraiborz a 3a tSte ^de trente milie chevaux pour faire°la guerre £ Afrafiab, & 
voulut que Thus fils de Naudar, Ton oncle qui avoit plus d’experience que lui,.. 
Faccompagnde dans cette expedition. 

Lorfque ces Princes prirent conge de Cai Khofru, il leur dit: Vous f^aurez 
que mon pere Slavefch, avant que d’epoufer ia Princefle Frankis ma mere/ avoit 
deja eu un fils d’une des fiiles de Piran Viffeh , qui 1’avoit autrefois conduit de 
Perfe dans le Turkeftan, ce ills qui eft par confequent mon frere, s’appelle 
Furude, & eft Gouverneur d’une des places que vous trbuverez fur la frontiere 
du pays oil je vous envoye : Je vous ordonne done que ft l’occafion fe prefente 
d’ avoir a fa'ire a lui, vous le menagiez de telle forte, qu’il lie lui arrive aucun 
mat de votre part; mais qu’au contruire vous lui rendiez toute forte de refpeft, 
& que. vous lui faffiez le plus d’honnetetez que vous pourrez. 

Les Princes apres avoir recu ces ordres , paftirent pour 1’armee, qui marcha 
auffi-tdt vers le Turkeftan , et il arriva par un coup de deftin que Furude fe 
rencontra le premier de tons a leur faire tete. Ce Prince voyant que les Per- 
fans s’approchoient de fa place, emporte par une fougue de jeuneffe & de bra- 
voure, voulut les alter reconnoitre & efcarmoucher avec eux. Thus qui com- 
manded f avant-garde , voyant ce jeune Prince qui les attaquoit avec tant de 
courage, & d’intrepidite , s’informa quel il pouvoit etre ; & ayant appris que 
e’etoit 3e frere de Cai Khofru, il l’envoya prier aufli-tot de fe retirer , lui fai- 


fant connoitre que la parties n’etoit pas egale: mais Furude nonobftant cet avis, 
ne laiffant pas de s’engager toujours de plus en plus dans la melee, enfin Thus . 
lui fit Teavoir les ordres qu’il avoit de Cai khofru touchant fa perfonne. Le 
Prince refufant tons les complimens & civilitez de Thus , ne voulut jamais fe 
retirer du combat ; de forte qu’k la fin, il y trouva la mort, au grand regret 
des Perfans qui euffent bien voulu, en executant les ordres du Roy, epargner 
le fang Royal de leur Monarque. . 

Cai iLhofru ayant appris cette facheufe nouvelle, fut inconfolable ; puis pafiant 
tout d’un coup" de la douleur a une extreme colere centre Thus qu’il pretendoit 
n’avoir pas bien execute fes ordres, il eerivit a Fraiborz qu’il le faifoit feul Ge- 
neral de fes armees, & qu’il eut a fe faifir de la perfonne de Thus , & de Pen- 
voyer priibnnier a la Com*. . 

Fraiborz execute ponchiellement les ordres du Roy, & apres avoir pafie a gue 
le Gihon, pomTa bien avant dans ia Tranfoxane, oil il eut d’abord k combattre 
centre Piran Viffeh qui etoit le plus ancien & ie plus experiments Capitaine des 
Turcs. Fraiborz ns trouva pas fon compte avec ce vieil General, comme il avoit 
fait avec le jeune Furude ; car il fut oblige de fe battre en retraite, oil perdant 


perciit plus de foixante-dix perfonnes de fa feule famille. 

Auffi-tdt que Cai Khofru eut recu la nouvelle de cette deroute , il ota le 
commandement de l’armee a Fraiborz, & le donna a Gudarz qui avoit confer- 
ve le refte de 3’armee , & lui envoya un renfort confiderable avec ordre de 
tenter un fecond combat; Thus cegcndant. qui avoit ete conduit prifonnier a la. 
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ir, fe juftifia pleinement devant le Roy, & fat .renvoye atiili avec d s nou- 
veiles troupes pour joindre Gudarz. 

Les Turcs viclorieux remporterent encore tout i’ayantage quills pouvoient 
defirer far cetce nouvelle arrnee , & pouflerent les Perfans jufques dans les mon- 
tagfi.es du EhoraiTan oh ils les contraignirent de fe retranchcr & fortifier devant 
eux. "Ce fut-la que Roftam les jolgnit avec fes troupes': mais auffi de 1’autre 
cote Afrafiab fe trouva renforce par le Khacaa 'ou Roy da Cathay qui avoit 
une armee confiderable , & par Sangal Roy des Indes, dont les forces netoient pas 
• infer! eures k celles des Cathaiens. 

II fe donna pour lots une des plus fanglantes batailles dont on ait jamais oui 
■parler. Roftam dont la valeur fiirpaftbit celle de tous les plus grands Capitaines 
de fon fiecle, y fit des chofes furprenantes & prefque incroyabies. U y fit pri? 
fonniers de fa main le Roy du Cathay, & Kiamus un des Gencraux d’ Afrafiab. 
Enfin apres un combat trhs-opiniatre , la vi&oire detneura pleine & entiere du 
cote des Perfans, lefquels aprks avoir fait repaffer Is Gihon aux Turcs , retour- 
nerent triomphans cliez eux. 

Cette bataille perdue rfempecha pas qn’ Afrafiab qui avoit une fourcc intariflfa- 
ble de gens de guerre dans le Turkeftan, & dans les autres Provinces de la 
Scythie Orientale, n’attaquat derechef Cai Khofru. Ce Prince fe fentant toujours 
harcele par un ennerai qui ne prenoit , ni he lui donnoit aucun repos , voulut 
enfin terminer cette guerre , & marcha en perfonne avec toutes fes forces contre 
Afrafiab. Le premier choc des deux armees fut fi rude , que Piran Vifieh, ce 
grand Capitaine du Turkeftan , y perdit la vie. Quand Gudarz le vit molt, il 
defeendit de cheval , & fe reffouvenant de tous les bons offices qu’il avoit rendus 
autrefois a Siavefch , & a Cai Khofru , il embraffii fon corps , l’arrofa de fes 
larmes , & lui fit rendre les derniers honneurs da la fepulture. 

Afrafiab n’eut pas piutbt appris la mort de Piran Vifieh , qu’il epmmanda h 
fon propre fils nomme Schidah, d’aller remplir fa place, & de chercher 1’armee 
vi&orieufe de Cai khofru pour lui riivrer une feconde bataille. Schidah la trouva 
dans la plaine de Khuarezm , ville capitals d’une Province qui s’etend vers les 
embouchures du Gihon dans la mer Cafpienne. Il l’attaqua auffi-tot: mais il 
fut tue d’abord dans les premiers rangs, & fon armee taillee en pieces. 

Cai Khofru etant encore fur le lieu oil la bataille s’etoit don nee, prononpa 
en langue Pcrfienne ces paroles,' Khmrmmi bud, qui fignifient: J’ay eu le fuccez 
tel que je le defirois , & e’eft de ces paroles, que la plaine & la Province oh le 
combat ‘s’etoit donne, ont tire le nom qu’elles porte nt aujourd’hui de Khuarezm. 

Aprhs cette infigne vi&oire Eai Khofru pourfuivit fes ennemis bien avant dans 
le Turkeftan , & attaqua la ville capitale du pays , oil Afrafiab faifoit fa reft- 
dence. Ce Prince ne s’y croyant pas en feurete, prat la fuite, & abandonna la 
ville qui fe rendit auffi-tdt aux Perfans a bonne corngofition. Afrafiab cependant 
qui couroit fugitif de Province en Province, fut enfin renferme dans les monta-. 
gnes de l’Adherbigian , & tomba pen aprhs entre les mains de Cai Khofru qui 
lui 6ta la vie. 

Ce fut depuis cette conqu£te du pays de de-Ik le Gihon, que ries Perfans 
etablirent le fiege de leur Empire dans" la ville de Balkhe en Khorafian , pour 
tenir plus aifdment fous leur jong les peuples. du Turkeftan, & Cai Khofru y 
continua fon fejour jufqu’a ce qu’ayant pris la refolution de quitter les affaires 
ia monde, il mit fa couronne fur la tete de jfrohorafb fon fils. & fe rerira” en 
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un lieu n defert, & fi ecarte, que l’on lfapprit plus depuis ce tems-la aucuneds 
.fes nouvelles.. 

La croyance de plufieurs de fes ftijets a ete , qua ce Prince devoit tenir rang 
parmi les Prophetes & les Envoyez de Dieu : car il fit avant fa retraite une 
action qui n’avoit point eu d’exemples avant lui , & que Ton ne fcait point 
avoir ete imitee par aucun de fes fuccefleurs; c’eft qu’il fit reftituer a " fes fujets 
toutes les fornmes qui avoient ete levees fur eux , dont l’employ n’avoit pas ete 
fait au profit de l’Etat, & fit faire auffi k proportion , autant qu’il lui fut poffi- 
ble, la merne reftitution a 1’egard des levees de deniers qui avoient ete faites 
par fes predeceffeurs. 

Saadi rapporte dans fon Guliftan 1 ’infcriptioft que ce Prince fit graver autour 
de fa couronne en ces termes : Que nous fert une longue vie dans la poffejjion 
des grandeurs de la ter re , ft les autres hommes mart els comtne news, doivent un jour 
fouler aux pieds noire orgueil ? Cette eouronne qui eft venue de main en main jufqu'u 
moi, doit puffer bientot , & fuccejjivement fur-la tiu de plufieurs autres-, 

CAI KHOSRU 1 Gaiatheddin , fils de Kilige, fils de Maflud, eft le cinquieme 
ou le fixi&me (car les Hiftoriens varient) Sultan de la dynaftie des Selgiucides 
de Riim, ou de la Natolie. II difputa la couronne de fon pere avec Soliman 
Fon frere aine, & enfuite avec Kilige Arflan , fils de Soliman, fon neveu. II 
emprifonna celui-ci, & regna dans les Etats qu’il avoit ufurpez pendant l’efpace 
de fix ans jufqu’en 1 ’an de l’Hegire 609, de J. C. 1212. 

CA I KHOSRU' Gaiatheddin , fecond du nom , fils de Caicobad, dixiema 
Sultan des Selgiucides , fut chaffe par les Mogols cu Tartares de fes Etats de 
Natolie & d’Armenie apres un regne de huit ans, l’an de l’Hegire 644, de 
J. C. 1246. 

CAI KHOSRU, troifieme du nom, fils de Soliman, fils de Cai Khofru fe- 
cond du nom, fut le douzidme des Sultans Selgiucides de Rum etant encore en- 
fant. Abaka Khan , Empereur des Mogols , epoufa fa mere, & lui donna pour 
tuteur Pervaneh Kafchi. II regna dix-huit ans, a la fin defquels il fut tue 1’an 682, 
de l’Hegire, de J. C. 1283 , par 1 ’ordre d’ Ahmed Khan Empereur des Mogols 
ou Tartares , & Madrid fils de Cai Kaus fut etafali enfuite fon fuccefieur pat 
Argun Khan qui avoit fuccede k Ahmed Khan, 

CAIKHTU ou Kaichtu, que Ton prononce Gaikhtu, empereur des Mogols 
ou Tartares, de ia race de Genghizkhan. II fucceda a Argoun Khan, & eut 
pour fucceffeur Baidu Khan qui le fit mourir. 

On l’appelle fouvent Kangiatu, ou Gangiatu ; c' eft pour quoy voyez ce titre , oh 
il eft parle de lui plus particulierement, 

C AIMAK & Kimak. Voyez le titre. de ce fecond mot j & celui de Si n, qui 
eft la Chine . . 

CAINA ; N /Ben Anofch, e’eft le Patriarche Cainan, fils d’Enos, & pere de 
Malaleel, qui a dte un des Monarques univerlels du. monde , felon les Chroni* 
ques fabuleufes des Qrientaux. 
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II y a un autre Hainan fils d’Arphacfad, & pere de Saleh , que les Hebreux 
He connoiflfent point, non plus que les Samaritains : mais les autres Orientaux, 
qui Font pris dans la verfion des Septante, le font Auteur de l’Aftronomie , & 
Is fondateur de la vjlle de Hamm en Mefopotamie. 

C A IRA VAN ou Cairoan ; le mot de Cairavaii ou Kairavan , fignifie propre: 
ment, & generalement une troupe de voyageurs, ou Marchands qui fe joignent 
enfemble pour marcher avec plus de feurete dans les pays etrangers ; c’efi: ce 
que i’on appelle ordinairement en notre langue une caravane , & en ce lens le 
mot Arabe tire Jon origine du Perfien Keruan. 

Ce nom a ete donne auffi en particulier a une ville que les anciens ont appel- 
lee Cyrene , & a -une Province qui porte le nom de Cyrenai'que. 

Les Arabes pretendent que cette ville a ete batie par Akebah Ben Amer A 1 
Sahabi , dans la Province qu’Afrikin Ben Kis, furnomme A 1 Hemiari , conquit 
fur Girgir Roy de ce pays-la, qui a porte depuis le nom d’Afrikiah. 

Elle fut prife par les Arabes Mufulmans Fan 4 6 de l’Hegire , de J. C. 666 3 ' 
foils le Khalifat de ^Moavie, qui la fit demolir pour en batir une autre aflez 
proche , qui a porte le meme nom: elle appartient k. la Province d’Afrikiah, 
que les anciens appelloient FAfrique proprement dite , & ne doit pas fon origins 
a. une Caravane qui s’y arreta, comma quelques Hiftoriens Font ecrit. 

Cette ville devint par fucceffion de terns le fiege Royal , & la capitale _ des 
Etats que les Fathimites conquirent en AFrique. Obeidallah Abulcaffem furnom- 
me Mahadi, premier Khalife des Fathimites enEgypte, y eta'olit Ion fejour, 

Caiem fon fils la quitta, & fixa fa demeure a Mahadie que fon pere avoit 
fait batir fort proche de Cairoan. 

A 1 Manfiir & Al Moez fuccejfeurs de Caiem demeurerent auffi a Mahadie , & 
ne retournerent plus a Cairoan , jufqu’a ce que ce dernier ayant conquis l’Egyp- 
te, & fait batir le Caire, il y transfera le fiege de fon Empire. 

De pays de Cairoan, ou la Cyrenai'que regut encore des Eveques du Patriarche 
d’Alexandrie Fan 223 de l’Hegire , qui eft le 837 de J. C. fous le regne de 
Motaffem huitieme Khalife de la race des Ahbaffides.- Depuis ce tems-lk nous 
n’avons point aucune_ connoifiance du Chriftianifme de cette Province. 

L’an 956 de FHegire, de J. C. 1549 , Cairoan avoit encore un Roy parti- 
culier Arabe de nation, qui fut depoiiilie d’une partie. de fes. Etats par Dragut 
qui commandoit dans la ville de Tripoli, pour Soliman fecond du nom, Em- 
pereur des Turcs. Les Hiftoriens de ce tems-la nomment cette ville Carvenna, 
& Carvenne.- 

Sanhagi qui a ecrit FhiRoire de Cairoan fous le titre d'Mhbar Cairoan , re: 
marque auffi bien que les Geographes Orientaux qu’il n’y a point d’autre eau en ' 
cette ville que celle des puits & des cifternes. Les Tables Arabiques !ui don: 
nent 41 degrez de longitude, & 31 degrez, 40 de latitude Septencrionale. 

II y a pliifieurs Auteurs natifs de cette ville qui portent le furnom de Cai: 
xoani , comme Ben Raichik, furnomme Ai Cairoani al Schaer, le Poete de Cai- 
xoan , dont les ouvrages ont ete commentez par Gezam. 

Ibrahim Ben Ali Ben Temim furnomme al Tlofri , & Abdallah Ben Abizeii* . 
Aftteur de -Matan al reflalat, portent auffi tous deux le furnom de Cairoani. 
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CAIS, nom de plufieurs Rois Arab as, de Kendall & d’ailleurs. Voyez Am- 
riolcais ou Amrilcais. 

Cais, petit-ills d’Hareth ou d’Aretas , Roy de Kendah & de Maaden, fe con- 
vertit lui , & tons fes fujets a la Religion Chihtienne foils 1’ empire de Juftinien, 

Abu Mohammed al Mekki Ben Abi Thalefa al Cais , _ moit fan 424 de Fife- 
gire , eft Auteur du Livre intitule Ekliteldf al olama fit nefs u al nih , c’eft-a- 
• dire, les differens fentimens- des Dodleurs fur la nature de fame, & de Fefprii. 
Foyez plus bas Caiffi. .. 

CAIS, nom d’une Me du Golphe Perfume , que les Perfans appellent aiiiH 
Kifch. Elle a douze milles de tour, & fepare, pour ainii dire les dens mers 
d’Oman , & de Fars. C’eft aux environs de cette ifle que fe fait la principle 
peche des pedes Orientales. II n’v a point dans touts cette Me d’autre eau que 
celle des puits , quoy qu’il y ait beaucoup de jardins & de palmiers. 

CAISS AR & CaifTar Rum, Cefar, & le Cefar oul’Erapereur des Remains, 
•& plus proprement celui de Conftantinople. Le pluriel de ce nom eft Caiaffer 
& Caiaffera, les Cefars , de meme qu’Acaffera qui eft le plurier de Kefra ou Kefri, 
font les Chofroes , ou Rois de Perfe des anciennes dynafties. Les Hiftoriens 
Orientaux donnent fouvent par anticipation le titre de CaifTar aux Princes qui 
ont polFede les pavs , que les Empereurs Remains & Grecs ont depuis conquis 
dans FAfie.- Us difent par exemple que Feridun , Roy de la premiere dynaftie 
de Perfe, donna a un de fes enfans nomine Salm, le pays de Ruin & le titre 
de Caiffar. 


CAIS SARI AH, FEglife de faint Michel dans le Caire en Egypte, qui a ete 
autrefois le Temple de Saturnc ou de Serapis , bati par Cleopatre, porte main- 
tenant ce nom. Eb?i Batric. 


C AISSARiAH Seham, Cefaree de Syrie. C’eft ainfi que les Arabes appel- 
lent Cefaree , viile maritime de la Paleftine, que les anciens ofitjnommee Turns 
Straims. Elle a etd tant de fois priie & defolee par les Mufulmans , & par 
les Francs , qu’elle eft prefen tement entierement ruinee. 

ScherfedJin D aiid Ben Mahmud en_ etoit natif , c"eft_ pourquoy on Je furnom 
me Al Caiflari. II eft Auteur 
: intitule Taiiak. 


efun Comm 
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CAISSI, Surnom d’Abu Abdallah Mohammed Ben Abdalrahim al Garnathi, 
natif de la viile de Grenade en Efpagne. 11 eft Auteur de Tohfat al albab, le 
prefent des cceurs, qui eft dans la Bibliotheque du Roy, n-. 943. Foyez Is titre 
de Nokhbat al agidb. 

C’eft aufli 3 e furnom d’Abul Haflan All Ben Khalaf , a qui Fon donne auffi le 
litre d’Alfakih al Cairoani, le Jurifconfulte de Cairoan. II eft Auteur d’un Livre 
intitule Fadhlat le ahval Maallernin-u-al Mota&lemin , dans lequel il itraite des qua- 
litez que doivent avoir les maitres & les difciples. II eft dans la Bibliotheque 
du Roy n~. 599, 

Abu Mohammed Al Mekki Ben Abi Thaleb al Caifli, a conipofe un abrege 
cies loix & des ftatuts de F Alcoran , qu’il a intitule Mohktajj’ar Ahkam Jl-Coran, 
Ce t Auteur mourut Fan de i’Hegire 437, 

CaifS 
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Caiffi. eft auuli le furnora _d’Abu Nafla? Alfetah Ben Iffa Ben Khakan A 1 Afch- 
bili , natif de Seville en Efpagne, qui eft Auteur d’uii Livre intitule Kelaid al 
Ekidn , fife. les colliers d’or, & d’un autre intitule Mathmah al anfus , fife, des 
paffions de Fame , & de la concupifcen'ce. . II mourut dans la viilc de Maroc Fan 
de rilegire 535 011 555. 


CAISSL Foycz Ben Vahafchiahi- 

CAISSUN, nora arreien de la ville d’Alexandfie que les Hebreux ont aufli 
appeile autrefois Ammon ou Amsmin , felon le LiVre intituld Sow al Aba al 
Batharekah , les vies des Patriarches d’ Alexandria 

CAISSU.NI, Auteur du Livre intitule Megmd al gialilah , & Al vnogiarrabdt . 


CAITUL, nom d’un lieu fitue fur le fleuve Indus oil il y a un gue , par 
lequel le Sultan Gelaleddin Mankberniv traver.fi cette riviere a la vile de Fannie - 
de" Gengliizkhan. . 


CAIUMARATH, premier Roy de Perfe/que quelques Hiftoriens de cette 
nation croyent avoir ete le premier Roy du monde , & le meme que l’Adam- ■ 
das Hebreux. Leurs fentimens cependant font fort partagez fur le terns auquel. 
v-ivoit ce Monarque; car les tins difent qu’il n’etoit que fils d’Adam , & frere 
de Seth, & les autres le font fils de Mahaleel, & contemporain d’JEnokh. 

Beidhavi, avec la plupart des Hiftoriens Arabes, foiltient dans fon livre inti- 
tule Nedham al tavarikh que Caiumarath n’a vecu qu’apris le deluge, & combat 
‘ Fopinion de Gazali, lequel dans fon ouvrage de Vafjaia al moluk,°le fait regner 
avant ce tems-Ki. II foutient que Caiumarath etoit fils de Sem, fils de Noe, qu’il 
rieft ni le premier Adam, ni le fecond, mais feulementle troifieme, & qu’il ne- 
doit tenir le rang du premier, qu’a Fegard-des Perfans. 

U Auteur du Tarikh Montekheb ou Chronique choifie, donne a Caiumarath- 
pour pere VeMd fils de Sem, dont il n’etoit par consequent que le petit - fils. ; : 
mais quoy qu’il en fait de cette genealogie , Caiumarath eft recomiu fans con- 
treclit pour le premier qui ait monte fur tin trine , qui ait porte le Tage ou 
la couronne royale, & qui ait levd tribut fur les peuples , felon Ferduffi dans 
fon Schah Natneh, ou hiftoire Royale de Perfe. 

On donne ordinairement a ce Monarque mjlle ans de vie, & 360 de regne: 
•mais Ferduifi rednit les annees de fon regne, qui cut queique interruption, aux 
trente dernieres qu’il reprit la couronne apres la mort de fon fils , cornrne Fon 
verra plus bas. 11 commenca le premier a Mtir des maifons & des villes : car 
•les homines jufqu’it fon terns, n’avoient point eu d’autres habitations que les ca- ■ 

■ vernes , & on lui rapporte la fondation des villes de.Baikhe, d’lftekhare , & de 
Damavand dans les Provinces qu’il avoit fubjuguees ; .car fon pays natal, & le 
liege de fen Empire etoit la Province d’Adherbigian que Fon peat appeller la 
Medie,, 

On dit que ce meme Roy fut aufii Finventeur des etoffes de poll, de : laine, • 
de cotton, & de foye , dont il enfeigna la fabrique & l’ufage, faifant quitter 
aux hommes les peaux dont ils s’habilloient , . auffi-bien que leurs cavernesj e’eft ■ 
cle lui que Ton tient 1’iifage de la fronde, & des autres inftmmens 
propres k jetter des. pierres, qui etoieiitles feules arnies de. ces tems-lk.. 
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*8c CAIUMARATH, 

Si Caiumarath fat le premier des hommes qui jou.it de la fouveraiiiete , il fut 
auffi le premier a s’en degouter; car Ton dit qu’il s’en depoliilla pour retourner 
dans fa premiere demeure qui etoit une grotte , oil il vacquoit a prier & a 
adorer le Createur de toutes chofes, apres avoir remis foil fceptre & fa cou- 
ronne entre les mains de Siamek fon fils. 

Caiumarath fut le premier Roy , & le Fondateur de la premiere -dynaftie de 
Perfe qui porte le nom de Pifchdadiens ; ce font proprement les anciens Roys 
.des Affyriens , des Babiloniens, des Medes & des Perfes. 11 faut voir l’ origins de 
ce nom dans le litre de Hufchenk. . 

Khondemir remarque que Caiumarath fut le premier qui fe fit baifer les pieds 
• par fes fujets , coutume que les Roys de Perfe ont confervee depuis ce tems-lii 
jufqu’a prefent; on appelle cette ceremonie en langue Perfienne Paibiis, & Rfii- 
zemin. II ajofite auffi que ce Prince voulut etre qualifie par honneur du nom, 
& du fcitre d’Adam & qu’il etablit le trone de fon Empire en la Province d’Ad- 
herbigian , oil les premiers enfans de Noe firent apparemment leur demeure, 
apr&s leur fortie-de l’arche , qu’ils firent au pied du Mont Ararat qui ell dans 
cette Province. 

'Caiumarath, pourfuit cet Auteur, avoit un frere lequel fe fepara de lui pour 
s’etablir ailleurs; quelque terns apres les deux freres fe cherchant l’un Fautre, 
fe rencontrerent aupres d’un lieu de Khoraflkn qu’ils nommerent Balkhe , k 
caufe des embraflemens mutuels , dont ils s’etoient careffez Fun Fautre a cette 
entrevue (car Balkhiden lignifie cela en langue Perfienne) & ce lieu devint 
depuis une puiifante. ville, dont les fondemens furent jettez deslors. 

Ce Prince eut deux enfans dont Fame , nomine Nathek , fut tue par des brigans 
dans les montagnes de Damavend oti il chaffoit. Le fecond appelle Siamek fut 
celui auquel il remit fa couronne en fe retirarit du monde ; mais il ne lui furve- 
■quit pas non plus : car il fut affaffine par les Geans apres un regne de peu 
d’annees. 

Cet accident obliged Kaiumarath a quitter fa retraite , & a remonter fur le 
trone pour vanger la mort de fon fils. Apres l’avoir fait & recouvre le corps 
de foil fils, il le fit inhumer , & allumer fur fa foife un grand feu qui y fut 
toujours depuis entretenu, & que Fon croit avoit ete l’origine du culte fuper-. 
llitieux du feu, dont les Perfans firent dans la fuite leur Divinite. 

On trouve dans une ancienne hiftoire ou Roman qui porte le nom de Caiu- 
■marath Nameh, c’eft-a-dire, Fhiftoire de Caiumarath, une tradition qui a beau- 
coup de rapport aux refveries des Rabbins. Cette narration fabuleufe porte 
qu’Adam aprds avoir peche, fut fepare d’Eve fa femme pendant un long efpace 
de terns , & comme il la cheriffoit fort tendrement , il la chercha auffi avec 
beaucoup d’inquietude : mais Dieu qui vouloit lui faire fentir la peine de fon 
peche , ne permit pas qu’il la rencontrat fi - tot , quoy qu’elle fut fur la meme 
montagne que lui, a fpavoir fur le mont Arafat qui eft auprbs de la Mecque, 
oh ces deux premiers epoux firent plufieurs tours inutilement. 

Adam s’etant endormi, & ayant le vifage d’Eve fa femme fortement imprimd 
dans fon imagination , crut 1’embrafler. Cette image amoureufe caufa en lui le 
meme effet que la veritable poffeffion auroit pfi produire , de forte que la fe- 
mence feconde de ce premier pere des hommes etant tombee 4 terre , il s’en 
ibrma une plante qui prit la figure humaine, .& devint enfin le Caiumarath dont 
nous parlous. 
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» .Les Rabbins difent une chofe afTez femblable : car ils ont imagine qu’Adam » 
pendant le terns qu’ils appellent de fon detiil , caufe par la mort de fon fils Abel , 
fe fepara d’Eve fa femme , & que ne pouvant pendant cette reparation engen- 
der des hommes 3 il produifit des Ginnes , que nous appellons des Efprits 
follets. 

C’eft par rapport a cette tradition Orientale que quelques anciens Do&eurs 
Chretiens ont cru, ou au moins availed , que les Anges avoient des corps , & 
leur ont applique ce qui eft dit dans la Genefe des enfans de Dieu qui con- 
voiterent les filles des hommes. Foyez les titres de Dudafch 3 de Surkhrage , de 
Semendiin e? de Seth. 

Les Auteurs Orientaux ne font pas d’ accord fur la Religion de Caiumarath ; 
car quelques-uns veulent qu’il ait embraffe celle des Patriarches Seth & Enokh : 
mais les autres le font Auteur du Magifme, e’eft-k-dire, de l’ancienne Religion 
des Mages de Perfe , qui font les Adorateurs du feu , laquelle Zoroaftre rdta- 
blit apres quelques fiecles. 

II y a auffi des Hiftoriens qui mettent mi interregne de deux cens ans en- 
tre Caiumarath , & Hufchenk, fon petit - fils qui lui fucceda. Foyez Is litre 
d’Oguz. 

■CAKA.FI, Surnom d’ Ahmed Ben Edris, Dodteur de la fedte de Malek , 
qui mourut environ Pan 684. II eft Auteur du livre intitule Agiubat alfdk- 
herah an al failat at CaJJerah ; c’eft une reponfe & des quellions & difficultez 
proposes par les Juifs & par les Chretiens contre le Mahometifine. II a auffi 
compofe les livres fuivans. 

Anvar al boruk 3 les lumieres des foudres ou les Eclairs. 

Ahkdm fi tamauz al fadva, Les Regies qu’il faut garde r touchant le cartel des 
ranqons, & des echanges. 

Eftebfdr fi ma iodrak beldbfdr , Confederations fur les chofes qui fe peuvent con- 
noitre par l’infpedtion & par la vue. 

Tous ces livres traitent des loix du Mufulmanifme. L’ Auteur eft encoi'e nom- 
ine Schehabeddin Abulabbas. 

Carafi eft auffi le furnom d’lahia Ben Abdalrahman al Esfahani, qui a fait un 
commentaire fur le Poeme de Ben Farah, intitule Mandhumah fil Hadith, Vers 
fur les traditions ou narrations , que Ton rapporte a Mahomet. II eft dans la 
Bibliotheque du Roy, n°. 1127. 

CAKE LI, Auteur du livre intitule MofafTel, c’eft - a - dire , celui qui diftin- 
gue & qui decide ; c’efl: un commentair© fur l’ouvrage de Razi , qui a pour ti- 
tre Al Mohaflel. Foyez ce litre. 

CALAH , Ifle de la mer des Indes , fituee entre la ligne dquinoftiale & 
le premier Climat. Elle eft: renommde a caufe de fes mines d’etain, & des ar- 
bres dont on tire le camphre. Cette ifle eft habitee par des Mahometans. Vo- 
yez Cale & Caleh. 

CALAKES, Un celebre Poete Arabe, nommd Nafrallah Ben Abdallah Al- 
iakhmi Alazheri , eft ordinairement fumommd Ben Calakes , & fquvent AMaz 
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A 1 Efkanderi. II mourut Fan 569 de PHegire , & nous a lailK im Divan- 'otl 
Recueil de fes Poeiies, qui eft dans la Bibliotheque du Roy, n°. 1172. 

CALANES , efpece de feutres 011 chapeaux, que Tamerlan inventa , & 
donna k fes troupes, lorfqu’il entreprit fon expedition de Perfe. Ces feutres les 
defendoient bien mieux du Soleil , & de la piuye que les bonnets 011 turbans , 
& forvoient auffi a les diftinguer de leurs ennemis. 

CALANESSI, furnom d’ Abdallah Ben Mohammed, mort Pan 515 de FHe- 
gire. Ii eft Auteur du livre intitule Erfchdd fii maaedh , & d’un autre qui a 
pour titre Adgidz a l momdherin fd Kheldf. Voyez ces litres. 

CAL AS. Voyez Tarikh Ben Galas. 

CALAU'N ou Kelaun , fumomme Malek al Manfur Saifeddin , feptkme 
Roy d'Egypte de la premiere dynaftie des Mamlucs furnommez Baharites. II 
porta auffi le furnom de Salehi & de Nagmi , a caufe de fon maitre Saleh Nag- 
meddin , qui Pavoit achete autrefois milie dinars d’or, ce qui donna occafion de- 
le furnommer encore Al Alfi, alf figuifiant en Arabe milie. 

II comments fon regne Pan de PHegire 678 , de J. C. 1279, a P r ^ s fi ue 
lek Al Adel Badreddin Salamefch eut ete depoiTede , & alia d’abord attaquer 
Sankar al afchkar, Gouverneur de Damas, qui s’etoit fait proclamer Sultan dans 
cette ville fous le nom de Malek al Kamel : mais ce nouveau Sultan fut bien- 
tot defait , & fa revoke ne fervit qu’a lui faire perdre fon gouvernement , 
qui fut donne k Lagin fon Lieutenant , proclame depuis Sultan d’Egypte Pan 
696 de PHegire. 

Calaun fe trouvoit paifible poffefleur de PEgypte & de la Syrie Pan (>79, 
mais ii eut Pannee fuivante une grande guerre a* foutenir contre” Abaka Khan , 
fils de Holagu, Empereur des Mogols 011 Tartares : Ce Mogol affiegea la ville 
de Rohabah en Syrie , & envoya de-la Mangu Timur fon frere avec 80 milie 
chevaux vers Damas. Le Sultan partit d’Egypte avec fes Mamlucs, & combat- 
tit ft vailiamment contre les Tartares , qu’il ddftt entierement leur armee dans 
la campagne de Hems, ou Emefte, contraignit Mangu Timur de prendre lafui- 
te, & Abaka mSme de quitter le fiege de Rohabah, pour fe retirer bien avant 
dans 3 a Perfe. 

L’an de PHegire 681 Abaka Khan etant mort, apres dix-fept ans de regne, 
fon frere Nikudar Oglan lui fucceda , & ayant embraffe la Religion Mahome- 
tane , fe fit nommcr Ahmed Khan. Ce Prince ne fut pas plikdt eleve fur le 
trdne , qu’il envoya le Scheikh Cothbeddin Mahmud Aifchirazi en Ambnffade 
a Calaun, pour lui donner part de fa converfion au Mufulmanifme, & lui faire 
entendre en racme terns qu’il vouloit vivre en bonne intelligence avec lui , & 
avec tons les Mufulmnns : mais le regne de ce Prince fut fort court ; car Ar- 
gun, fils d' Abaka, lui uta fes Etats & la vie Pan’ 682. 

Le ' Sultan vecut en tres-bonne intelligence avec Argfin Khan , ce tjui lui don- 
na occafion de pacifier fes Etats au-dedans ; a cet effet il attaqua , & park le 
fort chateau de Crak fur les enfans du defunt Sultan Bibars, dont l’un fe nom- 
moit Khodher, & Pautre Salamefch. 

L’an 688, le Sultan Gilmn affiegea la ville de Tripoli cn Syiie , A la prit 
par force : elle fut entierement piliec , & Fon dit , que les Egypticns y trou- 
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verent de tres-grandes richeffes; car les Francs, fur lefquels elle.fut prife , la 
tenoient depuis Fan 503 de FHegire , de J. C. 1109 , & s’y etoient maintenus 
centre tous les efforts que Saladin , & les autres Roys d’Egypte & de Syne , 
avoient faits pour les en chaffer. _ . , . 

Ce Sultan fit demolir les fortifications & les maifons de Tripoli, cc la fit re- 
batir en I’d tat qn’elle efl aujourd’hui. Cette expedition fut la dernierc quil nc» 
car il mourut l’annee fuivante 689 de l’Hegire , de J. C. 12.90^, a pres avoir 
regne pres d’onze ans , & laiffe fa couronne a ion fils Salaheddin Khalil , qm rut 
fur-nommd Malek A 1 Afchraf. Ben Schohmh. 

CALCANDASCH, F ite qui tombs au premier jour du mois appelle Ga- 
min al akher, dans le Calendrier Syrien. Foyez Camin. 

CALCASCHDI, furnom de Gemaleddin Ibrahim Ben Ali , Auteur d’Ar- 
bain al afehariat. II eft mort dans le huitieme fiecle de l’Hegire. 

CALDANIIN , Les Chaldeens ou Affyriens. Nuairi & Maffudi rapportent 
dans leurs hiftoires les anciennes dynafties de ces peuples fous ce nom. 

GALE', quatrieme Giug 011 Cycle de la duree du monde : nous fommes 
maintenant dans le cours de ce cycle, lcquel eft deja avance ; mais il comprend 
plufieurs leks, ou centaines de milliers d’annees , felon la tradition des Brahmens 
& Philofophes Indiens. Foyez Giug. 

CALEB Ben Jufna. Les Mufulmans difent , que Caleb fut le fucceffeur de 
Jofue dans la prophetie & dans le gouvernement du peuple Juif. Foyez le ti~ 
ire de Feleftin. 

CAL EH, C’eft ainfi que les Geographes Arabes appellent la ville de Cale- 
cut, fituee fur la cote de Malabar aux Indes. Foyez ci-chffus Calah. 

CALEM, Ville du pays des Negres. V. Gimi. 

CALENDER, efpece de Derviches qui font repandus dans laPerfe & dans 
Ja Turqu'ie , dont la vie religieufe n’eft pas gdneralement approuvee par les 
Mahometans ; parce que leurs moeurs ne fe trouvent pas fi reglees que celles 
de quelques autres Derviches, qu’ils eftiment da vantage. Saadi dans Ion Guli- 
ftan les taxe de gourmandife , lorfqu’il dit , que les fages prennent leurs repas 
dans des intervalies eloignez : Les honnetes-gens ne mangent jamais leur faoul : 
Les devots n’en prennent qu’autant qu’il leur en faut pour vivre & ne pas 
mourir : mais les jeunes-gens ont accoutume de manger jufqu’k ce qu’on leur 
Ate le plat, & les vieillards jufqu’a ce que la fueur leur monte au vifage. 

Il conclut par les Calenders , qu’il dit ne fortir jamais de table , taut que la 
refpiration leur dure , & qu’il y refte quelque chofe a manger. Il dit auffi en 
un autre endroit , que deux fortes de perfonnes ne doivent pas etre fans fou- 
ci , h f§avoir , un marchand dont le vaiffeau s’eft perdu , & un riche heritier 
qui eft tombe entre les mains des Calenders. 

• L’an 898 de FHegire , un Calender s’approchant de Bajazet fecond , q»i re* 
-tournoit d’Albanie k Andrinople , mit la main k m fabre qu’il tecoit cachd fous 
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fon manteau de feutre , pour Faffaffiner : ^mais Iskender Bafla Iui dechargca utt 
fi grand coup de fa made d’armes fur la tete , qu’il le coucha par terre , avant 
qu’il cut frappe le Sultan. ^ 

L’an Q35, Calender Tcheleri fe fouleva dans la Natolie centre Soliman , qui 
envoya Ibrahim Bafla contre lui. Ce Calender , qui avoit peu de troupes, fut. 
eutierement defait. 

CALENGIAR, Chateau de la province de Khoraflan , dans lequel Mah- 
mud le Gaznevide tint prifonnier pendant fept ans lirael, fils de Selgiuk. Voyez 
le iitre des Selgiucides. 

CALGIUN, Ville du pays nomme Habafchah, e’eft-a-dire , des Abiffins ou- 
de l’Ethiopie. EUe eft fituee dans ime caaipagne fort defertc a I’Occident de 
Mancunah , ville du merae pays qui eft fur la mer rouge. Calgiim eft plus 
avant dans’ les terres de quelques journees. 

CALI , furnom d’Abu Ifmael Ben Cafiem , qui eft qualifie Lagavi , e’eft-a- 
dire , Rhetoricien & Declamateur , mort Fan 355 de FHegire. II eft Auteur 
du livre intitule Bare fi garib. Vovez anjfi Caum al Cali. 

C ALIL A'HU Damnah, Livre fort renomme* dans tout l’Orient, qui porte 
encore le titre Perlien de Hurnaiun Name, e’eft-u-dire , le livre augufte: Khon- 
demir dit , que ce livre fut compofe en faveur de Baharara Schah , penultieme 
Sultan de la dynaftie des Gaznevides, Prince d’un tres-grand merite, & qui fa- 
vorifoit beaucoup les gens de lettres. 

L’ Auteur du Lc-btarikh ecrit dans la vie de ce meme Prince qu’il aimoit ex-, 
tremement les lettres , & ceux qui en faifoient profeffion ; que l’on lui dedia 
plufieurs beaux ouvrages , & entr’autres , celui de Kalilah & Damnah , compofe 
par Nafrallah , fils d’AbdelhauxiJ, en l’etat que nous le voyons aujourd’hui dans 
la langue Perflenne , en prole , & que ce fut le Poete Roudeld , qui le mit de- 
pute en vers. C’eft ce meme livre lequel a ete -traduit en langue Turque , & 
qui porte le titre d’ Anvar Sohaili , les lumieres de Sohail ou de Faftre , qui 
porte le nom de Canopus. Foyez. ce titre & celui de IiumaYun Name. Calilah 
& Damnah font les 110ms de deux Schacals , (efpece de Renards ) qui font les. 
principaux interlocuteurs de ce livre, compofe en forme d’ Apologues, & de dia- 
logues" que les animaux font entr’e.ux. 


CALI A! I, furnom de Mogireddin Abu^ lemen Abdalrahman , mort fan de 
FHegire 927, Auteur du livre intitule Uns al Khalil , qui eft un traite des 
deux pelerinages de Syne, a fjavoir, de Jerufiiiem & de Hebron. 


CAL IN I, furnom de Gelaleddin Mohammed, Auteur du livre intitule 
Afchrak a k al offal, (SC. -S'./rS;, 

C ALIGN, Chdteau fort proche de la ville de Herat en Khoraflan. Foyez 
Mohammed, Sultan de Khuareziin 

CALMADHA & Calmadhi , Ville de FIfle de Serandib 011 Zeilan , felon 
Edriffi. 


CALOGHERGS 
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' GALOGHERO S & Le^Tiircsf fe fervent 

S’": |e nou/appdlons vulgairement Caloiers. 

, T r , Fl%Vp de b i e d, qiji ne croft nulle 

CAMAH Jofefi , Froment- de Jofepn. Eipece ae bmd 5 qu 

part .ailleurs qu’en Egypte. rhretiens & leg Mufulmans d’Egypte attri- 

°« ^^aTa’^e'Sufen pays A Jofeph , & « gu'i. , «•* 

mau“ais i Ptoon. V*« * «m * Gievaher a! honour. 

CAMAKH, Ville d’Armenie. ; . ' • . 

CAMAR. Ce mot fignifie en ^abal al ^Se &°hplS 

de h Lime. II, y 5 * lK , “ n S"5 Tfdze &«S au de-la de 1’EquaBeur , °u 
fameufe ell ceue d~tmopie, , < l\.Ur-driouc - £,j a a a f on pied dis fontai- 

fon engine , Hon EdrlSi. *. 

’"iAcconde montagne de Mer- 

petite province , nominee Hadhramutn , enne iu> 

^ >° *» « dcus > d=mcre 

U LerAnSdonnent 1= genre mafeulin A la Lane, & k feminin au foleil, en 
quoy ils imitent les Hefareux. 

CAMAR, ell auffi.le fcnomd'unPoele er^mdl 

h " & d “ h ieu - 

neffe font decrits avec beaucoup d elegance. 

__ , ▼ ^ rnmintn d’Alaeddin Abu- 

Laab. 




k Tamerlan, apres quiieut detart le (Whfrlwn , & ennemis 

kffccours de troupes done ii am Mom *» *» enaepnles. 

, C W ™SVpeC 

nant Pekin. . .. /...".■ 
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C A MB ESS OS, Cambyfe , Roy de Perfe. Foyez le titre de Jehudith , qui 
eft la Judith des livres facrez. 

CAMEL & Kamel ; ce mot, qui fignifie en Arabe accompli & parfait , eft 
devenu le furnom de plufieurs perfonnages, & le titre de beaucoup de livres. 


CAMEL, A 1 Malek al Camel, Roy d’Egypte, etoit fils de Malek Al-Adel 
Abubecr, fils d’Aiub ou de Job, & par consequent, neveu de Saladin frere de 
Malek al Adel. II fucceda k fon per® Pan 615 de l’Hegire , de J. C. 1218, & 
Pan <5i8 , etant accompagne de fes freres & autres Princes de fa maifon , il 
affiegea les Francs dans la ville de Damiette , qu’ils tenoient depuis environ 
deux ans, & les obligea de fe rendre en ftipulant la liberte des prifonriiers fains 
de part & d’autre. 

Ce Sultan , apres s’etre rendu maitre de Damiette , en convertit la grande 
Eglife en Mofquee , & batit une nouvelle ville oil le Nil fe fepare en deux 
au-deffus de Damiette. II la nomma Manfurah pour marque de fa vi&oire , & 
en etendit les murailles & les fortifications d’un cote jufqu’a Damiette , & de 
Pautre jufqu’it la ville nominee Afchmun. 

Cependant les Francs , qui recevoient tons les jours de grands fecours de 
PEurope, continuoient de faire la guerre dans laSyrie, aux autres Sultans Aiu- 
bites; car c’eft ainii que s’appelloient les Princes regnans de la pofterite de Sa- 
ladin. 


Malek Al Moaddham , un d’entr’eux, avoit fait demolir les murailles de Jera-' 
falem, de peur que les Francs nc s’en emparaffent , de forte que Malek, al Ca- 
mel, qui s’etoit rendu puiffant en Syrie aux depens de fes freres, & de fes au- 
tres proches parens , fut enfin oblige de conelure la paix avec eux , & de leur 
abandonner Jerufalem avec la plus grande partie de la Terre-fainte. 

En Pan 630 de l’Hegire , de J. C. 1232 , le Sultan Camel eut de grands de- 
melez en Syrie,- & en Mefopotamie avec Alaeddin Caicobad, Sultan des Selgiu- 
cides.de Natolie. Alaeddin prit fur Ini' la ville de Roha ou Edeffe : mais Camel 
la reprit quatre. ffiois apres , & fans les Tartares qui commencoient a le ferrer 
de fort pres, il auroit pourfuivi plus loin fes conquctes. 

L’an 635, Malek Al Afchraf Muffa , frere de Camel , etant mort a Damas , 
& ayant declare pour heritier de fes Etats un de fes autres freres, nomine 
Malek Al Saleh Ifmael , Malek Al Camel partit aufli-tot d’Egypte , & vint l’as- 
fieger dans cctte ville. Malek Al .Saleh, fut oblige de fe rendre a compofition, 
& de recevoir en echange de la prineipaute de Damas les villes de Baalbek , 
de Becaah & de Bofra. 


Aufli-tot que Camel fe fut rendu maitre de Damas , il envoya fes troupes 
pour chaffer Malek Mogiahed de la ville de Flems ou d’Emeffe : mais dans le 
terns qu’il pourfuivoit la conquete de la Syrie, & qu’il rouloit dans fa tete de 
grands deffeins centre les Francs, & contre les Tartares, & les Selgiucides, qui 
confinolent de tous cotez fes Etats , il mournt cctte meme amide 635 , qui eft 
de J. C. 1237, dans la ville de Damas, apres vingt amides de regne en Egypte 
& en Syrie. L’on remarque, qu’il lui arriva la meme chofe qu’i’ Moavie, pre- 
mier Khalife des Ommiades , lequel , apres avoir commande durant vingt am 
dans Damas en qualitd de Gouverneur, y regna vingt autres anndes avec la di- 
gnite & Pautorite de Khalife de mfinic ce Sultan , aprds avoir gouvernd fom 

Pau- 



•CAMEL. ' 

1 ’autorite & dans la dependance des autres Princes, pendant vingt ans , ces Pro- 
vinces , il les gouverna encore autant de terns, en maitre abfolu , & indepen- 

Malek Al Camel mourut avec la reputation d’un Prince Page & fjavant. L’E- 
gypte recut de lui de grands avantages , & les gens de lettres en particulier lui 
lurent beaucoup d’obligation ; car il tenoit fouvent des conferences, & des dis- 
putes dans fon palais, dans Ieiquelles il leur propofoit lui-meme plufieurs diffi- 
cultez tantot fur les belles-lettres, & tantot fur la JurifprUdence Mufulmannc, 
& il ne les congedioit jamais , qti’il he les eut regalez de prefens confide- 
rabies 

Malek Al Saleh Aiub, fon fils , lui fucceda, Fan 636 del’Hegire, dans les Etats 
de Syrie, & alia l’annee fuivante prendre pofleffion de ceux d’Egypte. 

Scherif al Edriffi dedia a Malek al Camel fon livre des Pyramides d’Egypte, 
comme il temoigns lui-meme dans fa Geographie. 

CAMEL ou Kamel , Livre hiftorique, compofe en deux volumes .par Mo- 
barrad. Cet ouvrage n’approche pas du Kamel d’Ebn Al Athir , duquel il eft. 
parle cy-apres. Foyez Mobarrad. 

CAMEL, Abubecre Ahmed Ben Camel, qui mourut fan de FHegire 350, 
eft l’Auteur du livre intitule Akhbdr Codhdt Al Schodra , Thiftoire des Cadhis 
qui out ete PoStes. 

CAMEL Al Tavarikh , Hiftoire generale depuis la creation du monde juft 
qu’en fan 628 de l’Hegire , qui eft de J. C. 1230, en 13 volumes, compofee 
par Ezzedin All Ben Mohammed Ben Abdalkerim Al Scheibani , que Ton nom- 
me ordinairement Ebn Al Athir, mort Fan de 1’Hegire 630. 

Gemaleddin Mohammed Ben Ibrahim Vathvath , qui mourut Fan 7 1 S , y a 
fait quelques additions : Abu Thaleb Ali Ben al Sai , mort Fan 674 , Fa abre- 
gee en cinq volumes , & 1’a .continuee jufqu’en Fannee 656 de FHegire , qui 
eft de J. C. 1258. 

Nagmeddin furnomme Nadhari, un des Secretaires dc Miranfchah fils de Ta- 
merlan, a traduit, par Fordre de ce Prince, Fhiftoire de Ben Athir, de FArabe 
en Perfien, comme il eft rapporte par FAuteur du livre nommc Habib al feir. 

CAMEL Al Sanaat fil thebb , Livre de medccine en deux fort gros volu- 
mes, qui comprennent vingt trajtez , dont les dix premiers font fur la theorie 
de cet art, & les dix autres fur la pratique. On appelle ordinairement ce li- 
vre Al Maleki, parce qu’-il a ete compote par Ali Ben Abbas, dit Al Magiufii , 
c’eft-a-dire , le Mage ou le Zoroaftrien de .Religion, pour - Adhadeddulat , Sultan 
de la race ou dynaftie. des Buides. 

CAMEL Al Sanatain , Nom d’un livre que Foil appelle ordinairement Al 
NafFeri. Il traite de deux arts , comme fon nom le porte , a fpavoir , de la 
medecine des chevaux, & de Fart de les drefler & de les gouverner. Les Ara- 
bes appellent le premier de ces aits Al Beitharah , dont on a dcja parld, & 
le. fecond Zarthanah ou Zaithacah , duquel il fera parle dans fon litre particu- 
lier. L’Auteur de cet ouvrage eft Abubecre Ben Al Bedr ai Beithar, maitre 
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de FEcurie de Mohammed Ben Calaun , furnomme Maleic al Naffer , feptiemfi 
'Sultan des Mamlucs d’Egypte , qui commenca a regner Fan de FHegire 678, 
de J. C. 1279. 

CAMEL Al Taabir, Livre Perilen fur Fexplication des fonges. Scharf- 
eddin Huffain Ben Ibrahim, furnomme du nom de fon pays Al Teflifi, k caufe 
qu’il etoit natif de 3a ville de Ted is en Georgia , 1c compofa pour Kilige Ar- 
flan, Sultan de 3a dynaftie des Selgiucides de Natolie. Ce livre. a ete traduit 
du Perfien en Turc par Khedher Ben Al Hadi , Secretaire du Divan, pour So- 
liman fecond, Empereur des Tures. 

CAMEL Fil gebru al mocabelah , Livre de f Algebra , compofe par Abu 
Schegia Ben Salem. 

CAMEL Fil enfan u enfaf. C’eft la vie de Zakariah Ben Khaled , furnom- 
me Al Amtii, a caufe pu’il etoit de la race des Ommiades. II vint en la pro- 
vince d’lemen ou Arabic Heureufe, avec plufieurs des fens, lorfque les Abbas- 
fides eurent extermine , dans la Syrie & dans TEgypte , tons ceux de fa famille 
qui lent tomberent entre les mains. Ce perfonnage eft beaucoup eflime parmi 
les Arabes pour fa vertu : c’eft pourquoy Abubecre Ben Vain al Amui , qui 
pretendoit efre Tun de ies defcendans , ecrivit fon hiftoire fous ce titre , qui 
lignitle fhomme parfait, ou des perfections de l’homme , Fan de FHegire 753, 
de J. C. 1352. 

Abubecre Ben Camel. Foyez phis hunt Camel. 

CAME LI AH, Nom d’unc mofquee & d’un college fonde an Caire, par le 
Sultan Maleic al Camel dont on vient de parler. 

Mohammed Kemaleddin Ben Mohammed , eft fouvent appelle Ebn Imam al 
Cameliah , a caufe que fon pere, nomme Mohammed al Caheri qui mourut Fan 
874 de FHegire , etoit Imam de cette mofquee. II a ecrit fur l’ouvrage de 
Baidhavi intitule Anvar al tanzil , & fur celui de Giavini , qui porte le titre de 
Varakat , c’eft-a-dire , de feuilles- Ce dernier livre eft dans la Bibliotheque du 
Hoy, n‘. 575- 


CAMERON & Camoron. Les Arabes appellent en leur langue Gebal Ca- 
moron , ce que nous commons ordkairement Je Cap de Comorin : ils difent , 
qua cc Promontuire fepare le pays ce la mer des lndes , d’avec le pays & la 
mer de la Chine, d’cii Fon peuti inferer que tout ce qui eft au de-la du Gol- 
phe da Bengale , commc les Royaumes de Siam , d’Aracan , de Pegu , de la 
Cochinchinc', &c. eft cenfe felon les Arabes, pour etre des appartenanccs de la 
Chine. Ils difent aiiffi , que c’eft dans la montagne dc Comorin que fe trouve 
le plus pretieux tie tons les bois, a lea voir , celui d’ Aloes nomme par lesGrec* 
Xylaloe, & par les Arabes Ud & Al Ud, c’eft-A-dire , le Bois, par excellen- 
ce. 11 y croft en abondance , & furpaffe en bonte celui que Fon apporte d'ail- 
leurs. Abdalmoal ecrit , que le pays qui eft autour de ce Cap & de cette 
montagne eft fort jpeuple , que les 'Arabes Fappellcnt Belad alnar , le pays du 
feu - & qu’il confine avec celui qu’ils nominent Belad al ful ful , le pays du 
poivre , que nous appellons ordinairement le pays de Calecut , ou la cote de 
Malabar- 

a cami, 
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ip AMI Sutnom de Muiadeddin , Vizir de Dhaher , trehte-cinquibme Kaalife 
de la Son des Abbaffides , & d’nn autre Vizir de Malek fchah , qm lucceda 
k la charge de Nezam al mulk. On appelle celui-ci Abul Caiem, &^on im eon- 
pp tltre de Tage al mulk* : 

" ii y a auffi un Ibrahim, furnomme Al-Cami. Voyez Ibrahim. 

CAMSCHA j Temple ou Eglife de faint- Marc batie en Alesandrie pai Is 
Patriarche Agathius, Jacobite, fous le regne de Moavie , premier Khalife de_a 
race des Ommiades , & ruinee fous c'elui de Malek Al Adel Abubecre , fa* 
d’Aioub & frere de Saladin. 

p AM 178 ou Bahar Al Mohith, c’eft-a-dire , l’ocean ou la mer qui dntourc 
H ten-fcefUe ttoe que porte un Diftionnaire de la langue Arabique , que 
Lif auDellons oXairement le Camous. II a ete.cpmpofe par Magdeddm Mo- 
hammeT Ben Jacob , furnomme Firuzabkdi & Schirazi , a caufe qu n eioit m- 
d ’ un liou nomme Firuzabad, qui ell dans le temtoire de la vilie de ochnaz. 

C ctt Auteui mourut Fan 817 de FHegire, & fut beaucoup eftime des Princes 
i inn foms • car Fon dit , que Tamerlan & Bajazet premier , Empereiu dws 
* i n torn te prfta? II dedia fon ouvrage 4 Ben Abbas , Prince de 
I’Tompn duauel il fut auffi fort bien traite. II dit dans la pieface de fon ou- 
i rcu’il l’a compile & abrege d’un autre Diclionnaire Arabe, compns en 
g.>’. n L L na volumes, qui porte le titre de Lame, & qu en retranchant les au- 
£C & S jSSf q^yVient citez il l'a reduit de foizante-cinq volumes 

^nS’pSKuflfdiuAa Sme pniftS* S°Difflonnaire de Giavhari , qui a 
. . anrbs le Lame, & qui porte le nom de Sehah, mot qui fignifie ce 

nSn C V a de pur & de bon dans quelque chofe : mais il accufe fon Auteur d y 
wnir Vait beaucoup d’omiffions , & d’avoir confondu enfemble les mots com- 
pris fous les 'trois dernieres lettres de FAlphabet Arabique, qm font le \av, 

le He, & l’le. 

Abdalrahman Ben Saidi All al-Amafi a fait des apoffcilles fur le Camus en 1 an 

^"iffa^Ben ^jMxklrahim a ajoute quelque chofe a 3a preface du Camus. 

Avis ou Veis Ben Mohammed , que Fon commit plus ordinairement fous le 
nom de Veiffi , a fS une rdponfe aux objections que FAutcur du Camus a fcutes 
contre Giavhari : Get Auteur eft mort Fan 1037 de IHegire, qui eft de J. C. 
Mr a intitule fon livre Marge al bahar am. . 

i/an 1017 de FHegire, Mohammed Ben Mofthafa , nomme ordinairement 
Daud zadeh, avoit deja compofe un abregd du Camus, dans lequel il remaiqit 
plufmurs fautes de cet Auteur. Il a intitule fon livre Aldorr allahth , 6 c. 

P Le Scheikh Ahmed Ben Marquez a expliqud le Camus en langue iurquefque, 
jtr <n infi rule fa vcrilon Al Cabus. . . 

Plufieurs Auteurs ont traite ^’excellence & des av “ ta ,f eS o : 
ce s deux fameux Diaionnaires Arabes, h f?avoir, le Sehah & le Camus , ont 
Fun fur 1’autre. Les principaux d’entr’eux font ^dal Baffet th Ben Lhah! A 
Soidthi, & Ibrahim Ben Mohammed Al Halabi. Voyez Sehah 6 Uia\han. 

Il y a un exemplaire du Camus tres-bien conditionne , cn deux volumes in 

Tome I. ’ 
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folio , dans la Ribliotheque du cabinet du Grand-Due , qui a 6ie dcrit par Ha- 
bib Ben Pin, Pan de FHegire 9S2, qui eft de J. C. 1574. 

CAMUS A 1 athebba, 1 ’Ocean des Medecins, ouvrage compofe par Abdallah 
A 1 CoilUni A 1 Mefri , chef des Medecins du Cairo , oh FAuteur a infere beau- 
■coup de chofes fuperflues, & qui n’appartiennent point a la Medecine: car il y 
parie par example fort au long, des etoiles des Jardins; car e’eft ainfi qu’il ap- 
pclle Ics vers luifans , &c. 

CANAAN 011 Kenaan, La Paleftine, ou terre du Chanaan , qui a tire foe 
nom de Chanaan, fils de Cham & petit-fils de Noe. 

Mah ou Camar Kenaani , la lune de Chanaan. C’eft ainfi que le Patriarche 
Joieph eft appelle , ii caufe de fa beaute^, dans les Romans Arabes , Perficns 
& Turcs. Voyez le titre de Nemrod m Nemrud. 

CAN A COR & Cananor, Ville du pays de Mibar , que nous appellons Is 
cote de Malabar aux Indes. Voyez Hcnd. 

CANAIUN, Fille dun Roy Grec , que Kifchtafb, fils de Lohorafb , Roy 
de la feconde dynaftie de Perfe , epoufa. Voyez Lohorafb. 

CANAKI, Surnom de Fakhreddin, Auteur d’un Tarikh 011 hiftoire appellee 
Tarikh Fakhreddin. Voyez ce titre. 

CANAL I Zadeh, Surnom d’Abd al Halim Ben Mohammed, moit Fan 997. 
qui a travaille fur le livre intitule Efcharat - u- al Nadhair. Voyez ce titre. 

CAN AN AH ou Kenanah. Ahmed Ben Iahia , furnomme Ben Cananah, eft 
Auteur du livre intitule Ektemk fil coral. Voyez ce Hire. 

CAN AN I, furnom d’Ezzeddin Mohammed Ben Giamiat, qui motirut Fan. 
819. II a compofe le livre intitule lacinat al enfan ala ahkam allejf&n , & a 
comments celui qui eft nomine Mrdb an cuaSd; ce font deux traitez de Gram- 
maire Arabique. 

CANARI, furnom de Gcmaleddin Mohammed al Furfi al Maleki , Auteur 
du livre intitule Molgai al hdfedu , dans lequel il traite dc la forme & du ftite 
des lettres miffives, & autres. 



CAN AUG E ou Canogc , Ville capitate da la province ou du pays des Mu- 
fulmans aux Indcs, felon le rapport de Ben Alvardi. Elle eft fitucie h 115 de- 
grez, 50 de longitude, & 26 degrez, 35 de latitude Septentrionale. 

Il y a des Geographies Orientaux , qui placent le premier mdridien en cct 
endroit. ■ vyr-iy 

^ CANAVI, fumom de Mahmud, Auteur du livre intitule JBoghiat al-keniah 
jil j atari , ou il traite des formulas des fentences & des ordonnances des Cad- 
ms d; des Muftis. 

C A NBA I AT, 


€ A KB A I AT. CANDAHA'H 4 9 r 

CANBAIAT , Ville reputed entre les principales da pays appelle par Ies 
Arabes Hend , qui eft 3 a partis des Indes au de-lct da fieuve Indus , en tirant 
vers le Gange; car celle qui eft au deca & aux environs de Flndus, eft nom- 
inee par Ies monies Arabes Send. Cette ville eft celle que nous appellons Cam- 
baia, fituee au fond d’un Golplie qui porte fon nom entre les tulles de Seurat 
& d’Amadabad. Les Geographies Arabes & Perilens difent , que cette ville eft 
tres-belle, que tous fes habitans font Mufuimans, & que l’albatre Oriental , qui 
eft tranfparent & duquel on fait de tres- beaux ouvrages , fe trouve dans fon 
terroir. Us difent auffi, que la ville de Mahurah, appellee par les Perfans Sche- 
her Barahema, la ville des Brachmanes, n’en eft pas eloignee. La ville de Can- 
haiat eft fituee, felon les memes- Auteurs, dans le fecond climat. 


CANBALA , Ms deferte , couverte 
Elle eft fituee dans la partie Occidental 
Ethlopique , a deux journees de mer ch 
de 3 a mer rouge. 


d’arbres & pleine de betes fauvages : 
de la mer d’lemen , qui eft FOcean 
detroit de Bobelmandel oil eft Fentree 


CANBALI, Ville de Fifle de Serandib on Zeilan, felon Edrifli. 
CANBALU. Foycz Khan balek, & Cabalig. 


CANBAR, Ben Canbar eft le raeme que Sibouieh. Voyez ce titre. 

C ANCAH A 1 Hendi , Philofophe , Aftronome & Medecin Indien. H eft 
Auteur d’un livre qui a ete traduit de FIndien en Arabs , & qui porte le titre 
d'/jfrar ai mualid , les fecrets des nativitez. Celt un traite d’Aftrologie judi- 
ciaire. 


CAND AHA'R, Ville des Indes, qui a donne fon nom a une province li- 
mitrophe aux Etats du Roy de Perfe , & qui leur eft maintenant incorporee. 
Cette ville qui eft forte ,* pliitot par fa fitaation que par fes murailles , eft 
d;.ns la montagne que les auciens out appellee Paropanifus , a 107 degrez , 
40 de longitude , & a 33 degrez de latitude Septentrionale , felon les Tables 
Arabiques. ■ ’ W' . , 

II y a beaucoup d’apparence, que e’eft une des fept villes baties par Alexan- 
dre, aufquelles ce Prince donna fon nom. En effet, elle eft appellee ordinai- 
reiftent Candar par les anciens Hiftoriens de Perfe , mot abrege de celui d’Efi 
candar , qui eft le nom que les Orientaux donnent k Alexandre. Ce fut dans 
ce pays que les Turcomans s’etablirent fous le regne de Sangiar , Sultan de la 
race des Selgiucides. 

Le Tank Cavam al molk rapporte qu’en Fan 304 de FHegire , qui eft le 916 
de J. C., fous le Khalifat de Mo&ader , Fon trouva en creufant les fondemens 
d’unc tour de Candahar, une cave fouterraine, dans laquelle il y avoit pres de 
mille tetes d’ Arabes attachecs & une fetile chaine , qui s’etoient confervees fort 
entires depuis Fan 70 de FHegire ; car Fon trouva cette datte ecrite fur un 
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CANDELAFT, Mot corrompu.de Candelapta, qui fignifie chez les Grecs 
celui qui allume les lampes de . FEglife. V oyez Fliiftoire d'Jnafiafe , Patriarchs 
d' Antioch, qui fat vingi - quatre ans Cmdelaft de PEglife de Jenifakm, dans Ben 
Batrik. 

CANDI , furnom d’Abulaith , Doctem* celfebre dans la loy Mahometanne , 
Auteur duiivre intitule Mokhtaffar Mocaddemat al Salat , oil ii traite de la prics 
re folemnelle des Mufulmans. Get ouvrage a etc commence par Moftafa Ben 
Znkaria Ben Aidogmifch al Caramani, II eft dans la Bibliotheqiie du Roy , 
n 5 . 606. 

CANE; il y a une liiftoire Arabique qui a pour titre Tarik Ben Cane. 

CAXEM, Province du pays des Sudan, c’eft-a-dire , des Negres , dans la- 
quelle font les villes d’Angimi , de Mathan , Sc, felon, quelques-uns, celle de 
Ctigu on Congo. 

GANG I, furnom dc Mohammed Ben Mohammed, Auteur d’un livre inti- 
tule OJJ’ul. 

CANGIATU Khan, Fils d’Abaka Khan, que quelques-uns appellent Caikh- 
tu, etc it frere d’Argun Khan fon predeceffeur , & lui fucceda , Fan de FHegi- 
re 690 , de J. C. 1291, dans FEmpire des Mogols ou Tartares de la dynaftie 

de Genghizkhan.. 

Ce Prince vivoit dans la Natolie en homme particulier pendant le regne de 
fon frere : mats auffi-tot qu’il fut mort fans enfans , les Mogols lui envoyerent 
des deputez pour Finviter h prendre en main le gouvernement de l’Etat. * 

Ce n’eft pas que tons fuileiit d’accord fur ce choix : mais enfm , ou de gfe 
ou de force , ils confentirent unanimement qu’il montat fur le trone. Ce Prin- 
ce n’eut pas ete plutot reconnu & acclame des pennies pour leur fouverain , 
que 3 a nouvelle arriva d’un grand mouvement de guerre qui s’elevoit dans la 
Natolie , oil les Selgiucides etoient encore fort puritans. 

II fut done oblige de paitir auffi-tot a la tete de fon armee pour appaifer 
ces troubles , & il remporta des a vantages fi confiderables fur fes ennemis , que 
routes chafes etant pacifiees , il retourna triomphant dans fa capitale Fan 691 
de FHegire. ' 

Cangiatu, apres avoir fini cette guerre, s’appliqua a regler les affaires de fon 
Etat. il. donna, le commandement general dc fes troupes" a Bakibok, & la char- 
ge dc Vizir a Saireddin Khalcd , furnomme Zengiani : mais au lieu de tenir 
toujours en main le timon de fes affaires, il en abandonna tellement la condui- 
te a fes OOieiers, que les principaux d’entre les Mogols fe Efferent de fouffrir 
plus iong-tems d’etre gouvernez par an Prince enti&rement corrompu par les 
delices, & perdu dans la debauche. ' , ’ . 

, Thogagiar Nuidn, un des premiers chefs de la nation, fut auffi des premiers 
a ccnjurer. contre lui. Il follicita pour cet effet Baidu Ogul, petit-fils. de Hola- 
gu, qm commandoit dans Bagdet, & lui fit offrir la couronne des Mogols, s’il 
vouloit sapprocher en diligence de la Cour, Baidu, apres avoir etc preflSS 
• •, • par 
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par plufieurs carriers de par* promptement, mit enfin fe troupes en dtat de 

“Stoim cependant n’eut pas plutSt appris fa ™ rcb ®^?’ fl fl al TtoiSfqS 
tai avlc utie bonne armde , & 11 fauroa. = u ^ <1 

en commando* l’aile droite, ne lent abandonne .pour iej^ , f e retira 

Ce Prince fe voyant arnfi trahl, & m Kpchant Sej ’ Mo . 

enfin t Mogdn : mais ce fnt en . j Tauris, ayant to tieiivrez par 
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trcs-bonne juftice a fes ftijct , <3 _ Princes de la famille Ilekbanienne , qui 
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^fe? e Se?p^a& "toe des Mogois centre 
, ' l, ifi?ruIuttoblir P parmi « do la monnoye de carton , to 
etoit en ufage dans le Cathai. 

r anKFLI & CangheJi, Nation on Tribu du Turkcftan i> qui -eft une des 
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ne du 110m de cctte t ibu vicnb a 4 5 ie de fes troupes ramas- 
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re „"lr m V«e ^ Svenrion pint fi fort a Oguz than, qtfil voulat, que M f> 
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CAN so ou Canfu Abufaid, furnomme WfeA 4 voIontd ; 4 Ma- 

tan de la i'econde dynaflie des de j. C . 1498. 11 ne regna 
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Mamlucs d’accepter la couronne qu’il refufoit fincferement , & qti’il pleura k 
chaudes larmes, lorfque dans fon couronnement on lui ceignit l’epee. II regna 
affez paifiblement pres de feize ans , jufqu’k ce que s’etant joint d’interets a 
Schah Ifmael Soli, Roy de Perfe , centre Selim , premier du nom , Sultan des 
Turcs , ii lui donna bataille proche d’Alcp , 1 ’an de l’Hegire 922, de J. C. 1516. 

Le Sultan Canfo fit dans cette bataille tous les devoirs d’un grand Capitaine, 
& il auroit pu s’en promettre tout favantage , fans la defection des liens qui 
1’obligea de fe retirer. Ce fat dans cette retraite qu’etant tombe de cheval ,* il 
ftit 6crafe fous les pieds de fa propre cavalerie qui fuyoit en deroute. Il eat 
pour fuccefleur Thuman Bai , vingt-troifieme & dernier Sultan de cette dyns- 
ftie. Giambi. Ahmsd Bin Jofif. 

CANTHARI, Surnom de HafTan Ben Ibrahim, Auteur d’un de ces onvra- 
ges que 1 ’on appelle Amali , qui font des dictees & des explications fur diife- 
rentes matieres. 

C A NUN , Mot que les Arabes out pris du mot Grec Canon, qui figmfte 
Regie. 

Avicenne a intitule fon grand ouvrage Canun fit thbb t Regie de la medc- 
cine ; c’eft ce qui fait , qu’il eft fouvent cite dans fon Canon. ' Ce livre a etc 
abrege & explique par Saed Ben Hebatallah , par Ilazi Ben A 1 Khatib & par un 
autre Auteur, qui a fait le Mugiaz ft! thebb. 

Al-Biruni a auffi intitule fa Geographic , qu’il a dediec au Sultan Malliid, Ca- 
nun al Maffudi. 

CANUN Nameh , Livre Turc, ou Etat de la recepte, & de la depenfe de 
FEmpirc Othoman & du Serrail. Voyez tous ces titrss plus has. 

CANUN Ravis , Canon de la Liturgie , qui fe trouve ordinairement apres 
la vie d’Abuna Ravis en langue Cophte & Arabe. II eft dans la bibuotlieque 
du Roy, if. 795. 

CANUN ou Fantin, Ville fabuleufe, qui ne fe trouve que dans les anciens 
Romans de l’Orlent C’eft dans cette ville qu’etoit le trone des Soliraans ou 
Empereurs qui regnoient dans le moude avant le ftecle d’Adam. f'oyez So- 
, liman. 

CANU'N, Nom de deux mo is du Calendrier Syrien, qui corrcfpondent aux 
mois de Decembre & de Janvier du Calendrier Julien. 

Le premier qui s’appe-lle Canun al aval , a fon premier jour marque par la 
fete que les Chretiens Orientaux nomment Bafcharah , qui eft 1 ’Annonciation , 
& le vingt-cinquieme par la nuit de Milad , ou de la naiffance de N. S. Jescs- 
C HR 1 ST. 

Le fecond que Ton nomme Canun al akher, a deux fdtes marquees; Fume a 
fon premier jour qui eft appellee Calcandafch , c’eft la Circoncilion de N. S., 
& la leconde a fon fixibme jour : on nomme celle-ci Dhabeh , e’eft le bapteme 
,de Jesus-Chris-.t-ou FEpiphanie. 

CANUN 
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CANUN AI adab u dhabth kelemat a 1 Arab, Di&ionnaire Arablque, expli- 
que en Perfien par Abulfadhl Mobafchar Ben Ibrahim Al-Tefiifi. II commen- 
ce par les noms, & vient enfuite aux verbes. II eft fort eftime pour ion exac- 
titude. 

CANUN AI tatlil , Regies de la bonne tradu&ion par le Cadhi Abubecre 
Mohammed Ben Abdallah AI Afchbili AI Mali, plus connu fous le nom d'Ebn 
al Arabi ; il etoit natif de Seville en Efpagne, & iliu de la famille de Mali } ft 
jnourut l’an de l’Hegire 546. 

CANUN Al taalim fi fanlat al tangim , Livre de Cofmqgraphie & d’Aftro- 
nomie en langue Perflenne , compofe par Zehireddin Abulhamed Ben Maftiid 
Ben Zeki al Gaznevi, natif de Gaznah dans l’lndoftan. 

CANUN fil hebb , Livre de medecine en dix traitez , pris du Canon d’A- 
vicenne ; c’eft ' un abrege fort utile compofd par Mahmud Ben Omar Al- 
Giagmini. . 

CANUN AI Hocama 11 Ferdus al nodama , Livre de bons mots & de face- 
ties, pour fervir d’entretien a la table, compofe par Ben Rakikah qui eft fou- 
vent cite dans le livre intitule Fardh al mathluh. 

CANUN Al RalTul", La Regie du Prophete ou Envoy d de Dieu , par Abu 
Earned Al-Gazali. 

CANUN fil heflab, Livre d’Arithmetique d’Abulhafian Ali Ben Mohammed> 
Al-Calcavi, Efpagnol, mort Fan 891 de l’Hegire. 

CANU'N fil Zige, Tables Aftronomiques d’Ahmed Ben Abdallah, citees par 
Sabth al Mardini. 

CANUN Fillogat, Grammaire & Diclionnaire de la langue Arabique en dix 
volumes, par Soliman Ben Al-Nahvi. 

CANUN Fil thebb, compofe par le Scheikh AI Rails Abu Ali Huflain Ben 
Abdallah, furnommd Ben Sina ou Ebn Sina , qui eft celui que nous appellons 
ordinairement Avicenne. 

Ce livre, qui eft cite par-tout fous le nom du Canon d’Avicenne , eft de 
tres-grande reputation , & comprend plufieurs traitez. Dans le premier , l’Au- - 
teur parle de la medecine, tant fpdculative que pratique en general. 

Dans le fecond, des mddicamens fimples , & de leurs qualitez en general & 
en particulier. . ;:;F LAfN 

Au troifieme, des maladies de chaque partie du corps, & celui-cy commence : 
par l’Anatomie. 

Au quatrieme, des maladies qui if afferent pas une partie particuliere du corps. • 

Au cinquieme, de la compofition & de 1 ’application des medieamens. 

Cet ouvrage a etd comment^ & abregd en tout , ou en partie par plufieurs : 
Auteurs. . 

AJaed- - 
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Alaeddin AH , fizrnomme Ben A 1 nafi , en a fait un Epitome qu’ii a intitule 
Mugidz. Get Auteur etoit Arabe Coraifchite, & mourut Fan de FHegire 687. 

Fakhreddin Mohammed A 1 Razi, & Cothbeddin Al-Schirazi Font comment^, 
& queiquefois corrige dans le meme fiecle : mais Muaffek , dans le 3 -ivre intitu- 
le Enfaf , a fort bien refute les corrections de Razi. 

Un autre Cothbeddin Ibrahim Ben Ali A 1 Mefri , a aufli explique le Canon: 
mais A 3 Maffihi, qui eft venu apres Ini , Fa beaucoup devance par la nettete , 
& par l’elegance de fon commentaire. 

Ali Ben Kemaleddin Mahmud al Afterabadi , & Ebn al Cof oti Abulfarage, 
one aufli travail ie a eclaircir les difficultez du Canon. 

Abu Ishak Jacob a fait un extrait du commentaire de Razi. Nagmeddin , 
Medecin fort experiments* , s’eft oppofe aux fentimens de Razi , que nous ap- 
pellons ordinairement Rbazes , & a fait le Mefu'th ou la clef d’Avicenne , & 
une Agiubah ou Repoufe , oti il remarque plufieurs fautes qui fe rencontrent 
dans les exemplaires Erakeens, ou Babiloniens du Canon. 

Dadd A 3 Antaki en a explique tine partie en vers , environ Fan rcoo de 
FHcgire. 

Le Scheik Khengendi & Abulfarage Font abrege en deux volumes. 

Abufaid Ben Abi Surur , Al Ifralii , Al Sameri , Julf Samaritain & Medecin 
natif d’Afcalon, a compote Kelalfat al Canun, la inoiielle du Canon. Foyez le 
litre d'Avicenne fous celui d’Ebn Sina. II y a plufieurs exemplaires des ouvra- 
ges d’Avicenne, tres-bien conditionnez dans la Bibliotheque du Grand-Due, fur 
lefquels on a imprime k Rome en Arabe tous les ouvrages de cet Auteur. 

CAXU X Al Kebir fi fanaat al Ekfir , La grande Regie ou Methode pour 
travaiUer au grand oeuvre , ou k la pierre philofophale , Livre compofe par Ai- 
dem Ben Ali Al-Gialdeki , qui vivoit dans le feptieme fiecle de FHegire au Cai- 
re & it Damas , ou il fit cet ouvrage, dans lequel il fait mention de toutes les 
dalles des Philofophes Chymiftes. 

CANU'N MafTudi , Livre de Cofmographie & Aftronomie , compofe par 
Abu Rihan Mohammed, Al Biruni, Al Khuarezmi, & dedie au Sultan Maffiid, 
fils de Mahmud le Gaznevide, vers Fan 430 de FHegire , fuit en toutes chofes 
les priricipes de FAlmagefle, & e’eft un des ouvrages les plus complets, & les 
plus eten dus qui ayent ete faits fur cette raatiere. 

CAXL T/ N Xameh Tchin ve Khatha, Livre Perfien qui contient Fetat des 
pays de la Chine & du Cathai , compofe par quelques Marchands qui nego- 
cioient pour Selim, Etnpereur des Turcs, environ Fan 900 de FHegire. Quel- 
qu’un d’entr’eux a mis ce livre en Turc, & y fait mention d’un voyage que le 
Meula Ali Kufchgi fit au Cathai par Fordre d’Ulug Beg, petit -fils de Tamer- 
lan, & en contient la defeription. 

CANU'X Xameh al Othmaniat , Etat de FEmpire des Othomans , dcrit en 
Turc par MuSddhin Zadeh , pour le Vizir Morad Pafcha , fous le. regne du Sul- 
tan Ahmed, Empereur des Turcs. Il eft divife en fept chapitres ou fe&ions. 

Le premier tfaite des Vizirs & des Gouverneurs-generaux des provinces. 

Le fecond, des Sangiaks ou Porte- bannieres , qui font des Gouverneurs parti- 
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tutors, & des chefs ou Commandeurs d’un certain nombre de Tifflariotes qui 
marchent fous leur etendart. 

Le troifieme contient la lifte des Timars ou Timariofies , & des Kerkhodas 
ou Intendants, & des Defter dars ou Infpe&eurs & Contrdleurs des milices. 

Le quatrieme des Timars en particulier , & de ceux qui tiennent Ieurs places 
comme Cautions & Garants. 

Le cinquieme, traite de la police & de la manure d’adminiftrer les Timars. 

Le lixi&me, de la maniere de les fupputer & d’en tenir le compte. 

Le feptftme , de la diverfite des roles des Timars , & des moyens d’empe- 
cher les abus qui s’y coramettent. 

Le mSme Auteur a fait une Khatemah , ou tm Corollaire de fon ouvrage 
fur le nombre des milices du Grand-Seigneur. 

Nous avoirs auffi de lui une feconde partie du meme livre qui contient qua- 
tre fections , dans lefquelles il traite du gouvernement politique. 

Dans la premiere, il parle des pe'ines quc Foil inflige k ceux qui font con- 
vaincus d’adult&re, de meurtre , de calomnie, de larcin, d’injures , & d’avoir 
bn du vin. 

Dans la feconde, il examine l’etat des finances & leur adminiftration taut 
civile que mOitaire, avec le fommaire des revenus du Sultan. 

Dans la troifieme , on voit de quelle manidre Ton fe doit com porter en 
Fexercice de la juftice, taut k Fegard des Mufulmans, qifk 1 ’egard des Chre- 
tiens, Juifs & autres nations qui ne font pas profeffion du Mahometifme. 

Enfin dans la quatrieme , il y a un Recueil ~de ftatuts & d’ordonnances fur 
divers fujets qui regardent la police de l’Etat. 

CAN IFN Farfi , Tables Aftronomiques de Naffireddin Thoufi en laneue 
Perfienne. Voyez Zige Ilkhani. 

CANIPN A! Vuzara, Les Regies des Vizirs. Livre d’Abulhaffan Ali Ben 
Mohammed al Bafri, fur-nommd A 1 Mavardi, qui mourut Fan 450 de l’Hegire. 

CANUTI, Villes- des Indes, oil regnoit le Sultan Ali Mirza fils de Baikra 
de la lignee de Tamerlan, auquel un Gioghi ou Brahmen des lades apporta 
le livre intitule Anbert Kend. Voyez ce titre. 

CAPGIAK & Kepgiak. Voyez Cabgiak. Les peuples de Capgiak & de Khozar 
furent reiferrez au de - ft du Mont Caucafe par Nufchirvan. Voyez Derbend. 
Ils font fouvent aux prifes avec les Curges qui font les Georgiens. 

CAPUDAN Bacha ou Pacha. Celt ainfi que les Turcs appellent leur Ami- 
ral, qui eft auffi Beghlerbeg , ou Gouverneur - general des ifles de FArchipel. 
Il a pour ft refidence la ville de Galipoli en terre ferme. Ce mot de Capu- 
dan ne vient point de Capi, ou Capu, qui fignifie en Turc Porte: mais de 
Fltalien 'Capitano. Les memes Turcs appellent auffi Capudan Reis & Reis Ba- 
chi, celui que nous appellons le Pilote Royal. 

CARA & Carah. Ce mot fignifie en Turc Noir, & entre dans la compo- 
fition de plufieurs noms propres & appellatifs. 
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CARA Anted ou Amid, qiie les Turcs prononcent Caraemit, Ville de Me- 
fopotamie , que les anciens ont appellee Amida: elle eft fituee h 73 degrez , 46 de 
longitude, & k 38 degrez de latitude Septentrionale. II y a des Tables Arabiques 
qui la placent dans l’Armenie; mais c’eft trop etendre cette Province , d’autant 
plus que cette ville eft fouvent nominee Diarbekir ou Diarbek, k caufe qu'elle 
eft la capitale d’une Province de la Mefopotamie , que les Arabes appellent de 
ce nom. 

Cara Amid fignifie proprement en Tore , Amid la noire , nom qui lui a dte 
donne ou k caufe de fes batimens faits de pierre noire, ou plutot a caufe de la 
faction & de la famille du Monton Noir qui y a pris fon origine. 

CARA ARAB, Arabe noir. C’eft. ainll que les Turcs appellent les Mores, 
Abiffins, Lybiens, Negres, &c. 

'*Tt 

CARA Arflan Beil Dadd Ben Sokmdn, Ben Artak, ou Ortok, fut furnommd 
Omadeddin , & eut pour fils Nureddin Mahimtd , k qui Saladin donna la ville 
d’Amid ou Cara Amid, l’an 5 79 de FHegire , de J. C. 1x83. Ce fut pour Cara 
Arflan que Schaharvardi compofa le Livre intitule Alvdh Al Omadiah contre les 
Philofophes furnommez Elahidn, ou Divins , qui font les Platoniciens. Cara Ar= - 
flan fignifie en Turc, uu Lion noir. 

CARA Bogdan, la Bogdanie noire. Les Turcs appellent ainfi la Moldavie , 
pour la diftinguer de la Valachie , k laquelle ils donnent auffi le nom de Bogdan, 
quoy que fouvent ils f appellent auffi Ifiik. Foyez Bogdan. 

" Cette Bogdanie eft appellee noire, a caufe qu’elle eft plus couverte de bois quo 
la Valachie. 

CARA Cathai, le Cathai noir , c’eft la paitie du Cathai, qui eft la plus con- 
vcvte de forets; on l’appelle aufli Cara Cotan, & Cara Khotan. Voyez le litre 
de Cathai. 

Le Roy de ce pays-la prenoit autrefois le titre de Cara Cathai Kurkan. Ce 
fat 1111 de ces Princes nomad Gurfchafb qui dent Sangiar, Sultan des Selgiucides , 
emme Von pent voir dans le titre ck ce Prince. 

Cara Mara , tin des defeendans de Gurfchafb , vint au fecours de Takafch Sul- . 
tan des Khuarezmiens , contre Soltan fchah fon frere, 

Geiighizkhan fe rendit maitre de tout ce pays fan de FHegire 606 , de ; 
J. C. 1209, avant qu’il paflat le Gihon pour venir en Perfe. 

. CARA Cathaian , Dynaftie de neuf Princes qui ont regnd dans le Kermdn 
qui eft la Caramanie Perlienne depuis Fan de FHegire 621 , jufqu’en Fan 766, 
pendant l’efpace de 82 ans, e’eft-k-dire , depuis Fan 1224, jufqu’en 1306 .de J. C. . 
* Le premier eft Barak Hageb natif du Cara Cathai, Ambaffadeur des Mogols k 
Mohammed Khuarezm Schah, qui le retint a fon fervice. II regna onze ans, 

Le fecond , Mobarek Khuage fils de Barak, qui regna feize ans. 

Le troifieme, Sultan Cothbeddin neveu de Barak, regna huit ans. 

Le quatri&me, Hegiage fils de Cothbed fin lequel dtant encore enfant, fa belief - 
mere gouverna pour lui pendant donze ans. 

: v Le cinquieme, Soiurgatmifcli fils de Cothbeddin, regna neuf an& 
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La fixi£me fat Padifchah, on Pafcha Khatiin fills de Cothbeddin, . 

Le feptibme, Schah Gehan - fils de Soiurgatmifch. 

Le huitieme , Mohammed fchah fils de Hegiage > fils de Cothbeddin. Ni- 
ghiariftan. 

Khondemir ne garde pas cet ordre ; car il place Mohammed Schah avant 
Schah gehan. 

II faut remarquer auS , qua pour trouver icy le nombre de neuf Princes , il 
faut compter le regne de la belle-mere de Cothbeddin feparement de celuy de 
fon beau-fils. 

CARA Khan, fils de Mogulkhan, fecond Roy de 3a dynaftie des Moguls on 
Mogols, qua nous appeiions aujourd’huy d’ua nom general, Tartares, quoy que 
ceux-cy foient line nation diftincte de celle des Mogols, dans fon origine. 

Il tenoit fon liege Royal a Caracum, ville fituee dans une grande plaine de 
fable noir d’oii eile a tire fon nom. Cette plains eft dans la partie de la Scy- 
thie la plus avancee vers l'Orient, qui eft bornee par deux grandes chafnes de 
montagnes oppofees les unes mx autres , que Fon nomme Artak & Ghertak. 

C’etoit dans l’une -de ces montagnes qu’il prenoit des quartiers de rafraichifle- 
snent pour fes troupes pendant Feed, & alloit chercher dans Fautre fon quartier 
d’hyver, ce que les Turcs appellent en leur langue Iaiiak & Kifchlak. 

Cara Khan eut un fils, lequel felon la tradition fabuleufe des Mogols, fut trois 
jours entiers fans vouloir prendre le lait de fa mere. La Princejfe furprife de 
cet accident, fut encore plus troublce par les fonges qu’elle faifoit chaque nuit: 
car ii lui fembloit entendre fon fils qui lui difoit : Jufqu’a ce que vous ayez 
quitte Fidolatrie , & embraffe le culte du vray Dieu , je ne prendrai point de 
votre lait. 

Elle refolut done enSn de fuivre les confeils de fon fils , & de renoncer fe- 
cretement a fon impiete ; car elle n’oloit pas faire profeffion publique d’une 
nouvelle Religion inconnue a tous ces peuples qui etoient pour lors plongez 
dans Finfidelite. 

Aprbs que la mere eut fait cette profeffion fecrete du Mufulmanifme , e’eft-a- 
dire, de la creance au vray Dieu, Fenfant prit fa mammelle , & lorfqu’il eut 
acheve la premiere annee de fon age, on parla de lui donner un nom ; car e’eft 
Fufage des Mogols de ne point donner de nom a leurs enfans avant ce tems-Ia. 

Cara Khan ayant done afiemble les Grands de fa Cour en prefence de la 
Reine, il leur demanda quel nom Fon donneroit k cet enfant. Alors Fenfant 
fe levant deJTus fon berceau, dit, au grand ctonnement de toutle monde: Mon 
nom eft Oguz. 

Auffi-tot qu’Ogfiz fut parvenu k l’age de pubertd , le Roy fon pere lui donna 
pour femme la fille de Gaz Khan, fon propre frere, laquelle quoy que trbs-belle , 
ne put gagner les bonnes graces de fon mari, parce qu’elle etoit idolatre. 

Le pere s’appercevant que fon fils n’avoit point d’ amour pour fa femme , re- 
folut de lui en donner une feconde qui etoit fille de fon autre frere nomme Azer , 
Khan; mais Ogfiz ne traita pas plus agreablement celle-cy, pour la meme raifon. 
Enfin fon pere lui en voulant donner une troifieme qui etoit fille de fon frere 
Orkhan , il arriva qu’Oguz etant k la chafie , la rencontra fur le bord d’une rivie- 
re, & lui dit: Si vous voulez croire en un feul Dieu tout-puiffant & Createur du 
Ciel & de k terre, & abandonner le culte de vos idoles, je vous prendrai pour 
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ma femme, & je vous aimerai plus que mon ame. La Princefle ayant confenti' 
aux defirs d’Ogiiz, & accepte la propofition qu’il lui failbit , ils vecurent enfem- 
ble dans une tres-grande union & amitie. 

II arriva un jour que Cara Khan prit le terns de Fabfence defon fils, qui dtoit 
alle fort loin a la chaffe , pour faire un banquet folemnel , auquel il convia les- 
premieres femmes d’Ogiiz , & leur demanda quelle pouvoit etre la caufe pour 
laquelle fon fils leur temoignoit tant d’averfion , & n’avoit de l’amour que pour 
fa derniere femme.. 

Ces femmes qui etoient piquees d’une extreme jaloufie contre celle-ci , & qui 
avoient conjure entre elles fa perte , dirent au Roy , qu’Ogdz les avoit voulu 
attirer a la nouvelle Religion qu’il profeffoit ; mais qu’elles n’avoienfc.pas . eu aflez 
de complaifance pour lui fur ce point , & avoient prefere celle du Roy k la 
fienne: au lieu que fa troifieme femme avoit acquiefce entierement a fes volom 
tez , & qu’il ne falloit point chercher d’autre caufe de la haine. qu'il leur por- 
toit, & de Faffe&ion qu’il avoit pour elle. 

Cara .Khan ayant appris ces nouvelles , refolut dans ce moment d’aller k main 
armee trouver fon fils pour le punir de fa temerite : mais Ogfiz ayant ete avert! 
de fon deffein par la Prineefie fa troifieme femme, ne fe laifla pas furprendre, 
& vint bien accompagnd au devant de fon pere. - 

II fe donna alors un tres-rude combat entre le pere & le fils , dans lequel Cara 
Khan etant tombd mort, Ogdz fut reconnu pour fon heritier, & pour legitime 
Empereur de tous les Mogols. 

II eft parle dans la vie de Naudhar, dernier Roy de la premiere dynaftie da 
Perfe, d’un autre Cara Khan qui etoit General des troupes d’Afrafidb Roy du 
Turkeftan, qui- conquit la Perfe. 

L’on trouve auffi dans la vie de Nuh , fils de Manful* , Sultan de la dynaftie 
des Gaznevides, qu’un Roy du Turkeftan nomme Cara Khan, lui fit. une furieufe 
guerre. Mirkhond „ , 

CARA Khotan & Caracotan , c’eft 3 e meme pays que le Cara Cathai , on 
Cathai noil*, ou.au moins une Province qui lui . eft limitrophe.. Voyez les titrss . 
de Khotan, 6? de Caracotarn. . 

C ARA Coin, fignifie en Tiirc le MOuton noir. Ce fut la marque ou Fdten-- 
"dart d’une race de Turcomans qui s’etablirent dans FArmenie & dans 3 a Mefo- 
potamie fous les derniers Empereurs Mogols & Tartares de- la famille de Gen- - 
ghizkhan environ Fan 8oo de FHegire, de j. C. 1397. 

Le Sultan Ahmed Uekhani fils d’Avis ou Veis a qui Tamerlan avoit ot 6 , &' 
pen apres rendu le gouvernement ou la principaute de Bagdet , donna a Cara' 
Mohammed, chef & Capitaine general de ces Turcomans qui dtoient k fon fer- 
vice , ie commandement de fes troupes. 

Apres la. mort de Cara Mohammed, Cai*a Jofef, ou Iffuf fon fils, fut confi^md 
dans cet!fe charge par le meme Sultan-: mais ce Turcoman le paya de tous les . 
bienfaits qu’il avoit repus lui & fon pere, de fa main, par une infigne ingratitude;, 
car il le depotiilla de fes Etats, & le chaifa de Bagdet. 

C’eft de ce Cara Jofef, duquel il fera parle plus bas, que la dynaftie des Cara--. 
Coinlu, ou Turcomans du -Mouton noir, a pris fon- origine. 

Comme ces Turcomans s’dtendirent beaucoup dans la Natolie , & y .fixerent 
leur demeure , leur nom eft reftd jufqu’i prefeat au pays des environs de .Tre- 
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bizonde- qui eft la Colchide ; car les.Turcs Fappelleht encore aujourd’hm Cara 
Coinlu Ili, le pays da Mouton Noir ; de mime que l’Armenie Mineure a rete- 
nu celui d’Ac-Coinlu Ili, qui fignifie le pays du Mouton Blanc. 

Les Grees modernes appellent encore aujourd’hui ces deux races de Turcomans 
Maurcprobatadae & . Afproprobatadce,, . 

CARA Coinlu, Premiere dynaftie des Turcomans de la race du Mouton Noir, 
qui a regne 63 ans enAfie.- Elle comprend quatre Sultans qui ont regne dans 
X’ordre qui fuit. 

CARA Jofef ou Iffuf, fils de Cara Mohammed, a regne quatre ans. 

2. Efcander fils de Cara Jofef, a regne feize ans. 

3. Gehan fchah , fils de Cara Jofef &. frere d’Efcander, a regne 32 ans. • 

4. Haffan Ali, fils de Gehanfchah , a regnd onze ans. II fut ddfait & tue par 
Halfan Beg ou Ufuncaflan, fondateur de la dynaftie du Mouton Blanc , Fan de 
l’Hegire 873 de J. C. 1468. 

Ainfi finit la dynaftie du Mouton .Noir , qui avoit commencd Fan 810. Ah- 
gliiariftan.- 

CARA Denghiz , Mer noire. Ceft ainfi que les Turcs appellent le Pont 
Euxin, k caufe que les Grecs modernes la nomment Maurothalafla , mot qui 
fignifie la meme chofe en leur langue. 

CARA Giafar Al. Cafchiri , eft'le meme qu’Abulcaffem Abdalkerim, Ben Hiid ‘ 
Ben Nifchaburi, Auteur d’un Arbain fur les excellentes qualitez d’ Abbas. 

CARA Holagu, fils de Manuca-, petit- fils de Giagathai', fils de Genghizkhan, • 
Foyez Giagathai. . 

CARA Hiffar , Chateau de Natolie qui relevoit d’Alaeddin Sultan des Selgiu- - 
cides, & qui fut le premier patrimoine d’Othman fondateur de la monarchie des 
Turcs de Conftantinople. Alaeddin l’en avoit invefti, & celui-cy le donna en 
partage a Ton fils Orkhan. Tank Othmani. ■ Cette place n’eft pas iloignee du ' 
Cutaia, fiege du Beghlerbeg de Natolie. 

Ce fut-ia que Schah Culi fit 'empaler Cara Guz dontTon vient de parler, qui 
etoit Beghlerbeg de Natolie Fan de FHegire 915, de J. C. 1509, fous le regne 
de Bajazet fecond, Empereur des Turcs. Cette ville s’appelloit anciennement 
Corycus, & fa fituation qui eft en un lieu fort dleve, la rend tres-forte. 

Mahomet fecond prit Carahiflar fur les Princes de Caramanje Fan de l’He- - 
gire 877, de J. C. 1473 -, en marchant. contre JJfimcaffan Roy de Perfe , qu’il 
ddfit Fannee fuivante. 

. CARA Hiffarli, Surnom de Moflaheddiii Mofthafa Ben Schamfeddin Akhteri ; 
ou Ekhtari , Auteur d’un Didtionnaire Arabe explique en Turc. Cet ouvrage a 
gtd abrege, de forte qu’il y a un grand & un petit Dictionnaire qui portent tons* 
deux le . nom d’ Akhteri.- 

CARA Ilug Othmin , fils de Curlubeg , troifidme Prince des Turcomans de la; 
dynaftie du Mouton Blanc. H s’attacha au fervice de Tamerlan, & Taccompagna 
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dans foil expedition de Natolie , en forte qu’apres que ce Prince eut defait Baja- 
zet, il fat amplement recompenfe de fes fervices ; car Tamerlan lui donna en 
propre les villes de Sivas en Natolie, d’Arzengian en Armenie, d’Edeffe, & de 
Mardin en Mefopotamie. 

Cara. Ilug s’etant rendu ainfi puiflant par les bienfaits de ce Prince , fit la 
guerre aux°Princes de fa nation qui portoient l’etendart du Mouton noir : mais 
fl fat enfin defait & tue par Efcander fils de Cara Jofef , Prince de la meme 
dynaftie, Fan de I’Hegire 809, de J. C. 1406, age de plus de 90 ans , laiilant 
pour fucceffeur Hamzah Beg fon fils. 

Ce Prince fut ayeul de Hafian A 1 Thavil que les Turcs appellent Uzun Hafian, 
.c’eft-i-dire Hafian le long, qui nous eft plus connu fous le nom d’Ufiuacaffan. 


CARA Jofef oil Iffuf, fils de Cara Mohammed , Premier Prince de lafamille 
ou dynaftie des Turcomans du Mouton noir, Mohammed fon pere n’ayant pro- 
prement ete que Capitaine de la milice de cette nation, qui obe'iffoit aux ordres 
du Sultan Ahmed Ben Avis. 

II commenqa k regner par une infigne perfidie; car il enleva la villa de Bag- 
det au Sultan Avis qui etoit le protecleur & le bienfaiteur de fa Maifon : mais 
il ne joiiit pas long-tems du fruit de fa trahifon , Tamerlan l’en ayant fait chaffer 
par fon petit-fils Abubecre fils de Miranfchah , qui la rendit au Sultan Ahmed. 

Cara Jofef fe voyant ainfi depouille , fe retira en Egypte, & le meme Sultan 
Ahmed ayant ete chafle une feconde fois da Bagdet par Miranfchah fils de Ta- 
merlan, fut oblige auffi de fe refugier dans le meme pays. 

Farage furnomme Malek al Naffer, fils du Sultan Barcok qui y regnoit pour 
lors, les fit tous deux prifonniers pour complaire a Tamerlan , lequel etant mort 
Fan 807 de FHegire, & de J. C. 1404 , il les mit tous deux en liber tc, & les 
traita fort bien. 

Ces deux Princes pendant le terns de leur captivite, &de leur exil en Egypte, 
etoient convenus enfemble , que s’ils rentrOient jamais dans leurs Etats , ils y 
vivroient en bonne intelligence, & ne fe feroient plus la guerre; 1’etat miferable 
•dans lequel ils fe trouvoient Fun & l’autre, leur avoit fait prendre cette refolu- 
tion : mais aufti-t6t que Cara Jofef eut trouve l’occafion de fe fauver d’ Egypte , 
il pafla dans l’Erak ou Chaldee , & de-Ik en Mefopotamie , oil s’etant mis a la 
fete de fes Turcomans qu’il avoit ramaffez en chemin, il refolut de poufier fa 
fortune jufques oil elle pouvoit aller aux depens de fa parole & de fon repos. 

Il attaqua les enfans de Tamerlan dans FAdherbigian oil il prit la ville de 
Tauris, apres avoir defait & tue dans une bataille Abubecre fils de Miranfchah , 
proche la ville de Nakhfchirvan , & enfuite le meme Miranfchah fils de Tamer- 
lan, Fan 810 de FHegire: mais ayant quitte cette ville pour faire la guerre en 
Gurgiftnn , le Sultan Ahmed s’en empara, ce qui fut caufe d’une nouvelle guerre 
entr’eux, dans laquelle ce Sultan perit Fan de FHegire 813. 

Aprbs la mort d’ Ahmed, Cara Jofef monta a un haut degre de puiffance; car 
il poffedoit les Provinces de la Chaldee, de la Mefopotamie, & de la Medie, 
line grande partie de F Armenie & de la Georgie, & il menaqoit deja la Syrie 
& la Natolie, lors que Scharokh , quatribme & dernier fils de Tamerlan, aprbs 
•avdir paciiie ^les Provinces les plus Orientales de fon Empire , refolut enfin 
;l:’an 822 de FHegire, de J. C..1419, de tirer vangeance de la mort de Miran- 
•fchah fon frere, qu’il meditoit depuis douze ans. 
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Scharokh etoit deja arrive dans. l’Adherbigian ou Medie a vec ime annee for- 
midable, des extremitez de FOrient, pour combattre Cara Jofef. Le Turcoman 
n’en prit point l’dpouvante , & marcha auffi de ion cotd , iavec une puiflante 
armee compofee de troupes accoutumees depuis lon'g-tems k vaincre fous lui: & 
l’on etoit a la veille de voir une des plus grandes batailles qui eut ete encore 
livree dans l’Afie , lorfque par un effet de fetoile .heureufe de Scliarokh , Cara 
Jofef mourut de fa moit nature lie dans fon camp d’Aougian pres de Tauris. 

L’armee des Turcomans fe trouvant pour lors fans chef, parce qu’il n’y avOit 
aucun des enfans ni . des parens de Cara Jofef dans le camp , fe diffipa en fort 
peu de terns ; line partie des troupes fe jetta fur les tentes de leur Prince , & 
les faccagea. II y eut meme des fcldats aflez infolens qui lui couperent les 
oreilles pour en avoir les pendants , & tous generalement abondonnerent le 
corps de Cara Jofef qui demeura long-tems fans fepultiue , jufqu’a ce qu’enfin - 
quelques-uns de fes amis le firent porter a Argis oil il fut enterre. . 

La mort de ce Prince arriva fan 823 de l’Hegire & de J. C. 1420, dans 
lequel il finit.le 14 de fon regne. II eut fix enfans , a fpavoir Pir Buda Khan 
qui mourut avant fon pere, Emir Efcander qui lui fucceda, Mirza Gehan fchah • 
qui fucceda a Efcander, Schah Mohammed qui eut le gouvernement de Perfe, 
Emir Abfal qui mourut auffi avant fon pere , & Abufaid qui fut tue par fon 
frere Efcander. Rhondemir. 


CARA Mogul ou Mogol, Mogols ou Tartares qui habitent les pays converts 
de for&ts. On les difiingue ainfi de ceux qui habitent le long des rivieres & 
des marais, que l’on appelle Su Mogul . 

CARA Mohammed Turcoman de la Tribu ou race du Mouton noir , fut ■ 
fliit Chef & General de toutes les troupes de fa nation pour le Sultan Avis Ile- 
khani Seigneur de Bagdet , pour les bons fervices qu’il lui avoit rendus. Cara 
Jofef fon fils fut continue dans la meme charge , & ufant d’ingratitude envers 
Ahmed Gialair, fils du Sultan Avis ou Veis, devint en peu de terns fi puiffant, 
qu’il fonda une dynaftie illuftre qui fut nommee du Mouton noir. , Voy&z ci-deffus 
Cara Coin 6? Cara Jofef. 

CARA EMIT.' Voyez Cara Amid.'. 

CARA SU, en Turc, l’Eau noire ou profonde. C’efl ainfi que les Turcs 
appellent le fleuve que les anciens ont nomme Cydnus : il coule dans la ville 
de Tarfe en Cilicie. Les Turcs lui ont donnd ce nom k caufe de la profon- 
deur, de. fes eaux. . . • 

CARABAG; ce mot -qui fignifie en langue Turquefque’ un Jardin ou un 
Verger noir, eft le nom des montagnes voifines de Tauris, dans lefquelles il y 
avoit autrefois des lieux de delices oil les Sultans Mogols , & autres Princes, 
faifoient leur fejour pendant l’Ete. Plufieurs families de Turcomans s’dtablirenL 
depuis dans ces montagnes^ oh Miranfchah fils de Tamerlan leur fit la guerre.' 
Schafbani etoit un de. leurs chefs, & fut un des trois Capitaines qui donnerent • 
le plus de peine aux troupes de Tamerlan, au rapport d’ Ahmed Ben Arabfchah. ■ 
Ce lien porte Fepithete de noir, a caufe de repaiffeur de fes foists. 
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C ARAB AH, 1’Ambre jaune, que les Arabes appellent ainfi, du mot Perfiert 
Kah Rubah, qui fignifie ce qui derobe ou enleve la paille. C’eft d’oii vient Ie 
nom de Carabd que les Chymiftes & les Droguiftes lui donnent. 

‘CARABATAK, fignifie en Turc le Corbeau de met ou le Cormorant, & 
le Plongeon. C’eft auffi le nom propre d’un fameux Corfeire de cette nation 
qui vivoit au commencement de ce fiecle. 

CARACORAM, ville qu’Oclai Kaan , fils de Genghizkhan, batit dans le 
pays de .Cathai apr&s qu’il l’eut fubjugue : Elle fat auffi nominee Ordu Balifc, & 
c’eft peut-etre la mdme que Marc Paul appelle Cambalu. Mungaca ou Mangu 
Caan, fils de Tuli Khan, & petit-fils de Genghizkhan, quatrieme Empereur des 
.Mogols, faifoit fon fej our ordinaire dans cette ville. VoyezJe titre de Cara Khotan. 

CARACULAK, fignifie en Turc l’oreille noire. C’eft le nom d’une elpece 
de Renard que Ton dit dtre au fervice du Lion; car 11 fait lever fa chafe, & 
la lui amene. Les Perfens l’appellent Pervanek , d’oii les Arabes ont forme le 
nom de Foranek qu’ils lui donnent. Les principaux interlocuteurs , & pour ainfi 
dire, les premiers perfonnages du livr.e intitule Homaiim Namsh, nommez Cali- 
lah & Damnah , etoient de cette efpece d’animaux que Ton confond ordinaire- 
ment avec celle des Schacales. 

CARACU'M, Sablon noir en Turk. C’eft: le nom d’une ville du pays des 
Mogols , c’eft-a-dire , des Scythes, ou des Turcs Orientaux. Elle eft fituee k 
ii 6 degrez , 4 6 de longitude, & k 30 degrez , 3 6 de latitude Septentrionale. 
'Cara Khan pere.d’Oguzkhan , tin des plus anciens Roys des Mogols , y tenoit fon 
fiege Royal. 

Cette ville eft placde au milieu d’une vafte campagne couverte d’un fablon 
noir qui lui a donne le nom , bornee au Septentrion & au Midy par les mon- 
tagnes nommdes Artak, & Ghertak, branches du Mont Imaus , oft la Cavalerie 
.des Mogols prenoit fucceffivement des quartiers de xafraichiflement en hyver 
& en ete. ' 

CARAC'USCH, en Turc, FOyfeau noir. C’eft proprement un merle, & 
non pas un corbeau. Ce nom fat donne par fobriquet k Bahaeddin , Vizir & 
Gouverneur du grand Caire fous Saladin , a caufe de fa fimplicite. Soiuthi a fait 
.un petit livre qui traite des a&ions de ce Vizir, & l’a intitule Fafckifch fi ahkam 
Caracufch , c’eft-a-dire, le Simple, ou le Niais. Ce livre eft dans la Bibliotheque 
du Roy. Les Italiens appellent Merlotto, un homme qui eft de cette trempe. 

CARADH, Feiiilles d’un arbre que les Arabes appellent Selem , lefquelles 
fervent k preparer ces beaux cuirs que nous appellons Maroquins de Levant. 
JL’Iemen, ou l’Arabie Heureufe eft fertile en cette .efpece d’arbres ; c’eft pour, 
quoy elle porte le nom de Belad al Caradh, c’eft-ft-dire> le pays des Caradh. 

La ville de Giurafch eft pleine d’artifans qui preparent ces cuirs , dont le com- 
merce eft tres-grand dans toutes les parties du Levant. Quelques-uns veulent 
que l’dcorce de cet arbre qui refiemble fort au Tamarix, ferve k les tanner, & 
,quc les feiiilles s’employent feulement pour leur donner la derniere perfeftion. 
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•CARAGIAR, Premier Miniftre & Lieutenant General des armees de Giaga- 
thaij fils de Genghizkhan, dans les Provinces Tranfoxanes. Tamerlan defcend 
de ce perfonnage au cinquieme .degre de filiation. 

CAR.AGOZ ou Caraguz, en Turc les yeux noirs, Surnom d’ira Beghlerbeg 
de Natolie, que nos Hiftoriens appellent Caragoffa , qui fut empale aupres de 
Kutaige , ou de Cara hiffar, par Schah Culi l’an 915 de I’Hegire fous le regne 
de Bajazet fecond, Empereur des Turcs. Foyzz Cara Hiffar, & Bajazet. 

CARAIIN, Veyez Carafin. 

C AR AITES, les Arabes les appellent Caraun , Juifs qui s’attachent au feui 
■teste de l’Ecriture, & qui rejettent les 'traditions. 


C AR AM AN Vilaieti en Turc , la Caramanie que les anciens ont appellee 
CSlicie. Les Khalifes de Bagdet en ont autrefois poffede une partie : mais les 
Sultans de Syrie leur en enleverent plufieurs villes. Les Selgiucides de la dynaftie 
qui porte le nom de Riim ou de Natolie , la conquirent toute entiere fur les 
Grecs. 

. Aprils eux , plufieurs Princes particuliers qui dtoient aufli de race Turquefque 
& Turcomane la partagerent , & c’eft fur ceux-ci que Mahomet Second & Baja- 
zet fecond fon fils, Sultans des Turcs, font envahie ; car le dernier de ces Prin- 
ces depouillez nomme Haffan Beg , mourut a la Cour de Bajazet fan 887 de 
FHegire, de J. C. 1482. 


CARAMANI, natif de Caramanie. C’eft le furnom de plufieurs Auteurs , 
& entr’autres de Jacob Ben Edris mort l’an 833 de l’Hegire, qui a compofe un 
Livre d’hiftoires, intitule Efchrdk al tavarikh. 

Gemaleddin Ishak mort Fan 933, a ecrit fur les Anvar de Baidhavi. 

Mofthafa Ben Zakaria Ben Aidogmifch a fait un commentaire intituld Tauhhih 
fur Pouvrage d’Abu Laith Candi , de la priere. Cet Auteur vivoit au Caire 
Fan 762 de FHegire. Son Livre eft dans la Bibliotheque du Roy , n 6o<J 
& n\ 615. 

Hamzah Caramani appelle autrement AH al Zaharavi, mort Fan 871 de FHegire ». 
a ecrit auffi fur les Anvar de Baidhavi. 

CARAMARA ou Caramora , Roy du Cara Cathai qui fecourut Takafcb 
Sultan des Khuarezmiens , contre fon frere. Foyez plus bas Caramoran. 


CAR AMOR AN, fleuve du pays de Cathai, fur. lequel eft batie la ville de 
Charagia Beni Jacfin , qu’O&ai Caan fils de Genghizkhan afliegea , & prit apres 
quarante jours de fiege. Caramara Roy du Cara Cathai , eft auffi appelle 
Coramora. 

CAR AN Khan, Roy d’une des Provinces Tranfoxanes, ou pays du Tur- 
keftan, qui eft des plus avancdes vers FOrient. Ce Prince regnoit, lorfque Ta- 
merlan commenja a paroitre en ces quartiers-ft. 

f 

CARA-NLUK Denghizi, les Turcs appellent ainfi ce que les Arabes appel- 
lent Bahr al modhallam, la mer tenebreufe. Les Orientaux donnent ce nom & 
FOcean Hyperborden, & a la mer Atlantique 5 e§ g’eft pas qu’Hg croyeat que 
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ces mers foient couvertes de tenebres : mais ils les nomment ainli k caufe que ■ 
letirs cotes, & leu r navigation ont ete long-tems obfcures & inconnues. 

CARARI, Surnom d’lbrahim Abu lezid Ben Am.ru BenHobeirah, que Ton 
appelle ordinairement A 1 Carari , Auteur d’une hiftoire de Jerufalem , qu’il a 
intitulee Basth al nofus, celui qui reveille ou qui reffufcite. 

CAR A U LI ou Caraoli, nom Turc d’un Promontoire ou Cap qui eft& f entree 
du Bofphore de Thrace, ou Canal de la mer noire derriere la ville de Galata. 
Caraol fignifie proprement en Turc une fentinelle, & une guerite, comme auflx 
celui qui va k ia decouverte des ennemis; & parce que ce Cap eft propre a . 
decouvrir tout ce qui ie palTe dans la mer noire , on lui a donne ce nom. . 

CARAZ Ili, Province de Natolie felon les Turcs, qui comprend laLydie, , 
la Troade avec une partie de la Myfic & de la Phrygie des anciens. . 

C A RBI SI, Surnom d’ Ahmed Ben Mohammed, Auteur qui a travaille fur 
FEuclide. 

CAR CUB, Petite ville de la Province d’Ahuaz en Chaldee , eloignee de dix 
parafanges de la ville de Sus ou Sufter , ville capitale du Khuziftan. 

CAR CUN AH, Ville de la Province, que les Arabes appellent Berbera , qui' 
eft la Barbarie Ethiopique, fituee au Midy de celle de Givah. Ces deux villes 
font fur l’Ocean Oriental ou Ethiopique. .. 

CARDER’!, Surnom de Hafedheddin Mohammed Bfen Mohammed Al Bazazi, 
qnalifte Mofti al andm-, le Mufti ou le grand Do&eur. des peuples , & Schams 
al Aiimah , le foleil des Imams ou des chefs de la Religion. II eft Auteur du 
livre intitule Menakeb Mu Hanifah , 1 ’eloge du Dofteur celebre Abu Hanifah. . 
II fut maitre d’un autre Dofteur fameux nomme Huffdmeddin Saganaki, V. plus 
has Caruri. 

Tageddin Abdalgaffar Ben Lokman qui mourut Pan 512 de l’Hegire , & qui 
a compofe un Livre d’Ofliil, des Fondamens de la loy Mufulmanne, eft aufli 
furnommd Al Carderi. 

CAR IT ou Kerit , Tribu des Mogols on Tartares Orientaux qui faifoit pro-., 
feffion de la. Religion Chretienne. Ung Khan, ou pldtot Avenk Khan, etoit .. 
Prince de cette tribu, & portoit le furnom de Malek Iuhana , le Roy Jean: ; 
c’eft du nom de ce Prince que nous avons fait celui de PrStre Jean , qui fut 
depoiiilie de fes Etats par . Genghizkhan l’an de 1 ’Hegire 599, de J. C. 1202. . 
L’on a depuis appliqud le nom de Pretre Jean au Roy d’Ethiopie parce. qu’il * 
eft Chretien. ’ " /' ■ 

C ARIL on Carak, 011 Krak. Place importance fur les confhis de la Syrie & 
de F Arabic en tirant droit vers le Midy. On croit que c’eft Fancienne ville 
nommee Petra defirti , quia ete autrefois metropole, & que nos. Hiftoriens ont : 
nommde Krak de Montreal.. Cette ville a cte tenue long-tems par les Chretiens 
pendant, les guerres de.la Terre fainte.; mais enfin Saladiri s’en rendit lemaftre 
• ■ Fan 
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fan 584 de l’Hegire, de J. C. 11 88. Les Aiubites fes lhccefleurs la pofiederent 
jufqu’a ce qu’ils en furent chaflfez par les Mamluks. 

Carki , eft le furnom d’lbrahim Ben Mohammed al Magrfcbi , mort l’an 853 
de l’Hegire , qui eft Auteur d’un Livre intitule Aldt fil maarefat , &c. Voyez 

•ee litre. ■ ,, ■ ' : ■ .... . , • . . 

CARKH, Fauxbourg ou partie Occidentale de la ville de Bagdet , dans la- 
quelle Almanfor, fecond Khalife de la race des Abbaffides qui l’avoit fait batir, 
fit transferer le marche qui fe tenoit autour de fon palais imperial pour eloigner 
de lui le bas peuple, & le concours de la canaille. II y avoit un pont fur !e 
Tigre pour paffer d’une de ces villes a l’autre. 

Le nom de Carkh fe rendit depuis celebre par ce marche , & fit une partie 
fort confiderable de la ville de Bagdet. II y eut merne quelques Khalifes qui 
v firent leur fejour. 

CARKHI , Surnom d’Abulhaflan, Docteur fort renomme parmi les Muful- 
mans, & fur tout entre les Sofis dont il fut un des chefs. Voyez fa fuccejfcn 
dans les litres des Do'cteurs Conavi , Razi , & ValTafi , qui ont ete du nombre de 
fes difciples. 

Salami le Poete, eft auffi furnomme Carkhi, k caufe de fa naiflance. 

L’Auteur du Livre intituld Enhath al mi at , fart de trouver les eaux , porte 
auffi ce furnom. 

Le mot de Carkh fe prend fouvent dans les Auteurs Orientaux pour une 
foire & pour un grand marche en general , -& quelques - uns le prononcent 
Corkh. 

CARLOVIZ, ou Carlovits, mot Efclavoii qui fignifie fils de Charles. Les 
Turcs ont appelle de ce nom les Princes de Duraz en Albanie , parce qufis 
defcendoient de Charles de Duraz , fils du Due de Gravina , & petit-fils de Char- 
les d’ Anjou, fecond Roy de Naples, de cette Maifon. 

CARMAN. Voyez Caraman. C’eft la Cilicie avec les petites Provinces de 
Lycaonie , Pamphilie , Carie , & une partie de la grande Phrygie au dedans 
des terres. 

CARMANI ou Caramani, que quelques-uns ecrivent auffi Kerraani, Surnom 
d’Abu Ishak, lequel dit avoir vu en fonge Mahomet qui le revetoit d’une che- 
mife avec laquelle il lui communiqua le don de Implication des fonges. Mo- 
hammed Ben Sirin qui a compofd un Livre d’Oneirocritique intitule Efcharat fi 
elm al foam, s’appuye fur f autorite de ce perfonnage, e’eft-a-dire, fur un fon- 
dement encore plus vain , que n’eft -la reverie d’un fonge. 

CARMASTI, Surnom d’lofef Ben Hufiain , mort l’an 905, Auteur du 
livre intitule Akdar Vahsb al Cadr , &c. 

CARMATH & Carmathi, nom d’un famecix impofteur , lequel, felon quel- 
ques Hiftoriens, etoit natif de Hamadan Carmath , village des dependances de 
la ville de Cufa, duquel il a tird fon nom. Quelques autres Hiftoriens vetilent 
que ce furnom lui ait etd donne, parce qu’il etoit petit & contrefait, ce que 
fignifie le mot de Carmath en langue Arabique. 

. S.s s a ' ■ ' E 
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II fut T Auteur d’une fefte, laquelle renverfoit tous les fondemens du Mufuf- 
manifme: & qui cependant fit de fi grands progrez dans les Etats des Khalifes, 
qu’ils en furent prefque entierement infeciez en fort pen de terns. 

Get homme commenea a paroitre Fan de FHegire 278 , de J. C. 891, & fes- 
feftateurs , nommez par les Arabes Carameth & Caramethah , furent regardez. 
par les Mufulmans non comme des fectaires , xnais comme des impies & des . 
Athees. 

Carraath Ieur Prophete etoit homme d’une vie fort auftbre, & difoit que Died 
ltd avoit commande de faire non pas cinq prieres , comme faifoient fes Muful- 
mans , mais cinquante , par jour. II etablit cette pratique parmi les liens , qui 
negligeoient leur travail pour s’y appliquer. 

Khoniemir ecrit, que fa fecte convient avec celle d’lfmael , fils de Gfafer Al 
Sadek, lixieme Imam. IIs mangeoisnt beaucoup de chofes defendues par la loy 
Mufulmanne , & croyoient , que les Anges etoient leiirs guides dans toutes 
leurs actions, de meme., que. les demons ou efprits follets etoient leurs en-- 
nemis, 

IIs allegorifoient tous les preceptes de la loy Mhhometane ; car felon leurs 
prihcipes , la priere n’efi: que le fymbole de Fobexffance que l’on doit rendre 
k rimam ou chef de la fe£le, qu’ils appelloient d’un nom particular Maaffiim,- 
c’eft-ii-dire, Preferve de Dieu. Au lieu de la dixme, que les Mahometans don- 
nent de leurs biens aux pauvres , ils en mettoient la cinquieme partie k part 
pour leur Imam , qui btoit chez eux, maitre du fpirituel &,du tempore!. 

Quant au jeune , ils le regardoient feulement comme le fymbole du filence & 
du fiecret , que Ton doit garder it Fegard des dtrangers qui ne font pas de leur - 
fecte; & enfin-ils croyoient , que la lidelite pour leur Imam , etoit figuree par 
le precepte qui defend la fornication; en forte que ceux qui revelent les my- 
itt.es de leur Religion , & qui lfobeiffent pas aveuglement k leur chef, tom- 
bent, dans le crime que les Mufulmans appellent Zinah , mot qui fignifie Fadul- . 
tere & la fornication. 

Leur maniere d’ecrxre etoit fort ferree & en caractbres fort menus , au con- - 
traire des Arabes Mufulmans , lefquels fe fefvant pour Icirs des caracteres nom- - 
mez Cufites , ecrivoient fort gros , & lailfoient un grand efpace entre leurs li- - 
gnes. Quelques-uns pretendent, qu’ils ont tire leur nom de cette fapon d’ecrire 
a laquelle les Arabes donnent le nom de Carmath. 

La fe&e des Carmathes commenea fous le .Khalifat de Rafchid, ou felon que!- 
ques-uns, fous celuy de Mamon : mais leur chef ayant difparu , eile fut tenue 
eachee , & ceux qui. la profe'ffoient , n’ont jamais reconnu aucun Imam particu- 
lier , ni adhere pubiiquement a aucun chef fous ces deux regnes. 

Ben Schohnah ecrit, dans Fan de FHegire 275, de J. C. '888, fous le Khali- 
fat de Motamed, que les Carmathes commencerent cette annee-Ia k exciter des 
mouv.emens dans les Bourgades de la ville de Cufah en .Chaldee. II parut , 
dis-il, en ces lieux-la , un homme nomme Kerfah , dont Fefprit etoit gatd, & qui 
changeoit . fouvent de . lieu. Ceux qu’il corrompit par fes faux dogmes , ayant 
Jntbret iufa conservation , prirent un fi grand fdin de fa perforate , & le tin- 
rent ii bien caclfe , qu’il n-a plus paru depuis ce tems-lit. 

Ses fefteteui-s affurent qu’il leur donna une nouvelle loy , en fe manifeftant 
a eux pour vbntable Prophete. II changea les ceremonies & la formule des 
prieres dont les Mufulmans ie ieryent,. & .introduifit une nouvelle efpbce de' 

jeune. 
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jeurte. II leur permit I’ufage du vin, & les difpenfa de la neceffite des ablu- 
tions, & de plufieurs autres ceremonies de la loy Mufulmane. 

Le commencement des troubles que cette ferie caufa , tombe juftement dans 
Fannee 278 de FHegire , un an avant la mort du Khalife Motamed , &. apres 
celle de Moaffek fon frere, qui gouvernoitle Khalifat, terns auquel Motadhed 
leur neveu fut declare leur fucceffeur: mais les mouvemens que firent pour lots 
les Carmathes , ne Furent pas confiderables. 

L’an 28 6 de FHegire , Abufaid furnomme Habab qui fe trouva a leur tSte , 
apres avoir ramaffe un tres-grand nombre de ces gens-la , qui s’etoient multipliez 
dans FIraque Arabique ou Chaldee , fit long-tems la guerre A Motadhed , comma 
I'on peut voir dans le litre de ce Khalife. Ii prit la ville de Hagiar qui eft l’an- 
cienne Metropole de F Arabia , nommee par les Latins Petra Deferti^ dont il St 
fa capitale. . - . 

Sous le Khalifat de Moclafi, les Carmathes Srent une guerre continuelle dans 
les provinces de Chaldee, de Syrie & de Mefopotamie. La ville de Damas fe 
racheta avec de Fargent : mais ils prirent celles de Eaalbec & de Salemiah par 
force, & en maffacrerent la plupart des habitans. Leurs chefs etoient pour lors 
labia, HufFain & Zacrunah dont le dernier defit , 1 ’armee du Khalife, & fit 
faire main-baife fur la Caravane des.pelerins de la Mecque , defquels il pilla les 
bagages : mais ce Capitaine fut enfin defait par Jofef , fils d’lbrahim , General 
de Moftafi, & mourut des bleffures qu’il reput dans le combat Fan de FHegire 
294, de j. C. 906. . ’ 

L’an 301, Abufaid, Prince des Carmathes , qui comnaandoit dans La ville de ' 
Hagiar, fut tue dans le bain par un de fes efclaves, & Said, fon fils aine, Ini : 
fucceda, a condition neanmoins , qu’a caufe de fon peu de fante , il remettroit 
le commandement a Abii Thaher fon cadet , auffi-tot qu’il feroit parvenu a tin 
age competent. 

Abu Thaher, qui avoit deja atteint Fage de dix-huit atis, ne fe trouvant pas 
d’humeur a attendre plus long-tems , fit entendre aux p«us groffiers de fa fecte, 
que Dieu lui reveloit les chofes les plus cachees , & fe mit auffi-tot a la tete 
d’une affez groffe troupe de gens qui le fuivirent. Il attaqua avec fes gens la 
ville.de Bafibf a qu’il prit d'aiiaut, tua grand nombre de fes habitans. & i’aban- •• 
. donna enfuite, apres Favour pillde pendant dix-fept jours, Fan de FHegire 311-7 
de J. C 923. 

L’annee fuivante , il defit la Caravane des pelerins k leur re^our de- la Mec- - 
que, & fit' prifonnier Abdallah , fils de Hamadan , pere du Sultan Seifeddulafr, 
qui en etoit le chef & le conducteur. Il renvoya cependant ce prifonnier quel- 
que terns apres; car il vouloit fe recpncilier avec le Khalife Moriader. En ef- 
fet , il lui demands la paix par une ambaffade folemnelle , fe contentant qu’il 
lui accordat feulement 3 a ville de Baffora avec la petite province d’Aluulz en 
Princi'vaute : mais le Khalife ne voulut jamais eonfentir A fa demande, quoy 
qu’il eut recti fes amballadeurs avec honneur , & . qu’il leur eut meme fait des - 
prefens. 

Abu Thaher fe vangea bien Fannee fuivante, qui fut la 313 de FHegire , de * 

. .ce refus; car il prit la ville de. Cufa , la pilla enticement , & apres avoir tui 
une partie de fes habitans, il reduifit l’autre en fervitude. •- : 

L’an 316 de FHegire, de J. C. 928,’ Abu Thaher batit, dans la ville rde H® 1 - - 
giar, un palais qu’il nomma Hagiarah, auquel on doqne auffi le nOm de -Mahadiafa. - 
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L’an de l’Hegire 319, les Carmathes etant fords de Bahrein & d’Ahalla-. 
marcherent du cote de la Mecque. Auffi-tot qu’ils fu-rent entrez dans fon ter- 
ritoire , ils y firent un tres-grand ravage , & ayant enfuite affiege & pris cette 
ville , ils y tuerent plus de trente mille perfonnes : ils emplirent le puits de 
Zemzem de . cadavres , & fouillerent le temple en y enterrant trois mil mods ,, 
& en enleverent la pierre noire dent ils couvrirent un lieu fale. 

Apres cet attentat , qui etoit jufqu’alors inoiii , Abu Thaher s’approcha 3 e la 
ville de Bagdet, pour faire itifuite an Khalife Moctader, avec cinq cent chevaux 
.ieulemcnt. Le Khalife envoya Abufage avec trente mille hommes pour Fenle- 
ver. Abufage voyant qu’Abu Thaher avoit fi peu de gens , le meprifa & ecri- 
vit au Khalife : Je vous envoya Abu Thaher prifonnkr , pour en fairs ce que yens 
voudrez. Moctader lui ecrivit : Fakes rompre k pent du Tigrs , afin qu'il m vous 
■pyijfe pas echapper. Abufage ayant recu fes ordres , envoya un homme a Abu 
Tiiaher , qui lui dit de fa part , qu’en confideration de l’ancienne amitie qui 
etoit entr’eux, il lui confeilloit, veu le petit nombre de fes troupes qui etoient 
incapables de refifter a celles du Khalife , de fe rendre qu de trouver le moyen 
de fe fauver. ' 

Abu Thalier ayant recu ce meflage , demands a l’Envoye combien Abufage 

• avoit de gens , FEnvoye lui ayant repondu trente mille , Abu Thaher lui re- 
pliqua : Il lui en manque trois comme les miens ; puis ayant fait venir en ft 
p re fence trois des liens, il commands a Fun de fe percer la gorge avec fon 
poignarcl; au fecond, de fe jetter la tete devant dans le Tigre ; & au troiiie- 
me , de fe prdcipiter d’un lieu fort haut ; & ces trois hommes lui ayant obei 
au premier figne qu’il leur fit , Abu Thaher dit a l’Envoye : Celuy qui a de 
femblables troupes 11’apprehende pas le nombre de fes ennemis ; je te donne h 

• toi bon quartier : mais fqaches que je te feray voir bien-tdt Abufage , ton Ge- 
neral , enchaine parmi mes chiens. 

En effet, il donna la nuit fuivante une fi rude eamifade k Abufage, qu’il tua 
une grande partie de fes troupes , & mit le reffce en fuite. Abufage tomba lui- 
meme prifonnier entre fes mains , & Abu Thaher lie manqua pas d’accOmplir 
fa parole ; car il le fit- mettre a Fattache entre fes dogues. 

L’an 317, Abu Thaher promit de laifler paffer la Caravane des pelerins de 
la Mecque, qui avoit celfe de fe mettre en chemin depuis Fan 319, moyennant 
la fomme de 25 mille dinars d’or, que Ie Khalife Radhi lui fit compter. 

^ L’an 332 de THegire, de J. C. 943, Abu Thaher mourut paifible pofiefibur 
d’un grand Etat , qu’il Jaifla a partager entre fes freres , car il n’avoit point 
d’enfans. Ses freres etoient Said AbulcalTem , Abul Abbas qui etoit fort mala- 
dif, & Jofef Abu Jacob: cependant Abu Thaher, avant de mourir, avoit fort 
limite leur pouvoir , en etabliflant un confeil de fept perfonnes, qui devoient 
adminiftrer routes les affaires qui concernoient la Religion & l’Etat, 

L’an de l’Hegire 339 , de J. C. 950 , fous le Khalifat de Mothi , le vingt- 
troifieme des Abbaffides , les Carmathes rapporterent de Cufa a la Mecque la 
pierre noire, qu’ils en avoient enlevee vingt on vingt-deux ans auparavant. Us. 
Tattaeherent au feptieme pillierdu portique, en publiant qu’ils Favoient empor- 
tee par un. ordre expres , & qu’ils la rapportoient de mime par un autre or- 
dre. On dit, que cet -ordre etoit venu de la part d’Ali , & que les Carmathes 
aroulant 1 attacher au ; premier , puis au fecond, & enfuite aux autres pilliers, 
jelle .changea toujours de place, jufqu’k ce qu’elle fiut attachee au feptieme qu’A- 
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jpleur matqua; depuis ce tems-la, ce feptieme pillier a ite appelle Rhamat,, 
mot qui ilgnifie la mifericorde de Dieu. Quelques Hiftoriens rapporteur- auffi, 
que lorfque les Carmathes tranfporterent cette pierre de 1a- Mecque en leur 
pays , on employs quarante chameaux des plus gros & des plus forts pour la 
porter, lefquels cependant fe lafferent tous , Fun apres l’autre , fous fon poids: 
mais lorfqu’il fut queftion de la rapporter a la Mecque , un feul chameau aflez 
maigre la porta aifdment , & meme s’engraifla dans le chemjn. 

N&airi a ecrit aflez au long, ce qui regarde les Carmathes, dans le troifietne 
tome de fon hiftoire. Cette fetie fe diffipa peu-k-peu ; car les Baridiens les ayatit 
exterminez dans FArabie, .ceux qui fe fouleverent depuis dans Alep & aillcurs , 
n’ont point eu de fuite. 

CAR MI AN. Omar Ben Carmian , furnomme A! Thabari , natif de la pro- 
vince de Thabareftan , eft Auteur d’un livre intitule Ekhtiarat s des elections , ,, 
jugemens prognoftics de FAftrologie judiciaire. . 

CARN. Voyez Kheran & Keranat. , 

CARNU AH, petite ville , fitude entre les provinces: de Berbers & de Zen- - 
ge , fur la cote de Zanguebar. Elle a au Septentrion celle de Nagiah , & au 
Midy celle de Bozunah. Toutes ces villes regardent la mer d’lemen , qui, fait 
partie de l’Ocean Oriental. Voyez ci-dejjus Carkunah. 

CARNU BAH; Voyez cy-deJJ'us Carnuali 6? Carkunah. 

CARRUBIUN, les Mahometans appellent ainfl un ordre d’Anges, qu’ils ' 
difent etre Sadat al malaikah, les Princes & les Seigneurs des autres. Ils les nom- • 
ment aufli Mokarrebun, c’eft-a-dire, ceux qui approchent le plus pres du trone - 
de Dieu. Ce font les Cherubins. 

Pour ce qui regarde les Cherubins de, l’arche d’alliance , Voyez les titres de - 
Saul on Thaliit > & de Sekinah. . 

CARS, Ville de l’Armenie Majeure , que les Grecs modernes , comme Ce- - 
drenus & autres, ont appellee Cartie. 

CARS CHI, c’eft un des noms de la ville de Nakhfchab ou Nekhfchebi, 
qui. eft aufli appellee Naflaf. , Voyez ce titre . 

CARSENI , furnom de Mohammed Ben Abdalhamid quf a ecrit le livre ■ 
intitule Arbain Imaniak , oil il traite des avantages & des prerogatives de la - 
province d’lemen, qui eft FArabie Heureufe. , 

CART. Voyez Curt. .. 

GARTH AGENI, furnom d’Abulhaflaii Hazem al-Andalufl al Anfari, natif f 
de Carthagene en Elpagne. Voyez Ben Hazem. . . 

CARTHAS, Hiftoire de la ville' de; Fez en Mauritanie , compofee par Abti i 

Zorl • 
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Zora. Ce mot eft emprunte da Grec, & figniile en general le meme que Car- 
thi ou- Kharti , c’eft-a-dire, papier, feuillc, charts & livre. 

CARUI, furnom d’lacoh Ben Ahmed,. mort 1’an 474 , qui eft Auteur d’u, 
ne Rhetorique, intitules Bolgat allogat . 

CARUM, les Orientaux appellent ainfi les femmes Chretiennes, qui fe nom- 
ment Catherines. Carum Commeniah eft le nom de Catherine Commene qui fut 
mariee a Uzun Kaftan, & qui eut une fille nommee Marche , mariee a Scheikh 
Heichr, pere d’lfmael fchah ou Sod , premier Monarque de la famille regnante 
aujourd’hui en Perfe. 


XARUN, les Mahometans appellent ainfi Core, qu’ils difent avoir ete cou- 
fm-germain de Moyfe. ..Ce Carun , felon cux , avoit acquis de grands trefors , 
par le rnoyen de la chymie , de forte .qu’ii falloit quarante chameaux pour les 
porter. 

II pafie parmi eux pour le models dun homme tres-riche & pareillement ava- 
re; car ils ajoutent , qua Moyfe ayant ordonne aux Iftaelites que chacun payat 
la- dixme de fes biens , Carun refufa de le faire ; c’eft pourquoy Moyfe *lui 
donna fa malediction , & il fut englouti tout vivant avec fa famille & fes riches- 
lbs par la terre qui s’ouvrit fous fes pieds. 

Le Tarikh Montekheb dit , que Carun etoit fils de Mafaab , parent & allie 
fort proche de Moyfe , lequel le voyant pauvre & deftitue des bieir- d la 
fortune, lui enfeigna la chymie, afin que par le moyen de cet art, il le tirat 
de fa miiere. 


Carun ayant ainfi amaffe de fort grands biens, s’en orgueillit , jufques-la qu’ii 
avoit peine d’obeir k Moyfe; il devint meme fi avare, qu’ii refufa de payer 1st 
dixme de fes biens, qui etoit ordonnee par la loy de Dieu: & enlin, ilfomen- 
ta une revolte ouverte contre Moyfe, inventant des calomnies qui alloient a 
lui fairs perdre toute 1’autoritd qu’ii avoit fur le peuple. 

_ Moyfe porta fes plaintcs a Dieu contre cet ingrat , qui avoit joint la rebel- 
lion a fes autres crimes , & Dieu lui ayant perniis cie 1® punir en la maniere 
qu’ii jugeroit a propos , ce Prophete commands a la terre de s’ouvrir fous ies 
pie'ds, & il en fut englouti. 

Moyfe lui avoit hag-terns auparavant & plafieurs fois donne cet avertifle- 
ment : Faites du bien aux autres ccxnme Dim vous en a fait ; mais il avoit 
toujours neglige de le fuivre. 

Saadi dit, que Carun & Nufchirvan avoient ete tons deux fort riches : mais 
.que le nom da premier eft en malediction a caufe de fon avarice, & que celuy 
du fecond eft beny de tous a caufe de la liberalite. J 

; Hafedh a dit aufij fur fon fujet, que la chymie n’a fervi a Carun que pour 
le rendre miferable. 

, dans une tradition Mufulmanne qu’Edris ou Enoch ayarit recu 

« - u ^ pirun Rs richeffes, la fin de l’un & de i’autre fait con- 

liOjtie qui a 6te des deux le mietix psrtage. 

nnifib a rpnnd r ? f !r i v n l >0 ? e ^ ue C * nin y v °°y ant ^yfiner fous terre fes trefors, 
pins la tentc, enfui.e fa famille; enfin 6 tmt deia jufqa’aux genotix dans later- 

K, iemanda quatre fois pardon 4 Moyfe , qui fut point lechi , & que Dtat 
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apparoiffant quelque terns apres a ce Ldgiflateur, lui dit : Vous n’avez pas vou- 
lti accorder k Core le pardon qu’il vous a demande quatre fois : mai's s’il fe 
fut addrefle k moy une feule, je ne le luy aurois pas refufe. 

CARURI, furnom de Ben Bazzaz, mort Fan 827 de FHegire, qui eft Au- 
teur de l’ouvrage , intitule Bazzaziah , fur les Ferva ou reponles des Muftis & 
Cadhis. Voyez ci-dejfus Carderi. 

CARZUNI, ou Cazruni & Cazeruni. Voyez Abu Ishak Cadheruni ou Caz- 
■rani. 


CAS B, les Arabes Mufulmans appellent de ce nom, qui fignifie propremerit 
gain, le merite & le demerite de nos oeuvres, lefquelles ils difent que Dieu pro- 
duit en nous. II en eft parle dans plufieurs titres de cet ouvrage, oil il s’agit 
de concilier la liberte de la volonte avec Fefficace de la grace. 

CASBIN, Ville. Voyez Cazuin. 

CASCH, Ville de la Tranfoxane qui a trois parafanges , ou fix lieues Fran- 
foifes de tour. Elle 11’eft pas eloignee de Nakhfchiab , & a un territoire fort 
fertile, qui a quatre journdes d’etendue de tous cotez. Sa fituation eft k 89 de- 
grez, 30 minutes de longitude, & k 39 degrez , 30 minutes de latitude Septen- 
trionale , dans le fonds d’un vallon , oil elle eft arroufee du cote du Septen- 
trion de deux rivieres , dont l’une eft appellee Nahar al Caflarin , & l’autre 
Afchur. 

Les fruits meuriftent plutot a Cafch qu’en tous les lieux des environs : mais 
cet avantage lui coute cher ; car elle eft tres-fujete k la pefte. On fait grand 
dtat d’un de fes fauxbourgs , que l’on dit furpaifer en beaute ceux de la ville 
royale de Samarcand. Abulfeda & Al. Ber genii. 

Cafch eft k une journee de Samarcande , & e’eft dans une des bourgades de 
fon territoire , nominee Khuageh Ilgar , que naquit Tamerlan, felon Ahmed Ben 
Arabfchah. 

Cafchi, celui qui eft natif de Cafch. Voyez plus has. 


CASCH Afrar , Les Myfteres decouverts , livre fpirituel compofe par FImam 
Rafchideddin Abulfadhl , fils d’Abufaid al Seddi. Huflain Vaedh le cite fouvent 
dans fan traite de la priere, intitule Tohfat al Salavat . 

CASCHA'N, Ville du Gebal ou de I’lraque Perfienne , fituee k 86 degrez 
de longitude , & a 34 de latitude Septentrionale felon les Tables Arabiques ; 
elle eft fort renommee pour fes foyes. II y a une autre ville du meme nom. 
fur le chemin de Gour a Plerat en Khoraflan. Voyez Gour. 


CASCHDANI & Cafdani, un Chaldeen de nation. Voyez Ebn Vahafchi. 

CASCHDUI, furnom de Mofallem Ben Hegiage , mort Fan 261 de FHe- 
gire, qui eft Auteur d’un livre qui porte le nom d’Entefa , e’eft -a- dire, Ou- 
vrage trks-utile. „ 
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CAS CHEF Hemm avail fi maarefat amradh al Khail , Livre des maladies* 
des chevaux, & de leur guerifon : c'eft le mSme que Camel al Sanatain. Foyez. 
phis haut. 

CASCIiEFI, furnom de Huflain Ben ATi, connu auffi fous celuy de Vaez, 
qui fignifie Predicateur. Foyez ce litre, il eft Auteui* d’une glofe , d’une para- 
phrafe, & d’un commentaire fur F Alcoran , qu’il a compofe en langue Perfien- 
ne : nous avons encore de lay un autre ouvrage intitule Akhlak al mohfena , 
c’eft-u-dire , des bonnes mceurs , qu’il a ecrit dans la merae langue & dedie au 
Sultan KafTan fils de Hoflain , fils de Baikrah , de la race de Tamerlan. 

On cite auffi fort fouvent cet Auteur fous le • nom de Vaez Al Heraoui , k-, 
caufe qu’il faifoit Ja fonclion de Prddicateur dans la ville royale de Herat en 
Khoraflan. II eft dans le cabinet du Grand-Due. 

CASCI-IERI, furnom d’un celebre Imam des Miifulmans. Foyez plus las le 
litre de Cafchiri, 

CASCHF Al ariiah , La decouverte ou le difeernement des efprits , Livre 
Perfien, qui contient Fhiftoire du Patriarche Jofeph en profe, & en vers, com- 
pofe par Gemali. La traduction de ce livre fe trouve dans cet ouvrage au ti- 
tre de Jofef. ° 

II faut remarquer ici, que les mots Arabes de Cafchef, de Cafchf & de Ke- 
fehaf, qui fignifient celui qui decouvre, qui ouvre & qui expljque quelque cho- . 
fe, comme auffi la decouverte & Implication d’une chofe, font fouvent pris Fun 
pour l’autre dans les titres des livres Orientaux. 

CASCHF Afrar al batheniah, La decouverte des fecrets les pluscachez, ou- 
vrage d’Abubecre Baclani , Docteur de la feete de Schafei, fur les opinions par- 
ticulieres de la meme fecte. 

CASCHF Afrdr amma Khofa an fehem al afear, Livxe dans lequel font ex- 
pliquees les queftions les plus difficiles fur des matieres metaphyfiques. II eft 
diviie en feize queftions, & a etb compofe par Ahmed Ben. Emdd Afcahafbi - 
qui niourut Fan de I’Hegire 804,. 

CASCHF Afrar an hokm althoiour u al 'azhar, Traite des oyfeaux & des ; 
fteurs, compofe par Ezzeddin Ben Ahmed, qualiffe Al Vaedh , le Predicateur. 

CASCHF Afrar fil taflauf , Traite des fecrets de la vie interieure & Ipiri- . 
tuelle, divife en pluficurs lections, par Abufar Ben Haffan Al Thabari,. 

* Afrar fi fcharh al Menar , Commentaire de Saganaki fur le livre • 

intitule Mcnar 9 c eft- 4 -dire ? le Flambeau 5 oil toutes les difficultez de cet on- . 
vrage font developpees. & expliqudes. Foyez le titre de Mendr, . 

CASCHF Al afrdr , le Docteur Giauberi eft FAuteur de cette explication : 
des lecrets , qui contient trente fections fur trente fortes de fcienees differentes. 
Foyez le titre, de Mokhtdr. 
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CASCHF A 1 afrar u eddat al abrar , Commentaire fur 1 * Alcoran en lan- 
gue Perfienne, compofd par Saideddin Mahmud Beil Mafiud Al Taftazani. 

CASCHF Al dtecad fil redd ala medheb al alhad, la foy juftifiee contre les 
impies, par Abdallathif Al Mocaddeffi , natif de Jerusalem , qui mourut Fan de 
FHegire 8yd. 

CASCHF Al amarah fi hak al faiarah , Traite des voyages compofe par 
All Ben Maimon Huflain, qui dit dtre parti de Damas l’an de l’Hegire 925, do 
J. C. 1519 , pour aller a la montagne d’Agialun , & avoir trouvd dans ce vo- 
yage beaucoup de chofes qui lui cauferent de l’admiration , & plufieurs qui lui 
donnerent de Fhorreur. Cet Auteur n’a ete contredit par aucun autre; car nous 
n’avons aucune relation de ce pays -la; c’eft ainfi que parle 1 ’Auteur de Cafchf 
al dhonun, de cet ouvrage. 

CASCHF Al Hakaik, La decouverte de plufieurs veritez, Commentaire Per- 
fien fur les Tables Aftronomiques , qui portent le nom de Zige Ilkhani , com- 
poses par Naffir eddin Al Thouffi. Voyez ce litre . II y a encore deux ou- 
vrages , Fun fur l’Arithmetique , & 1’autre fur la Logique qui portent ce md- 
me titre. 

CASCHF Al dafiais fi termim al Kenais, Livre de Takieddin Sohki , mort 
Fan 756 de l’Hegire. V Auteur dit, qu’il compofa cet ouvrage au fujet d’une 
Sinagogue dejuifs qui fut demolie par les Mahometans , & il prouve dans ce 
livre que les Mufulmans doivent empecher les Infideles de yeparer ou de rele- 
ver leurs Temples. 

CASCHF Al gomam fi tatikh al Omam, La decouverte des chofes qui font 
obfcures dans les hiftoires des nations ; c’eft un ouvrage d’Ali Ben Ufa al Ar- 
debili. 

CASCHF Al caiiaa an afrar al fchekel al cathda , Livre des Sections Geo- 
metriques de Menelaiis, traduit en Arabe & en Perfien par Naifireddin Thuffi , 
& divife en cinq Traitez. 

CASCHF Al memalek fi beian al thorouk u al mefialek, Hiftoire d’Egypte 
en deux volumes , qui comprennent chacun vingt feftions. Elle a ete compo- 
fee par Khalil Ben Schahin al Thaberi , qui a abregd lui-meme fon ouvrage , le 
reduifant k douze fe&ions avec le nouveau titre de Zobdat Cafchf al memalek , 
c’eft-a-dire, la creme du livre precedent. 

CASCHF Al Dhomxn an afiami al cotob u al dnun, Bibliotheqtie de livres 
Orientaux Arabes , Perfans & Turcs , compofee depuis Fan mil de l’Hegire , 
c’eft-a-dire dans ce fiecle-cy , qui a commencd Fan 1009 de l’Hegire , par Ha- 
gi Khalfa. II fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, & dans celle de M. Col- 
bert, 

CASCHGAR, Ville du Turkeftan , que quelques Geographes mettent dans 
le pays de Khatha ou de Khoran, qui eft le Cathai. 
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A 1 Bergendi dit, qu’elle eft fort grande, & qu’elle pafle pour,; la capitale de 
tout le pays ; que- fes h'abitans font Mufulmans & que beaucoup de Icavans-hom- 
mes en font fords. _ 

Elle a 95 ou 96 degrez , 30 de longitude & 44 degrez de latitude Septen- 
trionale, felon Abulfeda , qui dit que Ton la nomine auffi , felon Biriini , Ar- 
dukend ou Ordukend ; Tamerlan s’en etoit rendu le maitre avant qu’il paflat 
en Perfe. 

Entre les hommes docfces , qui font fortis de cette vide & qui portent le fur- 
nom de Cafchgari , nous avons Schedideddin Mohammed , mort Fan 709 de 
FHegire, qui a abrege le livre d’Ebn Athir al Gezeri, intitule JJJad at gabah , 
le Lion de la montagne , & a auffi compofe celui qui porte le titre de Moniat 
al Moifali u goniat al mobtali , c’eft-a-dire, le deftr accompli de celui qui prie, 
& le gain de celui qui eft tente ou mis a Fepreuve. Get ouvrage eft dans la 
Bibliotheque du Roy, n°. 659. 

Abdallah Al Khacani , qui eft Auteur du livre intitule Adgiaz al monadherin , 
des chofes neceflaires a ceus qui difputent dans les ecoles , "porte auffi le fur, 
nom- de Cafchgari. 

CAS CHI, fumom de Kemaleddin Abulganem Abdalrazzak Ben Gemaleddin, 
Docteur celebre, dont Jafei a ecrit la vie dans la lection 107 , oil il le range 
parmi les faints Mufulmans. 

’ II eft Auteur de plufieurs ouvrages, & entre les autres de celui qui eft inti- 
tule Efthelahah al Sofiah , des ufages & des faqons de parler des Softs ou Reli- 
gieux Mufulmans, dont il a etc un des principaux chefs.. 

Celui qui porte le titre de Menazel al fairin , les giftes des Voyageurs , eft 
un autre livre fpirituel du mdme Auteur. 

Tavilat al Coran al Hakim les Glofes fur- FAlcoran , font encore de. lui , & 
on les trouve dans la Bibliotheque du Roy , n°. 641. 

Le Rabi al Abrar rapporte que ce Dotteur , qui etoit l’oracle de fon terns., 
prechant un jour h Medine , un contemplatif fe retira dans un coin de la Mof- 
quee pour y mediter , fans preter aueune attention aux difcours de Cafchi. Un 
des auditeurs luy ayant demande pourquoy il n’ecoutoit pas comme les autres * 
cet homme fpirituel lui repondit : Quand le Maitre parle , il n’eft pas raifon, 
nable de preter Foreille k ce que dit le ferviteur, Foyez les litres de Fathiri , 
de Pervanelr & de Tavilat. 

L’on cite ces vers Perftens de Cafchi. 

Touts . affliction qui vient de la part de Dieu , ne doit pas' porter ce nom. 

Heureufe eft r affliction , & heureux celui qui la fouffre s quand elle vient d'en 
haul. - 

L’allufidn des mots Bela &.Bala , eft fort belle dans la' langue Perfienne. An 
Bela nebud Id an Bala bud. . : f: 

Cafchi eft auffi le furnom d’lahia Ben Ahmed , qui vivoit dans le dixiome 
ftecle de FHegire , dont nous avons des fcholies ou notes marginales , intitulees 
Hafchiah, fur le livre de Samarcandi, nomme Adah, al bahath. Foyez ce titre, 
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CA'SCHIRI oil Cafcheri, furnom da 1 ’Imam Abul Kalian , qui a fieri t les 
vies des Saints Mufulmans. Jafei fait mention de ce livre dans 1 ’ouvrage qu’il 
a compofe fur le meme fujet : II eft auffi Auteur du Jivre intitule Lathaif , le- 
quel eft fort eftime pour fes fictions ingenieufes , & pour fes allegories fpiri- 
tuelles. 

II dit fur ces paroles, que Mahomet fait prononcer a Pharaon, dans le cha- 
pitre de fon Alcoran, intitule Nazeat: Je fids vStre Maitre & vdtre Dieu ^ quo 
le demon les ayant entendues, fe plaignit de ce que pour avoir feulement ten- 
te Adam du defir d’une fcience figale a celle de Diem, il avoit etc plonge dans 
le malheureux etat oil il fe trouvoft , & que Pharaon , qui avoit voulu paffer 
lui-meme pour Dieu, n’avoit encouru que la meme peine. 

Cet Imam paffe pour un des plus grands fpirituels du Mahometifme ; c’eft lux 
qui explique la voye droite , de laquelle il eft parlfi dans le premier chapitre 
de 1 ’ Alcoran en ces termes : Celu-i-la marche dans la voye droite , qui ne s’ar- 
rete point jufqu’k.ce qu’il fo it arrive au terme de fon voyage, qui eft 1’union 
avec Dieu. 

Il fait aulfi cette reflexion fur le chapitre du meme livre , intitule Anaam-, 
oil il eft dit , qu’il faut e viter les pechez exterieurs & interieurs : La raifon , 
dit-il , en eft ajoutee peu apres dans ces paroles : Dieu vous a comble de graces 
au dedans <Sf au dehors: c’eft pourquoy, ajoute-t-il, ces bienfaits ne doivent 
pas etre feulement le motif de I’obfervance des commandemens & de la faite 
des pechez : mais ils nous doivent enfeigner auffi que le meilleur moyen d’ob- 
tenir le. pardon de fes fautes, eft de remercier continuellement Dieu de fes 
graces. 

Cet Imam a abrege le livre de Zakieddin, intituld Sahih, Voyez ce titre. 

Il y a encore un autre Cafchiri, dont le nom propre eft Moffalem Ben Ile- 
giage A 1 Nifchaburi, natif de Nifehabur , ville du Khoraffan , qui mourut I’ an 
de I’Hegire 261. . P'oyez Moffalem. 


CASDANI, un Chaldeen. P’oyez k' litre d'E bn, Vahafchi & de CafchdanL- 

CAS R , Palais , Maifon & CMteau dans lequel un Roy ou Prince fait fon 
iejour ordinaire. Lamai dans fes opulcules rapporte, qu’un grand Prince, qu’il 
ne nomme point, ayant fait batir un fuperbe Palais, voulut le faire voir h tous 
les gens d’elprit, & de bon gout de la ville, il les convia pour cet effet h un 
grand feftin qu’il leur avoit fait preparer, & leur demanda, aprds le repas,. s’ils 
avoient connoiffance de quelque- batiment plus magnifique & plus parfait dans 
l’architefture , dans les ornemens ou dans les meubles. Un chacun des conviez 
fe contenta de' lui temoigner fon admiration, & de lui donner des louanges; a 
la referve d’un feul , lequel menant une vie plus retiree & plus auftere , etoit 
du nombre de ceux que les Arabes appellent en leur langue Zahed. 

Cet homme parla fort' iibrement au Prince, &-lu i dit: Je. trouve un grand de- 
faut dans ce batimerft , qui confifte en ce que les fondemens. n’en font pas 
bons, ni les murs affez forts; de forte qu’Azrael, qui eft l’Ange exterminateur, 
y pourra penetrer de tous cdtez , & le Sar Sar , qut- eft le vent froid & g!a- 
cant de la mort, y paffera aiiement. Et comme on lui montro.it des lambris 
azurez & dorez du meme- Palais , dont 1’ouvrage merveilleux furpaffoit encpre 
la richeffe de la made re , il dit: Il y a icy encore une fort grande incommo- 
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elite ; e’eft qu’on ne pent point bien juger de ces otivrages , k moins que Ton 
ne foit couche a la renverfe , voulant fignifier par cette maniere de parler , 
. que Ton ne connoiiToit jamais bien ces chofes , qu’au lit de la mort, d’ou l’on 
en decouvroit feulement alors la vanite. 

Le difeours du Zalied donna le courage a un Philofophe de dire au mime 
Prince : Vous avez employe beaucoup de terns a batir ce palais de boue & de 
corruption, que vous voyez cependant avoir fi peu de folidite. Quand vous 
Fauriez eleve jufqu’au del , ne fcavez - vous pas qu’il fera reduit un jour en 
pouffiere. Le terns qui vous donne icy deux jours de repos que vous emplo- 
yez fi mal, s’envolera bien tot comme une fleche empoitee par le vent des vi- 
ciffitudes ordinaires du monde, fans que vous puiffiez jamais le recouvrer. 

Les Palais les plus renommez parmi les Orientaux font celuy des Roys de 
i Piemen, qui portoit le nom de Khavarnac, bad par le fameux Architect nora- 
me Sennamar, Voyez ce litre. 

Celuy d’Asfendiar Schah, dont il eft parle dans le titre d’Ormozd. 

Le Palais des Kofroes , Roys de Perfe de 3 a quatrieme dynaftie , bati dans la 
•ville de Madain. Voyez ce titre. 

Celuy de Mahmud , fils de Sebekteghin , dans la ville de Gaznah. Voyez plus 
has Cafr Firouzeh. 

Le Palais des Khalifes dans Bagdet, dont les Sultans habitoient feulement les 
appartemens de derriere. Voyez le titre de Moftaaflem. 

Voyez le titre de Tel almekhali , qui eft le nom du Palais de Motaflem , & 
l’arbre d’or charge d’oyfeaux du mcme metal , qui chantoient chacun leur rama- 
ge, au titre du Khalife Moclader. 

L’on peut voir auffi les titres de Sarai & d’Aiban Sarai , touchant le Palais 
Imperial de Conftantinople & celui des Sultans Turcs , que l’on appelle ordi- 
nairement le Serrail. 

CASR Ahmed, petite ville de la province cI’Afrique proprement dite , qui 
eft confideree comme le magazin des bleds de tout ce pays qui en abonde. 
On les y conferve dans des voutes bities expres , & non pas foils terre com- 
me dans la phipart des autres provinces de I’Afrique. Geogr. Per fieri. Climat 4. 

CASR Ben Hobeirah , Ville de la province d’Erakh ou Chaldee, fituee k 
deux lieues de 3 ’Euphrate , fort pres de la plaine de Kerbela , fameufe par la 
defaite de Huffain fils d’Ali. Cette ville fut bitie par Abu Iezid Ben Amru Ben 
Hobeirah, qui commandoit dans le pays d’Erak fous le regne de Marvan , der- 
nier Khalife des Ommiades. Le mime Auteur dans le mime climat. 

CASR Firoufch, le Palais ou le chateau de la Turquoife, ou bien Cafr Fi- 
riiz , le Chateau du bonheur. C’eft le nom du fuperbe Palais que Mahmud , 
fils de Sebekteghin ,.-r fit batir en la ville de Gaznah & ou il fut auffi enterre. 
Voyez Mahmud. ' . 

CASSA'B, un Boucher. Ebfi Caftab eft le furnom d’un Scheikh ou Soft ce* 
lebre en pietd & en fcience, dont le nom propre 6 t oit Abulabbis. Voyez ce ti- 
tre, Jafei a dcrit fa vie dans la feftion vingt- fixi&ne de fon ouvrage. Les 
Mufulmans reverent fa mdmoire comme celle d’un Saint. 
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GASS AID, Planer Arabe de Caflidah, qui figriifie mi poeme. 

CASS AID al Seba , Les fept Poemes , Ouvrage d’Abulhaffan All Ben Mo- 
hammed al Hamadani al Sakhavi , mort l’aa 643 de PHegire. II a ete com- 
ments par Abu Sehamah ? qui a encore enchdri par - deffus fon Auteur iiir les 
loiianges de Mahomet, fujet principal de cet ouvrage. II eft dans la Bibliothe- 
que du Roy, n'b 644, 

CASS AN, Ville de la Tranfoxane , fitude au de-Ik du fleuve Sihon & de la 
ville de Schafch , a 91 degrez 35 minutes de longitude, & 42 degrez 55 minu- 
tes de latitude Septentrionale. Elle eft des dependances de Farganah, & a ete 
autrefois confiddrable: mais les Turcs Font defolce. Abulfeda,- 

CASS AR, un Foulon, Fullo cn Lathi. C’eft le furnom d’un Scheikh , nom- 
ine Abu Mohammed Juaiis ou Jonas Ben lahia , qui etoit de la race de Haft 
ehem &. de la fami lie. -d’ Abbas ; c’eft pourquoy il eft qualifie Al Abbaffi Al Haft 
chemi. II a ete Tun des chefs de Sofis ou Religieux . Mufulmans , dont Co- 
naoui rapporte le catalogue & la. fuccellion. . 

CASS A RUN & Caffarin, 'eft le plurier de Caflar. 

Les Mululmans difent, que les Apotres de Jesus-Christ font n qmmez 
Havariun dans 1 ’Alcoran, k. caufe qu’ils etoient Caffarin & blanchiffoient les ha- 
bits. Voyzz une autre etymologie plus raifonnable de ce nom dans le litre de Ha- 
variiin. . 

Nahar al Caflarin , Le fleuve des Foulons. C’eft une des deux rividres qui : 
paflent par la ville de Cafch dans la. Tranfoxane oh fe font les aprets & les 
teintures des etoffes. 

CASSEM, Frere d’AH Ben Hamid, treiziethe Khalife des Arabes Muful- 
mans en Efpagne , fut eleve fur le tronc apres la mort de fon frere. Hairan , . 
un des prihcipaux Seigneurs d’entre les Arabes , fe fouleva contre lui , & fit ' 
proclamer un autre Khalife, nomme Mortadha, qui etoit du fang Royal: mais 
la ville de Grenade ne voulant point le reconnoitre, il fe vit oblige de l’aflie- • 
gcr & fut tue fous les murailles. Caffem ne laiffoit pas cependant d’etre recon- 
nu: dans Seville, lorfque la ville de Cordoue preta hommage a lahia, fils d’AIi 
Ben Hamid fon neveu: mais le regne d’lahia ne fut pas long; car les Cordouans, 
qui changeoient fort legerement d’inclination , s’etants degoutez de lui , rappel- 
lerent Caffem qu’ils -avoient chafle. Ce Prince ne fut pas plutot retabli fur fon 
trone, qu’il fit venir des troupes d’Afrique pour s’y affermir: mais cette entre-- 
prife fit foulever derechef cette ville mutine , en forte qu’il fe vit encore une 
fois chafle fans efperance de retour; car lahia, fon neveu, ayant repris fa pla- 
ce, fefaifit de fa perfonne & lui fit finir fes jours en prifon. . BenSchonah. 

CASSEM Anvar, furnom de Said, Auteur Perfien , mort. l’an 837 de PHe- • 
gire, qui a compofe le livre intitule Anis al dfchekin. 

CASSEM Ben Cothlugoba, Auteur du livre intituld Offus' fi Keifiat al gio«- 
liis; Il mourut Pan de 1 ’Hegire 879. . ’ b'b; flAA-U'q ;b 
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Ben Caffem al Corthobi, Auteur de Rotbat al hakim. Foyez Moflemah. 

CASSEM. Foyez Burader Caffem. 

CAS SID AH, les Arabes appellent ainfi un Poeme qui ne doit pas.com- 
prendre moins de trente vers ou diftiques : Mohalhal , ou felon quelques-uns 
Amrilcais en eft l’Auteur. Ce Poite eft le premier entre les fept, dont les ou- 
trages out ete compilez en un feul volume qui porte le nom de Moallacat. 
Foyez ce litre. Cette efpbce de Poeme repond a nStre Elegie. 

CASS I R. Foyez Coffir. 

CASSIS, eft le mime en Arabe que Caff & Coff , & fignifie un vieillard, 
en Latin Senior, & fe prend par coniequent pour un Pritre & pour un Eve- 
que Chretien. Son origine eft Syriaque ; car Cafch , en langue Syrienne, figni- 
fie vieiliir, & Cafchifcho un vieillard ou un Pritre. Le pluriel Arabe eft Akef- 
fah ou Cofchan , les Pretres & non pas les Moines , comma quelques - uns ont 
mal traduit. 

Ebn Batrik remarque dans fes Annales qu’Elie , Patriarche de Jerufalem, en- 
voya h PEmpereur Anaftafe, qui etoit Jacobite, Theodoie , Chariton & Sabas , 
avec plufieurs autres chefs de Monafteres, parmi lefquels il dit qu’il y avoit des 
Pretres. 

CASTELANI , furnom d Ahmed Ben Ali , qui a ecrit les vies des faints 
Mufulmans an rapport dlafei , qui le cite dans la preface de fon ouvrage fur 
la mime matiere. ° 

Ahmed Ben Mohammed Al Caftelani , qui moumt Pan 933 de l’Hegire , a 
compofe un commentaire fur'le livre intitule Erf chad fil font al fchafiat , e’eft 
une introduction a la doftrine des Schafeiens , qui porte encore le nom d’Afaad. 

Ahmed Ben Ibrahim Ben Iahia Al Azdi , Al Caftelani , eft Auteur du Mog- 
tareb bebelad al magreb. Foyez ce Pitre. II eft dans la Bibliotheque du Roy, 
nri 1228. . ' - 

CAT on CATH , Ville principale de la province de Khuarezm , qui en a 
ete autrefois la capitale : Elle eft fituee fur le rivage Oriental du fleuve Oxus 
ou Gihon, a 38 degrez de longitude, & 41 degrez 3d minutes de latitude Sep- 
tentrionale , felon le calcul des Tables Arabiques , & n’eft eloignee de cefte de 
Hezar Efb, cjui eft: la plus forte de tout le pays , que de huit parafanges ou 
feize lieues Fraiifoifes : mais celle-cy eft bade fur le bord Occidental de la me- 
me riviere. Jli Bergendi , Ciimat cinqui'eme. 

Biruni la met auffi fur la rive Orientale du Gihon : mais Abulfeda la place 
fur le cote Septentrional. 

CAT A. Foyez Catha & Khatai, C’eft le Cathai. 

CATABAH & Ben Catabah. Foyez Catbah. 

CATBAH & Catibah Ben Moflem ou Moffalem. Ce fut un des plus var- 
iants Arabes de fon ftecle. Valid , fixteme Khalife de la race des Ommiades , 
le fit General de fes armies en Perfe Pan de PHegire 88, de J. C. 706. 


CATEBI. 



CATBERI. 



U conquit tout le grand pays de Khuarezm , & obligea Ies peuples de ces 
quartiers-ia a briiler leurs idoles & a batir des Mofquees. Aprds cette conque- 
te, il paffa dans la Tranfoxane , & prit de force Ies fameufes villes de Samar- 
cande & de Bokhare, & ddfit Magurek , Roy du Turkeftan , qui s’etoit appro- 
ch6 pour les fecourir. Ce grand Capitaine finit fes conquStes 1 ’an 93 de l’He- 
gire. Khondemir. Voyez les titres de Valid & de Samarcand. ' 

Abubecre Abdallah Ben Catbah Ben Moflem , fut homme de lettres , & a 
compofe un livre des differentes opinions des Do&eurs Mufulmans fur les tra- 
ditions. II l’a intituld Ekhteldf fil hadith , & a compofe plufieurs autres ouvra- 
ges. Voyez le titre de Deinuri , qui eft le furnom de cet Auteur. 


CATBERI. Voyez Fathiri. 



CATEB, ce mot, qui fignifie proprement en Arabe un Ecrivain , fe prend 
auffi fouvent pour un Secretaire & Miniftre d’Etat. Ainfi Ali & Othman , qui 
furent tous deux Khalifes , etoient Ecrivains ou Secretaires de Mahomet : Oth- 
man le fut auffi d’ Abubecre. Ces Secretaires etoient les premiers perfonnages 
de l’Empire des Mufulmans. 


CATEB, furnommd A 1 Esfahani , parce* qu’il etoit natif de la ville d’lfpa- 
han , eft l’Auteur du livre intitule Fath al cojji fi feth al Codfi ; c’eft l’hiftoire 
du fiege & de la prife de Jerufalem , faite par Saladin Fan 583 de FHegire , 
■de J. C. 1187. Cet Auteur avoit ete Secretaire de Saladin. Voyez, le titre 
d’Omid Al Cateb. 

Voyez auffi le titre de Ferideddin. 

Adah al Cateb, eft le nom d’un livre qui traite de la Secretairerie en gene- 
ral, & de celle d’etat en particulier. Voyez le titre de ce livre dans la lettre A. 

CATEBI , furnom d’Ali Ben Omar , furnommd auffi Al Cazuini h caufe 
qu’il dtoit natif de la ville de Cafbin. II a compofe le livre intitule Mo faff el , 
qui eft un commentaire fur le Mohaffel de Razi. II eft dans la Bibliotheque 
du Roy, n°. 932. 


CATEBI, furnom de Mohammed Ben Abdallah Al Nifthaburi , que Ton 
quaiifie auffi Tarfchizi, k caufe qu’il dtoit natif d’une Bourgade de la ville de 
Tarfchiz en Khoraflan. II fut un des plus excell ens Poetes entre ceux qui fleu- 
xiftoient pour lors k la Cour du Sultan Mirza Ibrahim , de la race de Tamerlan. 

Le furnom de Nifchaburi lui fut donne a caufe qu’il s’etoit etabli dans la vil- 
le de Nifchabur , oh le Sultan Ibrahim regnoit. Nous avons de luy plufieurs 
ouvrages , qu’il a tous compotes en Iangue Perfienne. 

Les principaux font Magml al baharain, la jon&ion des deux mers. 

Feh Baby Les dix Chapitres. 

Ketdb Hufn ve efehky Le livre de la Reautd & de Famour. 

Naffer u Manfour , Le Conquerant & le Triomphant. 

Le Roman, intituld Baharam Gul enddm , 6?c, 

Le furnom de Catebi, c’efUudire FEcrivain, lui fut donne a caufe de la beau- 
ts de fes caracteres , art qu’il avoit appris d’un excellent Ecrivain , famomm .6 
fmi Khath, la plume d’argent. 
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Ce Poete ayant compofe tin Poerae k la louange de Mirza Ibrahim, dont ton- 
tes les rimes "fe terminoient en Gul , qui figniae en langue Perfienne une Fleur 
& une Rofe, le recita devant qe Prince, qui Fayant interrompu, pour lui de,. 
mander de quel pays il etoit , par ce vers Perfien : 

De quel jardin s' eft envois ce rojignol melodieux ? 

11 lui repondit fur le champ , par ces vers , de la meme mefure que celle de .■ 
ceux qu’il reeitoit; 

Je fids ford aufti him qiC 'Atth&r , ce Po'dte fameux, du jardin de NifchaMr: 

Mais Aithdr etoit la rofe de ce jardin & je n’en fids qu'ime ronce. 

Le Sultan , qui croyoit que ces vers fuflent de la meme piece , ayant appriS 
qu’ils etoient faits fur le champ, voulut qu’ils y fuflent inferez. Daukt fchah. 

CATH. Foyez cy-dsfths Cat, villa de la province de Khuarezme. 

CAT II A A. Ben Cathaa. On appelle ainfi ordinairement Abulcaflem AH; 
Ben Giafar al Saad al Sakai i , Grammairien Arabc fort eftime , qui eft Auteur 
du Iivre intitule Afadl u tajfarufha. Les verbes Arabes & leurs conjugaifons. . 
II moiirut Fan 514 de l’Hegire. . 

C AT II A I. Foysz Khatha. 

CATIIIF, Ville de PArabie Heureufe fituee fur le Golphe de Perfe , dans ■ 
la province de Baharain , a deux joumees de celle d’Ahafla. . Elle a 74 degrez 
de longitude, & 25 de latitude Septentrionale, 

Celt cette ville qui donne foil nom an Golphe de Perfe , que Fon appelle 
en Arabs Bahr al.Cathif, ou mei d’Elcatif, comme nos Geographes la nomtnent : 
ordinairement. 

Abdalmoal la place dans le fecond Climat , & dit qu’elle a une fort bonne 
muraille avec un chateau aflez fort , au pied duquel le flux de la mer vient . 
dans les hautes marees. 


CATHUL , Ville de l’Erak ou Chaldee, laquelle setant par fucceffion de 
terns mines, fat depuis rebatie par Motaflem , huicieme Khalife des Abbaffid.es, 
fous le nom de Samarah. Foysz ce Hire & celui de Sermenrai. 

C API AH, dpece de Cafe. Foyez Cahuah. 


CAT IB AM, Foyez les titres de Catbali &? de Deiniiri. 

r HmF & Ouvrier en Cotton. Ali Ben Mohammed Ben 

Outnan , tirnomroe Al I; aid, pares qu’il etoit natif de la ville de Fez en Mau- 
ritame , mourat Ian dc 1 Hegire 828. II eft Auteur du Iivre intitule Beian al 

”’ H .f t v f ’ I uil a compofe, pour juftifler les Motazales , du nombre deft 
quels fl etoit, des reproefaes que les Afchariens leur. faifoient. 


CAUCA.B. 
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CAUCAB AI Mafchrak fil manthak, Livre de Logique , compofe par Mo- 
hammed, fils de Mohammed AI Affadi, furnomme AI Codfi , natif de Jerufalem , 
qui mourut Tan de l’Hegire 808. 

CAUCAB AI mafchrak fi ma iohtage a! Mauthak , Ouvrage de Jurifprudence 
fur les actions , & fur les contracts felon le Droit des Mufulmans , compofe par 
Giarvani. II eft dans la Bibliotheque du Roy, n°. 594. 

CAUCAB AI raudhah, Livre de Soiuthi fur les raretez de 1’Egypte. Foyez 
le litre de Roaudhat Mefr. 


CAUCAB AI Sari fi Scharh fahih al Bokhari, Commentaire fur le Livre de 
Bokhari intitule Giami al Sakih. Voyez ce litre. 

C AUGIN , Troifieme Tribu des Turcs Orientaux qui habitant au de-la du 
fteuve Oxus ou Gihon. 

CAUKAB. Al derriat fi medh khair al berriat , c’eft le titre d’un Poeme fort 
celebre qui eft plus connu fous le nom de Bordah. Son premier titre fignifie 
qu’il eft compofe k la loiiange de Mahomet. Foyez le litre de Bordah. 

CAULEM, Ville d’nne Province des Indes, que les Arabes appellent Belad 
al fulfill, le pays du poivre : c’eft ce que nous appellons le pays de Calecut, ou 
la Cote de Malabar. Le Geographe Perfien dit que cette ville eft fituee dans 
line plaine, & que fon terroir eft prefque tout convert de ces arbres que les 
Arabes appellent Bacam , & que nous' nommons Bois de Brefil. 


CAUM, P-euple. Les Arabes appellent de ce nom les gens qui ont rapport 
a quelque Prophete. . - 

Caum Hud , ie peuple de Hud qui eft Heber , eft celuy auquel ce Patriarche 
fut envoye de Dien, ce font les Adites. 

Caum Saleh, le peuple de Saleh, c’eft-k-dire , les Themudites, aufquels ce Pa- 
triarche fut envoye. 

Caum Loth, les Sodomites, aufquels Loth precha de la part de Dieu. 

Caum Muffa , le peuple de Moyfe, ce font les IfraeJites. 

Caum Iffa , le peuple de Jefus , les Chretiens. 

Caum Mohammed," les Mahometans. 



C A UN on Cavun, Surnommd Rezm Khuah , qui fignifie en langue Perfienne , 
celuy qui cherche des avantures & des hazards. II etoit fils de Caoh, ou Gaoh 
le Forgeron, & fut un des quatre chefs des armees de Caicobad , premier Roy 
de la dynaftie des Caianides en Perfe. Quelques Hiftoriens veulent qu’il fut 
tue par Afrafiab Roy du Turkeftan, a ia tSte de 1’armee de Naudhar Roy de 
Perfe", qu’il commandoit. 

CAUS, eft le meme que Cai Caus ; car le mot Kai eft un nom appellatif ' 

qui fe met au commencement des noms de plufieurs Roys , Princes , & Sei- 
gneurs. Foyez tiJeffus le titre de Cai. Le nom de Cabus femble etre le m£me | 

que Caus , que Ton prononce auffi Cavus. Le Lebtarikh fait mention d’up an- I 

qien Roy de Mazanderdn nomme Cavus. . : I 
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CAUS Beil' A1 Aziz. Psyez le titre d’Entefiur. 

CAUS en Arabs flgnifie un arc. II y a pluficurs Livres qui enfeimnt IVt 
dc s’en fervir. t'oyez ks litres d’Ahkam al remi , & d’Auham al afbdb fil remi. 

Les Orientaux pretendent qua cet art fat perfectionne lous le rcgne des CavT 
nides en Perfe? car Ton appelle encore aujourd’hui en Perfe Cans Caiani , iA 
excellent arc. 

_ Us difent aafli qu’Arefch , 3e meilleur Archer de foil terns, tira une fleche qui 
fut marquee pour etre reconnue, du haut de 3a montagne de Damavend jufques 
fur les bords du fleuve Gihon. Foyez dans is titre dsSamfonlu Zadeh, fexempk 
(fun grand matin en cet art. 1 

If Arc etoit chsz les . Moguls le fymbole d’un Roy , & la fleche , celuv dun 
Auibuiiidtiii & dun viceroy. Les jQ&cncs cl.es Arsb.cs qm font fhites ds csiinc^ * 
s’appellent en leur langue Sehem, & celles de Perfe qui. font fakes de bois dnrl 
Aeicnab. • 5 

CAUS AGE. Fcyez Rocub Al Caufage.- 

CAUTSER, II y a un chapitre dans f Alcoran qui porte ce titre: II eft ’a 
cent huitieme. 

Les Interpret de ce chapitre difent qu’il fut envoye du ciel a Mahomet, pour 
le confoler du reproche qu’As fils de Vail 3ui avoit fait en l’appellant Abtar. Ce 
mot qui flgnifie propremen t .en Arabs fans queue, fe dit par injure a un homme 
qui n’a point d’enfant male qui puifie tranfmettre fon nom a la pofterite. 

Cette injure fut fort fcafible a Mahomet , a tel point qu’il eut befoin que 
Gabriel lui apportat expres ce chapitre pour lui mettre. Fefprit en repos II 
commence par ces mots, oil il fait dire a Dieu ces paroles qui lui font addref 
fees: Nous vous ayons donne le Cautfer. 

Les Auteuis du AlJullcm <§c du Caichaf prennent ce mot qui fisnifie pronr^- 
ment multitude & abondance , pour Faflemblage & le concours de toutes fortes 
de biens ipintuels , & temporels , qui comprend richefles , famille, fcience, bem 
lies oeuvres, f ecta teurs , principaute , reputation, autorite, amis, actions eclatantes, 
Mahom^ CS * tcutes ^ €i ^ ue ^ £S chofes, difent-iis , Dieu a donne abondainment 

Cependant Fon entend plus fpecialement par ce mot de Cautfer, un fleuve 
ou 1 aradis ces Mahometans qui fe trouve dans le huitieme Ciel , que Dieu pro- 

ddpourvu° nner H ^ anomet en echange d’une pofterite nombreiile, dont il etoit 

eft^un^^ fAIcoraiii difent que Is cours de ce fleuve 

eft dun hums de therm n, quft a fes ravages dc pur or, les cailloux ciu’il mule 
i°nt des perles, & des rubis , fon fable eft plus odoriferant que 3e mufc inn 

a.Pto mk hit fon ecumc pi J briihn” , u’ e SS 

t ’ n ™ q b Um ieule foiS dc ia 3it l ueiir > n’ eft jamais plus altere. 

ywll? Myftiques, du nomfere defquels eft celuy qui a compofd le Livre 

d4a mukttoie’defmnf m- Ce * T' Q de & Abondance, eft 3c fymbolo 

Funkc de DLu lui ? a ^ rc Ies t3U1 toutes fe perdre dans 

4 d Dltl1 ’ dt k< * uelle on rend temoignage, & dm precede la multiplier- 
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ttonde toutes les fortes de biens : ce Fleuve coule du jardin des revelations, 
& des communications Divines, oil auffi-tot que Ton a puife , 1 ’on fe trouve 
garanti pour jamais de la foif, c’eft-k-dire, de la curiofite & de la recherche des 
chofes periffables, dont la fource eft dans le defert de l’ignorance. 

La concluiion de ce chapitre eft que les ennemis du~ Prophete encoureront la 
malediction qu’ils lay donnent ; parce qu’ils demeureront eux-memcs deftituez 
& privez de tous les -biens , dont Dieu le fera joiiir pleinement. 

CAVAED Al akaid fil kelam , Livre de Metaphyfique , compofe par Gazali 
qui a ete commente par Rocneddin Khofru Al Afterabadi. 

CAVAED A1 gialliat fi tahkik al colliat , autre ouvrage, de Metaphyfique 
compofe par Ahmed Ben Mofthafa fur nomine. Thafchkupri Zadeh, mort fan 562 
de l’Hegire. .. 

CAVAED Al Hakaik, Livre de la maniere de vie, & des exercices fpiri- ■ 
tuels des Soils 011 Religieux Mufulmans , compofe par le Mufti Muiad Ben Jacob 
Baharam. II contient une preface, dix chapitres, & une conclufion. 

CAVAED Al reflal, Livre Perfien, divife en quatre parties, de la maniere 
& du ftile des lettres miffives, compofd par Haflan Ben Abdalmumen AlKhuni ■ 
Al-Modhafferi. 

CAVAED Al gedal u al manthak, de la maniere - d’argumenter & dedifpu- - 
ter, ouvrage de Logique;, compofe par Schamfeddin Mohammed Ben Mahmud 
Al-Esfahani, mort Tan 678 de l’Hegire. 

CAVAED Al.vafiah fi- all hokm kherkat al Sofiah, traite fur l’habit partial- - 
Her que portent les SoSs ou Religieux Mufulmans. . 


CAVAKEB Al Baherah , Traduction abregde en langue Turquefque , de ' 
Fhiftoire d’Egypte intitulee Nogium al Zaherah , compofee par Jofeph Ben Tangri • 
virdi. Cette°verfion* fut faite par le commandement de Selim premier Empefeur 
des Turcs, apres la conqudte d’Egypte. L’Auteur eft Schamfeddin Ben Soliman ; 
Ben Kemal: Cadhilesker de Natolie, qui mounit vers fan 940 de 1 ’Hegire. 


■ CAVAKEB Al Darriah fi menakeb al fofiah, Livre de l’Excellence de lag 
vie fpirituelle , & religieufe, compofe par- Mohammed Ben Abdairauf Al Manavi * 
Al Haddad, natif du Caire. , 

CAVAKEB Al darari , Abrege de l’hifto'ire de Ben Kethir Al-Damafchki, .■ 
faite par T Auteur meme. . Foyez le litre de cet Auteur.- 

CAVAKEB Al dafriah fil Beiikamdt al dauriah, Traitd des Horloges de fable • 
& d’eau, qui contient une preface, deux difeours, & une conclufion^oircoroL • 
lai re , compofe par Takieddin Mohammed furnommd • Al-Raifed , c eft-a-dire, . 
FObfervateur, ou le Mathematicien. 
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CAVAKEB A? darriah fi feirat al nuriah , la vie du Sultan Nureddin en 
; fept chapitres , oil il eft traite da fa naiffance , da fa juftice , de fa valeur de 
fa politique, de fes conguetes, de Faufterite de fa vie, & de ceux oui ont’ftit 
foil eloge. ■ 1 


CAVAM Al daulat Codbuga, c’eft celui que nos Hiftoriens appellenr Cor- 
banas, lequei fut defait devant Antioche par les Princes Francois qu’il tenty> 
affiegez dans cette place Fan 491 de FHegire , de J. C. 1097. ’ Foyez k [bam 
gms amt us fe ferment par Is confeil fun Maine , dans Abidfarase en fa 
me dynqflie * " ’ 


CAVAM Al raolk ou Cavam al rnaleld , Livre politique & hiftorique, com. 
pole par Isezara al molk, Vizir de Malekfchah. Foysz le titrs is Nezam. 



des 


ire, 
la 


Bibliotiieque du Roy , n°. 864. 

CAVAN IN Al furs, Granimaire de la langue Perfienne, compofee par Lali. 

CAVARIRI. Foysz Is titrs de Gionaid, ou Giuncid. 

CAV AS, Auteur d’un Livre de difcours Academiques , que les Arabes annel 
lent Mecamat. II eft dans la Bibliotiieque du Roy n-. 1140. i pcl 


o CAVAS,Haggi Cavas Mekki, Auteur d’un Poeme fur Fart de tirer de Fare 
• & de larbalefte. II eft dans la Bibliotiieque du Roy, n°. 7 o 3 . 

CAVIMI, furnom d’Ahmed Ben Abdallah. Foysz ce titrs. 

CAV IS I, eft le me me Auteur que Ranui, dont vans pouvsz voir Is titrs 

CAZAN, Empereur des Mogols. Foysz Gazan. 



CAZLANI 


CAZERLN, ville de la Province de Fars, qui eft 3a Perfe proprement dire, 
Ei.e apparuent a une petite centres nom nee Rureh Schabur, a caufe que Saoor 
.Roy de Perfe en a bati la principals ville. ' 1 1 ‘ 

L air de .cette vibe cir tres-pur; car it n’y a dans fon enceinte cue des eaux 
de lource. Plufaeurs gens de Iettres en font lords , qui tons en portent le for. 
110m, & entre les autres Hagi Mohammed Ben Tabbifn, furnomme Khathib Al 
Cazeruni , & Scddiki , qui mourut veis Fan 940 de FHegire. L’on trouve aufil 
CuztTtmi Al Haoalchi , o c Cazeruni Al Scliirazi Sehehabeddin Ahmed, &c. 

cs ” ^-h^lak, Race ou Tnbu du Turqueftan qui fut ainfl nominee 
par Oguzkhun, a cauls que ce Prince retournant d’une expedition qu’il avoit 
iajte en Gurgiftan, & ayant defendu qu’aucun des fiens demeurdt derriere , il v 
cut cependant une partie de fes troupes qui ne put pas le fuivre it caufe des 
neiges qui ieur fermerent ce paifage. Oguz ayant appris ce qui leur ctoit arrive, 

Mfi^enVn A°T d ® C ? 1 fv’ T eil ^ cmeurtS k 5eur pofterite : ce nom qui 
fi b mlie en tongue Turque & Mogohenne, 3a rigueur de l’hyver, fert a conferv'er 
:la memoire de cet accident. Mirklmd. 
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CAZLANI , Surnom de -Gelaleddin qui fut maidre de Nafreddiu B'azzazi. 

CAZVIN, c’eft la ville qua nous appellons coramunement Cafbin qui a ete 
long-terns capitale de 1 Empire des Perfes.- Elle fut bade par Schabiir furnomme 
Dhulaktaf , en un lieu qui lui avoid fervi autrefois de retraite, lorfqu’ils fe fauva 
de la prifon des Grecs. 

Pendant. que ce Prince etoit occupe a batir fa ville 5 les Dilemites » peuples 
voAnib qui en prirent jaloalie, faifbient de frequentes courfes pour empecher Je 
aavaJ des ouvriers ; de forte que Schabour fut oblige de leur payer une groife 
lonioie de deniers pour fe delivrer de leur brigandage : car ll ne fe trouvoit pas 
en etat de les reprimer par la force de fes armes, a caufe de la guerre qifil fai- ^ 
foit pour lors aux Arabes qui le tenoient fort occupe: mais cette guerre ne fut 
P as „ pi u tot acnevee 3 quil t’ourna fes arnies centre les Dilemites 5 & les affuiettit 
a ; fon Empire. . 

. On jetta les premiers fondernens de cette ville an mois nomine Aiar dans le * 
Calendrier des Seleucides on .des Grecs de Syrie, fan d'Alexandre 466, qui cor- - 
refpond a Faunae 154.de J. C. fous fafeeudant du Jumeaux, an rapport du ; 
Lebtankho . 

Caziiin eft fituee dans la Province appellee Gebal 011 Erak Agemi ITraque - 
Perfienne, e’eft-k-dire, dans la partis la plus montueufe de la Perfe a 85 degrez 
de longitude , & a 37 de latitude Septentrionale , felon les Tables Arabiqties, 
& on lui domie le lurnom ou epithets de Gemalabad, qui fignifie la .belle ville , 
nom duquel les Perfans fe fervent fouvent pour fignifier le Paradis. . 

C’eft d’oii vient que les habitans de Cazuin ont, au rapnort de Khondemir, ■ 
une facon de parler fort ufitee parmieux, pour faire entendre que l’on a fait 
mourir quelqu’un fecretement, c’eft de dire, qu’il a ete envoye a Gemalabad, 
a caufe que Holagu y envoya 300 prifonniers d’entre les Molhedites qu’il fit 
espedier de cette maniere, dans le fort chateau nomme Arflan Kufchai, qui en 
eft proche, & qui fait toute fa force. 

Un des plus celebfes perfonnages qui foit forti de Cazuin, & que Ton appelle 
ordinairement du nom de fon pays Cazuini , eft Zacaria Ben Mohammed "Ben 
Mahmud, duquel nous avons deux ouvrages de Geographic. Le premier eft in- 
titule Athdr Aiheldd u akhbdr al ebdd , & le fecond Agiaib Almakhlucdt , dont 
vous pouvez . voir les titres chacun en fon particular. Cet Auteur mourut 
Fan 6 j 4 de l’Hegire, & nous a laifle encore une hiftoire de fon pays intituiee 
Erf chad fi akhbar Cazuin. 

Nagmeddin Ali Ben Amite, dit Abul-Haflan al Cateb , difciple de Naffireddin 
Al Thufi, Auteur des Tables Hekhaniques , eft auffi furnomme Al Cazuini, & - 
nous a iaifte plufieurs ouvrages fur diverfes fortes de fciences, comme le Giame ; 
al dafcaik, Hekmat alain, & autres. . 

Ben Kenab Auteur du Tarikh Moaggem. Fadhel Ben Zakaria. Khalil. Ben ! 
Abdallah. Khathib Damefchek, Radhieddin al Hakem, & Hamdallah Moftavaft* - 
ou Meftotifi portent tons le furnom de Cazuini. 

' : Akffv/ V‘ . : ' '/ " ' ' ' C&ZZAZr- 
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C AZZAZ , Surnom de Temimi Cairoani , natif de Cyrene en Afriqne. 
Toyos Temimi. 

CE. Voyez SE. 

CEB A S C H. Voyez Kebafch. 

CEBISSAH ou Kebiffah , Intercalation. Dans le Calendrier Arabique on 
fe fert de l’intercalation d’un mois entier, apres trois annees lunaires, pour faire 
Recorder ces annees avec celles du foleil: mais dans le Calendrier Perfien moder- 
ne, qui eft nomme Gelaleen , on intercale feulement un jour tous les quatre 
ans; & apres que cela a ete fait Ik ou fept fois, on intercale ce jour apres la 
cinquieme annee fuivante. Pour ce qui regarde 1 ’ancien Calendrier Perfien que 
Von nomme Iezdegirdique, il n’y a point d’intercalation ; car on fe fervoit alors 
des Mofteraka , ou Epagotnenes , comme les Grecs & les Egyptiens les appel- 
lent, qui font cinq jours ajoutez k la fin de douze mois folaires qui font 360 
jours, de forte que leur annee etoit ainfi de 365 jours precifement. 

Xe mot, comme .tous les autres que nous prononfons par Ce , doivent etre 
cherchez dans la fyllabe Ke, ou dans celle de Se. 

CH. Voyez les lettm Kh ou Sch. 


Cl. Voyez Ki ou Si. 

COB A, Ville de la Tranfoxane, des dependances de celle de Schafclie ou 
de Farganah, qu’elle furpaffe en beaute & en politefle. Elle eft fitueeA 91 de- 
grez 50 minutes , ou a 92 degrez 15 minutes de longitude , & a 42 degrez 
50 minutes, ou k 43, 15 de latitude Septentrionale dans le cinquieme Climat 
felon les Tables d’Abulfeda. " * ;s 

Son chateau eft ruind , mais la muraille de la ville eft fort bonne , & f es 
fauxbourgs pleins de jardins furpaffent en quantite & en beautd ceux de la ville 
d’Akfiket. 

f II y a auprds de Medine un lieu oft la premiere Mofquee du Mufulmaniftne a 
ete bade qui porte auffi le nom de Coba; ceux qui en font natifs ont le ftir- 
nom de Cobai, au lieu que ceux qui tirent leur origine de la premiere font 
furnommez Cobaui. Al Bergendi, 5 



CO BAH, Surnom de Naflereddin affranchi de Schehab eddin, Sultan de fa 
dynaftie des Gourides, lequel apres la mort de fon maitre , revna dans la Pro- 
vince de Multan , & dans tout le pays qui s’etend fur le fleuve Indus , & a ui 
confine avec le Zableftau dont Gaznah eft la ville capitale. 1 

Ce fut chez ce Prince genereux & magnifique qu’une infinite de gens de tous 
dtats fe refugierent, dans le terns que Genghizkhan fit fa grande irmption dans 
la Perie. JNaiiereddm tobah les regiit avec toutes les honnetetez poffibles, & 
leur fit perdre le regret quils avoient de fe voir chaffez hors de leur pays. II 
eut cependant fur k fin de fes jours h foutenir une fdcheufe guerre contre 
Schams-eddm Iletnnfehe , autre affranchi de Schehabeddin qui s’&oit ddja rendu 
maitre du Royaume de Delli aux Indes. J 

L’armee 


COB AI. 


COBBER! 
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X, armee de Cobah. fut taiJIee en pieces par Ton ennemy qui le ,contrai ? nit de 
prendre k fuite, & de s’enfermer dans le chateau de Biker, oil ayanraoDrk 
que Nezam al mu lk Vizir de Schams-eddin venoit l’affieger, &. ne s’y troimnt 
pas en feurete , il s’embarqua fur un vaifieau lequel faiflht naufraye au milieu 
du fleuve Indus, il y 1 pent, & laiffa ainfi la pofleffion libre de tons fes Eats a 

^^d’iletmirche S ^ ^ ^ empare * Khondsmir - Voyez les litres de Deheli 

COBAI & Cobaoui. Voyez ci-dejjus Coba. 

„ n £? ( 5’. B p r ’ u ne voute en general , & en particulier, ce que les Italiens 
appellent Cuppola, & nous autres un Dome. 

' Pe f er!: nietaphoriquement de ce mot auffi-bien dans la langue Arabique, 
que panni nous, pour exprimer une Metropole, & une Cathedral!: car en Italic 
on appelle II Domo, la grande Eglife, ou la Cathedrale d’une ville Ainfi on 

A P i P f!r°i lt 1 au , £re S ls 3a § rande Mofquee de Cordoue , & celle de Seville Cobbat 
Al Malek , le Dome royal. Voyez le litre d’Almanfor Roy d’Efpamie. 

C° bbat . al k Dome du Mufulmanifine : c’efi: l’epithete° ou le titre 

Khoraffan ^ * Cte ^° nne a a vp3e de ^ a ^he , cap i tale de la Province de 

Cobbat alzaman , le Dome du terns. C’efi: ainfi que les Arabes Chretiens & ' 
Mufulmans appellent , ce que les Hebreux ont appelle Ohel Hamoed, le Taber- 
nacle que Moyfe fit dreflei par 1 ordre de Dieu au milieu du camp des Ifraelites. 
Les Mufulmans cependant lui donnent aufil fouvent le nom de Haicai, Voyez 

Cobbat fe prend aufil dans la meme langue Arabique , pour un Parafol : 
Le droit de porter le Parafol & l’oyfeau de proye devant le Sultan en 
Egypte , du terns des Mamlucs, appartenoit au plus grand Seigneur de la Cour. 
Inal , & Khofchadam qui furent tous deux Sultans de la dynaftie des Circaf- 
fiens , avoient eu cette charge , qui s’appelloit Cobbat u Thair , fous leurs pre- 
decefieurs. 1 

COBBATHI, celui qui vend du Cobbdtb qui efi: k peu pres ce que les Pro- 
venpaux appellent INoga, & les Efpagnols Turon: c’eft une pate faite de fruits, 
comme.de pignons, de raifins, d’amendes, & de lucre, qui efi: rendue fort blan- 
die 5 & £res~dure par la cuifTon, • 

Un celebie Dofleur Miifulman nomine Abubecre, a porte ce furnom • parce 
quil.avoit autrefois vendu de cette marchandife. On rapporte de Iuy 5 qu’avant 
un join avoiie ion ignorance dans la ch&ire fur quelque difficulty * & ouelqu’un 
luy ayant reproche que la place qu’il tenoit, n’etoit pas faite pour les ignorans, 
d rdpondit froidement: Jay monte jufques dans la chaire oil je fuis nontenant, 
felon la portee de ma fcience : mais fi je m’etois eleve k proportion de mon 
ignorance , je ferois arrive jufqu’au del 

^COBBERI , Surnom de Nagmeddin , qui efi: Auteur du Livre intitule? 
OJouVAl Afcharat , les cinq Fondemens ou Articles de la profeflion de Toy 
des Mufulmans. 

< Tome L X X X COB LA 
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COB LA & Cubla Khan, fi's de Kil-Khan furnomme liingek, fucceda k Com 
pere dans TEmpire des Mogols, & vangea la mort d’Ughin-Khan fon frere aine , 
que les Tartares avoient fait mourir. II declara pour cet.effet. la guerre a Altiin- 
Khan leur Roy; & apres l’avoir defait dans un combat., il pilla. & ravagea fon 
pays, d’oii il remporta un tres-riche butin chez luy. 

Ce Prince ne laifla point d’enfans- qui luy fuccedalfent , de forte que la cou- 
ronne des Mogols paffa a fon frere puine nomine Bortan qui fut le grandpere- 
de Genghiz Khan., Bortan ne porta pas le titre de Khan ou d’Empereur , mais 
feulement celuy de Behadir qui fignifie. le Valeureux , non plus que fon: fils 
Jefukai, pere de Genghiz-Khan.. 

Du terns de Bortan- Behadir , Fagiouli fon onele & Commandant genera! de. ; 
fes armees, vint a mourir. Jardumgi fon fils furnommd Perlas fucceda a la charge 
de fon pere; & c’eft de ce Perlas que la Tribu des Mogols- qui porte ce nom*. 
a pris fon origine. . Emir Khuand fchah. . 

COBLA ou: Coblai Caan,. fils de Tull, & petit-fils de Gengh'iz-Khdn , futle: 
quatrieme Empereur des Mogols ou Tartares aprbs Genghiz-khan. 

Il fucceda ..a Mangu Caan ., que plufieurs nomment Mungaca, foil frere aind,, 
qui l’avoit envoyd pour commander dans l’Orient , c’eft-a-dire , dans le Cathai .? 
& dans la Chine, pendant que Holagu fon autre frere puine, commandoit dans 
l’Occident, c’eft-a-dire dans la Perfe , la Syrie , &c. . 

Pendant que Coblai etoit dans la Chine, il y eut une ft grande revolte centre: 
luy, qu’il fut oblige d’appeller FEmpereur Mangu Khan fon frere k fon fecours. . 
Avec ce fecours il dompta les rebelles ; & Mangu Khan ayantetd tue d’un coup 
de fleche dans la.bataille qui fe donna, Coblai fe fit auffi-tot reconnoitre par 
V-armee des Mogols, pour fon fuccefleur, & alia faire fon fejour dans Khanbalig,. 
ou Cambalu, ville capitale du grand pays de Cathai , &. de la Chine. 

Des le commencement de fon regne il eut a foutenir une grande guerre contre 
Arik ou Arig Buga, un de fes autres freres, lequel faifoit fon fejour 4 Kelurdn, 
& a Caracoram, oil etoit l’Orde natale de Genghizkfaan : . C'e lieu eft : le meme 
que Fon appelle auffi Ordu Balig, oil Arig Buga fe maintint pendant- dix-fept 
ans, au bout defquelsil fut enfin contraint . d’avoir recours a la clemence de ■ 
Coblai fon frere. 

Coblai ayant Arigh Buga entre fes mains, afiembla un grand confeil des prim , 
cipaux Seigneurs de la nation, pour deliberer fur ce qu’il en devoit faire;- & il 
y fut refolu qu’il fe'roit enferme entre quatre murailles faites d’un bois noueux. 
& epineux oft il vdquit pendant un an. Les Perfans appellent . cet arbre KMr. 
moghilan, &: les Arabes Catad, c’eft le Tragacantha des Grecs, duquel on tire, 
cette gomtne que Fon nomme vulgairement par corruption, Gomme d’Adragan. . 

Le regne de Coblai fut de vingt cinq ans: car Mangu Caan fon frere etant 
mort Fan 655 dc FHegire, qui eft le 1257 de J> C. il luy fucceda immediate- 
ment fans interregne , ce qui n’etoit pas encore arrive k fes predeceffeurs ., & . 
mourut Fan de FHegire 680 , de J. C. 1281, que les. Mogols appellent dans leur 
cycle particulier Bin II, l’annde du ferpent. 

Holagu fon frere lui fucceda dans la Perfe: mais Timur Caan, fon petit fils., , 
demeura maitre du. Cathai & de la Chine , oil il prit le nom d’Algiaptu ou d’Al- 
giaitu, & y regna douze ans. 11 ne fa'ut pas confondre cet Algiaptu avec un 
autre, du meme nom doat ft a. dte parld plus haut. . Foyeafon titre . . 

: Cf 
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Te Prince eft loiie par les Hiftoriens Orientaux pour avoir 6 t 6 fort modern 
•3ans fes paffions , & pour avoir aimd & gratifie les gens de lettres de toutes 
les nations & de toutes les fectes : car il leur accorda plufieurs privileges, & 
les exempta de toute forte de tributs , & de fubfides. Khondemir. 

rlyez les litres de Barak Khan, fif de Sal, ok il eft parle des expeditions de 

Cobldi dans la Chine . 

COBOUR Schohada, les Tombeaux des Martyrs , lieu de I’Arabie Petree 
auprfes de la ville de Hagiar ou Petra, dans lequel fe voyent les tombeaux des 
premiers xMufulmans qui furent defaits par Mofeilemah: Cet homme setoit r^ 
lolte contre Mahomet, lui conteftant le titre de Prophete, quil pretendoit luy 
appartenir a meilleur droit. 

COBOURI , Surnom de Rafchideddin All natif du lieu de Cobour. C elt 
F Auteur du Livre intitule Adoviat al mofredat , des Medicamens iimples, qui 
mourut l’an de l’Hegire 239. 

COBR 0 S, rifle de Chypre. Cette Ifle a demeure entre les mains desGrecs 
tufou’en l’annee 27 ou 28 de l’Hegire , de J. C. 647 ou 648 , que le Khahf 
Othman envoya Moavie fils d’Abufofian quj etoit pour Ion Gouverneur de la 
SvrSTavec la premiere flote que les Mufulmans ayent dqmppee, pour la fub- 
iuffuer. II prit la ville nommee alors Conftantia, & depuis Famagoufte. . . 

T ’Fmnereur Tibere, fecond du nom 5 ay ant obtenu par la valeur de Maurice 
fon S Lie grade viaoire firrHormizdas, fils de Khofroes Paron >, & 
pe"e de Noifchirval Roy de Perie, avoit Me tranfporter ftm 5 8 *, 

Larante ans avant l’Hegire, plus de foixante mil captifs, dans lifle do Chypre 
rni rommencoit des ce tems-lk a fe depeupler. 

1 Les divifions etant furvenues entre les Khalifes de Bagdet & ceux d Egypte, 
cette ifle fuivit la fortune tantot des uns , & tantot des autres. Les Giec, 
JSndmr la reorirent , & la tinrent jufqu’en l’an 587 de 1 Hegire , & de 
cependmt ep d ’ A ngleterre l’ 6 ta a Ifaac Commene qm en dtoit 

le Tyran, pour la donner aux Templiers, & enfuite a Guy de Lufignan , dernier 
Roy de Jerufalem , duquel il requt^en echange la ville de Ptolemaide , que nous 

? u pa , r fa . br “ che adoptive, la 

rrmronne de Chypre jufqu’en l’annee 827 de 1 ’ Hegire, de J. C. 1423? .que Ma- 
= At a ] Afchraf Barfebai huitieme Sultan des Mamlucs Circaffiens, attaqua Janus 
ou Ttin feofd qui la Mrtoit, le fit prifonnier, & ne le renvoya qu'aprts lu, 
avoir Mt payer une groffe ranpon, & exigd un tribut annuel, &perpetuel 
Ce Tanus avoit un fils natural , & non legitime nommd Jacques , qu il a o e 
1’Ai-chevSche de Nicpfie, lequel ne pouvant fouffhr que Charlotte fa 
j a couronne de Chypre dans la Maifon de Savoye ou elle dtoit 
SaS/, *n L“aT“ect ficoL des Mamlucs, & s'appuya de Pallia** dee 
Venitiens , prenant Catherine Cornara pour femme* . . „ f 0 

Catherine &ant devenue heritiere duRoyaumede Chypre, e 

le fils dont elle dtoit groffe , par le teftament du Roy Jacques Jon mary^re- 
non 5 a * fa couronne en faveur de la Republique de Vemfel lan; ^ 

&• le 895 de l’Hegire , fon fils ^tant mort dans la premiere ann^e 8 
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Cette Republiquc , apres avoir pris poffeffion de ce Royaume , paya aux Mam- 
lues le tribut ordinaire, puis a Selim , premier du nom, Sultan des Turcs qui le 
fixa dans la fuite a huit mil fequins par an : mais Selim fecond fon petit fils ne 
s’en contenta pas , & pretendant etre entre dans tous les droits des Mamlucs qui 
avoient ie domaine direct de cette Ifle , fit attaquer Nicofie par Mufthafa Bafcha. 
qui la prit, comme auffi Famagoufte, Fan de l’Hegire 980, de ]. C. 1571 ou 1572. 

' CO DAM AH', Moaffekeddin Abdallah Ben Codamah eft Auteur du Livre 
intitule Kafi fil farad Hanbaiiah , e’eft-a-'dire , Livre contenant toutes les deafions 
des points de Droit felon les principes de Ben Hanbal , un des quatre Docteurs 
chefs do party reconnus pour Orthodox©? par les Mufulinans. Cet ouviage qui 
eft compris en deux volumes, fe trouve dans la Bibliotheque du Roy n . 702.. 

II y a un autre Livre de cet Auteur 5 intitule Ketdb al taouabin 5 le. Livre .des 
P-enitens , qui,. eft - auffi, dan? la Bibliotheque Royaie n\. 66.8. . 

CODA’S, FEuchariftie & la MeiTe. Ce mot vientde Cods qui fignifie Saiir- 
tete, comme celuy de Corbin que .les Orientaux luy donnent auffi., figmfie 
Sacrifice. Voyez ce litre , & celuy de Eathirah , qui eft le pain Azyme ou Jans 
Icvain. Saheb al Codas eft proprement ie Pretre &..le Celebrant, comme Scha- 

mas eft: le Diacre ou le Servant. . . 1 

Macaire Patriarche d’Alexandrie , Jacobite, changea Fan 406 de 1 Hegire , de 
{.. C hoi plufieurs ceremonies de la MeiTe touchant les ftahalil, ou Alleluiah, 
& les Encenfemens. II regia auffi le miniftere du Diacre., lequel apres avoir 
fervi le Pretre, quittoit • auffi-tot 1 ’Autel: car il ordonna qu il y affifteroit juf- 
qtf.a la fin de la MeiTe, felon le rapport d’Ebn Amid dans, fa Chromque. 

CO DBUK A, Capitaine. general des troupes du Sultan Barkiarok le Selgracide 
en Syrie: II portoit le titre ou le furnom de Caovam al daulat, dou nos Plifto- 
riens des guerres de la Terre finite ont forme par corruption' le nom de Com- 

moran, ou de .Corb.onas qu’ils luy donnent. . , . ^ . r 

Ce fut luy qui , apres avoir laiffe prendre la ville d’Antiocne aux Francois, 1 an 
de l’Hegire 491, de ]. C. 1097, les vint affieger avec une tres-groffe armee ce 
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extremite, firent unc fbrtic ft vigourcufe, queue mit ic deiordiG 
:lle ayant enfin. pris ..la fuite , fut entierement defaite. 


fa 


dans ion armee. 

COD H A' A , nom d’une Tribu des Arabes, de laquelle etoit iffu un. Auteur 
eclebre nomine Abu Abdallah Mohammed Ben Salamat, fui nomine Al Codhai. 

: Nous avons de luy Fhiftoire des Patriarches & Prophetes , habillez .a. la Mu- 
fulmane, qui a pour titre. Ketdb al enbd an al Enbid. 

Tarikh Al Khodai, Hiftoire univerfelie depuis la creation du monde julqu en 
Fan 41 1 de FHegire , dans lequel le Kh&life. Hakem regnojt en Egypte. Cet 
ouvrage eft dans la Bibliotheque du Roy. . . 

■ Khothdth Al Codhai > Hiftoire particuliqre d’Egypte, . 

C O D O U R I , Surnom d’Abul Haffan Mohammed Dofteur infigne de Bagdet, 
de la lectc Hapefienne, qui moyrut , 1 ’an de ITIegire 428. II a laiffe «n ouviag 
que Fon nomine ordinairement le Mokhtaffar ou 1 abrege de Codoun qui cont ^ 


I 
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les- ddgmes d’ Abu Hanifah , comme ccluy de Codamah comprend ceux d’Eba 
lianbal. . . 

Ce Livre eft en ft grande veneration chez les Mufulmans Hanefites, qu’iis 
1’apprennent ordinairement par coeur, & le lifent par devotion pour obtenir de 
Dieu leurs befoins, & particulierement pour etre prefervez de la pefte. 

II a ete commente par Abultagia Mokhtar Ben Mohammed A 1 Zahedi qui 
mourut Tan 65 8 de PHegire , ■ & - il fe trouve dans la .Bibliotheque du Hoy , 
n . 604. ... 

Nous avoirs encore un ouvrage de cet Auteur, intitule Giauherat Alnairat , 
qui eft un traite de Metaphyfique. Foyez le litre de Tekellemat. 


CO DRAT & Codret, la Providence & la Toiite-puiftance de Dieu. Les 
Turcs appellent la Mamie qui tomba- dans le defert, : Codret Halvaffi, la Dragee 
de. la Providence. ... 


COD'S , Saintetd.' Les Chretiens qui Te' fervent de la Iangue Arabique, ap- 
pellent la troifieme perfonne adorable de la Trinite , Riih alcods, e’eft-a-dire, 
PEfprit de faintete : mais les Mahometans entendent par cc mot , l’Ange Gabriel , 
& difent 'que Jesus-C heist eft Ruh allah , lEfprit de Dieu , ce qu’iis ont 
tire apparemment des exprefiions de quelques anciens Peres. 

Le mot de Cods fe prend auffi emphatiquement pour le nom de la ville de 
Jerufalem,' a caufe de la faintete- de fon Temple ; on ne ladle pas cependant 
d’y ajouter fouvent quelque dpithete, comme de Scherif qui fignifie Noble , & 
de Mobarek'qui fignifie Benite. 

Le nom de Beit almocaddas, ou Beit almacdes qui fignifie Maifon lainte, luy 
eft auffi fouvent donne par rapport a fon- temple ; & deft ainfi que la plupart 
des Geographes Orientaux la nomment, & diiient qu’elle eft fituee dans la Pro- 
vince de Felifthin ou Paleftine, au troifieme C-limat ; a 66 degrez 30 minutes 
de longitude, & a 31 degrez 50 minutes de latitude Septentrionale. 

IIs Pappellent auffi fouvent Ilia, qui eft un nom corrompu de celuy d’Aelia , 
que PEmpereur. Adrien, lui donna apr.es 1’avoir- entierement ruinee. Foyez 
ce. litre. . : 

L’ Auteur du Lebtarikh dit que ce fut Kirefch ou Cyrus qui la rebatit apres 
la mine qu’elle fouffrit du terns de Nabuchodonozor : mais le Tarikh Montek- 
heb veut que ce fut Ardfchir Bahaman qui la rdtablit. Foyez le titre de ca 
Mwiarque . 

La ville' de Jerufalem' paiTa des mains des Perfans en celles d’ Alexandre & des 
Roys de Syrie fes fuccefteurs. Les Romains la prirent enfuite fur les Juifs qui 
y etoient rentrez pendant les guerres de Syrie, & les Empereurs Grecs de Con- 
ftantinople Pont tenue jufqu’a ce que les Arabes Mufulmans s’en rendirent les 
maitres fous le Khalifat d’Omar , premier du nom, Pan id de PHegire , de J. C. 637. 

II eft vray que Khofroes Parviz, Roy de Peffe, prit Jerufalem Pan 615 de 
J. C. mais les Perfes ne la garderent que jufques. en Pannde 629 , qui dtoit la 
huitieme ■ de PHegire ; car ce fut dans cette annee qu’Heraclius rentra triom- 
phant dans cette ville avec la eroix, de Notre Seigneur que Hormizdas , ou 
felon quel.ques-uns , Sii-oes fils de Khofroes , luy avoit rendue. 

Depuis que. les Mufulmans fe furent rendus maitres de Jerufalem, cette ville 
iie .laiffa pas d’etre encore fujctc a de grandes revolutions : car les Turcs Selgim 

■ X x x 3 ' , ' ‘ 'cides ! 
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cides en chaflerent les Arabes , & en depoiiillerent ainfi les KhalifeS. Us la poffe- 
derent jufqu’k ce que les divifions furvenues entr’eux fous le regne du Sultan 
Barkiarok, les ayant affoiblis , le Khalife d’Egypte les en chalfa , pendant que 
Moftadher Biilah tenoit le Khalifat de Bagdet. 

Ce fut done Moftaali Biilah , Khalife de la race des Fathemites, qui affiegea dans 
Jerufalem Socman & Ilgazi tons deux fils d’ Artak , & Sunege leur oncle , qui y 
commandoient, ou pour les Princes Selgiucides qui fe faifoient la guerre les uns 
aux autres, ou de leur propre chef: les Turcs qui n’attendoient aucun fecours, 
luy rendirent bientdt la place : mais il n’en joii.it pas long- terns , comme nous 
allons voir. 

Dans la mime annde que les Egyptiens furent entrez dans. Jerufalem, k fg a- 
voir la 492 de FHegire , & de J. C. 1098, les Francs ou Franpois les enchaf- 
ferent apres 35 jours de .fiege, & la polfederent 91 ans. 

L’an de FHegire 583 , de J. C. 1187, Saladin Roy d’Egypte & de Syrie la 
reprit fur les Chretiens , avec toute la Paleftine & la Galilee.: on dit que Muhi- 
■beddin, Poete Arabe de ce tems-lk, avoit predit a Saladin qti’il la prefidroit au 
mois de Regeb. Poyez le litre de Saladin. 

Cette conqulte de Saladin a etc decrite fort amplement dans le Livre intituld 
Fath al cojji fi feth al Codfi, duquel il eft parle dans la lettre F. Cependant elle 
me fut pas fi aifuree a fa pofterite , que 30 ans apres Malek Al Moadham Sultan 
de Damas ion neveu ne fut oblige de la demolir de peur que les Chretiens qui 
ravoient pris Damiette, ne s’en emparaflent. 

L’an de l’Hegire 626, de J. C. 1228, Malek Al Kamel de la race des Jobites, 
& de la pofterite de Saladin , fit treve avec les Francs fur lelquels il avoit repris 
Damiette, pour affurer fon -royaume d’Egypte , & ceda k Anbartbon, Roy des 
Francs, le Royaume de Jerufalem. 

Cet Anbaxthon, que les Arabes interpretent Malek alomra Roy des^ Princes, 
eft l’Empereur, & par confequent il faut lire Anberathor qui veut dire Impe- 
rator ou Empereur; e’etoit Frideric Barberouffe, qui pour lors faifoit la guerre 
aux Sarrafins en Egypte, & en Paleftine. 

Jerufalem fut remife entre fes mains a condition que les murailles n’en feroient 
point relevees, que les Mahometans ne demeureroient point dans la ville: mais 
qu’ils habiteroient feulement dans les villages d’alentour oh ils auroient leurs 
Juges, & qu’ils viendroient faire leurs devotions au Temple appelle Cobbat Al- 
fafchra, le Dome de la pierre de Jacob, & au Giame Al Acfa, qui eft le lieu 
oil etoit bati le temple de Salomon. En ce tems-la les Jobites fe faifoient la 
guerre entr’eux, & affiegeoient Damas. Ben Schohnah. 

Ifmael furnomme Malek Aflaleh de la meme race des Jobites , & des delcen- 
dans de Saladin , reprit fur les Francs ou Chretiens Latins la ville de Jerufalem 
Fan de FHegire 637, de J. C. 1239 , & demolit le chateau qu’ils y avoient 
bati: mais Fan 641 , la puifianee des Francs croiflant tousles jours dans la Syrie; 
& ce Sultan craignant de perdre fon royaume de Damas, il leur abandonna 
Afcalon & Tiberiade, & leur permit de s’ltablir dans Hierufalem. 

Le Cadhi Gemaleddin, fils de Vafiel, ecrit qu’en paffant dans Jerufalem pour 
allergen Egypte, il vit les Prltres Chrltiens qui portoient des phioles de verre 
pleines de vin deflits la Sakhra , c’eft-a-dlre , fur la pierre prks de laquelle les 
-Mafulmans avoient bkti leur Temple, qui s’appelloit pour cette raifon, le Tem* 
■pie de la pierre. 
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■ Gette plerre eft celle que Jacob avoir mife fous fa tete , Iorfqu’il eut la vifton ; 

rech°lle myfterieufe: on 1’appelle encore aujourd’huy la pierre de onchon , 
t clSe < lue ce ^Patriarcheapreffon reveil, l’oigmt, & pour amfi dire, la con- 

iaC Deoufs 6 ce^tems-li , Jerufalem tomba entre les mains des Sultans de Damas,- 
pLdet & d’Esypte jufqu’k ce que Selim premier, Sultan des lures, ayant 
coimufe rEgypte & la Syrie^ fur les Mamlucs, Ven rendit le mater ;e , & fes foe-' 
ceifeurs Font poifedee jufqu’a prefent fous le titre de. Hami, c eft-k-dire , 

F T fr^’ “ta'de grande veneration ■ pour les .Mufulma* 

Mahomet ordonna dans les premieres annees de, la publication de fafette, qu 
tous les Mufulmans, fe toumeroient vers le, Temple de Jerufalem , en faifant lem 
priere. . Ses compagnons pour la plfipart etoient davis aprds fa moit, que Ion 

IV-nterrat dans F enceinte de • cette ville. , ■ . . . ■ . 

Le Temple qu’Omar y fit bitir fur la pierre de Jacob, eft cenfd le premier 
des pelerinages , & des lieux de devotion que les Mufulmans vilitent apres ceux 
% la Mecque &.de Medine. . Valid fils d’Abdalmalek , Ivhanfe de la race des 
Ommiadcs , le fit rebatir plus magnifique quhl nletoit.. 

Le pelerinage de la Mecque ayant dte interrompu : par 1 mcuifion des Caimc - 
dies, les Mufulmans firent celuy de Jerufalem, qu’ils appelloient I hank al Foidt, 
le chemin de l’Euphrate, pour y fuppleer. Cette interruption dura depuis Ian 
I Sgfte 3.17. fous le Khalifat de Modader, jufquVl’an 339, fous celuy de- 

^plufieurs Auteurs ont ecrit fur ce pelerinage , auffi-biem que Trn celuy 
Hebron en Paleftine. Calimi a compofd un ouyrage mtitul 6 Uns allhahl fi 
tarikh al Cods u al Khalil, dans lequel il eft traite de tous les deux. • _ 

Mosireddin Al Hanbali a ecrit Fhiftoire de Jerufalem fort au long jufquen 
Fan TmerirP ooo , de J. C i 49 4 , & Kemaleddin Al.Mefo , p eft mort. 
rSqi6, a fait fur le meme fujet le Livre intituld Allan al khejfas fi ahfim, 

dk fodk & Mocadeffi eft le furnom de plufieurs Auteurs Arabes natifs de Jeru- 
falem, ou de quelque autre lieu de la Terre lainte. _ , c 

Les Orientaux difent que Jerufalem a dte bade par Melchifedec , fils d 
• tv ti-anfl-iarfa le corns d’Adam que Nod avoit confervd dans larche. II faut 
Si cefmt le titre fob ranion. Ils foutiennent aufli qu’elfeeft fitiide au milieu 
Ifla w/e habitable, fuivant ce paffage du P&lmffie : Operatm a fttlutm m «*»■; 
tprrcp ■ Vovcz fuT cecy •. Is titvs d$ Seth* ou Schcith*. * • . . 

ToVhaS L Auteurs Arabes qui ont Jerufalem poor patne , & qw portent- 
le titre de Codfi, de Macdaffi, & de Mocadeffi, loyez les litres de Mohammed ■ 

Be Lotfqu? jSuSlem^fofprifo par Khoruziah , Gdneral desmmdes de Khofroes 
Amrviz. les Eglifes du Crane ou Calvaire, de Conftantin, & d Helene , faient 
hrnlees avec la Giafmaniah oil dtoit le fepulcre de la famte Vierge, • 
b Apres que les Perfans l’eurent abandonnee, Modeftus_ Abbe d ^Jf ona J e ^ e de 
Coinp Thpmlnfe nomme Douakes, alia quefter par les villes de Syrie , ou il re- 
de quoy les rdtabftr , & il fut fecouru auffi abondamment 
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fecond Khalife, Sophronius qui en etoit Patriarche, obtint de ce Khalife que les 
Mufulmans n’auroient qu’une feule Mofquee dans fon enceinte. 

COF. Ebn Cof & Ebn Ai Cof. C’eft un des noms de Gregoire Abulfarage 
Medecin de Malathie ou de MMitene, Chretien de langue Syrienne, done vous 
pouvez voir les outrages dans les titres de Grigorios & d’ Abulfarage. 

COFTH. Voyez les titres de Kibth, & de Kifth. 

C OFT HA ou Coftah , Efpece de boiffon qui approche Fort de celle du 
Cafe 5 mais qui a ete defendue par les Docteurs de la loy aux Mufulmans, k 
caufe qu’elle entete. L’ufage en etoit frequent dans la Province d’lemen en. 
Arabie. Voyez le titre de Cahuah. 

COFTH I , Surnom d’Ali Ben Jofepb., Auteur de la vie des Grammairiens 
Arabes fous le titre SEiib'd ai rudt dla enbd al Nahdt . 11 mourut l’an 64.6 de 
FHegire. 

Seid Al Cofthi , titre ou furnom dc Hebatallah Ben Abdallah mort Fan 697. 
Ces deux Docteurs etoient apparemment Cophtes ou Egyptiens d’origine. 

COGIAH, c’eft un mot Turc forme de l’Arabe Khuageh , qui fignifie un 
Marchand, un rnaxtre & un vieillard. Les Marchands Francois qui negotienten 
Levant, appellant ordinairement les Negotians, Khouages. 

Cogiah jemilchi , le fruit du Cogia. C’eft le fruit que porte 1 ’Arboifier : les 
Latins Font appelie ,-Unedo , & les Italiens le nomment Corbezzola. 

COGIAGIUK, la petite Cogia. C’cft le nom que porte aujourd’huy une 
yille de FEpire .011 Albanie, que les anciens ont nommee Gethia. 

COGIOVI, Surnom de Mohammed Ben Moflaheddin qui a ecrit fur les 
Anvar al tanzil de Beidhavi. 11 etoit natif de la ville, dont il eft parle cy-delfus. 

COHEN, mot Hebreu qui fignifie un Pretre , & Sacrifieateur des Juifs, 
e’eft-a-dire , un Juif qui pretend defeendre d’une famille Sacerdotale. il y a 
pl'ufieurs Juifs qui prennent ce titre. 

Cohen Atthar , furnom d’AbuImeni Ben Abu Nafr Ifraili Hanini, Apoticaire 
& Droguilte faraeux du grand Caire, qui vivcic Fan 558 de FHegire. Il nous 
a laifie^un Livre intitule Menhage al dokidn ou dokan , e’eft-a-dire, l’ufage des 
*• boutiques dans la preparation -des remedes , qui fe trouve dans la Bibliotheque du 
Roy if. 884. 

COI & Coin, que Ton prononce auffi Coiun, fignifie en langue Turquefque 
un mouton: c’eft chez les Turcs Orientaux le nom d’un Giagh ou Cycle d’an- 
nees, lequel eft le cinquieme des douze qui fervent a marquer leurs epoques. 
Les Cathaiens ou Chinois qui ont le meme calcul, le nomment Ui. 

COINLp - . Voyez les titres d’Ak Coinlu, c? de Cara Coinlu. 

•CO LAB AT, nom de celuy qui fit fon rapport de ce qu’il avoit vu dans la 
ville fabuleufe des Adites. Voyez les titres d’Ad & de Schedad. 

COLADAT 
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m I AD AT A 1 dorr al manfchour fi dhefcr albaath u alnafchour , litre du 
Pn^ L conioofe par le Seid Abdelaziz Al Dairini, fur les fignes qui doivent 
wlceder le jugemant dernier. II fe trouve ordinairement a la fin du livre w- 
tituld Kheridat al dgiaib. Voyez Keladat. 

COLA'GHI , furnom de Soliman Ben Mouffa , Auteur du livre intitule 
-EWafinufdzi oil mefaviz Al Mojlhafa , oil il traite des flutes & des retraces 

'de Mahomet. 


COLAID Al eld an fi mehaften .al Sidn. Poyez Keladat & Kelaid. 
COLCOTHAR. Voyez le litre de Kholcothorat & Ramadat. 



, COLOUZ, 

& 1 ' de la mer Mediterranee , i’appellent Golfo del 

Volo. 


COLZUM, Ville d*Egvpte , fituee fur la mer rouge, a 64 degrez de lon- 
gitude*. & h 28 degrez 30“ minutes de latitude Septentrionale , felon les 
'SSbfauS. II effc fort probable , que c’eft l’ancienne ville de Clyfina, oppofee 
3i celle d’Elanah qui eft b§tie au pied du Thor ou extremitd du Mont bmai , 
nominee le Mont Pharan, dans le pays das Madiamtes. 

Ce n’eft point la ville cte Sues qui eft a 1’ ext reunite & au fond du golphe. 

’ Colzum au .4 bien qu’Elanah font Tprefent ruinees ; il ny a quun village , qui 
porte encore aujourd’huy le notn de Thor. Voyez ce litre. 
r La ville de Colzum a dornfe fon nom k la mer rouge que. les Arabes appel- 
leiit Bahdr ad Coism , Mer de Colzum. II y avoit autrefois un canal tire de 
cette ville iufqu’au Cairo, dont on ne voit prefentement aucim veftige. _ Omar, 
fecond Khalife, aor&s la conquste de l’Egypte , ordonna a Amru , qui lavoi 
fuWugee, de 'le ftire creufer, aha que l’on put facilement traniporter les grams 
d’Egypte par le moyen de ce canal dans la mer rouge. ( 

Ce fut tine grande famine qui affligea la ville de Medme , ou le Khalife fai- 
r -j. r a r( tfidence avec toute fa Cour, qui donna fujet aux Arabes d entiepren- 
•*e St ouraS. Mais comme Medme, gar fucccffion de terns ne fut plus le 
fidee des Khalfes , & fut oar conEquent rtduite it un fort pent nombre d ha- 
WMsfl-ufiie de ce canal Vdtant plus fi necelftire, on le neghgea & les fab,es 
k “mplirent. Ce canal eft appelle par les Hiftonens Antes Khalige Emir Al 

moumenin , Is canal du Iviiaiifs. , , 

Abdelmoal, Geographe Perfien, remarque deux dies dans cette mer. 

La premiere eft Rifle de Souaken , qui eft fort proche du rivage Occidental 
de la Ser rouge fur la cote d’Ethiopie, & n’eft eloignee d’Aidhab ou Gaidab, 
•qui eft vW?-vls de Giddah, port de la Mecque, que de fept journees 

La feconde eft celle de Dehelek , par oil les voyageurs , qm wnt de^- 
dab au pays d’lemen, ont aceoutume.de paffer. EUe eft fui le nvage Un 
tal de la mer rouge , & n’eft dloignee de la plane dlemen que de trente 

jnilles. , c 

Tome ! y T >' 


Ces cHix ifles font dans la partie meridionals de la mer rouge ou Golphe 
Arabique & font comprifes dans le premier Climat , felon le rapport d’ Abdel. 
moal Souaken eit aujourd’huy entre les mains du Turc. II y a un Bafla qui 
vit'en bonne intelligence avec le Roy d’Ethiopie, & qui empdche que les Eu- 
ron-ens n’entrent par-lk fur fes terres. II y a cependant line troifidme Me 
dans cette mer, affez proche de Colzoum , qui porte le nom de Taran , oil il 
ne croit point de froment & qui manque d’eau douce. U11 de fes habitans &ant 
interroge comment il pouvoit demeurer dans un fi miferable lieu , rdpondit ; 
La patrie, la patrie. 

La longueur de cette mer, felon le calcul du Scherif A 1 Edriffi , eft de mil 
quatre cent milles. Elle commence ail detroit nomine Bab al mandeb , que nous 
nommons, par corruption, Bobelmandel, & baigne a l’Orient les cotes d’lemen,. 
de Tehamah & de Hegiaz en Arabic jufqu’aux terres de Midian ou. des Madia-, 
nites, d’Ailah , de Faran & de Colzum. 

A l’Occident elle fe reilechit le long des cotes du Said , qui eft l’Egypte Su» 
perieure & La Thebaide jufqu'a Gjun al malek, & de-Ik k Aidhab ou Gaidhab* 
puis & Suaken & a.Zalegh, qui apparent au pays de Bagiat, & fe rejoint avec 
la mer d’Oman ou Ocean Ethiopique. 

Le meme Auteur remarque , qu’il y a quinze ifles dans cette mer , & beau.' - 
coup de bancs qui en rendent la navigation fort difficile j en forte , que Ton, 
eft oblige de prendre des pilotes du pays pour y voyager. 

L’ Auteur de Kheridat al agiaib dit , que la mer rouge eft leflan bahar Fairs'* 
une lan-uie de la mer de Perle; & celui du Tarikh Montekheb veut, que Pha- 
raon e&t un Palais qu’il appelle Kiofchk Feraun , aupres de Colzum. 

Les Arabes appellent encore cette mer Bahar Al lemen , & Bahar Al He- 
giaz la mer de l’ Arable Heureufe, & la mer de l’Arabie Pierreufe. Les Turcs 
fa nomment Sues Denghizi, la mer de Sues. 

Le nom de Colzum eft auffi attribue aux mers Cafpienne & Pont Euxin, par 
plufieurs Auteurs Orientaux. 

COM, Ville de la Province appellee Giebal & Irdk Agemi, qui eft le pays 
des Parthes. Elle eft fit nee entre Casbin & Ifpahan dans un pays oil les mon- 
ta^nes commencent a s’addoucir, & fut bade Pan de l’Hegire 203 , des mi- 
nes de fept autres villes dependantes autrefois d’Abderrahman , fils de Hegia- 
ge , qui s’y etoit fait une petite fouverainete. Mais cet Arabe ayant ete dd- 
fait par fes ennemis & fon pays mine , les habitans de ces fept villes Mtirent 
la ville de Com , qui fut partagee en fept quartiers , qui retinrent chacun le 
nom d’une de ces fept villes , dont la principal etoit nommde Comidan., 

Le nom de Com eft demeure depuis a la ville entiere , qui eft aujourd’huy- 
cel&bre pour fes manufactures da foye, que Pon appelle en Turquie & en Per- 
fe Comafch, de meme que Pon appelle le velours Cathifeh , de la ville de Ca- 
thif, oil il fe fabrique, & que le mot Italien de Baldachino a'dtd emprunte de 
la ville de Bagdad, que les Italiens ont appelle dans leurs hiftoires & dans leurs 
voyages Baldach. Abdaimodl. 

Corni & Comrni eftle furnom d’Abulmogni ou Addalmogni Ali, celebre Aftro- 
.logue, qui etoit natif de la ville de Com , que Pon ecrit auffi Comm , & qui 

nous 
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:B oos a la® un livre intituld KUnarat , qui eft un traite des EMions & des 

Jugemens AftrologiqueS. 

"SfiV bifle par vfe '(owm 

■de Calvaire , dans le Ueu ou a Cr°K d l Arabc Comam? t. 

^ftleT" Mufe 

au lieu de ceiui de Kiamat, qui ugmue R „ , , - t . en Eaypte, fit ddmo- 

Provinces Chrttiennes, U la fit rebtor 
a fes depens. # i e f u mier & les ordures qui eou- 

™ odn. triable, qui » find. P~ 

tous les affiftans. 

COMAR, Comor & | f omr ’ it * JefttfoiTvieiit le bois 

• & “ luy du Sandd qui s ’ 5 ’ trou ' 

W L TS n c e apS?^ -fide ie^y^ys porte fin® *** -J& 

liabitans exercent prefque tous la ^ ? f on { ^loignees que de 5 on 

s-ss&r s;rr 

C OMARI. Poyez cMeJfus le Jim ^ ^ de Gomer chez les 

Comari eft auffi un nom propie ? qm o - f P ' ^ Per f ans & les Turcs 

Hebreux : mais c’eft parce quil secnt par un a., 1 
prononcent quelquefois comme le Gh, 

COMML Voyez Com. 

COMR. Voyez Comar. ; , . 

COMRI Hendi, Tourterelle des Indes. Un 
fent au Sultan Mahmoud , fils de Sebelteghi , c oyfeau voyoit quel- 

dont la propriete etoit merveilleufe ; « auffij^t que cet^ fc ^ 

que chofe oil il y avoit du vemn , les larmK lu & eQ poudre dtanpap- 

trifioient auffi-tot; & ces memes . t £ ut i e venin & fervoient d’un antidote 

£*i qui en ** tafttt. #- 

COMUS, nom d’un pays qm “’ e ®g *“* fu a mtaie™y& Knfine d’un 
de Baftham & de.Semnan, qui font cenmes etre du mem pay cote 

* y y a • 
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cote avee le Ghilan ou Dilem, qui touche la mer Cafpienne, & de l’autre avet 
le KhoraiTan. 

Quelques-uns veulent, que Comus foit le nom ancien de la ville de Khoraf, 
fan. Geogr Ptrf. 

C’eil ce pays -la que nos Geographes modernes appellent par corruption le 
Coheinus. 11 eft au Septentrion de la province de Fare, ou Perfe proprement 
dite, & aflez proche de Rei. 

Les Tables Arabiques, iraprimees a Londres, fous les noms de Naffireddin 5c - 
d’UIug Begh, par Gravius , mettent Caus, au lieu de Comus, & marquent la 
ville de Damegan , qui ell fa capitale , a 88 degrez 55 minutes de longitude , 
A- a 3d degrez 20 minutes de latitude Septentrionale. 

CONOUZ, Magarat alconouz, Nom de la caverns , oil Adam & les pre- 
miers Patriarches furent eaterrez. Elle eft fituee aupres du Paradis terreftre> 
fur la Montagna des enfans- de Dieu , felon la tradition das Chretiens de FO.- 
rient, au rapport d’Ebn Batrik. , 

CORADHAT A1 dhahab , Limaille d’or. Livre compofc par Ben Rafcluk 
A1 Azdi, qui eft dans la Bibliotheque du Roy, n. 1152. 


'COR A I,' Auteur du livre intitule Erf chad al moth age, &e. 


CORAISCH , les Coraifchites , Famille ou Tribu principale de la ville de 
la Mecque, qui etoient avant Mahomet, ies Adminiftrateurs & les Gardiens da 
Temple. 

Mahomet etoit Coraiichite , & eut^ cependant les gens de cette famille poiir 
fes plus grands ennemis. On ne lailfe pas neanmoins d’appeiler de ce nom tons 
les anciens Arabes de la Mecque. fes contemporains & fes compagnons. 

CORBA'N , ce mot , que les Arabes ont empruntd des Hebreux , Ggnine 
Sacrifice, & c’eft ainfi qu’ils appellent tons les facrifices que les Patriarches ont 
offerts k Dieu. . 



Us nomment auffi en 'partieulier laiim al corban, le jour du facrifice, le dixte- 
me du dernier mois de i’ahnee, append D.iulhegiat, auquel on facrifie folemnel- 
lenient la viclime, qu’ils nomment Oiiahiat, a la Mecque. Foyea Bhahiat 
Les thretiens Orientaux donnent auffi ce nom au faint facrifice de la Mefie 
& a FEuchariftie, qu’ils appellent encore Eathirati. . 

Theoohiie expliquant le fonge de l’Empereur Theodofe le Grand , luy dit , 
que Fagneau qu’il avoit vu au milieu d’une tente, etoit ou fignifiolt le dorban 
& FEuchariftie au milieu de iEgdfe, laquelle montoit au ciel, de memequhl 
y avoir vu moriter J’Ag icax Hen liatrik. ;1 

Ebn Amid rapports, fous le Khalifat d’Ab ialmatek , que Simon, Patriarche 
Jacobite d’Alexandrfe , ayaat eta empoifonne trois fois spites qu’il eut pris le 
Cohan, fans c-n avoir etc incommode, mcurut enno dun poilon. qui luy fufe 
donate, loriqa’ii etoit encore a jeun. 

CORCUD, que 1W prononce- auffi Corcut, dtoit fils de Rajazethj fecond du 
nom, Sultan des Turcs. 11 fut iaiue t & rcconnu pour Sultan apites la mort de 

Ma«~ 
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Mahofflet fecond, foil ayeul-, pendant Fabfence de Bajazeth , fon p£re, qui &*• 
foit alors le pelerinage de la Meeque. 

U Auteur du Tarikh A1 Othmaniah ecrit, que Corcud prit poffeffion de FEni- 
pire pour empecher que- Gem , fon frere, ne s’en emparat , & pour le conier- 
ver h Bajazeth- leur pere. En effet , dit le meme Auteur, il le lui remit auffi- 
t6t, apres fon retour de la Meeque, avec beaucoup de piete & de relpedl ; de 
forte que fon. pdre difoit fouvent qu’if le dellinoit pour fon fuccefleur, & qu’il 
ne tenoit 1’ empire en depot que pour luy. 

Mais Selim, fon autre, frere , emp£cha bien.la difpofition de leur pere; .car 
il ulUrpa fur luy la couronne & l’obligea de. s’en demettre en fa faveur : II 
arriva meme; quelque terns apres, que Corcud, qui avoit le gouvernement de 
Manilla ou Magnelie , ayarit voulu y remuer , Selim donna ordre qu’ii y f ut 
etranglef, . ' _ _ ~. ’■ 

Cependant Lamai, dans fes Lathaif, raconte Fhifcoire de Corend fort differeni- 
. ment; car il dit, qu’apres la mart de Mahomet, fecond Empereur des Turcs, 
furnomme Abouifetah & Gazi , le Vitlorieux & le Conquerant , les Janillaires 
fe fouleverent & emeurent une grande fedition a Conftantinople , dans laquelle 
ils firent mourir plulieurs Vizirs & Bachas, faccagerent les maifons des autres, 
& chargerent de mille outrages. les Chretiens & les Juifs. En effet ditun Poete 
Turc : Qiiand tin pays demure fans Prince qui le gouverne , le Public- & It P^h 
culler tombent. dans une grande confufton. • . . - , 

11 fe trouva pour lors dans la ville an vieil Bacha , nomme Ifaak , qui ayoit; 
ete autrefois Vizir du Sultan Arnurat : il etoit de la race des enfans de tribut 
du pays de Romelie, homme d’un tres-bon naturel, mais fort ignorant & tres- 
mauvais politique. Il crut que , pour appaifer cette fedition , il falloit rnettre 
quelqu’un fur le trone, & alia prendre Corcud Chelebi, fils de Bajazeth , abfent , 
lequel il fit declarer Empereur a la place de fon pere , & diftribua de grandes 
fommes d’argent aux Janillaires pour les faire rentrer dans leur devoir. 

Quelque terns apres, les Janiffaires ne laifferent pas de fe mutiner , & fous 
pretexte d’excufer leurs fauces paffees , ils vinrent au Divan du nouveau Sul- 
tan? & lui dirent, que tout ce qu’ils avoient fait par le paffe, n’ etoit pas pour 
piiler le bien d’autruy, mais feulement pour retablir les affaires de 1 Empire , 
dont les loix n’etoient plus obfervdes : Que Fon ne voyoit plus dans les efiair- 
ges militaires. qu’enfans des payfans, on de Bourgeois des villes , au lieu que > 
felon les Ordonnances des premiers Empereurs Othomans, elles ne devoient etre 
remplies que par des gens qui auroient lervi dans les troupes, & vieilli dans les 
exercices de 3 a guerre. , . . , 

Toute leur pretention ? difoient-ils , n’alloit qua obtenir , que dordnavant cm 
tirat du corps des Janillaires les Colonels, les Capitaines , les Lieutenans-gene- 
raux & les Gouverneurs des Provinces , que les Turcs appellent en leur langue 
Buluk Bachi, Aga, Sangiak Bey & Begler Bei. Le bon -homme Ifaac Baclra , 
apres avoir ouy leur propofition , repondit de 3 & part du Sultan , que leur ye- 
mande etant fort raifonnable ,. on y auroit dgard k Favenir &. .qu’ils poavoient 
fe- retirer en paix. » : 

Ayant ete ainfi fatisfaits & congediez, ils revinrent auffi-t 5 t fur leurs pas, <* 
crierent qu’ils vouloient auffi que le Cadhilesker, qui ell le Juge ioiiverain 
la milice, & doit etre des plus verfez dans 3 a fcience des loix, fut pris V. . 
leur. corps; le Bacha leur repondit : Mes enfans, il faut qu’une telle charge ^ 

Y y y. 3 ... ■ rtm " 



$4& CORKH. — CORR AT. 

remplie par un homme qui ait etudie & meme qui foifc fcavaht : y en a- 1 -II 
quelqu’un parmi vous autres qizi en foit capable ? ils lay repliquerent qu’il y 
avoit un de leurs camarades , nomme Sarouge Buchiuk, qui fcavoit paflablement 
lire, & qui n’ecrivoit pas mal , qu’en travaillant & en s’appliquant , il pourroit 
s’acquitter fort bien de cette charge : ce que le meme Bacha ayant entendu , 
leur dit : J’en fuis content; Le Cadhi Lesker fera auffi des votres ; Demeurez 
en paix. 

CORKH, Nom d’un grand fauxbourg qui fait line partie confiderable de 
la ville de Bagdet. Foyez Carkli. 

COROUD , Des Singes. II y a, an rapport du Scherif A 1 Edriffi, une 
Me dans la mer d’Oman , qui eft l’Ocean Ethiopique , nommee Gezirat al co- 
roud, l’ifle des finges, oh ces animaux font entierement les maitres. Les habi- 
tans de rifle de Zocotora , qui n’en eft eloignde que de foixahte milles , vont 
de terns en terns leur faire la chafle. 

CORR AH. Abou Aids Ben Corrah Al Bafri. II fut difciple de Corrah , 
fon pere, & d’Ans Ben Malek, & maitre de Cotadah, de Schabah & de Aam- 
afch. II etoit docte & pieux, & fon pere Corrah avoit ete des compagnons de 
Mahomet. 

Ce Docteur etant un jour avec Hegiage , l’Huiffier vint les avertir qu’il y 
avoit un Kateb ou Secretaire k la porte. Ebn Corrah dit alors : Cette forte de 
gens eft la pire de toutes : Cependant le Secretaire entra & fut fort bien repu 
par Hegiage, lequel, apres l’avoir congedie, dit d Ben Corrah: Si ce n’etoit la 
consideration du titre de compagnon de Mahomet qui eft dans vdtre famille , 
je vous ferois couper le col; car 1 ’ Alcoran dit: Honorez les Ecrivams. Ben Cor- 
rah repartit auffi-tot : J’entends parler des Secretaires du Divan & non pas des 
Anges, qui font appellez dans 1 ’ Alcoran Ecrivains , parce qu’ils ecrivent les ac- 
tions des hommes pour les prOduire au Jugement dernier. Rabi al abrar . 

Corrah eft auffi un grand fouet attache aux portes des Officiers du Grand- 
Mogol, qui fert a charier ceux qui manquent a leur devoir. 

COR RAT s la Sphere. Foyez Korrat <S? fon plurier Okar. 

CORR AT, Sort. Le Tarikh Montekheb dit , que le fort a eu fon origine 
du terns du Prophete Jonas , k caufe que les Mariniers du vaifleau , oh il s’e- 
toit embarque , jetterent le fort qui tomba fur lui , pour etre fauvez du nau- 
frage. 

Le fort des Mufulmans fe pratique ordinairement avec trois fleches , appellees 
Azlem, que Ton tire d’un fac : furquoi il faut voir le titre d’AzIem. 

Il y a- dans la Bibliotheque du Roy deux livres des forts de Giafer Sadik , le 
quatrihme Iman : L’un eft: en Arabe n s . 1007, & 1’autre en Turc n°. 1019. 

L’on y trouve auffi le Conlt Al Enbia , le fort des Prophetes , qui eft une 
efp&ce de divination qui fe fait auffi par le moyen dee fleches 9 auxquelles l’on 
dcnnc le nom de certains Prophetes : c’eft au n. 694. 

corsi 5 
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Sie^e. A1 Corfi eft par excellence le Trpne de Djeu, & encore, 
pkfs^rticulierement le Tribunal de fa juftice, de meme quArfch eft le trone 

dQ Au chapitre fecond de l’Alcoran, il eft dit que Le Trine de Dieu embrace 
kffkux ¥ la urn , &> il ria aim peine h les conjerver: car il efl t™-**** 
5 Ires -grand. Les Commentateurs de ce pallage iiemarquent que ce Coifi 
TrAne eft le tribunal d’un Gouverneur & d’un Juge , de meme que ceiuy qu 
fft nomme Arfch™ te trim d’un Somreram Le Corfi eft placd au-deffous 
& M laiffe pas mdanmoins d'etre fuperieur aux cielK , puifqu ft to, 
compreud & les emtafe ; e’eft pourquoy il faut entendre pat r ce | Siege t la fi- 
& la providence de Dieu , qni gouverne les cieux & la teue & ton 
S’iis conferment, fans que'rien liiy puiffe donner aucune pane, parce quil eft 
qn.deffus de tout ce que l’efprit de l’homme eft capable de cqnnoitre, ^ 
m r. oT'in-1 ou’il abforbe dans fon immenfite toutes leurs conceptions. Le* 
d ‘i fi C e£ Vitendent que ce verfet eft le plus confiderable de tout 
l’Akoran & P dont la lefture attire par confequent de plus grandes benedictions* 
Veyez'ies titres d’Arfch &. de Serif. 

rnPTW A T furnom de Gelaleddin, tuteurfie gouverneur d’Az-eddin , fils de 
COR niAl, luino e c Sekiucides dans la Natolie : c’etoit un hom- 

iprtnoit continuellement , ne mangeoit jamais de.viande. 



r ORTHO BAH, Cordoue, ville de la haute Aridaloufie , coinme- parlent 
PPu fif-npp felon eux au qS degrez 26 minutes de longitude, & a 35 de 
hdm* 1 ’ptentrionale, a dte le W loyal des Khalifes Ommiades en EXpagne, 
V fut Stabli par Abdalrahman. Foyez le titre de ce Khahfe.^ 

c , j„ ns i’annee de l’Hegire 170, qui eft la premiere du regne de 

jea Rpfcivld ’ cinquibme Khalife de la Maifon des Abbaffides , dit , que cette 
Haron Raicnia, cmquiem> _ pj no dans la haute Andaloufie, la 

annee-k Abderrahman l’Omimade bati ti » ggjj£ u de s Chretiens, & 

grande Mofquee , au lieu e Remarquez en paftant que cet 

iepenfa dans ce lament df la nee des Ommiades, eft 

qui veut dire de la race des Ommiades, & non pas Amaveen. 

S?v£?»dt ss rSif.Se 

^AMRabbihlfSari, Ebn Corthobiah & plufieura autres, font fortis aufflde 
cette ville & en portent le nom# 

rn c Adaflii l’Hle de Cos en Turc: mais ce n’eiVpas celle qui i eft -ft "g 0 ®- 

SlTSteSf “ cSfp°oi?de aSS *“ 5 no “ 
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nom. Les Italiens & les Mariniers de la mer Mediterranee l’appellent aujour- 
d’huy Scala nuova. 

COSGOUN, en Turc tin corbeau. 

COSGOUN Denghizi , la mer des corbeaux ; c’eft ainfi que les Turcs ap- 
peijent la mer Cafpienne & non pas Colzoum Denghizi , qui eft le nom de' k 
mer rouge. Le mot de Cofgoun fe pent auffi prendre pour le bruit que font 
les vagues de cette mer fur fes rivages. Ce mot fe trouve auffi fort fouvent 
ecrit par un z, & Fon le prononce Cozgoun. 

COSS, Vine d'Egypte appartenante a la Thebaide fuperieure , que les Ann 
bes appellent Said Aala. Bile eft fituee fur le bord du Nil , & l’on dit qu’a- 
pres Fuftat , qui eft le grand Caire , 11 n’y a point aujourd’huy de plus grande 
viile en Egypte: C’cft ainfi qu’Abdelmoal .en parle dans le fecond Climat de fa 

Geographic. ■ ... ■ 

11 y a appareace que cette grande viile eft l’ancienne Thebes d’Egypte, qui 
a donne le.. nom a tout ce grand pays qui eft FEgypte Superieure que nous 
appellons la Thebaide , & les Arabes Said. La Thebaide eft divifee en haute , 
moyenne & baffe. Les Villes d’Afovan , d’Afna , l’une defquelles eft Fancienne 
Sicne, celle de Coff, de laquelle il eft queftion , celle de Kipht , qui eft fan- 
cienne Coptos, & Akfur font de la haute Thebaide; Akhmim appartient'a la 
moyenne, & Girge, oh il y a un Bey, a 3a balle. P'oyez Said. 

Kaffir eddin donne a la viile de Coil ou Kous 6 i degrez .& 30 minutes de 
longitude, & 24 degrez 30 minutes de latitude. 

Cette viile eft appellee auffi par les Arabes Ain.al fchams , & par les Turcs 
Gunefch Coffi, comme qui diroit Heliopolis en Grec; cependant les Grecs ont 
donne ce 110m h une autre viile, qui eft fituee dans 3a bafle Egypte. 

COSS, nom d’un perfonnage qui a remporte le prix de Feloquence parmi les 
•Arabes; car lorfqu’ils veulent lolier le ftyie d’un Orateur , ils difent de luy, 
qu’il eft plus eloquent que Coffi 

COSS A IB AIL Foysz le litre de Gazali, Auteur du livre intitule EJiehaS 

tlmf al mer ahem- - 

COSSIR ou Coffair, Chateau & port little fur la rive Occidental de la mer 
rouge, a quatre journees de la viile de Coffi, qui eft bade fur le cote Oriental 
du Nil. C’eft de ce port que Ton pafle d’Egypte en Arable , & dans lequel 
les Abyffms , les Indiens & les Egyptiens font un grand commerce avec les 
Arabes. 

Il y a un Monaftere en ce lieu, qui. porte le nom de Deir Coffir ou Coffair, 
dans lequel il y a une Eglife, dediee aux Apdtres, bade par Euftatius, qui en 
devint Abbe & fut eleve depuis a la dignite de Patriarchs d’Alexandrie , vers 
Fan de l’Hegire 186, de J. C. 802. 

^ Le chemin du Caire & de la viile Coffi, qui eft Fancienne Thebe ou Diolpo- 
Hsj .n’eft que de fablons. Voyez les titres de Farma cf de Gaidhab. 
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, s’etend entre 


co's so_v a. 

-CO-SSO VA , la pWne * Mova , ,^Sh %’nta, fils fA- 

J de raegire 791 ’ de 

5 ' COS SO VI. Coffovi lei Beidhavi, le Coffovi de Beidhaoui. Foyez le litre 
ie cet Auteur . 



de Gingembre fauvage , <* « , . j ^ bUnche , l'lndienne qui ell 

Di0fC °& 4 faS yriaq U “ 0 *““ le “ buis > d °“^ 3 a " ffi k P ef “ teUr - Plme 

SVaifque £’T ff avoir, la Blanche, & la None. 
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COSTHA Ben Buca ,PhilofiopheChr§den^iatifde Baalbek, en^Syrie,^q^va- 

SV’fe entre les autres, celny des Sph ffi rr- 

ques de Theodofe. 

costhangiah & 2£ ££***■ 

Sr -n t°du e n» de Conftantin, qui a le premier fart 

jfortb'r cet dtendart dans fes armees. . 

COSTHANTHIN, le Livre Orientatm 

decoys, dit que les Empereurs , deRoum [car ceft 

’c^"de E m& G ce« t *S~ *»' p““ s ° nt *** * 

^OSTHANTHIN, Conftantin le Grand, lequel eft fonvent confonda par 

les Orientaux avec Conftantius Khlorus °“ toUt ce que nos Iliftoriens 

Abulfarage, par example, a n u & du j^pt&ne de Conftantin fon 

« f^^ite . maicnline de PEm- 

Fan 41 du regne de S ^ ab ^ n D fbulf^aga, fl fe difpofoit k declarer la guerre, 
forWil H m"N^e 5lle de Bithynie, dans la fokante-cinqureme anr.de 

« f* ^ an, ' A *-*- lUf 

de fon regn*?. 


wnaw .prit les-ws 

Tome. I. • 


S4& COSTH A NTHIN. COST HA N T H I N A H. 

talTklen^ iC0 ‘ C P0 “ 1 ' l0K EVS1US “ Cette vitt; > & aTOit tap* &_ 

Conftantin apnfes la vi&oire qu’il remporta fur Matence fit ™„4 „ 

tot jours la fte de Jo Croix qui toy Lit apparu” “S q„luo„SS?,f 
rl foil ennenii ; car il l’avoit fait motto au defies de S & 0 ' S 

S7£to enLZ T " “ mbat qU ’ i! &ra * Ga toius Maximtous, kfafcrtS 

Ebn Batrik dit auffi que Conftantin Tanaflar , c’elU-dire , f e fit ChrM™ u 
juzieme annee de fon regne qui fut de trente-deux am- nLv „„ J “5l Ia 


«ioa?to drf4 N oJ cS A Gul, e illan ? , ™ de Georgie, Chr&ien de Reli- 
* 5 mt de£aic pai Uia J° fef le -Turcoman, Fan 822 de FHegire, de J. C. 1419. 

a?nfl 0 ou^S\nbe? I pAm , T Co ^ an£inkh > Ja vi«e de Conftantinople. C’eft- 
ciSn Lr j Pei fans, Turcs & autres Orientaux l’appellent du nom de 
Conftantin le Grand, lequel dans la trentieme annee de fon re°ne fit faire une 
nouvelle enceinte de murailles a l’ancienne ville de Byfanee! & UOe 

ple-MoZVla 3U n Gre - CSj q ?’ ils aIloien£ a Conftantino- 

pit. -ftuons a ia vine, ce quils prononcoient dans leur laneue vuJo-aJrA 

poain, luy ont donne le nom particulier de Stanbol, & d’lftanbol* & afm one 

ce nom iigmfi&t quelque chofe en leur lan^ue , celuv d’lftamhni Unnt- 1 c q « 

cation eft, Abondance & c-tendue du dSig <IIflambo1 ’ dont la fi S n,S - 

Le port de Conftantinople, ou plutbt fon Goiphe , que Jes Grecs aDDelloienf 
.eras ec Ceratmum, auquel ies Arabes ont dnv.nt u nom 4~ P JLn,' 



, ' ~ O- — ovycA, emcime i tip ace que ron aDDele nmnwmpnt 

3e port, que les furcs nomment Iskeleh , e’eft-a-dire, la tfoh rS, mflS 
de Conftantinople 4 Galata, & k Pera, colonie. des Genois. ’ n 

1 de la ville de Conftantinople a etd faite par tm ft grand nom. 

bre d Auteurs, qu il feroit fuperflu. d’en dire davantage : Je rapporterav leulompnt 

qtfebe *■ ^S 2 S» 5 E 

qui fut de 1 hif^ e& ' He?2lii ai ^ e iff e ^u£ c? Tyrln^ml > h ° CaS 

cette affion l’Empire, qaSl commenpa 4- goXner if vSgSSme aSe^ 
regne de Rhofroes Parviz ou Aperviz, Roy de Per fe. S ° m nnte dlJ 



MU ^ S 

tssiaia.s 

- . fecourut 


r — 
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feconrut & brula la flotte des Arabes, lefquels ayant appris la mort de leur Itim- 

fe '? 7 de e rH a Jtefde T. C. 780, Haron Rafchid, fils du Khalife Mahadi, 
L “f 4 depu s air KMi/e, ataqua la Natolie, y fit de grands progrez , & 

& W h vui de Conftantinople qu’il vouloit affiegcr: mais rimperatnce 
V egnoit, ?e«na par U* de prefens qu'elle by fit, & s’obhgea 
Iroue qui y o , r| ^ or de tr jbut annuel. 

de o U? SFde 7 TufcM Khan, & petit-fils de GenghizIAan , vingt par le Septen- 
• BatU o, r Seler Contoinople, environ fan 630 de l’Hegire, de J. C. 1232. 
tn °n pout f S “ n , entr P . les mins des Franfois, qui s en etoient rendm 
Cette d£ I'm 1204 de T. C. fous l’Empereur Alexius. Batu avoir conquis 
|es mait 1 e # p i u Siieiie > la Boheme * & la Hongrie * & il s avanjoit 

la Mofcovie, la °g Ja : & ^ Francs ioints e nfemble luy livrerent 
dans a Bui an , 1 en q ^ 0n a obferve que depuis ce tems-Ik les Mo- 

bataille^ 1 n , on( . , attaqU( s ni les Grecs, m les francs. . 

S ol T s ,° Ae l’Hegire 660, de J. C. 12.62, Michel Paleologue furpnt Conftanti- 
Lan de in g Francois qui 1 ’avoient tenue cinquante-huit ans : depuis 

nople, & en le ff 4 Se 4 ra ^ Pont conferee jufqu’en Fannie 857 de la m me 
ce tems-lk, 1 - P d r q d ans laquelle Mahomet fecond du 110m, Sultan 

Hegjj? rTde la rac 4 e 1 ’ 0 ?hman; sen rendit le maitre, & la laiffa 4 fes fuccefi 
gjqufenjoiiiffent encore a prefent. 

^acth ANTHINIi Khalige Cofthanthini. Cell ainfi que les Arabes ap- 
ehe?it ^ Bofjhoi-e de Trace, & le Golphe, ou port de Conftantinople. 

P aactHAS, la Balance. C’eft le titre d’un Livre compofe par le celebre 
pofteur Zamakhfchari. Voyez f on litre. 

„ ^nnnTjTisjAH Ville true nous appellons aujourd’huy Conftantine qui eft 
CO S Adla mrt“ d-Af iqu e que les Arabes appellant Ouafth Magr-eb , l'Afrique 

fituee dans la partie d At mimffleSj & tfa qu’une feule avenue qm eft 

dll milieu, file a .de , f laquelie e ft batie. II s’y fait un tres-grand 

a l’extremite de la collme qimnee ^ ont faic des fbffes oil ils 

°?urt oS C SSS le bfed l’efpace de cent ans fins qu'il fe gdtdt. Geograpk. 

^Perf. troifi'ems Climat. 

roTADAH, nom d’un Ante, dont b pofterid la command^ 

, ^ 2 coue Ebn Bbaher a fait l’hiftoirede cette Maifon, mutulee *khk,r »< 
fi Al amkh. Voyez Ebn Dhaher. 

COTHAI, Auteur de l’agriculture Nabatheenne. V v z Falahat. 

/-.-run lo mi? eft dans le milieu de la meule inferieure d’un mouliii, 
COTHB, le f q /. fnnHpnt & fe tourne ; c’eft ce que les Latins 

fur lequel la meule denh.ut f f t ce nom alB poles du monde, en fe 

f/uSt'que 0 i ta%te£ te deux tournoient fur eux, & 4 1’entour deux com- 

nartie du del qui eft entre le Gedi & les Firkadein, dert-i- 
^ntre b ta dries polaires , c’eft ce que nous W*-* 


S4$ 


COT H B. 


COTHBEDDIN. 


Pole Arcnque oh il &at remarquer que Gedi qu? figmTe auffi en Aral* fe 

ligne du capncorne , figmfie en cet en droit, Ja peace ourfe, ou 1’etoile oolair-? 
que les Grecs appellent Lynofura. * ou i ecoue polaire-., 

Par une autre metaphore, les Arabes, Perfans, & Turcs appellent le Dole a, 
terns, un homme illuftre en vertu, en lcience, & en autorite cLm7fi i, P ! f 
rouloit Car Con exemple, fur les confeils, &’ 

, IIs , donnent auffi le nom de Cotnb al Kaoum, qui fignifie le pole des nennW 
a celua qua ade commandement dans un pays, ou qui^eii ell le Prince^ 6 ' 

nn? U fI d f r Cothbeddin > Ie ? P° Ie de religion ou de la foy, ell devenu le &r 
nom de plufiems Princes & autres perfonnages, dont on parlera plus has. 

COT FI B Al Arefin 5 le Pole des fpirituels* TiYrp nn i?lnnv* r 

fort dote, & trts-fpirituel, dont le nom woore iS Abdslhf ^ rf T¥ e 
connu lous ce atref Huffain Vafa cTe glEs de is fen taenf fS rd/JS ' 
t™ 3 fa P^Pnrafe iur le chapitre de 1’AIcoran irnil^ 

•i ^ Mekki, Auteur du Livre intitule Ailikar alhagee u alSmrat nh 

il traite du pelennage, & de la vilite du temple de la Mecque. * 4 

CO P PI 3 E» 13 13 1 IN 3 S urnom de 3inin or? ■ Al iVTAirirt ai u r® 

Fan 988 de l’Hegire, qui a compofd un ouvrage intitule Ami fmmTffttTji 
Othmani 3 dans lequel al decrit les conquetes des Othomans. ‘ ft J u Al 


g;ag Ddi em P ,oi5 d0 h Cour de Malek-schah Sultan de’la dy^fe°tes| 

ks reveniis de la Province de Khovarezme dtoient deflinez. pour rentretien^ ~v» 
eete charge, il en obtint aifement le . gouveraement; 

Cotnb eddin foil fils luy fucceda dans toutes fies pfiaro-Ac * & « . T , 
homme d’efprit & de valeur , il les foutint avec dimSI 0J ? me d e£oit 

credit k la Cour des Selgiucides: ce credk alla S - a 9 mt , un § rand 
de Barkiarok & de Sangiar SuccefTeurs de MalekfS !?« r° 5 ? US C Ie ?, re § nes 
le titre de Khovarezm-fchah , qd veut Srflo An VlS ? ff enfin 11 ob£int 

matoeled A t f 0llj ’ 0urs derneurd de ?«k a fa polerite nonobftanf qJellT^t dtd 
maitre fe de phtieura autres tres-grandes Provinces, & la dynaffie LSte ZJSLhT 

porte 3e nom de Khovarezme-Schahian, ou de Khuarezmfens 9 etabhe> 
Cotbb-eddm. nonobftant fa grande nui/Tance n P Ji 7* , „ , 

puillans Seigneurs de lon^ems. 5 en re P« £ ation dun des plus 

n ° m d : un vilh ^ fitue a deux lieues" de Belli fur 

Deura : on y voit des' ca»^ U ^ ? Cietl £ ® mpfe d ’ fdole ‘ s <3 ue ks Indiens appellent 
on y : voit des carates fart-ancwns, dont on a.perdu la connoiance, 

COTHBEDDIN. 


CO’THBEDDIN. COTLtJK. - Sty 

COTHBEBDIN, troifieme Sultan de la dynaftie des Caracathaiens: B dtoit 
seven de Barak. Voyez Caracathai. . 

rnTHRl Surnom de l’lmam Abulabbas Ben Ahmed, Auteur duLivre m- 
co i*?,"- 1 ? ,A~ .. ni rh.A«L. nfr il fait l’elo?e des Efclaves, & la louange 





font pour ir'pldpart Eunuques, & qui ont fait fortune auprks deux. 

roTHROB, Un Lutln, un Efprit follet , & quelquefois une maladie que 
CO i Hitu , ^ronie Ge mot eft devenu le furnom de Mohammed 

Sen 3 Ahmed°Al Mofteni^ dit encore A1 Bafri, parce qu’il etoitnatif de Bailor a, 

« 6, & nous a. laiffe deux de fes outrages: Le 

^^Mothaleth Poeme dont chaque vers enferme un mot Arabe , qui a trois 

felon la diference des trois voyelles qui lay donnent le 

f °Le fecond d eft intftuS'o#^ adhddd, des racfoes des mots qui ont des figni- 
fications opposes les ones' aux autres. 


’elt .eloignee aus 

COTHR0BUL, Lieu de l'lraque Babylonienne ou Arabique, dont ieter 
roir eft fertile en excellent vins qui portent fon nom; car on les appelle A1 
Cothrobuliat.' 

COTLUBEGH, Surnomme Fakhreddin, fils de Thour All Begh. Ceft le 
r ] pHnce ou Sultan des Turcomans de la dynaftie du Mouton Blanc. II- 
S“des v5les“e Mafia, d'Amide on Caraemit, & de la plus grande 
partie.de la Mefopotamie. royez Is litre dAk comlu. 

COTLUBOGA, Zeineddin Cailem A1 Mefri , famcux Jurifconfulte d’Egypte, 
efiP ordinairemenr nommd Cotluboga. II mourut >7?- 

Nous avons de Iuy un ouvrage ou il a. m fur Un 
r Air^nm nni a' rendu li cclcbi*^ ObzslIj ion Auteui • t 

al oloum, q _ « f auffi un Scharh ou commentaire fur la Caffidab^ 

Le meme &««»»* f qtffcWta la Ribliotheque du Roy n\ 1148. 

E V 3 * . *■ ■*>•■* une ri ?° nib toucI,ant 13 

'«ontroverfe> iuy eft 'auffi attribue. ■ 

rnTT TTT7- qnrnommd Fakhreddin' Enbanege, etoit fils de Mohammed, & 
neveu de Sei aKm£. dela dynaftie & Atabeks qoi regnoient Ions la 

^Cela'ne I’emplchapas^de fe revolter contre Thogrtl, fiJs.d’Arftin Sultan de 
cette Maifcn , qui le- vainquit en bataille rangee - fit pnionmei. 

t« cniffli, in lieu de le faire perir comme il mentoit, Iuy donna la libeitc, 

dependant cet ingrat follicita Tagafche Roy do %s.z 
& s’dtant mis k la tfite des Khuarezmiens , il le tua de ia proprc mam 

les litres de Thogrul fils d’ Adlan , & ds FiUiah. COTOUR. 




COTOUR COUFAE 

CO TOUR, les Tiircs appellant ainfi la ville de Cataro en Dalmatic. 


■COT«OUZ & Kutuz, furnomme Maleic ModhaflW nr,, . 

oTTJcomans! 25 Mamlucsde la P remi * re nominee Baharltes , d J \XS 



am,, an de IHegire $57, de J. C. 1258. 

HOiSgu Is Tartare . apres avoir pris les ville? df> Flimas a‘ > a i__ 

h™ftnTun P d- V fis c I? n e ' rVer con 9 l f tes & fobjuguer le refte da pays 
laillant im de fes Generaux nomme Kerbosa , qui etoit Ton narent s’J: 

milie chevaux feulement, apres quoy il tourna bride vers l’Orient ’ d 

..re qui ^ ut ave . r£ * ^e la retraite de Holagu , prit fi bien fon terns mi’u 

d f;yP. te “ Syne avec des forces confidlrttbles , & ne fe gSt p” „’t d“a 
taquei les Tartares, qui n’avoient point encore etc vaincus iufqu’aW Le com" 
bat fut rude; mais enfin Kerboga fut ddfait a platte couture, \ fes enfans de" 
meurerent prifonmers du vainqueur. F es el taiiS dc " 

n„?? e 7 ia ° ire remi£ . les Egyptiens en pofleffion de toute la Syrie • mais lorf 

aMnfrf/f T”* jS® P ?“ r y j° iiir des fruits de fa viaoire , il fur 

e ,B c hf mn ? P ar Bibars Bondocdar qui lul fucceda, fan 658 de FHe^re 
ai'ant qu il eut acheve plemement la premiere annee de fon regne. & ? 

Lotouz n etoit pas de race fervile comme les autres Mamlucs ■ car il 4fr»> 
&b dun Mmdad Cchah > 1KV ™ d’un Roy de Khuarezm du cote de fa fceur 


T , a C P F’n VlI ! e de p^aldee ou de ITraque Babylonienne , fituee fur la W- 
. ^Euphrate, a 79 degrez, 2d felon les Arabes , ou & 6 o felon nous' 

viroiFS B^dct. * 315 30 de ktitude Se P te ntrionale, a quatre jou?n ees ou en! 

ri^ 0ndem i r m la vie J*’ 0 ® 31 "* fecond Khalife des Mufulmans , ecrit ou’en 
i‘ r , (i j . ^ c S 3 . 5 -0 > Saad fils d’Abou Vacaz , anrds avoir ga<me la bataill« 

de Cadefie, pns la vile royale de Madain, & conquis l’Empire entier des Pa fes 
eerrnt a Omar, que les Arabes ne pouvant pas J’accoutZe? t rSr de la S 
de Madam* il Ini demandoit la penniffion de Mtir one vMip ^ i * 
xWbre, gui fit plus proche *W Le KMfe le' M ’£ mi l" 

que les melons de cede nouvelle ville n’dtoiene faites que de ones’* 

fe U e n “teUTel’ ° D ' Ui d0n,,a le n ° m ds Coufah > **** ecs chi' 

j y-ssws M 

de fable rouge , dont tout fon terroir efi- converr r ^ a,V„ aes mottes 

fth &”l, e l ? C °S * * Bafelh ’ C ° u&ni & AI BafraMi 1 , la deS”co? 
^ e ““ ^ »°* & 13 ** de 

la ~ A ^“°i 

T " , ' Il 
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chapitres : mais ils difent fimplement Coullio Taala , ceft-k-dire, Djea,4ff* ceft 


U ia quitta neantnoins , pour faire fon fdjour k Anbar^, & abandonna encore 
es lieu-cy, pour s’dtablir k Hafchemiah qu il avoit fait batir. 

La ville de Coufah s’eft ruinle depuis ce tems-lk , & n’eft plus confide rable 
aujourd’huy que par le fepulcre d’Ali qui en eft fort proche, 6c que les Schii- 
tes fes feftateurs vifitent avec beaucoup de devotion. 

Les Mufulmans ont par tradition , que Noe s’embarqua dans 1’ Arche k Cou- 
fah, & que le ferpent, qui tenta Eve, fut relegue dans cette ville, ee qui a 
ete apparemment invent! , k caufe que les Coufites font extrlmement querel- 
leux & fdditieux. Foyez fur cecy la repartie A' Abu Hanifah a Malek. 

L’hiftoire des Abbaflides rapporte k ce fujet 1’hiftoire fuivante. 

Les Habitans de Coufah dtoient des' gens difficiles a contenter, toujours prets 
a la revolte , & fe plaignans continuellement de leurs Gouverneurs. Etants un 
iour devant le Tribunal du Khaiife Al Mamon , oti ils avoient port! des plain- 
ts contre un de fes Officiers , l’un d’eux s’emporta & le chargea d’injures , lui 
difant, qu’il n’etoitpas Mufulman , mais un vray Liable , ou un de fes fatel- 

^Le Khaiife offenf! de ces injures , prit le party de cet Officier , & le. Ioila 
fort de la bonne juftice qu’il rendoit k tous. Alors un des Coufites complai- 
gnans, entendant les paroles du Khaiife , reprit , que tout ce qu’il difoit !toit 
trks-veritable , & que tout ce qu’ils avoient avance contre l’Officier, n'etoit que 
de pures calomnies, mais comtne il falloit que la juftice s’etendit par-tout , il 
n’etoit pas jufte que les Coufites feuls jouiffent de l’avantage de poff!der un tel 
homme, pendant que routes les autres provinces de l’Empire en feroient pri- 
vees: Faites done , Seigneur, pourfuivit-il , que vos peuples vous louent, & 
vous beniffent egalement en l’envoyant ailleurs. ->■ 

La ville de Coufah a !t! fi celebre du terns des premiers Arabes Mufulmans , 
comma l’on peut voir dans le titre d’Ali & ailleurs, que le grand fleuve de 
l’Euphrate n’avoit point d’autre nom paraii eux que de Nahar Ciifah, la ri- 
viere de Coufah, fi. ce n’eft que dans cette mime ville on l’appelloit encore, a 
caufe de fa grande largeur., Faidh, e’eft-a-dire, le fleuve qui deborde & qui s’e- 
tend hors de fon lit. .. 

Les plus anciens cara&kres, que les Arabes ayent connus, portent. le nom de 
Coufites II eft rapport! dans 1’hiftoire de Tamerlan, par Ben Arabfchah, que 
lorfaue l’on foiiilla dans les ruines de la vieille ville de Samarcand , on y trou- 
va des drachmes & autres monnoyes d’argent marqudes de carafteres Coufi- 
ques. J’ay .parmi mes livres un manuferit !crit en ces caraftkres, qui font fort 

differens des modernes. . ' M 

t? v a une infinite d’Auteurs qui font forfcis de cette ville, & particuhaement 
des Do&eurs dans la loy Mufulmaae, dont 1’autorit! eft grande & qui ont fait 
autrefois un gros party. Les exemplaires Coufites de l’ Alcoran mime ont eu 
quelque difference, qui les a diftingues des autres. - 

COUL, La voix. Coulallah , la voix de’ Dieu tant exterieure qu’intdneure. 
Les Mahometans crovent, avec beaucoup d’impiete, que tous les mots de 1 Al- 
coran font des paroles de Dieu; e’eft poiirquoy lorfqu’ils citent quelque pafla- 
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fur ce vain fondement que la difpute touchant la creation de TAlcorati eft eta* 
biie. Foyez Alcoran. * 

Par la voix interieure de Dieu , ils, entendent les infpi rations , & ils difent 
ftifil ny a que Famy qui l’entende & qui y reponde. Foyez dans ie litre d'A- 
dam le pacts que Dieu fit ayec luy & a'yec fa pqflerite. 

COUT AI coloub , ' la provifion des coeurs , livre de morale , compofe par 
Ebn Adiiat Ai Mekki , qui y a mele beaucoup de Metaphyfique. Ce livre a 
beaucoup de rapport avec celuy des Hebreux, intitule Cobeth hatevauot. 

COZ, No ix en langue Turquefque. Hindoftan Cozi, la noix du Cocos. 


COZ Adaffi, Flfle des noix. C’eft airtfi que les Turcs appellent Fifle del’Ar- 
claipel , que les anciens ont nommde Icaria , & que les Grecs modernes appel- 
lent aujourd’hui Nicaria. 


CRAL, fignxfie en langue Efclavonne Roy. Les Turcs fe fervent de ce 
mot pour le titre des Roys , Princes & Defpoces des provinces Chretiennes de 
.ia •Pannonie. Ils appellent meme FEmpereur £etch Crali, le Roy d’Auftriche. 


CRANION & Acranion. Les Syriens d’aujourd’huy auffi-bien que les Ara- 
bes appellent ainfi le lieu oil Notre Seigneur Jesus-Christ fut crucifie. 
(Felt la montagne de Golgotha ou du Cahraire ; car tous ces mots fignifient la 
meme chofe. La tradition de tout FOrient eft , que ce nom luy a dte donne 
k caufe du crane ou de la tete d’Adam qui y a ete enterree. 

Sainte Helene fit bdtir en ce lieu, une Eglife ou chapelle qui en porta le nom, 
fort differente^ do celle de la Comamah ou de la Refurrecfcion, dans laquelle le 
fepulcre de Notre Seigneur eft enferme. 

Les Mufulmans ont un livre intitule Keffat al gmngiamah , dans le quel il y a 
tin dialogue entre Jesus-Christ & le ‘crane d’Adam , ou .d’un autre homme 
reflltfcite. II eft dans la Bibliotheque du Roy, n'. 670. 

CRATUIZ, c’eft ainfi que les Turcs ont appelle autrefois les Roys ou Prin- 
ces de Bulgarie, parce qu’ils defcendoient de Crates , .fils d'Unglefes. 

Cratovitz en langue Efc’avone fignifie le fils de Crate ou Crato , de meme 
que Bulcovitz le fils de Bulcus , nom qui a ete donnd aux Defpotes de Servie: 
Celuy de Cernovitz aux Princes de Cataro & de Dalmatic : Carlovitz aux Prin- 
ces de Durazzo en Albanie, parce qu’ils defcendoient de Charles de Duraz, ar- 
riere petit-fils de Charles d’ Anjou, frere de faint Louis , Roy de Naples. 

Les noms de Bafilovitz & d’lvanovitz , qui fignifient fils de Baffle & fils de 
Jean, comma auffi ceux de Federovitz, & de Theodorovitz , font fort connus 
dans Fhiftoire de Mofcovie. 

CRIM, nom d’une ville qui porte auffi celuy de Solgat , & qui n’eft dloi- 
gn^e de la mer que d’une demi-journee : Elle donne fon nom k une province 
que nods, appellons aujourd’huy la Crimee & la petite Tartarie. Cette mer , de 
laquelle elle eft proche, s’appelle auffi la mer de Crim, que les anciens ont appellee 
les Paludes ou les Marais Mceotides , fur laquelle. la ville de Cafa eft Mtie. Al 
Bergendi en parie ainfi dans le climat feptidme de fa G^ographie. Foyez les ti * 
Jrw de Solgat ie Soud&k. 
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Crimi eft le furnom de Seid Ahmed Ben Athaallah , pere & maftre da Doc- 
Ceur Mohammed Ben (Mem, qui naquit dans la ville d’Amafie. 

Crimski Khan & Precop Khan , eft le Khan ou Prince des petits Tartares. 
Voye% Kerai Khan. 

CROIA, Ville que les Turcs difent etre dans le pays qu’ils nomment Iban 
ou Ivan Vilaieti , c’eft-a-dire , le pays de Jean Caftriot, phre de George , dit 
Scanderbeg. Amiirat fecond Faffidgea deux fois fans la pouvoir prendre : mais 
enfin elle cdda aux armes de Mahomet fecond , qui s’en rendit ie maitre Fan 
de FHegire 871 , de J. C. 14 66. Tarikh Othnani. 

Croia, en Albanois, fignifie une fontaine, dont cette ville emprunta le nom, 
k caufe d’une fource abondante d’eau qui etoit dans fon chateau. 

Nos Hiftoriens difent , que Croia ne fut point prife par Mahomet fecond , 
& qu’elle fut ddfendue par Scanderbeg , qui la donna aux Vdnitiens pour la de- 
fendre apres la mort. 


CURD , dont le plurier eft Arcad , de meme que le plurier de Turk eft 
Atrak. C’eft une nation particuliere & originaire des monts Gordiens, qui font 
line branche du mont Taurus , & qui feparent l’Armenie de la haute Medie. 

Les anciens out appelld ces montagnes & les peuples d’alentour Cordueni & 
Carduchi ; & leur plus haute crouppe eft appellee aujourd’huy, par les Turcs, 
Parmak Daghi , la montagne du doigt, h caufe qu’elle eft efcarpee de toils 


cotez. 

Cette nation s’eft repandue dans FAffyrie le long de FEuphrate & du Tigre , 
& a donne a ce pays le nom de Kurdiftan , le pays des Curdes. Ils n’ont 
reju que fort tard la loy Mahometane , & ont ete prefque toujours ennemis 
des Mufulmans. . 

Mirkhond rapporte dans la vie d’Omar le Khalife , en l’annee 23 de lHegi- 
re , que les Curdes dtant venus au fecours des Perfans affiegez par les Muful- 
mans dans un chateau fur le Tigre, ils envelopperent l’armee du Khalife & la 
taillerent en pieces. ' . 

*La Maifon des Iobites, de laquelle dtoit Saladin, tiroit fon origine d’une Tn- 
bu de ces peuples, nommde Ravadiat & Ravandiat. froyez le tit-re d’Aiub. 

Cette nation dtabiit une Principaute ou Dynaftie dans le pays de Lor ou de 
Lar, de laquelle FAuteur du Nighiariftan fait mention apres celle des Cara Ca- 
tbaiens. I'oyez le titre de Lar & Lariftan. 

Les Curdes peuplerent auffi pluiieurs bourgades de FIraque Babylonienne ou 
Chaldee, autour des marais appellez Nabatheens. Foyez Nab. thi. 

L’origine de ces peuples eft marquee d’une circonftance fort remarquable dam 
)e titre de Zohak. 

Othman Ben Malek A 1 Curdi eft Auteur du livre intitule Bedi al mdani : c’eft 


Un traite de Rhetorique. 

Curdiah & Curtekiah , qui fignifie en Turc une Cafaque , a pris fon origine 
4 ’un habillement des Curdes: comme nos Cafaques & nos. Hongrelines font pri- 
fes des Cofaques & des Hongrois. 

L’on peut voir encore le titre de Fars , tire de Ben Schonah , touchant Fan- 
gine des Curdes, & ceux d’Ali Al Curdi & de Maleki. _ 

Quelques Auteurs ont cru que les Curdes font Chaldeans d’origiae * & fiuils 
Tome I. A.U A aa a ©nt 
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ont 6 t 6 nommez autrefois Keidan , comme ies peoples de 'la Chaldde w- 
font appellez plus ordinairement , par ics Hebreux & par les Arabes, Cafch. 

ClSOiO# 

CURT, la dynaftie de Molouk Curt ou Cart, c’efU-dire , des Roys ou des 
Princes qui portent ce nom, contient huit Princes qui ont rerad en Me anrS 
les Modharferiens, pendant l’efpace de 130 ans. Le premier eft ' 6 

Schamfediin Mohammed , qui regna 33 ans, & laiffa pour fucceffeur 
Roraeddm Ben Schamfeddm, ion fils, qui en regna 23. 

Fakhreddin, fils de Schamfeddm, regna deux ans, & fut fe troifi&rie 
Gaiatheddin, fils de Schamfeddin, regna 23 ans , & fut le quatri&me. 
Schamfeddm, fils de Gaiatheddin, deux mois feulement; c’eft le cinqui£me • 
Le fixieme fut Hafez, fils de Gaiatheddin; il regna deux ans. 9 

' > /raf e ^ >£ ^ me ^ UC ^ oezedd * n > fils de Gaiatheddin ; fon regne fut de 

Le huitieme & dernier a dtd Gaiatheddin Pir Ali, fils de Moezeddin, qui re- 
gna douze ans. Nighiariftan. < l ulie 

^ Ethiopiens font ainfi appellez, comme etant de la pofteri. 

^ de ? US ’ u S ? am ^ de Chara ,Pi s de : mu,s C01 fi®e ce mot regarde pltf. 
*% la ^'f, tIebr ff }e ? q«e FArabique dans laquelle les Ethiopiens font ap. 
peliez Habafchm, d oh vient ndtre mot d'Abiffins, je n’en dirai pas davantage! P 

CU 1 AIAH & Cutaige , c eft ainfi que les Turcs appellent 1’ancienne viile 
de Cotymum , metropoie de la grande Phrygie. Le Beglerbegh ou Gouverneur 
genend de la Natolie y frit aujourdhuy fa refidence. * 8 ^ -^ouverneui- 

ces to Pout ' 6 pl '“ d pour les provia. 
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A A B O UL AI Khofai , Poete Arabe , qui vivoit fous le rerae dir 

C D i? rM TAJ 0 \f n ’ & qUi nt - des , vers contre Ibrahi m, fils de b Maha- 
JlkaSm! dAWM mOUn ’ qU1 P rdtendoit au Ehalifat. Foyez le titre 


»A uteure itoit ™ *• ptepufc 
txoifftme Roy de JPerfe de b nrf CL-w C j * T 1 V1 ^ 03t r du tems de Houfchenk , 
pai le Brachmane fon Vi/ir fu £ P ar ordre que Bid- 

7 u \ ivrf k pte fimelK * ««“. ®- 

ancienn'’i ap nnb^ dan? l Qt l c $ d Oiam$ al hehaidt , Recueil des hiftoires- 

quapres que Mahmoud , Ills de Sebecteghln, ee gmd Roy de I’S- 

■- > - ■ rient* 
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SSS 


rieril , fondateur de la dynaftie des Gaznevides , cut conquis le Royanme de 
Soumendt aux Indss , Fan do l’Hegire 410 , la penfde Ini vint d'etabiir en ce 
pays-ld le liege dq fon Empire, qui etoit d’une trbs-vafte dtendue dans 1'Afie : 
inais en ayant ete diiTuade par fes Miniftres , lorfqu’il eut pris la reiblution de 
retourncr en Perfe , il chercha dans le pays quelqu’un de la race de 1 ’ancien 
Dabfchelim , & qui il put donncr ce Royaume k foi & homraage , k la charge 
d’un tribut annuel. .. 

On chercha de tons cdtez & on ne trouva qu’un feul homme de cette race , 
lequel vivoit dans la retraite, ayant abandoned tons fes biens pour vacquer cotn- 
me un Ample Derviche a la contemplation. Get homme ayant ete prefen A k 
‘Mahmoud, il fut d’avis de lui donner la couronne que fes aneetres avoient pos- 
fedee : mais il trouva dans fon Confeil des gens qui s’y oppoferent , ley repre- 
fentant que c’etoit un homme de petit genie, lequel ayant choitl do virre dans 
Tabjeflion & abaadonne le foin des chores du monde , feroit mal propre k goii- 
vcrner un Etat ; ils luy rapportoient fur ce fujet le proverbe Perfien qui dit, 
que la tece de celui qui a accoutumb d’etre dans la poufiiere , ne pent plus fe 
redreffer par quelque machine que ce foit , c’eft-a-dire , que qui cfc acco’atume h 
la vie folitaire, n’eft plus capable des fon&ions de celle du fiecle. 

Le Sultan Mahmoud , noaobfhnt^ ces avis , jugea & propos de tirer ce Der- 
viche de fa cellule pour le placer fur le trone , & e’eft de lui que fon racon- 
te l’avanture qui fuit, comme elle eft rapportde par le Giami al Hikaiat & par 
le Nighiariftan. 

Le nouveau Roy n’eut pas fi-tot pris poffeflion de fa couronne , qu’il parut 
«n de fes parens qui s’etoit cache, pour la lui contefter, pretendant qu’elle lui 
appartenoit comme au plus proche heritier du dernier Roy. Le Dervilche qui 
n’avoit aucune expedience des armes , n’eut point d’autre reffource pour fe de- 
livrer de cet ennemi , que de prier le Sultan qu’il fe faifit de fa perfonne & 
le fit conduire en Khoraflkn , jufqu'k ce qu’il fut plus autorife dans fon nou- 
vel Etat ; aprds lequel terns , il ie lui renvoyeroit pour le tenir prifonnier en 
la maniere pratiquea de tout terns parmi les Indiens. 

La maniere ds traiter un prifonnier de cette importance , etoit de le mettre 
dans une grotte fort obfeure , qui dtoit creufee dellbus le trone meme du Roy 
regnant : Ton muroit enfuite la grotte, & l’on y faifoit tons les jours une ou- 
verture pour donner a manger au prifonnier , apr&s quoy, elle etoit dbrechef 
muree comme auparavant, & fans que fon fe mit en peine de ff avoir fi le pri- 
fonnier etoit vif ou mort , on faifoit tous les jours la meme chofe. 

Les Indiens avoient auffi une autre coutume qui dtoit que, lorfqu’un prifon- 
nier de guerre de confluence etoit conduit & la ville capitale pour btre.enfer- 
md dans cette dtroite & obfeure prifon le Roy alioit au - devant de lui quel- 
ques journees , & lui prefentoit un baffin & une aiguiere d’or dont il s’dtoit 
fervi, que le prifonnier dtoit oblige de porter fur fa.tete & k pied jufqu’au lieu 
de fa priibn. 

Le Roy Dabfchelim alioit done aa-devant de celuy que le Sultan Mahmoud 
lui renvoyoit pour le traiter de cette manidre , lorfque s’impatientant de fa ve- 



delaffer, peu de -terns -apr&s, le fommeil le gagna, & il mit un mouchoirae loye 
jrouge fur fon vifage , pour fe garentir des infe&es pendant fon fommeil. 

■:0 b ; : A,a’a a 
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II y a dans ce pays-la plufieurs efpeces d’oyfeaux de proye , qui out le bee 
& les ferres extremement fortes & tranchantes ; un de ces oyfeaux prenant le- 
mouchoir rouge, qui ecoit fur le vifage du Roy endormi , pour quelque proye, 
fondit deffus avec une telle impetuofite, qu’avec fon bee & avec fes ongles, if 
creva les yeux du Roy. Cet accident pitoyable , qui devoit exciter des mou- 
vemens de companion dans fes fujets, caufa un effet tout contraire : car ils ju- 
gerent d’abord ce Prince incapable de regner , k caufe de la perte qu’il avoifc- 
faite de la vile, & refolurent en meme terns de donner fa couronne k celui que 
Fon Iui amenoit prifonnier , qui etoit de la meme famille royale de Dabfche- 
lim. Ce changement ne fe pouvant pas faire fans s’affurer de fa perfonne , ils 
prirent le baffin & faiguiere qui etoient deftinez pour le prifonnier, & les mi- 
rent fur la tete de ce pauvre Prince aveugle , qu’ils eonduiftrent en cet equipa- 
ge a la prifon qui etoit preparee pour fon ennemi. 

Ce Roy infortune , dit FHiftorien , faifant reflexion fur un revers fi inopine 
dc la fortune , verfoit de fes yeux crevez , du fang au lieu de larmes , & ex- 
primoit fa douleur , par des paroles altez femblables a celles qui fe lifent dans 
Catebi. * 

Par les lames de mes yeux & par la playe de mon cmr , la tens dont je finis ■ 
pitri , fe confume par le feu & fie refiout en ean dans le meme terns. Lieu Jolt ce~ . 
pendant toft jours lolls, dit ce malheureux Prince, de ce qii'U a vaults, qu'en fi pets, 
ds terns, je me finis trouvi en deux etats Ji differ ens. 

Un autre Poete Ferfien dit fur ce meme fujet : 

Celuy qui ermfie , dans le chemin d'un autre , un puits pour fy faire tomber, s’ou- : 
vn tres-fouvent a Joy-mems, par fon imprudence , un chemin Jous terre pour s'enfe- 
vrtir. Voyez les titres de Soumenat & de Mahmoud. 

DABAI , Ebn Dabai eft le meme qu’Abdalrahman Ben Ali, qui a compofe. 
lelivre intitule Mfim al fiolouk , le meilleur de tons les chemins ou de tons les- 
etats de la vie. 

DAB BAT, tme Bete en general, & en particulier, la Bete de FApocalypic,. 
que les Mufulmans croyent devoir paroitre avant le Judgement dernier auffi-bien 
que FAntechrift, qu’ils appellant Daggial, Voyez plus has. 

Dabbat al ardh , la Bete de la terre. C’eft le nom de la feconde Bete , de 
Jaquelle il eft fait aufii mention dans FApocalypfe. 

Dabbat Almisk, 1’animal qui porte le mufe. Al Edriffi dit, qu’il fe trouve dans 
Title de Serandib ou Z.ilan; auffi-bien que dans le Tobut ou Tebet. 

Dabbat al Zubbad & alzcbdd , Fanimal que nous appellons 3a civette , & du- 
. quel on tire un psrfum qui porte le meme nom ; ce mot a ete conompu de , 
I’Arabe par les Italiens , qui FappeJIent Fanimale , o il gattodel Zibetto: C’eft 
1c meme qui eft appelie encore Algaiia par fes JEfpagnoIs , & Galja mofehata. 
par les Italiens. , 

D ABI, ce mot fignilfe Blanc dans la langue des Nubiens : e’eft le furnom d’mi 
eelebre Dodteur nomme Scheibani, dont vous pouvez voir plus bas le titre. 

D ABOUSSI & Debouffi , furnom du Docceur Obeidallah Ben Omar, qui 
mourut Fan de i’Hegire 432, Nous avons de lui deux ouvrages. 


DABOUSSI AH. 


DAGFAL. 


W' 


' Ee premier eft Afrdr fil ojfoiil u fil foroti , les fecrets des fondemens ou raci- 
aes , & des branches du Mufulmanifme. 

Le fecond. a pom* titre Imddd fil gihdd , le fecours pour la guerre qui fe fait 
aux Infideles. ' 

Cet Auteur etoit natif ou originaire de la ville de Dabouffiah , de laquelle il 
eft parle au titre fuivant. 

DABOUSSIAH, Ville de la Tranfoxane, qui eft des dependances de cel-- 
le de Bokharah , Gtuee entre cette ville & celle de Samarcand , au midy de la. 
Sogde, qui eft la vallee ou la plajne de Samarcand. 

Cette ville n’eft pas eloignde de celle d’Arbengian qui la furpaffe en gran- 
deur, & eft aflez egale a celle de Thaovais ; elle eft: au milieu & a pareille dis- 
tance de Kufchaniah & de Kerminah , n’etant eloignee de chacune de ces deux 
villes que de cinq parafanges ou de 30 miles. 

Dabuftiah eft a 88 degrez 55 minutes de longitude, & a 39 degrez •> 40 ou 
50 minutes de latitude Septentrionale, felon les Tables d’Abulfeda. 

DABSCHELIMAT, la race de Dabfchelim , dynaftie de Roys regnants k- 
Soumenat dans les Indes , qui ont tous porte le meme nom , comme les Pha-. 
raons d’Egyptc. , . _ 

DACAK & Decak, Pere de Selgiuk, Voyez les Selgiiicides. 

Dacak. Voyez Saremeddin 6? Abubecr Ben Dacak. 

D AC AIK, les fubtilitez de FEeole., Voyez le titre de Ivenz al dacaik, le. 
Trefor des fubtilitez. , 

DACMAK. Voyez Docmak. 

DACOUK. C’eft dans la langue des Turcs Orientaux le nom du dixieme. ; 
Giagh ou Cycle de leurs annees , que les Cathaiens ou Chinois appellent Jou. 
Les Turcs d Occident prononcent Thaouk & Taouk, & c’eft le nom qu’ils don- 
nent a la poulie. 

DADOU ou Dedoa, Ville d’un pays de FAfrique interieure , que les Ara- 
bes appellent Vacouak ; elle eft contigue au pays nomme Selafat al tebr, qui 
eft une grande plaine, oil Ton trouve de For en poudre. 

DAGA'R, nom .d’une- nation , a la tite de laquelle fe mit le Scherif Mo- • 
hammed Al Sarbedal du terns de Tamerlan. Voyez Sarbedal 6? Sarbedar. 

DAGDAGAH, grande bourgade du pays de Vaciiak,, .fituee.en Afrique dans : 
la partie Occidentale du premier Climat. 

DAGFAL Ben Hanthalah, un des plus anciens Arabes Mufulmans : II avoid 
vu Mahomet ; mais il n’avoit rien entendu de la bouche. II fut tud k la ba- 
taille de Dolab., par les Azrakeens, fous le Khalifat de Moavie, le premier des 

Ommiades. c 

Dagfql eft furnomme Al Sadouffi , Al Schcibani, parce quil defcendoit de bar- 

clous, ills de Scheiban. 
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DAGGIA'L oa Deggial. Ce mot fignifie proprement en Arabe tm mentoir 
& un impofteur , comme atiffi celui qui n’a qu’un ceil & un fourcil , tel que 
doit etre F Antechrift, que les Mahometans appellent de ce nom. 

Ils lui donnent aulfi celui d’Almaifih A1 Daggial, c’eft- dire, le faux Mef- 
fie, & a caufe que le veritable Melfie, qui eft Jesus-Christ, reconnu pour 
tei par les Mahometans, monta fur un afne le jour de fon entree dans Jerufa- 
falem , ils veulent que le Daggial ou Antechrift fe ferve aulfi d’une pareille 
monture, pour laquelle ils ont autant d’horreur, qu’ils ont de veneration pour 
celle de Jesus-Christ, i laquelle ils donnent meme une place dans leur Pa- 
radis. 

Saadi Schirazi dit, que lorfqu’un chien affame a trotivd de la chair, il ne fe 
met pas en peine fi c’eft celle du chameau du Prophete Saldth , ou li c’eft cel- 
le de 1’afne de F Antechrift. 

Les Mufulmans croyent , que F Antechrift doit venir k la fin du monde, que 
Jesus- Christ, qui n’eft pas mort felon eux , viendra le combattre dans fon 
fecond avenement , & qu’apris l’avoir vaincu , il mourra effe&ivement. Pa- 
-ye z Ufa. 

Tamim AT Dari eft celui qui a appris de la bouche de Mahomet l’Hiftoire de 
F Antechrift , & c’eft fur la-foy de cet homme que les Mufulmans la croyent. 
Poyez le litre de ce perfonnage. 

DAGHIL Khofai , excellent Poete Arabe, qui fieurilToit fous le Khalifat de 
: Haroun Rafchid & d’Almamoun ; on dit de luy qu’il etoit fpavant dans la meta- 
phyfique, dans la morale, dans la poeile & dans la fcience de la loy. 

Il accompagna l’lmam Ali Riza , un des douze Imams de la race d’Ali , dan? 
fon voyage du Khoraffan , etant monte avec lui fur le meme chameau , qui 
avoit Ifaak Ramovich le Hanthalite pour condu&eur. 

Ce PoSte , qui avoit pour compagnon le Scheikh Mohammed, fils d’Aflem 
Thoufi , entretenoit fort agriablement l’lmam & le confoloit dans fes difgraces. 
Hamdallah Meftoufi , Auteur du Tarich Kozideh en Perfien , cite fouvent les 
vers de Daghil, & entr’autres ceux de Fdiegie qu’il compofa fur la mort de l’l- 
mam Moufia A1 Kiazem, pere de 1’Imam Riza, oh parlant de foil tombeau qui 
etoit dans la viile de Bagdet , 1’Imam Riza dit au Poete , qu’ii vouloit ajouter ■ 
a fon poeme un autre vers qu’il lui difta fur le champ, par kernel il luy fit 
connoitre qu’il feroit enterre k Thous , comme fon pi-re Favoit ite k Basket 
Doulet Schah. S “ 

11 y a un recueil des poefies de cet Auteur , qui porte le nom de Divan 
.Khozai, Poyez Daabul. 

DAGON. Voyez Thagoun. 

D AGOUTHAH , Viile du pays que les Arabes appellent Sefalat al tebr, 
la campagne de For en poudre , appelld vulgairement Tibr. 

C’eft la derniire du pays, & la plus proche de Fembouchure du grand fleu- 
•ve nomme le Nil de FOccident; c’eft le Niger, que nous appefions nujourd’hui 
le Senega. 

Eile eft fttuee a 90 milles de la viile de Giafthah , & k 30 milles feulement 
de Fifle de Comar. 

DAHALAOUI, 
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DA IS SAT. 
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B AHAL AOUI, furaom de deux Auteurs cetebres, dont le premier eft 

Emir al keMm Khofru , qui mourufc Fan 765 de FHegire, & nous a laiffe un 
livre dcrit en langue Perfienne, intitule Aineh Iskender , le Miroir d Alexandre. 
Voyez ce titre. 

Le fecond eft Cadhi Khan Mahmoud , qui a compofd le livre nommd Adah 
al fodhala , touchant la politeffe de la langue Arabique. . Cet Auteur dedia fon 
ouvrage k Cadri Khan, & mourut Fan de FHegire 823. 

DAHAS , Jiom d’un fort petit canton de la province d’lemen ou Arabie 
Heureufe, qui eft entre. les villes de Sanaah & d Aden. 


DAHHAN, Abit Mohammed Said Ben Almobarek eft plus conmi fous le 
nom d’Ebn Dahhdn Al Bagdadi : II eut la reputation d’un trfes-habile Grammai- 
rien & d’un excellent Poete. II nous a lailFe plufieurs ouvrages de grammaire, 
&. quelques echantillons de fa poSfie. II naquit h Bagdet Fan de l’Hegire 494 
& . mourut Fan 569. Etant devenu .aveugie long-tems avant fa mort , il f$ut 
profiter de fon aveuglement. . 

Void, des vers de la faqon, 

Ne prenez point P habitude de miller, ni de bouffonner : car c'efim defaut que 
Von m pent pas fupporter. 

Au contraire , les gens ferieux acquierent toiijours de la reputation auprte des horn- 
mes de merit e: ■ 

Ne vous flattez point non plus de ce que ■ le Prince vous foufrit , quand vans avez- 
dit un Ion mot : . 

Car la foudre ne tombe jamais de la nui que dans le terns qu'elle femble rive . • 
Xfdifoit encore fur ce fujet .. 


Ouatre chafes ne doivent point nous flatter , -la familiarite des Princes , les carefree 
des femmes, le ris de nos ennemis la chaleur de Phyver ; car ces quatre chofes ne 
font pas de duree* „ 

DAHIAH, Ebn Dahiah , Aiiteur des deux livres , intitulez l’un Akhbar al 
attheba , &J’autre, Akhbar al Motegiajfremin. Le premier eft une hiftoire des 
Medecins , & le fecond eft un difcours eontre ceux qui admettent la corporeity 
dans Dieu & dans les 'Anges. .• Pbyez TegielTum. . 

DAINOURI, Auteur .du livre intituld Mogialejfat ■, Conversation.- ’ Poyez 
peinour, . ‘ . 


D AIR INI, furnom du Said Abdelaziz, Auteur du poeme intitule Kdadat 
al dorr , le Collier de perles, dans lequei il traite. des fignes qui doivent prece- - 
der le jugement. ... - FAA'A/ ' jAMfr 


BA IS SAT, nom de la vingt-unieme portion des vingt-quatre , dans lefqu 
les Fannee des Cathaiens eft divifee. 

Daifchou eft le nom .de la douzieme partie ; chaque partie eft de : quin 
jours, & treat lieu a ces peuples de ftmaine , de forte que leur annde eft 
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DAKIKAN. Voyez les litres de Karoun, £=? de Samfamah. 

DALI AT, Poeme compofe par Radhi Scherif, dont chaque vers fe termine 
en Dal, qui eft le D des Arabes. 

D AM ASCHK & Demefchk, la ville de Damas, capitale de la Syrie. Les 
Arabes appellent plus ordinairement cette ville, & fa Province du nom de Scham ; 
c’eft pourquoy il faut voir ce titre. 

La plus commune opinion des Orientaux tant Chretiens que Mufulmans , eft 
que cette ville a tire fon nom de Dimfchak ou Damafchk Eliezer, ferviteur d’A- 
braham, & que c’eft ce Patriarche qui en eft le Fondateur. Voyez ce titre. 

Khovageh Damafchk eft le nom d’un des enfans de l’Emir Giouban , lequel a 
tire fon nom d’lrae autre ville de Damas que le Sultan Abufaid , fils d’Algiaptu , 
fit batir dans FIraque fur le modele de Damas de Syrie. Voyez le titre d’Abufaid. 

II y a plufieurs Auteurs natifs ou originaires de Damas, qui portent tons le 
furnom de Damafchk! . 

Les plus ceiebres d’entr’eux font __ 

Ahmed Ben Alaeddin Hagi , l’Hiftorien , duquel Ebn Haggiar a beaucoup em- 
jprunte dans fon hiftoire d’Egypte. 

Abulabbas Ahmed Ben Jofef, Auteur du Livre intitule Akhbdr al donal u Athdr 
el aoval fi tarikh. : c’eft Fhiftoire la plus generale & la plus complette que nous 
ayons en Arabe; car cet Auteur n’eft mort qu’en Fan 1017 de FHegire, qua 
eft le 1 5 o 8 de Fdre Chretienne. Voyez aujji le titre de Tholon. 

II y a des Hiftoriens Arabes qui font la ville de Damas encore plus ancienne 
que le fiecle d’ Abraham , & qui pretendent qu’elie a ete fondee , & nommee par 
Demfchdk fils de Cbanaan , fils de Cham , fils de Nod. II eft parle de Damas 
plus amplement dans le titre de Dimfchak. 

D AMAVEND, ville qui etoit autrefois eomprife dans la Province d’Adher* 
bigian ou Medie , & qui eft aujourd’hui de la Province nommee Gebal , ou 
Iraque Perfienne. 

Caiumarath, premier Roy de Perfe, en jetta les fondemens , apres avoir fubjugud 
tout le pays d’alentour; & ce fat dans les raontagnes voifines qui portent le nom 
de cette ville, que Feridoun tint prifonnier le Tyran Zohak. Voyez css litres , 
aujji him que celui de Thahmurath , qui apres avoir cHj'ait les Dives ou Gians , 
les confirm dans les ditroits , & dans les grottss de ces mimes' mont agues. Khovand 
fchah. Lebtarikh. 

DA MB AC, nom d’un Roy qui regnoit dans le terns fabuleux des Orientaux. 
Ce terns mythique ou fabuleux chez eux , eft celui qui a precede la creation 
d’Adam, comme le terns fabuleux des Grecs eft celui qui a precede le deluge de 
Deucalion. 

Ce DamMc commandoit k des peuples Antdadamites qui avoient la t&e platte, 
& que les Perfans appellent pour cette raifon Nim fer , Demy-tdtes. Ils habi- 
toient dans l’ifle de Mouicham , qui eft une des Maldives; & lorfqu’Adam vi«C 
s’etablir dans Fifle de Serandib, qui eft celle de.Zeiian, ils lui furent fofimis, & 
eurent la garde de fon tombeau apres fa mort. 

Ces peuples fsufoient leur garde de jour, & les Lions la faifoient de writ, de 
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crainte que les Dives , ou mauvais Genies, ennemis d’Adam & de fa pofterite, 
ne Fenlevalfent. 

C’eft ce qui eft rapporte dans le Livre intitule Houfchenk-Nameh qui eft dan® 
le cabinet du grand-Duc. 

II y a encore aujourd’huy dans l’ifle de Zeilan une montagne que les Por- 
tuguais appellant Pico de Adam , oil les naturels du pays ont par tradition , 
qu’Adam a dte enterre. 


DAMEGA'N, ville qui appartenoit autrefois a la Province de Khoraflan, 
devenue aujourd’hui la capitale d’un petit pays npmme Comus , lequel eft reflerre 
eritre le Ghilan & le Khoraflan. II y a auprCs de cette Ville une fontaine de 
vent, de laquelle il eft parle dans le titre de Bad Khaneh. 


DAMEGANI, Surnom du Cadhi Ahmed natif de la ville de Damegan qui 
eft Auteur du Livre intitule Efte fchahad al akhbdr. 

Voyez Haflfan, onzieme Prince de la dynaftie des Sarbedariens. 


D AND AM AH, ville principale du pays dit Sefalat aldheheb , la plaine dc 
l’or: c’eft ce que nous appellons aujourd’huy la cdte de Sofala & de Mozambi- 
que. La ville de Hanthamah eft auffi conflderable dans le mSme pays. 

DANI, Surnom d’Othman Ben Said, Auteur du Livre intitule Ektejfdd fi 
refm al moshaf. C’eft un traite fur la maniere de lire , & d’ecrire 1 ’ Alcoran. 

Cet Auteur mourut l’an de l’Hegire 444. 


D ANTAL ou Daniel, Prophete des Hebreux qui vivoit pendant leur capti- 
vite en Babylone. 

V Auteur du Tarik Montekheb dit que ce Prophete etoit du terns de Lohorafb* 
Roy de Perfe , & par confequent de Kirefch ou Cyrus qui lui donna le gouver- 
•nement de la Syrie , & que ces deux Princes apprirent de lui 1 ’unite de Dieu 
qu’ils profeflerent. 

Ce meme Prophete precha la foy dans toute TIraque Babyloriienne, qui eft 
la Chaldee, & fut envoye avec Ozair qui eft Efdras, en Judee, 'apres la mo rt 
de Nabuchodonolor, par Bahaman .fils d’Asfendiar qui regnoit pour lors en Perfe. 

Daniel etant de retour de Judee efi la ville de Soufan ou Sc houfter qui eft 
Sufe capitale de la Perfe, y mourut, & y fut enterre. 

Les Orientaux attribuent a Daniel Finvention de la Geomantie qu’ils appellent 
Reml , & un Livre qui a pour titre OJJoul al Tdbir , les principes de FOneiro- 
critique, ou de Fexplication des fonges. 

11 y a dans la Bibliotheque du Roy n°. 4ro, un Livre intitule Odhmat al 
mancoul An Danial al Nabi , qui contient des predictions refues par tradition du 
Prophete Daniel : c’eft un ouvrage plein de faufletez , que les Mufulmans ont 
fabrique fur le fondement des veritables Propheties de Daniel. 

Les Septante femaines de Daniel commencent la vingtiCme annee d’Ardfchir 
Dirazdeft , qui eft Artaxerxes Longimanus Roy de Perfe, lorfqu’il envoys 
Nehemias ion Efchanfon en Judde , felon Abulfarage , & les autres Ecrivains 
Orientaux. 

Voyez les titres de Lohorafb, 6? de Bahamas, 

Tome I. B b b b DANK 
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DANK en Perfien, & Danek en Arabe -, 3 a fmeme partie d’tme drachme ■ 
Arabique qui pefe douze carats : ce font done deux carats , que. les Arabes 
appellent Kerath, & au .plurier Kerathith, dont chacun pefe quatre de nos grains, 

* C’eft auffi une petite monnoye d’argent , dont fix font^ la drachme d’argent ... 
qjui revient a notre gros, Hegiage fut le premier qui en fit battre. Haffan Al- 
Bafri diibit que Dieu avoit maudit le Danek , & celui qui en etoit l’inventeur. 

Le plurier de Danek eft Daovanik , c’eft de-la que vient le fobriquet de .- 
Daovanik, qui fut donne an Khalife Almanfor, a caufe qu’il fit lever un danek 
par tits , pour cretifer le. fofie de la vide de Coufah. 

DANSIRI, Surnom d’ Ahmed Ben Mohammed, Auteur du' Livre intitule 
Bsdi al rndani , les fens cachez &.figurez des Auteurs. II mourut Tan 994 de 
I’Hegire. . 

DAOUD Ben Ifcha Ben Aovil , David fils d’lfai , fils d’Obed. Dans le cha- - 
pitre intitule Bacrat , Mahomet dit: David tua Gialout (c’eft Goliath) & Dieu 
iui donna un Royaume & la fageffe , & lid enfeigm.. ce qiCil voulut fcavoir. 

Huifain Vaez dit fur ce paffage , que Farmec des Philiftins commandee par ■ 
Goliath etoit fort groffe , & que cependant Saul ne fit point de difficulty de 
l’attaquer avee 313 homines, qui etoient ceux que Dieu avoit choifis , pares., 
qu’iis n’avoient bu dans le ruifleau qu’avec la main. (II confond l’hiftoire de 
Gedeon avec celle de Saiil.) 

'Goliath etoit d’une taille A enorme , que fes armes completes de fer pefoient • 
mil livres , & que fon feul cafque en pefoit ,300. '"David cependant, avec une.,- 
pierre de fa fronde caffa fon caique , Iui perga la tete , & en fit fauter la cer- . 
veils. Apres ce coup l’armee des Philiftins epouvantee par la mort de fon 
General, fe mit en deroute & prit la fuite. 

Dieu donna done aloes ie Royaume a David, parce que Saiil avoit promis fa 
fille en manage, & la moitie de fes Etats a celui qui tueroit Goliath, & Saiil. 
etant mort quelque terns apres , David entra en pofleffion du Royaume entier. 
w Dieu Iui donna auffi la fageffe, dit le teste-, e’eft-a-dire , le don de Prophetie, 

& le Livre des Pfeaumes , on le Pfeautier , que. les Mufulmans appellent ordinal- . 
rement Zebour. ■ Voyez ce titre. 

Ce verfet dit encore que Dieu Iui enfeigna ce qu’il voulut fgavoir. , ce qui 
fe- doit entendre de Fart de faire des haires > 2 c des cilices, ou bien des cottes 
de maille, qui etoit le metier ordinaire des Prophetes, quoy que felon une an-. 
denne tradition, l’explication du langage des oyfeaux puiffe etre entendue. 

" Le Tarikh Montekheb ajoute a l’hiftoire de David , que les oyfeaux & les 
pierres lui obeiffoient, que le fer s’amoliffoit entre fes mains, & que pendant 
les quarante, jours qu’il pleura fon peche , les larmes qu’il repandoit faifoient 

croitre des piantes. ■ 

Dans le Livre intitule Hoddoud , on lit qu’un jour Dieu apparoiffant a David, 
lui dit; V.ous me demandez toujours 1 -entree du Paradis, en implorant ma mife- 
rieorde, &, vous ne me demandez jamais la poffeffion d’un defir ardent, _& d’un 
amour brfiknt pour moy : cependant j’ai une complaifance toute particuliere 
pour les cisurs que, j’ay douez de cette vertu , & je repands fur eux les lumieres 
tie ma face. 

. Los Mufulmans difent qu’Adara donna fohsante ans de.la dtiree defa vie, pour 

proton- 
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.'groloiiger celle de David, k qui Dieti revela que les grandes prolperitez, donfi 
plufieurs Roys de Perfe avoient joiii , leur avoient dte accordees en vue de la 
bonne juftice qu’ils rendoient a leurs fujets. Voyez les titres de Thalout , dt 
Gialout , & de Noufchiruan. 

DAOUD Al Anthaki, David d’Antioche , fut furnomme A 1 Baflir, & Al 
Dharir , FAveugle : (ces mots dont 3 e premier figniiie voyant , & le fecond 
bleffe , fe donnent par euphonie k celuy qui a perdu la vue , ) II fixa fa de- 
meure au Caire , & Vint mourir k la Mecque l’an 1005 de FHegire. II etoit 
• excellent Medecin, & nous, a laiile plufieurs de fe s ouvrages fur la Medecine, 
qui font. 

Boghiat al montage fittheb , Syfteme de la Medecine , Ekteffa al dial fi fair alam- 
radh u al dial, des caufes des maladies, & infirmitez, & Tadhkerat aouli alalbdb s 
Avis aux gens fages: ce dernier Livre eft: dans la Bibliotheque du Roy, n . 955. 

DAOUD , Anba Daoud Al Ab Al Kadis, le faint Patriarche David d’ Alexan- 
dra. II a compofe un livre fur Tagiaffud Al Maffih , c’eft-a-dire , fur le myftere 
de l’incarnation du Meffie, pour refoudre une difficult^ qui s’dtoit dmue en 
Aiexandrie, k fqavoir fi le corps de Jesus- Christ dtoit femblable au notre. 
Voyez ce traite dans le volume 792 , de la Bibliotheque du Roy. 

DAOUD Al Esfahani, Chef d’une des fix fe&es reconnues pour Orthd-- 
doxes dans le Mufulmanifine. 

DAOUD Al Thai, Dofteur pieux & fqavant. Un de fes difciples lui ayant 
dit un jour qu’il vouloit apprendre k tirer de Fare , il lui dit: Fart de tirer de 
Fare eft bon; mais les jours de votre vie font precieux: confiderez un peu avec 

f roy vous les voulez coupper. Les paroles Arabiques font plus emphatiques, 
nalremi haffan lakennaha aiamak faondhor bema takthaoha. 

DAOUD Iagri Beg, fils de Mikail , fils de Selgiuk , etoit frere de Thogral 
Beg fondateur de la dynaftie des Selgiucides , & pere d’Alp Arflan. II vequit 
tofijours en bonne intelligence avec fon frere, lequel etant mort fans enfans, 
iaisfa fa fucceffion k Alp ou Olup Arflan fon neveu. Voyez le titre d’Alp Arflan. 

DAOUD Ben Mahmoud , fucceda k fon pere Fan $25 de FHegire , de 
J. C. 1130, Les affaires des Selgiucides etoient alors fort farouilldes. Voyez 
Mahmoud le Selgiucide. - A ;;. 

DAOUD le Grand, & Daoud le Petit, Roys de Georgie, vaffaux des Mogols 
ou Tartares , fe trouverent k leur grande affemblee dite Curiitai, qui fut tenue 
Fan de FHegire 645, de J. C. 1247, oil Gaiuk K3ian fut &u Empereur apr&s 
la mort d’Oktai fon pere. 

.DAOUD Ben Honain exer^a la medecine auffi-bien que fon pere : mai$ 
lion pas avec le meme fuccez. 

DAGULAT. Voyez Daovah . 

DAO 0 LATABADI, Surnom d* Ahmed Ben Abilcaflem, Auteur daXivre 
Intitule AsMh al fair u al shim, les caufes de la pauvret£, & de la ripheffe. 
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Un autre Auteur da meme nom , avec le furnom ajoute d’Al Hendi , a com- 
pole une grammaire Arabique qui a pour titre Erf chad fil nahou , & un com- 
mentaire fur la Cafiah. 

DAOULI, Surnom d'Aouhadeddin Cadhi, natif de la ville de Manbege en 
Syrie, Auteur d’un commentaire fur le Livre intitule Erf chad fi elm al Kheldf u 
algeddl, de la methods qu’il faut garder dans les difputes de Fecoleo 

DAOU M. Voyez Doura. 

DAO UR A, une des cinq villes brfilees dans la Pentapole des Sodomites,, 
dont on voit encore les ruines fur le lac Afphaltite dit communement la met 
morte. 

DAOURAK, Ville de la petite Province dite Ahouaz , dans la Chaldee > 
Cette ville ell eloignee d’environ dix-huit parafanges de celle d’Arragian. 

DAOURDAN, Bourgade des dependances de la ville de Vafleth qui eft 
entre Coufa & Baffora , dont tons les habitans etant morts de la pefte, furent 
relfufcitez par le Prophete Ezechiel, Voyez le titre de KhazkiL . 

DAOVA Alnafs men al naks, Livre de la guerifon des morfui*es venimeufes 
de toutes fortes d’animaux, compote par Gemaleddin Ben Aioub. II eft dans la 
Bibliotheque du Roy n°. 945. 

DAO VAGIA, Surnom de Mohammed Ben Schamfeddin Al Halabi , Cadhi de 
3a ville de Laodicee en Syrie , qui eft F Auteur d’un Livre de Chymie intitule 
Btihl al at ha fi keffch al glut ha , Defcouverte des fecrets de cet art. 

DAOVAL, eft le plurier de Daoulat qui fignifie PuilTance, Fortune, Prin- 
eiptute & Dynaftie. 

Tarikfa mokhtaffar al . daoval , hiftoire abbregee des dynafties. C’eft le titre. 
de l’hiftoire d’Abuifarage. Voyez aujji le titre d’Azdi. 

DAPIKHEN, Vingt-quatrieme , & derniere partie de Fannee des Cathaiens. 
Chaque partie de cette annee eft de quinze jours , & leur tient lieu de mois & 

de femaine, 

DA'R, ce mot fignifie en Arabe une deineure, & line habitation; c’eft d’oii 
viennent plufieurs mots compofez, comme les fuivants. 

DAR Al Khelaf.it, le Palais Imperial des Khalifas dans 3a ville de Bagdet, 
qui fat bati par Abougfafar Almanfor, fecond Khalife des Abbaffides, puis au- 
gments & cnrichi par les lucceffeurs qui y nrent leur ftjour ordinaire, A la re- 
serve de quelques-uns qui demeurerent a Samarah, ville qui porte auffi le nom 
du Sermonrai,. 

Khondemir rapporte dans la vie de Moftaazem , le dernier des Khalifes de 
Bagdet, que ce Palais etoit li richement meubie , que For , Fargent , & les pier- 
reries v etoient communes: mais ce qui en relevoit de beaucoup la dignitd, & 
la veneration, etoit .un morceau de la , pierre noire du temple de la Mecque 
tmchaiFi dans le feuil de la porte, & une 'grande piece d’etoffe prife des pare-, 
mens & tentures du meme temple qui peadoit d’une fenetre ou balcon placd’ 

an 
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an deffiis de la meme porte jufqu’a la portee d’un homme ; car perfonne n’en- 
troit dans ce palais, qu’il ne portat le bout de cette etoffe fur fes yeux, & qui. 
ne baifAt la pierre enchaffee dans le feuil de la porte qui etoit fort releve , &' 
fur lequel il dtoit defendu de pofer le pied. 

II y avoit quatre cent Eunuques qui faifoient tous les offices da dedans de ce 
palais ou ferraii, & quatre mille autres Officiers qui avoient bouche k ■ cour & 
mi cheval entretenu. ~ 

DAR Alfalam , ou Dar effalam, la maifon de paix. Titre qui fut donne' k 
la ville de Bagdet par fon fondateur Abugiafar A1 Manfor. Foycz-en les raifons 
dans les titres des Andes , & de Bagdad. 

Ge nom s’applique au Paradis, de meme que nous Tappellons la Jerufalem 
celefte; car ce fut par affectation particuliere , & par un rapport finguiier au 
nom de Jerufalem qui fignifte en Hebreu vifion de paix , qu’Almanfor donna 
celuy de maifon de paix A fa nouvelle ville. 

D A'R A1 fchefa , Maifon de fante. G’eft en Arabs un Hdpital de malades , 
que les Perfans appellent MariftAn, & Bimariffan , & lesTurcs, Timarkhaneh. 

L’on pent remarquer icy que les MufuJmans ne batiffent point de temples 
ou mofquees, qu’ils n’y joignent ordinairement un Medreffeh , e’eft-a-dire , un 
college, & un Timar khaneh ou Hopital. 

Le premier Hopital de Jerufalem qui a fervi dans la fuite des terns de fonda- 
tion a 1 ’ordre militaire des Chevaliers de Malthe, fut bati par TEmpereur Jufti- 
nien a la priere de faint Sabas. 

DAR La roui , Mer oh il n’y a point d’habitation. Ceft ainfi que les Ara- 
bes appellent cette portion de la mer des Indes , qui s’etend vers les terres 
Auftrales, qui etoient autrefois entierement inconnues. Cette mer fe joint a celle 
qui porte le nom de Sanefi, felon Scherif Ai Edriffi dans fon premier climat. 

DAR A, & Daras , Ville & chateau confiderable que les Empereurs Grecs 
avoient ’fortifie contre les Perfans affez pres de Nifihe dans la Mefopotamie : 
mais les Perfes s’en rendirent les maitres fous Tempire d’Anailafe. 

Il y a uae autre Dara en Syrie, qui n’eft qu’une bourgade confiderable dans 
le terroir de Damas: c’eft de ce lieii-cy qu.etoit natif Abdalrahman Ben Athiah , 

qui porte le furnom de Darai ou Darani , duquel il fera parle plus bas. 

DARA, Nom Perfien qui eft plutot appellatif que prbpre ; car Dara en 
Hogue Perfienne fignifie un Souverain. , d’oh vient que Saadi dans fon Boffan 
parlant de Dieu, dit qu’il eft bien-faifant, liberal, & pour-voyant aux neceffitez 
d’un chacun: Qu’il eft le Dara ou le Souverain des hommes, & le Dana, e’eft- 
a-dire , celuy qui les gouverne avec une tres-profonde fageffe , par laquelle il 
penetre les fecrets les plus cachez. 

(Dependant ce nom eft donne particulierement au fils de Darab fils de Baha- 
man, que l’on trouve fouvent nomine encore Darab le jeune, neuvihme & der- 
nier Roy de Perfe dc la race ou dynaftie des Caianides. - 

*; Ce Monarque n’avoit pas les qualitez de fon pere; car il etoit fevere, vio- 
lent, & cruel, ce qui lui attira la haine des peuples, & meme des plus grands 
lie la Cour, qui ecrivirent a Alexandre , pour 1’exhorter- d’entreprendre la eon* 

cuete de la Perfe. • : • _ 
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Ce foulevemenfc des Perfans fit qu’Alexandre , qui avoit ddja fuccede k Philippe 
.fon pere dans le Royaume des Grecs , refufa d’abord d’envoyer le tribut ordi- 
naire que ies Grecs payoient tous les ans aux Roys de Perfe , qui confiftoit en 
miile Bejzat ou oeufs d’or, dont il eft parle dans la vie de Darab fils de Bahaman; 
de forte -que Dara ayant envoye un Ambafladeur vers Iui pour ce tribut, il lui 
fit cette reponfe : L’oyfeau qui pondoit ces osufs, s’eft enveie en 1’autre monde. 

Ce refus joint a la raillerie , fit que Dara affemhla une trds-puiftante 'arcade 
pour reduire Alexandre h fon devoir ; & celui-ci de fon cdte fe mit auffi en 
etat non feulement de le recevoir , mais auffi d’aller au devant de lui jufqu’en 
Perfe, pour lui livrer bataille. Le choq des deux armees fut terrible: maisl’a- 
' vantage demeura tout entier du cote d’ Alexandre , .car Dara fe retirant de la 
melee dans fes pavilions, ne fut pas plutot arrive pour prendre du repos, que 
deux de fes principaux Ofiiciers natifs de la ville de Hamadan lui pafferent leurs 
epees au travel's du corps, & prirent la fuite vers le camp du vainqueur. 

Alexandre ayant appris ce qui s’etoit pafie, courut aulli-tot k la tente de Dara 
qui etoit fur le point de rendre les derniers foupirs: il lui prit la tete, & la mit 
fur fes genoux, pleurant une fi trifte avanture. Dara ouvrit un peu les yeux, 
& fe voyant entre les mains de fon ennemi , poufia un grand foupir : mais 
Alexandre lui protefta avec de fi grands fermens , qn’il n’avoit aucune part a fa 
mort, qu’il demeura perfuade que fa proteftation etoit iincere , & empioya ce 
qui lay reftoit de vie pour lui recommander la vengeance de fa mort. Il ac- 
corda mime a Alexandre fa fille nominee Roufchenk ou Roxane en manage, & 
le pria de ne point mettre les gouvernemens de Perfe entre les mains des Grecs. 
Dara apres avoir dit ces dernieres paroles , & qu’Alexandre lui eut promis de 
les executer, paffa en l’autre vie ayant accompli quatorze ans de fon regne. 
Khondemir. 

Le Tarikh Montekheb dit que ce Prince aliena de foy l’efprit & l’amour de 
fes fujets par fa cruautd, ce qui fit que quelques-uns des Hens le mirent en pie- 
ces a coups d’epecs dans fa propre tente, & appeilcrent Alexandre fils de Phi- 
lippe, pour le placer fur le trone. 

Le Lebtarikh ajoute qu’Alexandre, pour fatisfaire a la parole qu’il avoit donnde 
a Dara, etablit d’abord des Perfans pour commander dans la Perfe, & que ce 
font ces Princes que les Iiiftoriens appellent Moloufc Thaovaif , les Roys du pays 
ou des families : mais que peu apres il vouloit changer ces Gouverneurs Perfiens , 
& leur en fubftituer de Grecs, fi Ariftote, fon premier Vizir & Miniftre d’Etat , 
ne l’eut empeehe de le faire : car ce Philofophe lui confeilla de conferver tous 

•eux qui etoient de la famille royale de Perfe dans toutes les principales Char- 

ges de 3’Etat. 

Le meme Auteur dit que Dara eft 3e fondateur de la ville de Perfe nommde 
Abcherab, & que de fon terns les Grecs qui poftedoient plufieurs Etats dans 
1'Iran , c’eft-ii-dire, en Afie , avoient fouvent des differends avec les - Roys de 
Perfe fur le fujet du tribut qu'ils etoient obligez de leur payer. 

Ce Dara eft le Darius Codomanus des Grecs , que quelques Hiftoriens de la 

Perfe prdtendent avoir ltd le frere d’ Alexandre le Grand ; fur quoy il faut voir 
le titre d’Efcander. 

DARAB, II y a deux Roys de ce nom dans la dynaftie des Caianides: Le 
premier Darab eft le bui utm Roy de Perie de cette dynaftie & le fecond qui 

: port® 
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porte auffi le nom de Data, duquel on vient de parlor, fucceda k foil pere, & 
tient le rang da neuvieme & dernier Roy de cette m$me race; c’eft celuy 
que quelques-uns appeilent Darafa A 1 afgar , le petit Darius , ou Darius fecond 
du nom. 

Darab etoit fils de Bahaman fils d’Asfendiar , & fut auffi-tot apres fa naifiance 
expofe par Homai fa mere , dans line corbeille fur le courant des eaux. Un 
homme de la lie du peuple i’ayant trouve far le rivage du Tigre , le prit, & 
l’eleva comme fon fils,, (avanture pareille a celle de Moyfe qui fut trouve fur 
le Nil, & eleve par la fiile de Pharaon , ) ce fut de-la qu’il fut nomme Dardb, 
qui fignifie en Perfien trouve fur l’eau. Foyez la caufe de cette expo/ition dans 
le litre de Homai. . 

Ce Prince etant un peu avance en age, & ne fentant en lui aucune inclina- 
tion pour le metier de foil pere qui etoit foulon , employ oit tout foil terns a la 
chaffe, & a tirer de fare, enfiii il accofta un jour ce pere putatif , & lui dit: 
Je ne puis croire que je ibis votre fils; car je ne fens en moy aucune difpoli- 
tion pour travailler a vdtre art. Le foulon lui repartit : Le rubi tout eclatant 
qu’il eft, tire fon origine d’une pierre brute: II peut done arriver qu’une per- 
fonne qui a des qualitez auffi relevees que vous , foit fortie d’un homme d’auffi, 
baffe condition que la mienne; c’eft la penfee d’un de 110s Poetes, qui dit, ce 
me fembie : que le ruby eft le bouton d’une fleur dont la tige 11’eft qu’une 
pierre. 

Darab apres l’avoir entendu parler , lui dit : Laiffons-Hi ces difeours figurez , 
dites-moy nettement la verite fur ce qui regarde ma perfohne & mon etat: Alors 
le Foulon lui raconta au long fon hiftoire , & de quelle maniere il l’avoit trouvd 
fur les eaux du Tigre, avec ces joyaux qui pourroient fervir a le faire recon- 
noitre. Auffi-tot que Dara eut ouy le recit de fon avanture, il prit les joyaux 
& alia trouver un des Generaux d’armee de la Reine Homai fa mere , auquel 
il fit entendre tout ce qu’il avoit appris du foulon. 

Ce General, qui etoit fur le point de donner bataille aux Grecs, quand Darab 
le vint trouver , crut qu’il devoit lui faire voir cette occallon , pour le mieux 
connoitre ; en elFet il lui vit faire de fi belles actions dans le plus fort de la 
melee, qu’il. ne douta plus de tout ce qu’il lui avoit dit: Apres done qu’il eut 
remporte une pleine vi&oire fur des ennemis , il alia trouver la. Reine , & lui fit 
part de ce qu’il venoit d’apprendre de la bouche de Darab. 

La Reine fut fort furpriie d’abord ; mais ay ant enfuite fait une recherche 
exafte de tout ce qui pouvoit lui faire reconnoitre fon fils, elle pafta dans une 
joye extreme, lorfqu’elle fat affuree de la veritd des chofes. Elle Tembraffa, 
tendrement , & le fit monter auffi-tot fur le trdne qui lui appartenoit fuivant la 
derniere volonte que Bahaman fon pere avoit dedarde en mourant. • 

Homai avoit regne treiite ans depuis la most de Bahaman fon mari , quand 
elle fit proclamer Darab foil fils pour Roy legitime ; & elle lui remit entre les 
mains toute Fautorite qu’elle avoit polfedde julqu’alors. 

Darab regna en Prince done de toutes les vertus royales, entre lefquellcs la 
valeur tint le premier rang: il fit la guerre a Pilikous qui eft Philippe Roy 
de Macedoine , lequel refufoit de - reconnoitre fon autorite , & apres l’avoir 
defait , ii l’obligea de fe refugier dans une place forte , oil l’ayant affiegd, 
il le ferra de fi pres, qu’il le contraignit de lay demander la paix , de lui 
accorder fa fille en manage, (Sc de lui payer miiie Beizat ou ceufs- d’or , pe- 
■. ■ AfM:: , ' ' ■ ; : f ; , Hints - 
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fants chacun quarante drachmes , de tribut par an. Celt de ce mot Beizat cue 
celui de Befant a ete forme, & non pas du nom de la ville de Byfance. Un 
Befant valoit deux dinars, chaque dinar vaioit 20 drachmes d’argent, & quel- 
quefois vingt-cinq. 

Darab ayant repu la fille de Philippe pour fa Femme , & s’appercevant des la 
premiere nuit de fes nopces, que cette Princefle avoit l’haleine mauvaife, refolut 
de la renvoyer a fort pere, quoy qu’elle fut deja enceinte. Philippe la fit foi- 
gneufement. garder jufqu’a ce qu’elle fe fut delivree de foil fruit. Elle accoucha 
d’en fils qui fut .nomme Alexandre,, lequel Philippe declara lui appartenir. 

Darab cependant epoufa une autre femme , de laquclle il eut un fils qui porta 
foil meme 110m; c’eft celui que Ton nomme Darab le jeune, ou bien Dara fils 
de Darab , qui lui fucceda au Royaume de, Perfe, duquel il fut depoiiille par 
Alexandre. ■ v 

Platon , .maftre d’Ariflote, vivoit fons le regne de Darab, & quelques Hiftoriens 
veulent auffi que Gergis, lequel, felon les Mahometans , tient rang parmi les 
Prophetes, fut fon contemporain ; c’eft ce Gergis que plufieurs confondent avec 
faint George le Martyr, lequel eft auffi en veneration chez eux. 

Le Tarikh Montekheb donne a Darab fils de Bahaman quatorze ans de regne, 

& le Lebtarikh, douze. feulement. Le Schah-Nameh dit de lui qu auffi-tot qu’il . 
fut monte fur le tr&ne des Caianides, il fit la guerre a fes voifins, & etendit de 
tous cote z les limites de foil empire, en forte que fa puilfance s’eleva au deflus 
de celle de tous fes predeceffeurs. Il ctablit des poftes dans toutes les Provinces 
de fes Etats, pour avoir promptement des nonvelles de tout ce qui s’y paffoit, & 
on lui attribue la fondation des villes de Darabgierd, & de Klioureh, dit f Auteur 
du Lebtarikli. 

DARABGERD & Darab fcheher, ville de la Province de Fare , qui eft la 
Perfe proprement dite, b .tie par Darab fils de Bahaman, qui tient le huitieme 
rang dans la dynaftie des Caianides. Cette ville a au milieu de fon enceinte, une 
colline qui rerfemble a une tents ou pavilion d’arniee, & eft entouree au dehors 
de fes murailies, par un cercle de montagnes, defquelles Ton tire du fel de plufieurs 
fortes de couleurs; il y en a de blanc, de noir T de rouge, de jaune, & meme de 
verd, que Ton tranfporte de-la en divers lieux de la Perfe. 

D A R A CT H A X L Foyez Dareathani. 

DARA I & Darani, Surnom d’Abdalrahman Ben Athiah, un des plus anciens 
Sofis & Contemplatifs du Mufulmanifme: Il etoit natif de Dara, bourgade du ter- 
roir de Damas, oil il fut enterre fan 215 de FHegire. 

Ce Soil dit un jour a fes Auditeurs , qu’une revelation des veritez les plus 
fubimes s’etoit pendant un long-tems prefentee k fon cfprit ; mais qu il ne lui 
avoit point donne l’entree qu’avec deux temoins , k fcavoir , l’Ecriture & la 
Tradition. : ^ . o , , 

Un de fes difdples lui ayant dit qu’il ne pouvoit prier Dieu, s’il n’etoit en 
fon particulier , & fepard des hommes, il lui repondit: Yous dies bien foible, fi 
vous vous fouvencz encore des hommes. 

DARARIOUN , Sefte d’impies & d’heretiques qui ont pris leur nom & 
leur origine d’un impofteur nomme Darari , lequel etant venu de Perfe en 

‘ Egypte- 
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Egypte , fous le Khalifat de Hakem, vouloit perfuader au peuple qu’Hakem dtoit 
Dieu : mais le peuple le tua ,‘quoy qu’il fut fort carefle'du Khalife. II eut 
pour fucceffeur un certain Hamzah , qui fe faifoit appeller A 1 Hadi , le Direc- 
teur. Celui-ci introduifit la licence & la debauche , aboliflant toutes les oeuvres 
de piete, comme le jeune, l’oraifon & le pelerinage. Cette fe&e s’dtendit fort 
'fur la c 6 te maritime de la Syrie & dans le mont Liban. 

DARB, Porte , Paflage , Detroit. 

Darb al harb, Porte de la guerre , e’eft-k-dire , l’entrde dans le pays des cn- 
nemis; e’eft auffi le nom d’une des portes de la ville de Bagdet. 

Darb alkikeron, portes de Cilicie, & non pas de Ciceron, comme quelqu’un 
a traduit, que les Arabes nomment encore Mocathd al'adhfar, Montagnes qui 
ont les ongles coupez , e’eft-a-dire , qui font efcarpees. Les anciens les ont ap- 
pellees Pyles ou Portes Amanicce & Cilicia . 

Les Grecs donnerent en ce lieu aux Arabes une grande bataille , dans laquel- 
le Seifeddoulat, Sultan de la race de Hamadan , General de l’armde Mufulma- 
ne , fut enticement ddfait , Fan de i’Hegire 339, de J. C. 950 , fous F empire 
de Conftantin, fils de Leon. 

D ARCATH ANI, furnom d’Abou Hafian Ali Ben Omar , dit encore Ha- 
fedh Al Bagdadi , qui mourut Fan 335 de l’Hegire , & a beaucoup travaille fur 
les matieres du Mufulmanifme. 

DARD ANGUS, furnomme Al Eskenderani, e’eft-k-dire , FAlexandrin , eft 
Auteur d’un livre d’Aftrologie Judiciaire, intitule Al Ekhtiarat , des Ele&ions. 

DA REM. Foyez Darien. 

DARE MI, furnom d’AbuIfarage Mohammed, Ben Abdal Vahed, dit enco- 
re, k caufe de fa naiflance , Al Bagdadi, qui eft F Auteur du Mefnad , dorit il 
faut voir le titre , & d’Eftedhkar fi fekh al Schafei , qui eft un ouvrage fur la 
Jurifprudence du Dofteur Schafei, un des quatre chefs des feftes Orthodoxes du 
Mufulmanifme. Cet Auteur mourut Fan de l’Hegire 448. ' , . 

II y a encore un Poete de ce nom , qui eft auffi furnomme Maffiffi. Foyez 
ce titre & celui de Nami. 

D ARGA'N, une des principals villes du pays de Khuarezm , que Fon ren- 
contre la premiere quand on vient de la ville de Merou, une des capitales du 
Khor aflan. II y a de cette ville jufqu’k celle de Hezar Afb vingt-quatre para- 
fanges. Al Birouni lui donne 86 degrez 26 minutes de longitude, & 40 degrez. 
30 minutes de latitude Septentrionale. 

DARI, ftirnom d’AboUbakiat Tamim Ben Aous , natif de Dar ou Darah , 
bourgade du territoire de Danas. II dtoit un des compagnons de Mahomet , & 
-ce fut k lui que ce faux Prophete raconta l’hiftoire de l’Antechrift , que les 
Mufulmans ne tiennent que de lui. 

DARIEN &■ Darioun , le Roy de Darien eft un des plus anciens Roys 
des Indes, dont la ville capitale fe nommoit Mage. Tahmurath, furnommd Diu- 

.ToaxeI. • C c c c bend, 
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bend, Roy - de Perfe de la premiere race, lui fit long- terns la guerre fans poti- 
voir obtenir aucun avantage fur lui. 

La province de Kabul , frontiere des Indes & de la Perfe du cote du Nord- 
Eft ou Levant d’ete , fut le theatre de cette guerre & devint auffi ie tombeau 
de Tahmurath; car il tomba dans ies embuches de Houdkenz , General du Roy 
des indes, qui le furprit & le tua. Kurfchafb ou Gherfchafb , fils.de Tab mu- 
rath , ne laifla pas la mort de fon pere impunie ; car ayant mis une grofle ar- 
mee fur pied, il defit entierement ce Roy & lui ota la vie. Tahmurath- Name. 

II y a auffi dans les Indes une. ifie appellee Darioun ou Dariaven , & Da-, 
rien ,* dans laquelle Doudafch tua le Geant Senderous , qui s’y etoit refugid. Fa* 
yez ie litre de Samfouvar. 

DARGUN Schali, c’eft le meme que Darioun fchah. Foyez k titre de Darien. 

DASCARAH , Chateau que Hormouz , fils de Schabour , c’eft Hormizdas 
fils de Sapor , fit batir entre Bagdet & le Khuziftan , qui eft la Sufiane , pour, 
fervir de retraite a fheretique Manes, dont il avoit embrafle la doftrine... 

Ce mot fe prend auffi fouvent dans les Hiftoriens Arabes pour un Hermitage.: 

D A STAN Gehan , . titre & furnom donne a Nerimafl; il fignifie le Heros &. 
Ie plus vaillant homme du monde. Foyez Nerimdn. 

DEBALIG & Dibalig. Foyez Edebalig , nom d’un Sofi renommd pour fa 
faintete parmi les Turcs, d’oti vient le proverbe Ani Dibalig Sanma: Ne le cro- 
yez pas fi faint qu’Edebalig. . 

DEC AN, c’eft le pays de Soumenat aux Indes. Foyez ce titre & le mot de 
Giuzurat , qui eft Guzerate dans le titre de Hend ou Hind. . 

DEFTER, Role, Lifte, Etat, Livre de comptes , & en general un livre. 
Defter allathaif, Livre de bons mots. Lamai en eft I’ Auteur. . 

DEFTERD AR , celui qui tient les roles & les dtats de la milice & des 
finances chez les Perfans & chez les Turcs ; c’eft une des plus grandes charges., 
de l Etat, & qui a du rapport a . eelle . de SurintendanC ou Controleur- general 
des finances en France, 

DEFTERI, furnom d’Aboul fadhl Mohammed Ben Edris, Auteur d’un Ta- - 
rikh ou hiftoire generate , & d’une verfion Arabique da livre Perfien , intituld 
Mhldk Al mohfeni , des bonnes mceurs. . 

5 DEGGIAL, c’eft ainfi que les Perficns & les Turcs prononcent le nom de 
l’Antechrift, que les Arabes appellent Daggial. Foyez ce titre. 

DEGHIRMEN Adaffi, 1’ifle des meules de moulin , &c. C’eft .ainfi que . 
des lures appellent Hfle que les Grecs ont nommde Mylos pour la meme rai- . 
fon ; car, Mylos & Deghirmen fignifient la meme chofe. On la nomine dans la 
mediterranee le Mile ou II Milo. . ' 

DEGHIZ. Foyez Denghiz, C’eft en Turn la men. . 

' * Deghiz'. 
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Beghiz maleki, le Roi ou la Reine de la mer, une Sirene. Les Italians 1’ap- 
pellent ll vecchio marino. 

DEGIAIL Tigrilius. Le petit Tigre. Ceil un des bras du Tigre. Voyez 
k titre de Moftaaflem <8P celui de Diglat. 

DEHELI, que Ton nomme vulgairement Belli , eft le nom d’un Royaume 
de l’lndoftan , qui tire Ton nom de la villa qui en eft la capitale , oil refide au- 
jourd’hui ce grand Roy des Indes, que nous appeilons le Mogol. 

Ce Royaume eft fort ancien ; car les Sultans Gaourides , qui fuccb derent aut 
Ghaznevides , s’en emparerent auffi-bien que de celui de Multan , de Souran & 
de plufieurs autres de FIndoftan , fituez au de-pi & au de-li du fleuve Indus , & 
s’avancerent meme julqu’au Gauge. 

Tous ces pays font appellez par les Orientaux du nom general de Sind , pour 
les diftinguer des provinces qui font plus Orientales , & fituees fur le Gange ou 
•au de-li , que les memes Orientaux appellent auflx d’un nom general Hind ; de 
Ibrte , que par les noms de Hind & de Sind , ils entendent toutes les provinces 
des Indes tant au de-pi qu’au de-li du Gange. 

Apris la mort de Schehabeddin , quatriime Sultan de la dynaftie des Gaouri- 
des, les Efclaves q'u’il avoit tires du Turkeftan & eleves aux plus grandes char- 
ges de fon Etat , s’emparerent de la plupart de fes Etats , & particulibrement 
de ceux de l’lndoftan ou des Indes. ; 

Cothbeddin Ibek fut celui qui d’abord y fut le plus puiffant , car il dtendit 
fort loin fa domination par de nouvelles conqudtes ; mais Aramfchah , fon fils , 
qui lui fucceda, ne fe trouvant pas capable de foutenir le poids d’un fi grand 
Empire, Iletmifche, furnomme Schamfeddin, Efclave Turc de fon pire, en prit 
le gouvernement & enfuite s’en rendit le maitre , joignant au Royaume de Belli 
celui de Multan, dont il depofleda Naffer-eddin Cobah , qui etoit auffi du nom- 
bre des Efclaves Turcs du Sultan Schehab eddin. 

Ce Prince regna avec autorite & acquit une tres - grande reputation de juftice 
pendant Fefpace de vingt-fix ans, jufqu’en Fan de l’Hegire 633, qu’il mourut, 
de J. C. 1235. Voyez Iletmifche. 

Firouz-fchah , furnomme Rocneddin, fon fils, lui fucceda: mais il n’eut pas 
plutot commence fon regne , qu’il s’abandonna entierement i la debauche , ce 
qui obligea les grands de ft Cour i le depoffeder & h l’enfermer, lorfqu’il n’a- 
voit encore command^ que Feipace de fept mois. 

On mit en fa place Radhiat-eddin , ft four, qui etoit trbs-digne de comman- 
der. Cette Princeffe poffddoit toutes les qualitez royales, mdme au-deflhs de 
fon fexe ; car elle fit plufieurs expeditions militaires , dans lefquelles elle domp- 
ta non-feulement les rebelles de fes Etats; mais reduifit a la raifon ceux d’entre 
fes voifins qui vouloient l’inquieter. 

Cette Princeffe portoit le Tage ou couronne royale comme les Sultans., & le 
mettoit defius le voile que les femmes avoient accofitume de porter pour ca- 
cher leur vifage; elle le decouvroit neanmoins les jours qu’elle montoit fur fon 
trone pour rendre publiquement la juftice a fes fujets. 

Elle favorifa extremement tous les gens de merite & particulftrement les f? a- 
vans : mais comme d’ailleurs elle vouloit etre obeie , elle parut trop fevere ; 
is forte qu’ayant entrepris de faire la guerre au Roy d’Albonia ou d’Aliounia, 

Cocci Rquel 
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lequel ne vivoit pas en bon voifin avec' elle, quelques grands Seigneurs,, chefs 
de fes troupes , qui etoient de race Turque auiii bien qu’elle , fe revolts rent 
contre elie & s’etant faiiis de fa perfonne , l’enfermerent comme ils avoient 
deja fait foil frdre, ce qui arriva Fan de l’Hegire 637, de J. C. 1239. Foyez 
le titre particulier de Radhiateddin. 

Baharamfchah , frere de Radhiat , apr6s avoir de fait en bataille fa foeur , qui 
s’dtoit mariee au Roy d’Aiiounia contre fon gre , lui fucceda dans le royaume 
de Delli , & n’en joint qua deux arts , ayant ete tue dans une revolte de fes fu» 
jets.. Ce Prince fut furnomme Moazeddin. 

Maffoudfchah, furnomme Ala-eddin , fils de Firouzfchah , fucceda k fon oncle, 
Baharam fchah, fils d’lletmifche. Ce Prince gouverna fon royaume avec beau- 
coup de juftice, il donna auffi plufieurs marques de fa valeur dans les guerres 
qu’il fit a fes voifins, oil il demeura toujours vicfcorieux : mais ayant fur la fin 
de fes jours abandonnd entierement le foin du gouvernement , & s’etant jette 
dans la. debauche du vin & un point que l’on difoit de lui qu’il reffembloit au 
narciffe & a. la tulippe, qui ne font jamais fans ce que l’on appelle , leur cali- 
ce , il fut depofe & Ton appella fon fr&re Mahmoudfchah , furnomme Naffer- 
eddin, pour occuper fa place. 

Mahmoudfchah s’apprccha pour cet efFet de la ville de Delli avec des trou* 
pes, Fan de l’Hegire 644, de J. C. 124b, & il s’en empara aifement par Fin- 
telligence de ceux qui F avoient appelle ; il fit fon frdre prifonnier & l’envoya , 
fous bonne &; fure garde , en un chdteau oh il le fit enfermer : ce fut au Prin- 
ce Naffereddin , lequel fit par fa valeur de tres - grandes conquetes dans les In- 
des , que Fon dedia le Iivre intitule Tabakat Najjeri , hiftoite dans laquelle les 
plus belles actions de ce Prince font, ddcrites dloquemment. . 

A ces deux freres fuccederent Firouz & Ala-eddin, dontle premier etoit leur. 
oncle, .& .le fecond leur neveu : Ceux-ci , felon Mirkhond, aprds plufieurs guer- 
res qu’ils fe firent entr’eux , confentirent d’entrer en accommodement ; & pour 
cet efFet, ils convinrent d’une entrevue qui fut fatale k Firouz ; car ce Prince 
pafFant. une. riviere, accompagne feulement de cinq perforates, pour s’abboucher 
avec Alaeddin fon neveu : celui-ci, fans avoir aucun egard ni a fon fang, ni a 
fa parole, fit afiaffiner fon oncle, & demeura ainfi feul en pofTeffion du .royau- 
me Delli jufqu’en 1 ’annee de FHegire 717, de J. C. 1317, 

Ni Khondemir, ni les autres Hiftoriens ne portent pas plus avant: cette dy- 
naftie des Roys de Delli , ils ne rapportent point non plus de quelle manie r 
re elle finit : mais ils remarquent tous unanimdment , .que ces Princes fiirent 
grands amateurs & .protecteurs des lettres , & que les livres excellehs , intitu- 
iez Giami al Hikaidt & Tabacdt , ont.e.te faits foils leur regne & .leur ont dte 
dediez. 


DEITEN Alban, Huile de Ben. Elle vient particulidrement de 1 ’Arabie 
Heureufe dite lemen , d’oii on . la tranfporte dans les autres pays. Foyez Ha- 
bulben. . 

DEHEN Al Salgiam, Huile de rave. . Celt une efpdce de drogue qui • ne 
fe tire que de l’Egypte : car les raves, dont elle eft faite , ne croiffent qu’en 
Ce pays-la. ^ 

DEHIEK* 


D-’EHIEK. 


DEINOUR. 


D'EHIEK, nom d’un lieu pres de la ville de Gaznah, qui s’eft rendu ceI6- 
fare par le nom de Schehabeddin , dernier Sultan de la dynaftie des Gaurides , 
qui y mourut. Voyez le titre de ce Prince . 

DEI, en langue Perfienne eft le nom en general de la Divinite & du bon 
principe, qui porte auffi le nom d’Ormozd : mais en particulier cleft le nom 
d’un mois qui commence avec 1 ’hyver, & qui rdpond 4 notre mois de De- 
cembre. 

Poete Perfien dit: Ezameden behdr ez ref ten Dei. Eurak haiatma mikerded 
thei. L’arrivee du printems & le retour de I’hyver, plient .tour-k-tour les feiiil- 
les du livre de notre vie. 

Ge mot de Dei fe trouve auffi a la tete des noms de trois jours de chaque 
mois de l’annee Perfienne : ces jours font Deibadir , Deimihir & Deibadin , ce 
qui marque, que ces trois jours font fous la garde & protection de Dei. Voyez 
k titre de Mah.- . J 

DEIBUL , Ville de la- province de Sind dans les Indes Orientales, e’eft-i- 
dire, de la partie de l’Indoftan qui eft au dep& du Gange & k l’entour du fieu- 
ve Indus , que Its Arabes , Perfans & Turcs appellent Sind. Cette ville eft fi- 
tuee fur le. bord de la mer des Indes ou du Golphe de Cambaya, & n’eft eloi- 
gnee de Manfoura, e’eft-a-dire, de Sourate, que de fix journdes de chemin ; fon 
air eft extremement chaud & mal-fain. Abdelmoal dans le fccoitd climat . . 

Nous appellons aujourd’huy cette ville Diul ou Diu par abreviation. Naffi- 
reddin Pappelle Debit; mais il faut lire Deibul : car Abdelmoal marque fa pro- 
nonciation avec les voyelles. Elle eft fituee , felon Naffireddin , k 102 degrez 
& 30 minutes de longitude, &a 25 degrez & 10 minutes de latitude. 

Deibul eft aujourd’hui pofledee par les Portugal's. Elle a dte affiegde par 
1’armee de Soliman fecond , qui fut contraint d’en ldver le fiege a farrivee du 
fecours. 

DEI PIE K I , Poete Perfien, natif de la province de Khoraflan. O11 racon- 
te_ de lui, qu’etant un jour venu avec fes enfans pour baifer les mains de Gia- 
mi, qui etoit lors en fort grande veneration dans toute la Perfe , pour la doc- 
trine & pour fa vertu, ce Dofteur, quoy que d’ailleurs fort grave, voyant les 
enfans du Poete , qui etoient encore jeunes , d’un teint de vifage fort noir & 
mal propres en habit, lui demanda, ft ces petits fcarabdes dtoient a lui. Le Poe- 
te, fans fe deconcerter, lui repondit froidement, qu’il les croyoit tels & que fa 
bonne odeur les avoit attires chez lui. Cette repartie aigre & ingdnieufe , qui 
auroit picque jufqu’au vif un moins honnete-homme que Giami , ne fit que le 
rejouir, & fut caufe qu’il careffa. encore davantage le pere & -les enfans. 

. DEILEM, Infecte de 1 ’Arabie, dont. le venin furpafle la malignite ”de tous ' 
les autres venins. -iffy 

DEINOUR, Ville de- la province dife Gebal, & Iraque Perfienne , proche ' 
de celle de Hamadan. Elle eft fituee a 83 degrez de longitude , & a 35 degrez 
de latitude- Septentrionale,. felon les Tables Arabiques. . La. ville de Hamadan-a 
la meme longitude & dix minutes de plus de latitude. . 

C c c c 3. Pla*-- 
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' Plufieurs gens Javans font fortis de cette ville , & out pris le furnom de 
Deinouri. 


DEINOURI. Abdallah Ben Maallem Ben Catibah , a pris le furnom de 
Deinouri, quoy qu’il lie fut pas natif de Deinour ; car il etoit ne a Bagdet: 
mais il paffa la plus grande partie de fa vie dans cette ville , oh il enfeigna les 
traditions Mahometanes , comme il avoit fait dans Bagdet meme. 

On trouve fouvent cet Auteur qualifie Careb I’Ecrivain. Il nous a laiffe plu- 
fieurs outrages*, mais le plus fameux de tons eft Fexplication des diffiaiitez & 
la resolution des doutes , que F on peut former fur F Alcoran. Ce livre eft in- 
titule Garib Alcoran u mofchkolha. 

On a de lui encore le livre intitule Adah al Catch , qui eft une inftruSion 
pour les Ecrivains & Secretaires. Ce Dofteur mourut de pefte k Bagdet , Fan 
*70 de FHegire. 

Abubekr Ben Kaftan Al Deinouri a compofe un corps d’hiftoire en langue 
Perfienne. 

Ahmed Ben Daoud Al Deinouri, qui mourut Fan 282 de FHegire, a eerit 
Tarikh Abi Hanifah, qui eft l’hiftoire de la vie d’Abu Hanifah. 

Un autre , nomine Abu Hanifah Ahmed Ben Deinouri , qui eft apparemment 
le fils du precedent Auteur, a compofe Eilah al manthek , qui eft un traite de 
Logique, & mourut Fan 290 de FHegire." 

Oioun al akhbar , les yeux ou les fources de Fhiftoire , eft un ouvrage que 
l’on attribue au premier Auteur d’entre ceux dont il eft parle dans ce titre. 

DEIR Abouna, Nom d’un Monaftere de Mefopotamie , fitue en un lieu 
oh, felon la tradition du pays, Noe a fait fa demeure , aprbs qu’il fut forti de 
Farche, & oil il fut enterre. 

Ce mot de Deir , qui fignifie en general une habitation , eft pris en particu- 
lar pour fignifier un monaftere , une chapeile & un hermitage, habite par des 
gens retirez qui s’appliquent au fervice de Dieu , de quelque religion qu’ils puis- 
fent etre. 

Deir Ghiaufchid, Nom du premier Pyree ou Temple , dans lequel les Ma<ms 
ont entretenu & adore le feu. Il fut biti dans la province d’Adherbigian ou hie- 
die par Cai Khofrou, Roy de Perfe de la dynaftie des Caianides. 


DEIf Albalouth, la chapeile du chine. C’eft le furnom de Mohammed Ebn 
Kalian Ben Abdalcal, Auteur d’un traite de la nature, & de la coutume ou ha- 
bitude : fon titre Arabe eft Etedhd fi hofn al df char at u al thsbd. 

Ce memo Auteur eft furnomme aufil Deiri , comme etant natif , ou originai- 
re, ou habitant de quelque lieu nomine Deft. . 6 


: i DEKEURIS, dans les Rouznameh ou AJmanachs des Turcs & autres Orien- 
taux, c’eft notre mois de Decembre. 


H Schaouarek al anovar, Ouvrage de Mohammed Ben 
, I haalebi , fur la bdnediftion qui fe donne au faux Prophete toutes 

tes fois que l on.jprononce fon nom. Il fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, 
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21 y a un autre exemplaire de ce livre ecrit en cara&ere Afriquain , & qui 
0 porte le nom de Giozouli; il eft dans la m&ne Bibliotheque, n't. 657. 

DELALAT AI Hairin, celiii qui eclaircit les doutes, on qui determine ceux 
qui doutent , Livre compofe en Arabe par le fcavant Juif nommd Moyfe , fils 
de Maiemon, qui a ete tradnit en Hebreu, par un de fes difeiples , fous le ti- 
tre de Moreh ha nevokira. t^oyez le litre d'Abo u Amran, 

Belli 5 Vide des Indes , plus Occidentale qu’Agra dont elle eft eloisnee vv&s 
de do lieues. Foyez Deh elk 

DEMIA'TH ou Dimiath, la ville de Damiette en Egypte. Les Francs on 
Chretiens Latins la prirent , l’an de l’Hegire 613 , de J. C. 1216, felon Ben 
Schonah , 37 firent un grand norabre d’efclaves , & changerent la Mofqude des 
Mufulmans en Egiife. Malek Al Camel, Roy d’Egypte de la Maifon des Tobi- 
f es ; & r de j a Poftentc de Saladin , bitit alors la ville de Manfourah au lieu oh 
le Nil fe fepare en deux bras, dont Fun va a Damiette, & l’autre a Schamon * 
pour fe coufrir contre les Francs , & ce fut alors que Malek Al Moadham , 
Roy de Dainas & de Syrie, qui etoit auffi de la Maifon des Jobites, fut obligd 
de faire demolir les murailles de Jerufalem y de peur que les Francs ne s’en ren- - 
diffent les maitres. 

Ce fut cette meme amide de 6 13 qui fut ft fatale aux Mahometans; carGen- 
ghiz khan dun cote, & les Francs de Fautre en firent mourir , & en prirent 
prifonniers un tres-grand nombre , de forte que , fuivant le rapport du Sultan 
Qmadeddin, le- Mufulmanifme n’avoit encore jamais eprouve une fi grande ca- 
lamity. .. 

Nos Hiftoriens ce pendant ne mettent cette prife de Damiette qu’en Fan 1219 
de J.: C. , qui eft l’an < 5 i 5 de 1 Hegire : mais cette variation vient de ce que le - 
fidge de cette place dura prds de deux ans. 

Elle fut enfuite rendue par les Francs a Malek Al Camel, Roy d’Egypte, au- 
quel s’dtoient joints tous les . autres. Princes' des defcendans de Saladin , Fan 618 
de FHegirev 

Damiette fut depuis prife par faint Louis Fan 647 de l’Hegire, auqu el terns 1 
mourut Malek Al Saleh, Roy d’Egypte, & Gaiuk khan, Empereur des Mogols, 
Ce fut Fan de J. C. 1249; mais 1 ’annde fuivante, le Roy fut obligd de la ren~ 
dre, pour forth- de fa prifon. 

Quoy quel'Egypte , depuis la conquete qu’en firent . les Arabes fur les Grecs , 
fous le Khalifat d’Omar , foit toujours demeurde entre les mains des Mufulmans; 
pamiette cependant avoit 6t6 reprife par les Grecs fur les Arabes, Fan de FHe- • 
gire 238, de J. C. 852 , fous je Kalifat de Motavakel FAbbaffide. - 

Elle tomba depuis entre les mains des Khalifes d’Egypte, puis des Sultans Jo- 
bites jufqu’aux guerres des Francs , qui la prirent & la perdirent , comme l’on 
a . vu cy-deffiis. Cette ville eft felon les tables Aftronomiques k 63 degrez 30 
minutes de longitude, & k 31 degrez 25 minutes de latitude Septentrionale. 

DEMIATHI, dtoffe qui fe fait a Damiette*, de cotton & de lin melez en* ■ 
femble, & variez de plufieurs fortes de couieurs. 

Demiathi eft auffi le Uom.d’un Auteur., qui eft -cite dans le titre de'Thou- - 
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DEMIR & Demur , que Foil prononce auffi Temir ou Temur, fignifie^en 
Turc du fer. c’eft le nom de Tamerlan, que Ton appelloit en Turc & en Per- 

fien Temur Lenk, c’eft-a-dire , Timur, & quelquefois Timur dit le Boiteux, 

‘ ’ ■ > ■ 

DEMIR Capi , Porte de fer dans la meme Iangue. Cell: en general un 
paflage etroit dans les montagnes : de meme que Derbend en Iangue Perfienne. 
II y a de ces portes de fer en Thrace au mont Haemus , en Tranfilvanie ; en 
Cilicie au mont Amanus; & au mont Caucafe fur le rivage de la mer Cafpien- 
ne. Les Arabes les appellent Bab alabouab, la porte des portes. Voyez outre 
ce dernier mot , ceux de Derbend , d’lagiouge & Magiouge , & celuy de Serir 
aldhahab ou du Trone d’or. 

DEMIR I, furnom de Kemaleddin Abulbaca Mohammed Benlfla, BenMous- 
fa, Auteur du livre intitule Kemal liaiat al haivan , qui eft une hiftoire desani- 
maux. 

Ahmed Al Afcasbi y a trouvd plufieurs fautes qu’il a corrigees dans l’ouvra- 
ge qui a pour titre Albeian al tacriri ji takhthiat al kemal Al Demiri . En elfet , 
1 ’ Auteur a compofd ce livre plut6t en Legifte qu’en Naturalifte. Koyez Baha- 
giat al enfan. 

Demiri ecrivoit Fan 773 & mourut Fan 8 o 3 de FHegire. 

DEMLOU EH, Chateau de la province d’Icmen , fitue fur la.montagne qui 
eft au Septentrion de la vilie d’Aden. II eft renomme par fa force, laquelle a 
paile meme en proverbe : c’eft le lieu ou les Roys de Piemen gardoient leurs 
trefors. Geog. Perf. 

DEMOCRATIS , Auteur Grec d’ Agriculture traduit en Arabe par Ebn 
Vahafchiah, 

DEMOCRITOUS, Philofophe Grec , que nous appellons Democrite , qui 
a enfeignd que les corps font compofez d’atomes. Les Arabes appellent Agza 
la tergezi ces parties indivisibles., & difent que ce Pljjlofophe etoit contempo- 
rain de Diog£ne & de Pythagore , lefquels vivoient.fous le regne de Darius , 
fils de Hyftafpe. 

DEMSCHAK & Dimfchak , Efclave noir, le quel Nembrod "donna k Abra- 
ham , apres qu’il Feut vu fortir , par la vertu du nom de Dieu , du milieu de 
la fournaife ardente oh il Favoit .fait jetter. 

Abraham prit cet efclave tellement .en affe&ion , qu’il Iui donna la charge de 
toute fa maifon, & il Fenvoya meme en Mefopotamie, pour chercher une fem- 
me h fon fils Ifaac. C’eft celui qui eft nomrae , dans FEcriture , Damafcenus 
Eliezer, qu’ Abraham deftinoit pour fon .heritier, en .cas qu’il n’eut point d’en- 
fans. 

Abraham dtant dans le pays de Scham ou Syrie, y batit une vilie qu’il nom- 
ina du nom de fon efclave Dimfchak ; & c’eft celle que les Arabes nomment 
aujourd huy Damafchk ou Demefchk, & nous autres Damas, & que les autres 
Qrientaux appellent plus ordinairement Scham , du nom general de la Syrie a 
.caufe qu’elle eft la capitale de cette province. 

T V Auteur 
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L’ Auteur du ThiraZ Almancoufch a tire cette hiftoire du Iivre de Soiouthi, 
intitule Azhar al oroufch. Voyez Damafchk. 

Quoyque Fon ait deja parle de la ville de Damas dans le titre de Damafchk? 
on’ne laifiera pas d’ajouter iei , que cette ville fat prife far les Turcs par les 
Arabes, fous le Khalifat d’Omar, Fan 14 de FHegire, de J. C. 63 5 , apres un 
fiege de fept mois par Khaled Ben Valid , General des armdes du Khalife, le- 
quel lui accorda une capitulation honorable , contre 1 ’avis des autres Chefs de 
foil armee. 

L’Eglile Metropolitaine , dediee k faint Jean Baptifle , fat confervee aux Chre- 
tiens; mais cela changea bien depuis fous le regne des Khalifes Ommiades , dont 
la puiilance commenya a s'etabiir dans cette ville : car cette puiflance les ayant 
enfuite c-levez jufqu’au Khalifat, ils choifirent Damas pour leur fejour ordinai- 
re, & pour le lieu de leur fepulture, abandonnant la ville de Mediae qui leur 
dtoit peu favorable. 

Abdalmalek, Khalife de cette race des Ommiades, changea le pdlerinage de la 
Mecque en celuy de Iiierufalem , k catlfe du voilinage de Damas , qui devint 
eii ce terns -la la premiere ville de l’Afie. Ben Schohnah. Khondemir. Lebta- 
rikh. 

Le Gdographe Perfien dit , que la campagne ou plaine de Damas qui s’etend 
entre le Liban & FAntiliban, & que les Arabes appellent Gaouthah , eft un des 
quatre Paradis de FOrient; que l’on y voit au pied de la montagne qui regarde 
le Septentrion , le lieu oil Cain tua fon frere Abel. 

Son temple, qui eft le plus beau que les Mufulmans ayent, dit le meme Au- 
teur , a ete premierement bati par les Sabiens , qui fe difent difciples de faint 
Jean Baptifle, duquel ils confervoient le chef fufpendu k la voute. Les Chre- 
tiens en prirent poffeffion dans la fuite, & en furent chaffez par le Khalife Va- 
lid , fils d’Abdal maleic , qui depenfa pendant plufieurs annees tout le revenu 
qu’il tiroit de la Syrie , a l’embellir. En effet , fes murailles & fes colonnes 
etoient routes de marbre fin & fa couverture etoit d’dtain. 

11 feroit trop long de rapporter combien de fois cette belle & riche ville a 
change de maitres; je diray feulement, que Tamerlan Fayant prife. Fan de FHe- 
gire 803, de J. C. 1400 , il la fit ruiner , & que cette epoque eft marquee par 
le mot Arabe Kharab , qui fignifie ruine , dont les quatre lettres qui le com- 
pofent , k fyavoir, le Kha , le Rd , FEJif & le Be , font juftement le nombre 
de 803. ■ 

Le mdme Tamerlan , apres la ddfolation de Damas , fit bitir fur fon modele 
une ville du m£me nora , a une demi-journde de Samarcande ; de meme qu® 
Gazan , un des fuccefleurs de Genghizkhan , en avoit fait batir une aupres de 
Tauris, k laquelle il avoit donne le meme nom : mais ce fut apres avoir per- 
du l’efpdrance de poffeder la veritable ville de Damas. 

Les Tables de Naflireddin donnent k cette ville 70 degrez de longitude , & 
33 degrez 20 minutes de latitude: mais Khalili & Tizini, qui ont calcule exac- 
tement fa hauteur? lui donnent, dans le Gedoual fadhl al dair , 33 degrez & 
30 minutes. ; ' ' 

EbnAffaker a compofe Fhiftoire de cette ville en 57 volumes, fous le titre 
de Tarikh Demefihk, "Ebn Schamah a travaille auffi fur le meme fujet. 

Tome I. ; Dddd . tJENHA. 
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DEN HA. Mar Denha , Eveque dans le pays d’lgur, fitue dans Tes extremi- 
tez de FOfient Septentrional, ou regnoit Ungh ou Avenk Khan, Prince Chre- 
tien : la fille de ce Prince, nominee Oifungin, etoit femme de Genghizkhan , & 
connoifibit cet Eveque , qui Finftruifoit & la conduifoit dans ks exercices de la 
vie Chretienne. 

DERAGE. Foyez Dirage & Durage; e’eft Durazzo.. 

DERBEND, mot Perfien , qui fignifie un paftage etroit & ferine. C’eft le- 
nom d’une ville fituee fur la mer Cafpienne , au pied du mont Caucafe dans la 
province nommee aujourd’huy Schirvan, 

Les Orientaux croyent, qu’Alexandre le Grand la fit Mtir avec une fort lon- 
gue muraille , pratiquee dans les ouvertures de la montagne , popr fermer le- 
paflhge dans la Perfe aux peoples du Nord, quids appellent Iagiouge & Magiou- 
ge, c’eft-a-dire, Gog & Magog. 

Les Turcs appellent cette ville Demir capf , porte de fer , ce font les Cafpice 
porta des anciens.. Foyez les titres de Bah alabouab , de. Sedd Eskanderi , d’la- 
giouge & de Serir aldhahab. 

DERDA, Aboul Derda Ben Amer, furnommd A 1 Khezergi A1 Anfari, Doc- 
tear Medinois , compagnon de Mahomet , lequel fraternifoit auffi-bien que Sel- 
man avec ce faux Prophete ; il mournt £ Damas fan 32 de FHegire , fous le 
Khalifat d'Othman : c’eft luy qui difoit : Malheur une fois a celuy qui ne fcait 
pas : mais fept fois malheur k celuy qui ne pratique pas , ce qu’il fqait en ma- 
ture de bonnes -oeuvres. II n’eut point d’enfans males: c’eft pourquoy il em- 
prunta le nom de fa fille, nommee Derda.. 


DERID, Mohammed Ben ABubecre, dit A1 Bafri, c’eft-a-dire, natif'de Bas- 
fora, eft fouvent cite fous le nom d’Ebn Derid. Sa profeffion etoit la Rheto- 
rique : c’eft pourquoy on luy donne le titre de Lagaovi. 11 mourut Fan de. 
1’Hegire 321. Il y a un autre Ebn Derid, nommd Mohammed Ben Huffain , 
Auteur du livre intitule Efma al cabail,. des noms des tribus &. des families des 
Arabes, qui mourut Fan de 1 ’Hegire 821. 

DERID I AH, Poeme, qui porte encore le nom- de MacfouraE , eontenant. 
les eloges des anciens Poetes Arabes : Cet ouvrage , qui tire foil nom d’Ebn De- 
rid, qui en eft i’Auteur, fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, n J . 1099. 


DERI HEM , furnom de Tageddin Ali Ben Mohammed AI Mouffali , qui 
mourut Fan de FHegire 763, Il eft Auteur du livre qui a pour titre Efchrcif alnafs 
dla modharrat al. khans, l’Elevation de Fame au-deflus des afflictions de la vie. 


DERLIGHIN, Tribp des Tiircs Orientaux, qui habitent au de-la du fieu- 
ve Gihon. Le pays oil ils demeurent porte aufii le meme nom. Foyez ks li- 
tres de Kian & de Khiat, 


DERS AMEK , Bourgades de la vallee nommee Sogd, oil la ville de Sa- 
marcande eft batie. 
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DERVISCHE, un pauvre en general , dans les langnes Perfienne & Tur- 
quei'que , de meme que Fakir dans FArabique , & ces deux mots fignifient qn 
particulier un Religieux dans les mimes langues : eependant i/s font pMtot em- 
ployez pour exprimer les Religieux Mufulmans & Indiens ; car celuy de Raheb 
•& de Rohban en Arabe & de Calogeros, & de Kefchifche en Turc, fignifie plus 
particulidrement un Religieux Chretien. 

Le mot de Soft, qui eft Perfien, & que plufieurs Auteurs veulent neanmoins 
tirer de P Arabe , fignifie auffi un homme fpirituel , retire du mbnde , & par 
confequent Religieux. Voyez ce titre & celuy de Raheb. 

Les Chretiens Orientaux, & meme les Mufulmans, font remonter l’inftitution 
du Monachifme , non pas fimplement jufqti’a faint Jean Baptifte , ou jufqu’a 
Elie tout au plus , comrne nous faifons ; mais jufqu’aux enfans de Dieu , c’eft- 
ii-dire , la pofterite de Seth , qui vivoit fur la fainte montagne religieufement , 
■& k la maniere de nos Coenobites. 

Pour ce qui eft des Solitaires , ils veulent que Melchifedech , fils ou petit-fils 
dc Sem fils de Noe , lequel , felon les livres faints , n’avoit point de genealo- 
gie, ait ete le premier inftituteur de la vie Eremitique. 

Les Mufulmans ont beaucoup de refpect pour les Religieux Chretiens , ils en 
ont adopt! plufieurs parmy leurs Saints. Cais, fils de Zohair,. qui regnoit avant 
le Mahometifme en Arabie , vint fe faire Religieux parmy les Coenobites du 
mont Amanus en Glide, & les Mahometans ie lotient beaucoup pour fa piete. 

' Saadi dit , que les Religieux qui vivoient dans le mont Liban de fon terns % 
faifoient des miracles , & Fhiftoire de Saheb Gioraige , dont il faut voir le ti- 
tre, fait foy de l’eftime que Ton a faite d’eux dans le Mufulmanifine. ■ 

Monteki Poete Turc dit , que la vie religieufe eft un rempart affure centre 
toutes les calamitez publiques, & centre toutes les afflictions particulieres. 

Les differents Ordres de Religieux Mufulmans que nous voyons aujourd’huy* 
lie font pas d'ancienne inftitution ; leur premiere origine ne va pas plus loing 
que lc regne de Naffer le Samanide , duquel Ton pent voir le titre : car , felon 
les veritables principes du Mufulmanifine , la vie monaftique eft defendue. Vo-> 
yez Rohbaniat. 

Voyez les titres de Zahed , de Sofi & autres , oh vous trouverez qu’un bon 
Mufulman doit dtudier avant que d’entrer en retraite : qu’un Religieux fans 
fcience, eft une maifon fans porte: que l’habit ne fait pas Ic Moine : que les 
biens des Religieux appartiennent h tous les pauvres : qu’un Religieux avare eft 
un voleur dc grands chemins. Le chapitre huitieme du Guliftan de Saadi eft 
plein d’inftrudtions pour les Dervichcs , & de reprimendes k ceux’ qui font de 
la profeffion Religieufe un art de la plus fine hypocrifie. 

Le meme Saadi dit dans fon chapitre fecond du mime livre , que Pexterieur ' 
d’un Dervifche eft d’avoir un habit dechire & des cheveux mal peignez : mais 
que fon interieur doit etre un efprit vif & attentif , & une chair on concupi- 
feence morte. II dit ailleurs a un d’eux-: Vous portez felon vitro regie un ha- 
bit bien bianc, & un livre dont la couverture eft fort noire ; vous avez auffi 
grand foin d’ajufter vos manches: je vous confeille eependant, avant toutes cho- 
res, de rctirer vos mains & vos defirs des chofes de ce monde ; car, apres que 
vous Faurez fait parfaitement, il importera peu que vos manches foient longues 
cm- eourtes. 11 change fa phrafe en un autre endroit oil il dit ; Ay ez -les vertus 
„ D d d d a d’un. 
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d’un. veritable Dervifche, & puis au lieu d’un bonnet de lame, prenez, fi vous 
voulez, un feutre de Tartars. 

Haffan Ai Bafri dit , que les Dervifehes doivent avoir dix qualitez de eelles 
qui font proprcs au ehien. Avoir toujours faim; n’avoir point de lieu affure; 
veiller la nuit ; ne laifler point d’heritier apres fa mort ; ne point abandonner 
fon maitre , quoy qu’il en foit maltraite ; fe contenter du plus bas lieu ; ceder 
fa place a qui la veut, & en prendre une autre; retourner a celuy qui l’a bat- 
tu, quand il' lui prefente un morceau de pain;, fe tenir eloigne quand Foil ap- 
porte a manger ; ne point fonger a retourner an lieu qu’il a quitte , lorfqu’il 
fuit fon maitre. 



Conformement a cette maxime, un Dervifche, au rapport d’lafei ayant cte 
fouvent invite a une maifon d’oii on le renvoyoit chaque fois auffi-tot, le mai- 
tre lui dit un jour , qu’il admiroit fa douceur & fa patience : Le Dervifche luy 
rdpondit , qu’il n’y avoit point lieu d’admirer en luy cette difpolition qui n’e- 
toit pas une vertu : mais feulement une des qualitez & proprietez. des chiens , 
qui viennent quand on les appelle, & qui s’en vont. quand on les chaife. 

Les Dervifehes font diftihguez entr’eux par des habits de differente forme & 
de plufieurs fortes de couleurs , qu’Ebn Caflab , un de leurs Maitres fpirituels , 
appelloit des mafques d’hypocrifie. La robe des Dervifehes de Perfe etoit de 
couleur bleue. Hafez, excellent Poete natif de Schiraz , dit dans fes poefles : 
Mettez - may en main une taife. pleine de vin : car je veux enfin quitter cette 
robe bleue de Dervifche, que j’ay portee jufques icy. Les Perfans, qui expli- 
quent myftiquement tous les vers de cet Auteur, difent qu’en cet endroit le vin 
eft le fymbole de l’amour Divin , & la robe bleue celuy de l’hypocrifie & du 
refpe& humain. 

LTiabit des Dervifehes en gdndral s’appelle en Arabe Khirkhah , qui fignifie une 
robe d&thirde , & en Perfien Delk & Pelas : les Turcs fe fervent de tous ces 
mots indifferemnient. < 

. Les Mufulmans difent, que e’etoit l’habit des anciens Prophetes, & e’eft un 
proverbe ufite parmi eux , que la Khirkhah ou la robe ddchiree de Moyfe etoit 
plus prdcieufe que Fhabit dore de Pharaon. Les Turcs difent auffi Dervifchlik 
Khirkhaden beliu deghil , Fon ne connoit pas le Dervifche par la Khirkhah , l’ha- 
bit ne fait pas le Moine. 

Quelques-uns portoient un chaperon ou capuchon attache a cette robe. Mon- 
teki , Poete Turc dit , parlant des Dervifehes : Nous autres qui avons la tete 
couverte d’un chaperon, nous nous foucions peu que l’Humai vole au-defliis de 
nous, pour nous taire de Fombre : e’eft-a-dire , nous avons renonce a toutes les 
felicitez du monde. Voyez Humai, oyfeau de Paradis. 

_ Un maitre de la vie Religieufe parmi les Mufulmans , conclut ainfi l’exhorta- 
tion qu’il fait a un jeune homme pour Fembrafler. Tes camarades font demeu- 
tez dans de, monde- pour un peu de terns & en font partis : Ils Font quitte , 
parce qu'ils n’y ont trouve ni ftabilite, ni repos : Leve-toy done promptement , 
viens te joindre it eux & garde-toy bien de fuivre les pas de ceux qui n’ont 
point de voye , ou qui Font perdue. 

II y a un tres-grand nombre de livres qui traitent de la vie religieufe, de la 
mamu;e qu elle eft pratiquee par les Mufulmans : mais il faut voir fur ce fujet 
les titres de Soft & de Teffaouf. Scharani a compofd un livre , oh il traite de 
quelle mamere les Religieux doivent converfer avec les Grands; cet ouvrage eft 
■ ■- ■ • . inti- 
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intitule Erfchad al mogafelin men al fokara. Ali A 1 Edriffi a dcrit un livre , qui 
contient les vies de ceux qui ont acquis le plus de reputation parmi eux, il Fa 
intitule Beidn garibat. Voyez ce titre. 

Nous avons encore une hiftoire generate des Religieux Chretiens & autres, 
intitulee Akhbdx al rohbdn bd tamam. 

DESCHT, fignifie en Periien Campagne deferte, oil il n’y a ni villes , ni 
villages, & dont les habitans font Nomades, c’eft-a-dire , vivent fous des tentes 
& des pavilions. f 

DESCHT Capgiak on Captchak, on Kiptchak. Voyez Cabgiak & Kipgiak. 

DESKEREH. Voyez Dafcarah. 

DESTOUR. Ce mot eft Perfien , & neanmoins les Arabes s’en fervent 
auffi dans leur langue , & en forment le plurier Deffatir. Il fignifie en general 
un livre, & des tablettes. oil Foil ecrit d’abord les chofes dont on veut confer- 
ver la mdmoire. 

Deftour Mani, le livre de Man&s, FAuteur du Manicheifine \ on l’appelle auffi 
d’un nom plus particulier Ertenk. Voyez ce titre . 

Deftour Fillogat , Dictionnaire des verbes de la langue Arabique , expliquez 
en Perfien. Il eft divife en 28 chapitres , dont cliacun comprend douze lec- 
tions , & a ete compofe par Nathanafli Hoffain Ben Ibrahim, qui luy a donne 
auffi le nom de Hedaiat , qui fignifie Dire&ion ou Inftruftion. On le trouve 
dans la Bibliotheque du Roy, n°. 1045. 

DEURA , Temple des Idolatres aux Indes. Ce nom eft general pour les 
exprimer tous, & vient apparemment du mot Chaldaique Deira , qui eft le me- 
me que Deir en Arabe. Voyez ce titre. Il y a lin de ces Deura a deux lieues 
de Delli , dans une Bourgade nominee Cogia Cothbeddin , oh l’on voit des ca- 
ra&eres inconnus & indechiffrables. 

DEVEH, un Chameau en Turc. Il y a un proverbe parmi les Turcs^qui 
fert d’excufe k ceux qui ont peur de trop parler ; car etant interrogez s’ils n’ont 
point vu ou entendu dire quelque chofe, ils repondent ; Je n’ay vu ni le cha- 
meau, ni le chamelier; ou bien je n’ay vu ni le chameau, ni foil petit. 

Deveh Etmeghi & Deveh Oti , le pain ou l’herbe du chameau , e’eft la md- 
me plante ou Arbre que les Turcs appellent Kerchi Boinuzi , la corne de che- 
vre; les Latins Fappellent Siliqua dulcis & edulis ; les Grecs Keratia & les Ara- 
bes Kharnoub & Kharroub , (Foil vient notre mot de Carroubier. 

DHA. Nom de la dix-fepti&me Lettre de F Alphabet Arabique, lequel en- 
tre (tens le titre d’un Livre, dont il eft parle dans F Article fuivant. 

DHA Argiouzat. Titre d’un Poeme , qui contient tous les mots de la Lan- 
gue Arabique-, oil la Lettre Dha fe rencontre. Son Auteur eft Radhieddin 
Al Gazi. 

Cet Ouvrage fe trouve dans la Bibliotheque du Roy, n\ 1127, expliqud par 
Mohammed Badr Al Gazi, fils de FAuteur. 

' D d d d 3 DHA FAR. 
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DHAFAR. Nom d’une Ville de Piemen ou de 1 ’ Arabic heureufe, fitbee au 
fond d’un Golfe forme par la Mer ou par l’Occan Ethiopique , qui borne l’A- 
rabie du cote da Midy. 

Suivant le Geographc Perfien , elle eft comp rife fous le premier Ciimat , A 
ctoignee de la Vide de Sanaa , Ville Capitale & Royale de 1’Iemen , de vingt- 
quatre Parafanges. Elle a du cote du Midy, la Ville de Mirbath , qui eft entre 
;lc premier Ciimat & la Ligne Equinoxiale. Elle n’eft pas auffi eloignee de 
Hadramuth, ni,du Sepulcre de Heber, qui n’eft qu’k cinq journces de Mirbath. 

Lc memc Auteur rapporte, que le terroir de la Ville de Dhafar produit plu- 
fieurs fortes dc fruits des Indes, que Ton ne trouve pas en d’autres Pays , com- 
me le Nargil & le Tanbul, qui font le Cocos & le Betel. 

DHAFAR. Abou Hafchem Mohammed Ben Dhafar : nom de 1 ’Auteur du 
Livre intitule Solvan almethaa. ■ Foyez ce titre. 

DHAFER ou Zafer. Dhafer Beemrilfeh Ben Hafedh Ledinillah. C’eft le 
nom du douzieme Khalife de la race des Fathimites en Egypte , lequel , avant 
que de monter fur le Trdne , portoit le nom d’Abou Manfor Ifmai'l. 

Dhafer fuceeda a fon pere Hafedh Ledinillah , I’an 544 de 1 ’Hegire , de J. 
C. 1149, & fon regne fut affez tranquille. Neanmoins , au rapport du Lab 
Tarilrh, le s Francs, e’eft-a-dire, les Croifez, affiegerent & prirent la Ville d’Aft 
calone de fon temps. 

Ce Khalife eut pour Vizir Abbas Ben Temim , lequel le fit mourir a caufe 
d’un fils qu’il avoit , auquel Dhafer faifoit des carefles un pen trop fibres, & 
qu’il ne put fouffrir la mauvaife reputation qu’elles donnoient k ce fils. Sa mort 
arriva Pan 549 de l’Hegire, de J. C. 1154, apres un regne d’environ cinq ans, 
Leb Tarikh. 

II eut pour fucceffeur fon fils A1 Faiz Biilah Aboul Caflem Ilia. 

DHAFER. A 1 Malek A 1 Dhafer. Nom d’Amer , dernier Roy de Piemen 
ou de l’Arabie heureufe , d’entre les Arabes. II foutint plufieurs combats fous 
les regnes de Sultan Soliman , & de Sultan Selim fon fils. Mais enfin , il fuc- 
eomba & fon Royaume fut reduit fous la domination de l’Empire des lures. 

DHAFER. Mot Arabe , qui fignifie Vicloire , lequel entre dans les titres 
des Livres fuivans. 



DHAFER Nameh. Titre d’un Livre de Politique & de Morale , par de- 
man des & par reponfes entre Noufchirvan , Roy de Perfe , & Bouzour gem- 
hir, fon grand Vizir, compofe apparemment par ce Miniftre en ancienue Lan- 
gue Perlienne, appellee Pehlou ou Pehloui. Depuis Ben Sina , e’eft-a-dire, 
‘Avicenne, en fit la Tradu&ion en Langue Perfienne, qui etoit en ufage de fon 
temps , par ordre de Nouh Ben Man four , Sultan de Perfe de la Dynaftie des 
Samanides , duquel il etoit Vizir. 

DHAFER NAMEH. Titre d’un Livre ecrit en Perfien , lequel conticnt 
la Vie & les Conquetes de Timotfr ou de Tamerlan. Son Auteur eft Scharf 
ou Scherefeddin A'ii Iezdi , qui le dedia k Mirza Ibrahim , fils de Schahrokh, 
Roy de Perfe. 


DHAFER NAMEH. DHAHER, *8* 

Le meme Auteur a compofe un autre Outrage, intitule Mocaddemat D'bafer 
Nameh , dans lequel il traite de Ginghizkhan & de fes SuecefTeurs , pour fervir 
de Preface a fon Hiiloire de Tamerlan. Hagi Khalfah. 

Ce Dhafer Nameh a etc traduit en Langue Turque par A 1 Hafedli Moham- 
med Ben A 1 A’gemi. II y a une continuation du m£me Ouvrage , depuis l’an 
de” l’Hegire 807, oh Ali Iezdi a fini fon Hiiloire, jufqu’en fan 813 de la me- 
me Hegire , compofee par Tag’ A 1 Salgiak. II y parle des actions de Schahrokh , 
fils de Tamerlan, & d’Ulug Beg , fils de Schahrokh. V\ vyez k litre de Scharf 
mi Scheref eddin. 

DHAFER NAMEH. Titre d’une Hiiloire de la Vie & des- Conquetes de 
Timour ou de Tamerlan ; mais ecrite en Vers Perfiens. Son Auteur eft A'b- 
dallah, fils de la fceur de Giami, autre Poete Perfan tres-fameux. 

Le Poete A’bdailah eft mort l’an de FHegire 927, & Hagi Kalfah compare 
fon Ouvrage an Poeme de Giami, fon On.de, intitule Eskender Nameh, qui eft 
1’Hiftoire d’Alexandre le Grand, ecrite aufli en Vers Perfiens. 

DHAFER NAMEH. Titre d’un autre Poeme Hiftorique en Perfien, dont 
1’ Auteur eft Aboubecr A 1 Cazvini. Ce Poete eft mort fan 750 de l’Hegire. 

DHAHAB on Dheheb. Mot Arabe, qui fignifie l’Or, lequel fe trouve dans 
les titres des Livres qui fuivent. 

' DHAHAB alabriz. Titre d’un Recueil des paffages les plus particuliers de 
F Alcoran , & qui demandent qu’on y faffe plus d’attention qu’aux autres. II a 
etc compofd par Abou Hamed Mohammed A 1 Gazali. 

DHAHAB alabriz almoharrar fi fchafa elm alramal v alathar. Titre d’un 
Livre qui traite de la Science que les Mufulmans appellent elm alramal, qui eft 
la Geomance. Son Auteur eft Ahmed Ben Adi Ben A 1 Molakki , plus connu 
fous le nom de Ben Zenbil A 1 Rammal. Le mot A 1 Rammal fignifie celuy qui 
fait profeffion de la Geomance. 

DHAHAB almasbouk fi dhekr man hag’men almolouk. Titre d’un Ouvra- 
ge , oil il eft traite des Rois & des Princes qui ont fait le Pelerinage de la Mec- 
que. Ahmed Ben A'li AI Macrizi , qui en eft l’Auteur , remarqoe que vingt- 
fept Rois ou Sultans, en y comprenant Mahomet & les premiers Khalifcs , fes 
fucceflfeurs , s’-etoient acquitte de cette devotion jufques a fon temps. Il eft mort 
Fan 845 de FHegire , & il acheva cet Ouvrage Fan 841 , environ quatre ans 
avant fa mort. 

DHAHAB I. Schamseddin Abou Abdallah Mohammed Ben Ahmed , Al 
Dhahabi. Nom d’un Docteur Mufulman , lequel a compofe une Hiiloire , inti- 
tulee Akhbar Codhat refik. Voyez ce titre. Ses autres Ouvrages font Maagem 
Saghir v lathif ; Maarefat alcorra , & un Poeme , intitule Efma almodalleffin. 
Voyez aujji ces titres. - . / 

DHAHER Leezaz dinillah , ou fuivant le Leb Tarikh , Billah Aboul Haft 
fan Adi Ben Hakem. Nom du fepti&me Khalife de la race des Fathimkes, qui 
ont reg,n& en Egypte. Il fucceda au Khalife Hakem , fon Pere , Fan 4x1 def 

File- 
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FHegire, & de J. C. 1020, & occirpa a fa place le trone du Royaume d’Egyp- 
te, auquel celuy de la Syrie etoit joint en ce temps-lk. 

La plus belle action de ce Khalife fut la vangeance qu’il prit de la mort de 
fon pere. II eri chercha Foccafion avec foin , & l’ayant trouvee il fit mourir 
Faffaffin comma il le meritoit. Apres un regne d’environ feize ans , il mourut 
l’an 427 de l’Hegire , & de J. C. 1035 , & eut pour fuccefleur A1 - Moflanfer 
Billah Abou Tamim Moezz , ion fils. Lei Tarikh. Ebn Amid, /ihml Forage. 

Il faut remarquer , que le Leb Tarikh & l’Hiftoire d’Ebn Amid portent Tha- 
Iier : mais il faut lire Dhaher, 


DHAHER Billah Abou Naffer Mohammed Ben Naffer, nom du XXXV. 
Khalife de la race des Abbaffides , lequel fucceda a fon phre Naffer Lediniilah, 
Fan 622 de l’Hegire, de J. C. 1225. 

Aboul Farage rapporte , qu’on tira Dhaher Billah de la prifon pour le faire. 
remonter fur le Tr6ne , & comme il etoit alors age de plus de cinquante ans, 
il dit a ceux qui le mirent en liberte pour ce fujet, qu’il n’dtoit pas k propos 
d’ouvrir la boutique le foir. Il fe rendit recommandable par fa juftice , & il 
avoit ddja fait bltir un pont fur IeTigre aBagdet, lorfqu’il mourut au bout de 
neuf mois & feize jours de regne. 

Le fuccefleur de ce Khalife fut A 1 Moffanfer Billah Abou Giafar Manfor, 
fon fils. 


DHAHER. AI Malek A 1 Dhaher Bibars. Nom d’un des Sultans du Ro* 
yaume d’Egypte. Voyez le titre de Bibars. 

DHAHER. Sultan Dhaher. Nom du fils d’ Ahmed Ben Avis , Sultan de 
l’lraque Arabique & de l’Adherbigian , & qui avoit la Ville de Bagdet pour fe 
Capitale. 

Ahmed, pourfuivi par Tamerlan, s’etant mis en fuite , & ayant pris le che- 
min de la Syrie, envoya Sultan Dhaher, fon fils, avec fes meubles les plus pre- 
tieux a la Fortereffe d'Al Nagia , oh il fe maintint l’efjaace de douze ans, ap- 
puye de la bravoure du Gouverneur , qui fe nommoit Altoun. Au bout de ce 
temps-lk , ayant concu quelque foupcon de la fidelite d’ Altoun , il le chaffa. 
Mais , pen de temps apres , ayant feu que Tamerlan devoit venir Faffieger , & 
fe defiant de fes propres forces, il prit luy-meme la fuite & abandonnala For- 
tereffe dont Tamerlan s’empara. 


DHAHER Al Gazi. Nom d’un des fils puinez de Saladin , lequel eut le 
Royaume d’Halep en partage , oh il regna pendant plufieurs anndes. Voyez le 
titre de Salaheddin. 


DHAHERI. Nom d’un des fix Chefs des Se&es Orthodoxes , & repues 
par les Mufulmans. 

DHAHERI. Aboul’ Abbas Ahmed Ben Mohammed AI Halabi , portoit 
ce furnom. Il eft Auteur d’un Scharh , ou Commentaire. fur les Arbain. Sa 
mort arriva Fan 6 g 6 de l’Hegire. 

‘ DHAHERI. Khalil Ben Schahin AI Dhaheri. Nom de FAuteur d’tin Ou- 
trage infinite Efcharat fil ebirat, Voyez ce titre. 

WH--, ' ' ‘ DHAHERIOUN. 
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DHAHERIOUN. Les Dhaherites. Les -Hiftoriens Arabes appellent do ce 
nom les Rois Mamelucs, enFans dAl Maleic A 1 Dhaher Bibars , quatrierae Sul- 
tan d’Egvpte de la Dynaftie des Tuxes. Its fe firant une guerre cruelle l’an 
678 de FHegire. Giambi. 

DHAHI. Gezirat Dhahi. Nom d’une Me , fit ude fort avant a FOrient de 
la Mer de la Chine , laquelle a donne k cette Mer le nom de Bahr Dhahi , de 
forte que, fous ce nom , les Orientaux entendent la meme chofe que ce que 
fignifie Bahr Sin, la Mer de la Chine, qui fe nomine encore Bahr A 1 Senf. 

L’lfle de Dhahi eft eloignee de FIfle de Maid, en tirant vers FOrient, de trois 
journees de navigation. 

'La Tradition fabuleufe des Orientaux porte, qu’il y a dans cette ifte des fta- 
tues femblables a celles des Ifles fortunees , lefquelles ayant les mains e-levees , 
femblent faire figne aux Voyageurs , comme pour leur dire : Retournez fur vos 
pas; car, il n’y a plus d’habitations en allant plus avant. Les memes Qricntaux 
ajoutent , que Fon peut qaviger de cette Ifls a celles . qui font nominees Seiia. 
Scherif Al Edrijfi dans la dixieme Bartie de fon premier Climat . 

DHAHIR EDDIN Al Nifchabouri. Nom de FAuteur d’un Taffir , ou 
Commentaire dcrit en Perfien fur F Alcoran , fous le titre de B affair fi taffir. II 
y en a pluOeurs volumes, & il Fa compofe Fan 577 de l’Hegire. 

DHAHIRIAH. Fataoui Al Dhahiriah. Voyez le titre de Meidani. 

DHAIBAM. Voyez le titre de Nabegat. 

DHAKHAIR. Voyez le titre de Dhekhai'r. 

DHAMAR. Nom d’une petite Ville de Flemen on de FArabie henreufe, 
a huit parafanges , e’eft-a-dire , a feize lieues de la Ville de Sanaa , qui en eft 
la Capitale. Le Scherif Al Edriffi , qui en fait mention dans la fixienie Partie 
de fon premier Climat, remarque , que plufieurs Docleurs de Traditions Muful- 
mannes font fords de cette Ville. 

DH AMIRI. Aboul Ais Al Dhamiri. Nom de' FAuteur d’un Livre intitule 
Afl alofl'oul fi ahkam alnogioum v ahkam almaoualed. C’eft un Ouvi age qui 
traite de FAftroIogie Judiciaire & des Korofcopes. 

DHAMIRI. Aboul Caflem Ahdalouahed Ben Hoffain Al Dhamiri. C’eft 
FAuteur d’un Ouvrage intitule Adab ou Adeb Al Mofti. Voyez ce ture. 

DHAMM. Ce mot Arahe, qui fignifie Blame, entre dans les titles de Li- 
vres , dont il eft fait mention dans les articles fuivans. 

DHAMM fil haffad. Le Bl&rne de 1 ’Envie. Titre d’un Livre de Morale 
contre ce vice , compofe par Aboubekr Mohammed , plus connu foils le nom de 
Naccafch Al Mauffali : Le Peintrc de Moful, Ville de la Mefopotamie. 

' 1 ■ . ; " . •• • ■' . - ••• A : . ■; . ; . ■ . : . 

DHAMM alkatha fil Scheer. Titre d’un Ouvrage qui traite des fimtcs qui 
fe comraettent dans la Poefie Arab] que, compofe par Abou Hoifain Ahmed Ben 
Fares Al Lagoui , Al Kazvini, lequel eft mort Fan 8 to' de FHegire. 
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DHAMM fil khamr. Titre d\m Traite contre Fufage du via , 1 'equel dd- 
couvre to us les mauvais effets qu’il produit. Son Auteur eft Abou Takin Mo- 
hammed , plus comm foils le. 110m de Mir Sadreddin Schirazi. II l’a compofe 
Fail 941 de FHegire. 

DHAMM aldonia.. Titre d’un Ouvrage contre les abus qui fe commettentr 
dans le Monde, compofe par Ahmed A 1 Hamoui, A 1 Hanbali. 

DHAMM algadliab. Titre d’un Traite contre la: Colere, compofe par Ben. 
Aboul Donia. • 

DHAMM algarbat. Titre d’un Ouvrage contre la Medifance , dont Abou 
Iloilain Ahmed Ben Fares eft Auteur.. Ben Hagiar en fait mention dans fon- 
Livre intituld Mag’mou. 

DHAMM alkelam. Titre d’un Traitd contre la Parole, compofd par Abou 
Ifmail A fellah Ben Mohammed A 1 Anfari , Al Shaharouardi , furnomme A 1 
Scheikh Al Eilam. Borhan eddin Ben O'mar Al Bakai , Al Khordhi a fait un 
Ouvrage oppofe a celuy-la, k la Loiiange de la parole,, fous le. titre de Ahfan 
alkelam. 


DHAMM almekr. Titre d’un Traite contre la Ffar.de , la Tromperie &, 
la Mauvaife Foy, compofe. par Soi'outhi. 

DHAOU ou Dhau. Foyez le titre de Dhoti. 

DHARAPR alfcheer. Titre d’un Ouvrage qui traite de ce qui eft necef-' 
faire pour la Perfection de la Poefie Arabique.. II a pour Auteur Mohammed 
Ben Giafar Al Kazzaz Al Firouzabadi. 

DHARIR. Ce mot, qui fignifie en- Arabe un Aveugle T eft le furnom de 
plufieurs Auteurs & Perfonnages illuftres parmy les Mufulmans. 

DHARIR. Abou A’li Hoffa'in Al Nifchabouri Al Dharir. Nom d’un Doc- 
teur qui a ecrit fur l’Ouvrage d’Ebn Sakkit,. intitule Efiah almantek. II eft mort 
Fan 442 de l’Hegire* 

DHARIR, furnom de Daoud Al Antaki. Foyez ce titre.. 


DHARIR. Gialiad eddin Adi Ben Mohammed Al Dharir. C’eft le nom 
d’un Auteur qui a fait un Commentaire fur les Offoui de Bazdadi , Ouvrage 
qui traite des Fondemens de la Religion Mahometane. II eft moit Fan 666 
de l’Hegire. 



DHARIR. Mohammed Ben I’ffa Al Dharir. C’eft le nom d’un Auteur 
qui a fait un Ouvrage , qui porte le titre d’Qlfoul , dans lequel il traite des 
Fondemens ou des Principes de la Religion Mufulmanne. 

pHAROURAT altakdir fi tahrim. alkhamr v alkhanzir. Titre d’un Livre 
qui traite de la ddfenfe de boire du vin & de manger de la viande de Pore, 
fuivant les Preceptes de la Loy Mahometane, fans nom d’Auteur. 

Ik,..:- : fe;--:-. • • / DEAR OUR AT 
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’ DHAROURAT alScheer. Titre d’un Traitd ton chant la neccffite qu’il y 
a de faire des Vers. Son Auteur eft AbouI'A'bbas Mohammed Ben Iezid almo- 
barred AlNahoui. 

DHAT aldorar fi maaglzat find albafchar. Titre de la demieme des Caffaid 
alfeba de Sakhaoui, touehant les miracles pretendus de Mahomet. Cet Ouvrage 
fe trouve dans la BibJiotheque du Roy , num. 644. 

DHAT alcoloub fi mefakher alrafioul. Titre de la quatricme des Caffaid 
.de l’Ouvrage de Poefies de Sakhaoui , intitule Caffaid AlSebaa. L’Auteur y exa- 
gere les belles a&ions de Mahomet Ce Poeme fe trouve dans la Bibliotheque 
iu Roy, num 64 4. 

DHAT aloffoul fi madh alraffoul. Titre de la premiere des Caffaid alSebaf' 
de Sakhaoui, touehant les Louanges de Mahomet. 

DHATI, ou Zati AlRoumi. C’eft le nom d’un Auteur qui a compofe ira 
Ouvrage de Geomance, fous le titre de Ahmed v Mahmoud. II eft mort Fan 953 
de FHegire. 

DHECRAT alellam. Titre d’un Livre dont il eft par le dans Ie titre de 
Haffan Ben Mohammed, quatrieme Prince des Ifniaeliens de 1’Iran. Foyez ce titre. 

DHEDD alakl. Titre d’un Ouvrage, qui traite des chofes qui font con- 
traires a Fefprit, ou a Fentendement. II a ete compofe par Aboubekr AlNac* 
eafch AlMauffali. 

DHEFER. Foyez le titre de Zefer. 

-DHEHEB. Foyez le titre de Dhahab. 

DHEHIR, &, Dhohair. Bahaeddin A 1 Dhehir. Nom d’un Poets , lequel 
eft Auteur d’un Divan , ou Recueil de Poefies , loud par Mohammed A 1 BekrL 
II vivoit l’an 649 de FHegire fous A1 Malek A 1 Naffer , petit - fils de Saladin. 
Son Divan fe trouve dans la Bibliotheque du Roy , num. 1164. 

DHEHIR, ou, Zehii*. Nom d’un Poete Perfien , fi eftime, qu’on le com- 
pare a Feleki, autre Poete de la meme Nation. 

DHEHIR ED DIN. A 1 Imam Dhehireddin. Nom d’un Do&eur , fort fja- 
vant & fort fpirituel.* Foyez le titre de , Taoubat. 

DHEKH APR , ou, Dhakhair’, que les Turcs prononcent , Zekhair. C’eft le 
plurier du mot Arabs, Dhekhirat, ou , Dhakhirat, &, Zekireh, fuivant la pro < 
nonciation des Turcs. II fignifie Threfor , Magazin de toutes fortes de Provi- 
sions , Provifion, & entre dans les titres de piufieurs Livres. 

DHEKH A PR alathar alafehrafiat fii algaz alkhafiat, C’eft un Ouvrage d’E- 
•nigmes , dont F Auteur eft Ebn A 1 Nagim. 

D HE KHA PR alhokm. Titre d’un Livre de Jurifprudence Mufulmannej 
eompofe par Ali Ben Za'fd A 1 Ba'iheki. 

Eeees DHEKHAPR, 
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DHEKHAFR aloloum. Titre d’lin Livre, qui traite des Sciences, & cfc 
lTIiftoire en general. Son Auteur eft A'ii Ben Haflain A 1 Mafloudi. . 

DHEKHAFR alakhlak fi adab alnofous v mekarem alakhlak. Titre d’un 
Livre de Morale , dont 1 ’ Auteur eft A-'bdallah Salam Ben A’bd AlBahelr Al- 
Afchbili, natif, ou originaire de Seville, en Efpagne. 

DHEKHIRAT alfakr fi taffir fourat AlA'fr., Titre d’un Commentaire fur 
3 e Chapitre de 1’ Alcoran, intitule, AlACr. II a ete compofe par Schams eddin 
Mohammed Ben Mohammed AlHalabi, lequel eft- more fan 879 de l’Hegire, dans 
la Ville de Jerufalem. 

Le meme Chapitre de 1 ’ Alcoran a ete commente par tin autre .Auteur, fous 
le titre de, Dhekhirat. alcafr fi taffir fourat AlACr. 

DHEKHIRAT alkhafiat fil Thebb. Titre d’un Ouvrage de Medecine, 
compole par un Medecin de la Ville de Damas, nomine E’zzeddin Ibrahim. Ben 
Mohammed AiSauidi , AlDemefchki , lequel eft mort l’an 450 de l’Hegire. 

DHEKHIRAT almodhakkerin. Livre de Devotion Mufulmanne, dont Ho 1- 
fain Vaez- fait mention dans FOuvrage qu’il a intitule, Tohfat alfalaouat, oil ii 
traite de la Priere , conformement aux Principes du Mufulmanifme. 


DHEKHIRAT almolouk. Titre d’un Livre de Devotion , & de Morale , 
compofe par Sei'd Adi Besr Schahab AIHamadani , lequel eft mort Fan 78 de 
l’Hegire. 

Cet Auteur a divife fon Ouvrage en dix Chapitres.-. Le premier traite de. la 
Foy Mufulmanne: Le fecond, du Culte envers Dieu : Le troifieme , da Regle- 
ment des Moeurs: Le quatrieme , des Louanges deues a Dieu, & de la maniere 
de les luy rendre : Le cinquieme , du Devoir des Sultans ou des Rois , & des 
Princes: Le fixieme, du Gouvernement fouverain , tel qu’il eft en luy-meme 
& comme on. le doit regarder Le feptieme, du Commandement, & de i’Eqiiite : 
Le huitieme, de ce qui eft defendu, & illicite : Le neufvieme , des Actions de 
graces' que Ton doit rendre a Dieu pour les bienfaits qu’on en recoit : £t le 
dixieme, de la Patience, dans les adverfitez, du Mepris de la grandeur, avec des 
AvertiHemens pour s’abftenir des emportemens &.de la colere. Ce meme Ouvrage 
a etd traduit du Perfien en Turc, par Moftafa Ben Schaban. 


DHEKHIRAT almemat caul betalkin mermat. Titre d’un Livre., qui 
traite , de la maniere de fe preparer a bien mourir , compofe par Mohammed 
Ben Ibrahim , furnomme Hanbali Zadeh. 

DHEKHIRAT Khouarezm Schahi. Titre d’un Livre de Medecine., ecrit en 
Perfien , compris en dix Volumes. LlAuteur de cet Ouvrage eft Zeineddiij 
Ifmaii Ben Hoflain AlGiorgiani , qui Fa dedie a A’laeddin Takafch , Roy du 
Khouarezm , & e’eft pour cela qu’il Fa intitule , Khouarezm Schahi. II en a 
fepare deux Volumes, qui fe trouvent fous le titre de Agradh althaibat. II a 
etb traduit en Turc, par Aboulfadhl Mohamped Ben Edris A2 Defteri, lequel 
eft mort Fan 97a de l’Hegire. 

DHEKHIRAT 
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DHEKHIRAT fi ofibul alfekh. Titre d’un Ouvrage oil il eft traite -des 
Fondemens , ou Priocipes de la Jurifprudence Mufulmanne. II a ete compofd 
par Ben HoiTain, connu plus communement fous le nom de Ben AlBorhan AC 
Mocdeffi, natif, on- originaire de la Ville de Jerufalem, lequel eft mort l’an .805 
de 1 ’Hegire., 

DHEKHIRAT fi elm. Titre d’un Livre oil il eft traite de la- Science, 
dont 1’ Auteur eft 1 ’Imam Abou Hamed AIGazali, 

DHEKHIRAT fil forou A 1 Schaf&iah. Titre d’un Livre de Droit du Mu- 
fulmaniftne fuivant la Doftrine de Schafei , un des quatre Chefs principaux & 
orthodoxes de cette Religion. Son Auteur eft Abou Adi Hoftain Ben* A'bdal- 
lah AlBagdadi. 

Aboul Khair Giafar Ben Mohammed AlMerouzi , natif, ou originaire de la 
Ville de Merou en Khoraftan, a compofe un Ouvrage fous le meme titre & fur 
la meme matiere. Cet Auteur eft mort Fan 442 de FHegire. 

DHEKHIRAT fi haflen me ahal AlGezair iani AlAndalouffi. Titre d’un 
Ouvrage compofe a la louange des Habitans de la Ville d’ Alger, & particulierc- 
ment, des Mufulmans Efpagncds qui etoient venus s’y habituer. Le Poete Abou 
Hamed Adi, plus connu fous le nom de, Ben AlSami, en eft l’Auteur. Il eft: 
mort Fan 403 de FHegire. 

Cet Ouvrage k 6 te abbregd par Aboul Fadhl Gemaleddin Mohammed Ben Mo- 
karrem AlAnfari , natif, ou originaire de la Ville de Mediae , lequel eft mort 
Fan 71 1 de FHegire. 

DHEKHIRAT fi MckhtafTar AlSami. Titre d’un Ouvrage, compofe Fur 
l’Abbrege dont il eft parle dans le titre precedent, Il a ete compofe par Bor- 
haneddin Ibrahim Ben Mohammed, plus connu fous le nom de Ben AIMarhal. 

DHEKHIRAT laahh albafchar. Titre d’un Livre de Morale, dont FAu- 
teur eft Abou Mohammed Ben A’li AlKarafi , lequel eft mort Fan 510 de 
FHegire. 

DHEKHIRAT almoradiat fi elm althebb. Titre d’un Livre de Medecine, 
compofe par Moumen Ben Mokil AlSivalli, lequel eft mort Fan 741 de FHegire. 

Il a divife cet Ouvrage en cinq Parties fous le nom de Mecalat , c’eft-a-dire , 
Difeours, 

DHEKHIRAT fi dddat. Titre de FEloge d’A-bdallah Ben Gioud, compofe 
par AlHareth Abou MoulTa AlMedeni. 

DHEKHIRAT v kafchf mauake ahal altabfir. Titre d’un Livre d’Oneiro- 
critique, ou de Flnterpretation des Songes, divife en huit Mecalat , ou Difcours, 
dont F Auteur n’eft pas nomme, par Hagi Khalfah. 

DHEKR. Ce mot, qui fignifie en Arabe, la Memoire , le Recit que Ton 
feit en foy-mdme, ou de bouche , du Nom de Dieu , ou de fes loiianges , ou 
des chofes divines, Renommfe, &c„ entre dans le titre du Livre fuivant. 

Eeee 3 DHEKR, 
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DHEKR, alfalehin. La Memoire des Bens. Titre d’un Livre de Spiritua- 
lity , fuivant la Religion Mufulmanne , compofe par Daoud Ben Mohammed 


AlAudeni. 

Abou Abdalrahman Ben Allei'th AlBokhari a fait un Ouvrage lemblable lous 
le meme titre, dont F Auteur du Livre intitule AIK.hafi.at, fait mention. 


DHEML Nom d’un Religieux M a fill man , de l’Ordre de Mevlevites , lequel 
a compofe un Scharh, ou Commentaire for le Poeme de Ben Faredh, intituld , 
Taiiah, parce que toutes les rimes fe terminent par la lettre T. 

DUE RAF. Ce mot eft le plurier du mot Arabe, Dheriat , qui fignifie 
Grand Pas , Pas fait en diligence,. Les Arabes oat des Outrages dans les titres 
defquels ces deux mots entrent. 


D HER AX' ft elm atfcherai. Titre d’un Livre qui traite des Loix de la Re* 
ligon Mufulmanne. II a pour Auteur, Abou Hamed Mohammed Ben A Wallah 
AiKharkhi, lequel eft mort Fan 532 de FHegire. 


DHERAR. Mot Arabe, qui fignifie propremsnt la Mechancete d’un Cha* 
meau femelle, & par metaphore, la Mechancete des hommes, ou des femmes. II 
entre dans le titre d’un Ouvrage, dont il eft parle dans l’Article foivant. 


DHERARI ft anba alferarL Titre d’un RafFalat, ou Traitd de la Mechan- 
cete des Femmes, ou Concubines, que foil a, outre la Femme legitime, & com- 
me en cachette. II a etd compofe par Soiouthi, & F Auteur du Livre intituld, 
Tharaz AlManconfch, en fait mention. 


DHERIALT citldad aluaredat fil fcheriat. Titre d’un Ouvrage, qui traite de 
la Loy Mahometans , dont FAuteur eft , Schams Mohammed Ben Ahmed Al- 
Afkahi, lequel eft mort Fan 897 de FHegire. 

DHERIA'T ela marefat afrar al fcheriat. Autre titre d’un Ouvrage fur la 
Loy Mufulmanne , compofd par Nag'meddin -Soliman A'hdalcaoui AlSofi, AlHan- 
bali. C'etoit un Soft , ou Religieux de la Secte de 1 ’Imam Hanbal , 1 ’une des 
quatre principals qui font recues comme orthodoxes dans le Muftilmanifme. 
II eft mort Fan 710 de FHegire. 


DIIERIA'T ala ahkam alfcheriat. 'Titre d’un Ouvrage qui traite des Deci- 
fipns de la Loy Mufulmanne. Son Auteur eft Aboul Caflem Hofiain Ben Mo- 
hammed, Ben AlFadhI AlRagheb AlEsfahani. L’lman Hogiat AlEflam AlGazali 
faifoit une ft grande eftime de foil Livre , que Fon dit quil ie portoit toujours 
avec luy. 

t> HERR AT. Mot Arabe qui fignifie, Une Four mi tres-petite, Un Atome , 
Une chofe petite comme un Atome. II entre dans le titre de l’Ouvrage dont 
il eft parle cy-deffous. 

D HERR AT alabrar ft naat almokhtar. Titre d’une Caflidah , ou Elegie de 
quatre -vingt feize beith , ouDiftiques , dont Schani EfFendi eft Auteur. Les 
Rimes de cette Elegie fe terminent par la lettre L , ce qui fait qu’elle porte 
le nom de Lamiah. 



DHIA, 
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DHIA. Mot Arabs qui fignifie, Lumi6re, Splendeur, de memo quo I e mot 
de Dhou , dont il eft parle plus bas. II entre dans les titres de quelques Li- 
vres, & dans des Noms propres , comme on peut voir dans les Articles fuivans. 

DHIA alarouah almo&abes men alfabah. Titre d’un Pbeme dont Abou A'thal- 
lah Mohammed Ben AlMarakefchi eft FAuteur, II eft mort Tan 837 de FHegire. 

DHIA alhadakat fi- fadhl alfadkkat. Titre d’un Traite touchant I’excellence 
& les prerogatives de l’Aumofne , compofe par A J bdalrahman Ben Iahia AlMe- 
Iahi , qu’il compofa l’an rood de FHegire, & le dedia k Mohammed troifi&ne 
du nom , Sultan des Empereurs Othmanides de Conftantinople , aprbs la con- 
quefte d’Agria.- 

DHIA alcolonb fif taffir. Titre d’un Commentaire fur F Alcoran, compofe 
par Aboul Fath Selim Ben Aloub AlRazi, lequel eft mort Fan 447 de FHegire. 

DHIA ALMOLK. Nom, 011 Surnom du fils de Nadham almolk, Vizir de 
Gaiatheddin Abou Schagid Mohammed , fils de Malek fchah , Sultan de la Dy- 
naftie des Selgiucides qui-ont regne en Perfe. II fut accufe de metre pas bon 
Mufulman, & il eut line forte inimitie eontre A-'iaaldaulat, Foyez le titre de 
ce Sultan,- 

DHIAEDDIN Ben AlMagid. Nom d’uti Auteur qui a compofe une 
Hiftoire de Flemen, ou de l’Arabie heureufe, fous le titre de, Bahagiat zemen 
fi akhbar Iemen. 

DHIB. Ce mot, qui fignifie en Arabe, un Loup, entre dans les titres des 
Livres dont il eft fait mention cy-deffous, 

DHIB Aljouffoufi. Titre du Divan,- oil Recueil des Poefies , du Poete Iouf- 
fouf AlMogrebi Ben AlHarbi.- 

DHIB alair. Titre d’un Dhil’, ou d’une addition au Livre intitule , A 3 Ma- 
fchrek v AlMagrebi , compofe par Ben Iahia Ben Fadhlallah, plus connu fous 1 c 
nom de, Ben AlSchahah. Il a divife fon Ouvrage en deux Parties. Dans la 
premiere , il traite de la Vie, & de FHiftoire des Poe tes Orientaux ; & dans la 
feconde, des Poetes Occidentaux, & il a fuivi la methode qui eft obiervee dans 
le Livre intitule , letimah, 

DHIL. Ce mot Arabe fignifie proprement , FExtremite de quelque chofe 
que ce foit, la Queue trainante d’un habit , & plufieurs Auteurs Mufulmans 
s’en font fervi dans les titres de leurs Ouvrages, pour fignifier par metaphore , 
un Supplement, ou, une Addition a FOuvrage d’un autre Auteur, comme ou 
peut le retnarquer en plufieurs endroits de cet Ouvrage. On ajoute encore icy 
quelques-uns de ces titres dans les Articles fuivans, 

DHIL aJcodhat. C’eft le Supplement de FHiftoire des Cadhis du Caire, dont 
Ebn Hagiar eft 1’Auteur, Elle eft icy continuee par Schams eddin Aboul Khai'r 
Mohammed AlSakhaoui. Cet Ouvrage fe trouve dans la Bibliothecjue du Roy. 

V’FvV; ' " DHIL 
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DHIL altais le Daulat aleflam. Titre du Supplement fie FHiftoire intitules, 
Daulat aleflam, eompofe par Sakhaoai. 

DHIL altanzil fil taffir. Titre d’un Supplement du Commentaire, intitule , 
Tanzil aitaflir. Hagi Khalfah qui ne rapporte pas le nom de 1 ’Auteur, remar- 
que feulement qu’il a dte eompofe fan 1048 de l’Hegire. 

DHIL altauarikh. Titre du Supplement des Hiftoires de Dhahabi , de Bar- 
zali, & de Ben Kethir. Son Auteur eft Aboubekr Ben Ahmed, Ben Moham- 
med, Ben O'mar, Ben Cadhi Schobhat A 1 Affadi , qui l’a commence A l’an 741, 
& Fa continue jufques au temps auquei il vivoit. 

DHOBBAH. Nom d’une Tribu, ou Famille des Arabes. Dhobbi , eft le 
nom appellatif, pour fignitier '.celuy qui en eft iffu, tel qu’etoit , Ben Schobro- 
mahu hyez ce titre. 

DHOHAFR. Nom d’un des fept Poetes anciens parmi les Arabes, Auteurs 
des Moallakat. Poyez ce titre. 

DHOHAK, ou, Zohak. Nom du cinqui&me Roy de la premiere Dynaftie 
des Rois de Perfe, appellee des Pifchdadiens. 

Ce Prince tres-fameux parmi les Orientaux a caufe de fa cruaute, etoit, lm- 
vant F Auteur du Leb Tarikh, de la Lignee de Siamek fils de Caiumarrath , pre- 
mier Roy de la meme Race des Pifchdadiens, ou fils d’une Sceur de Giamfchid 
fon predecefleur. Mais, Khondemir, auffi-bien que les Auteurs des deux Chro- 
niques nominees, Giafari, & Montekheb , veut quil fuft Fazi, c. a. AiabedO" 
rieine, & fils d’Uluan, que les Perfans appellent, Mardas. 

Cet Uluan defeendoit en droite ligne de Schedad fils d’Afi, lequel avoit donne 
foil nom a l’ancienne Tribu des Adites, de laquelle il eftparle dans FHiftoire dm 
/ Prophete Houd, ou, Heber,'& dans FHiftoire des Arabes. 

Cependant, le meme Khondemir & les memes Hiftoires font mention d’une 
Genealogie tiree bien plus haut , dans laquelle on ne trouve que deux genera- 
tions entre Adam & Dhohak. Il y a d’autres Hiftoriens qui aflurent , qu’il 
dtoit de la Lignee de Cham fils de Noe, & que e’eft le meme Perfonnage que 
le Nembrod des Hebreux, fous lequel naquit Abraham. & ils luy donnent pour 
frere, Kus, furnomnie , Fil dendan, c. a. Dent d’Elephant, lequel eft le meme 
cue Chus, fils de Chanaan , fils de Cham. ; 

" Le Leb Tarikh veut , que le nom de Dhohak ait etc addouci par les Arabes 
de celuy de Deh Ak, que les Perfans luy avoient donne , a caufe qu’il poffedoit 
dix mauvaifes qualitez qui rendoient fon corps & fon efprit egalement difformes. 

Cependant, Fon trouve que fon propre nom etoit, Piurasb, nom qui fignifie 
dans Tancicnne Langue des Perfans, appellee Pehelevienne , Dix mille chevaux. 

Ce Prince fut regarde par les fujets , comme un Tynan abominable, tant k 
caufe da meurtre qu’il avoit commis en la perfonne de fon predecefleur dont 
il avoit ufurpe l’Etat, que de fon gouvernement injufte & violent, & des nou- 
veaux fupplices qu’il invents , tels que furent ceux de faire ecorcher vifs , & 
d’attacher en croix, ceux qu’il deftinoit k la mort. 

La cruaute de Dhohak alia, bien plus avant , lorfqu’il fe fentit devore par deux 
chancres qui luy vinrent aux deux epaules , ulceres, que les Perfans appellent, 

deux 
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deux Serpens , d’oii ils out pris lieu de donner k ce Prince , le furnom [de 
Mar, c. a. Serpent. 

La eaufe de cette maladie eft rappor tee dans le Caherman Nameh , d’une ma- 
nure fabuleufe. Car, le Diable, dit cet Auteur, s’etant prefentd un jour a fon 
fervice, aprbs y avoir demeurd plufieurs annees a fongre, ne luy demanda pour 
toute recompenfe , que de luy baifer les epaules. Cette grace luy ayant ete 
accordee, deux Serpens s’y attacherent incontinent , & fe nourrirent de fa pro- 
pre chair. 

Le Demon, aprds avoir afflige Dhohak de ce mal , luy enleigna un remede 
Diabolique pour l’addoucir. C’etoit , d’y faire appliquer tous les jours la cer- 
velle de deux homines que 1’on faifoit niourir a cet effet. Aprds que Ton eut 
vuide les prifons des criminels , il failut fe jetter fur les innocens , & Ton en 
enleva de tous cotez & de tous etats , que fon enfermoit dans un lieu deftine 
ll cette boucherie. 

II arriva, que les enfans d’un Forgeron cl’Ifpahan , nomme Gas, furent pris. 
Le Pere anime par cette violence, cria aufli-toft au fecours , puis tranfportd 
de fureur, courut par la Ville , & portant fon tablier de cuir attache au bout 
d’une perche , en guife d’etendart , il aflembla en peu de temps tous ceux que 
la cruautd du Tyran avoit irritez. 

Ces foulevez allerent aufli-toft aux prifons pour delivrer ceux que Ton y gar- 
doit , & ayant grofli leur Troupe d’un grand nombre de ces miferables , il fe 
fit bien-toft une armee de gens tous egalement portez k la, vangeance. Gas, qui 
en etoit le General, auroit pu en devenir le Prince; mais, fa modeftie le porta 
h chercher dans le Sang Royal, un fujet digne de porter la Couronne de Perfe. 

On trouva Feridoun qui vivoit dans une reti’aite qu’il avoit choifie , tant pour 
eviter la fureur du Tyran, que pour y vacquer plus librement aux exercices de 
fefprit. Il full aufli-toft accianie Roy par tout k Pcuple , & s’etant mis k leur 
tefte, il poufla Dhohak fi vivement, qu’il le fore?, d’abandonner la Perfe, & de 
fe refugier en Syrie. Mais, il ne trouva pas plus de furete en ce Pays-la. Car, 
Feridoun, qui le pourfuivoit, l’eut enfin entre fe s mains, & le confina dans une 
des grottes effroyables de la Montagne de Damavend. 

Apres une expedition fi heureufe, Gas couronna Feridoun de fa propre main , 
& ce Prince conferva l’etendart de Gas , pour memoire de fon zele & de fa 
valeur. , 

Khondemir , parlant de ces gens que foil gardoit pour en tirer la cervelle, 
unique remede des douleurs que Dhohak fouffroit de fes deux ulceres, ajoute, 
que ceux qui avoient la charge de ces malheureufes Vi&imes , emus de compaf- 
fion , en laiflbient echaper plufieurs , lefquels fe fauvoient dans les Pays les plus 
fauvages , pour n’etre jamais plus reconnus dans leur Pays , & leurs Liberateurs 
employoient ia cervelle des moutons pour fuppleer a celles des hommes qui leur 
manquoient. 

Les pauvres Fugitifs qui fe bannifloient ainfi, s’attroupant en divers endroits 
reculez de l’Afie , formerent enfin des Nations particuli&res, & telle eft la pre- 
miere origine des Curdes, felon cet Hiftorien. 

Les Sultans Gaurides, qui ont regne dans le Pays de Gaur, entre la Perfe & 
les Indes, d’oii ils ont 6te- chafiez par Mahmoud fils de Sebekteghin, Sultan des 
Gaznevides, ont pretendu defcendre de la pofterite de Dhohak. 

L’ Auteur du Leb Tarikh donne a Dhohak un frere nomme Kus Fildendan , 
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duquel on a del a parle. Ce Prince regna en Afriquo , & particulE-rement dans 
la Partie d’Ethiopie, qua les Orientaux appellent, Berber, ou, Berberah. C’eft 
le Pays que nous nommons , 3e Zanguebar , & la tote dc Cafrerie, oil eft le 
Sinus Barbaricus , dont Ptolomea fait mention. 

Ce Kus, qui eft le Chus fils de Chanaan , que les Hebreux difent etre lePere 
ties Ethiopiens, aufquels ils donnent le nom de Chufcbim, eftfurnomme, Dent 
d’Elephant , a caufe qu’il regnoit dans le Pays d’oii l’on tire l’y voire ; & l’on 
ajoute , que voulant fe faire rendre des honneurs divins , Feridoun envoy a contre 
luy une puiflante armee , fous la conduite de Sam Neriman , qui le reduifit a 
Ion obei'flance. 

DHOHAK. Nom d'un Poete Perfien, lequel a ex cells; dans la Poefie Ara- 
bique, & qui fleuriffoit fous le regne de Naffer fils d’Ahmed , Sultan de la Race 
des Samanides. 

Lamin', dans fon Defter Lathaif chap, premier, raconte , que ce Poete vint 
un jour fur le tard au Palais de Nag’meddin , Vizir de ce Prince , & dit aux 
gens du Vizir, qu’il venoit pour y loger cette nuit-lA, en ajoutant ces paroles: 
Tangri conoughi im, Je fuis 1’Hofte de Dieu. 

Auffi-toft que le Vizir fput qu’un pauvre dtoit arrive chez luy , comme il 
etoit tres-charitable, il luy envoya un grand plat de poiffon pour le faire fou* 
per. Cependant, les ferviteurs luy demanderent fon nom, & Dhohak , au lieu de 
le dire , fit fur le champ ce Diftique Arabe : la aioha alnag’m alladhi men faadro. 
dha alfelek ; Lan lam takon bahr alfakha ma giani mennak alfemek , O Nag’m 
( C' eft le nom du Vizir , qui fignifie une Eftoile , en Arabs') qui rendez par vos 
heureufes influences le Ciel, encore plus ferain ; fi vous n’dtiez pas une Mer de 
Liberality & de Generofitd , vous ne m’auriez pas envoye un ii beau poiffon. 
Nag’meddin , fur ces paroles qui luy furent rapportdes , vint luy-meme recon- 
noitre fon hofte, & l’ayant embraffe , il luy fit mille careffes. 

Une autre fois , le meme Dhohak etoit chez le Khalife Haroun AlRafchld* 
qui avoit devant lui un Baffin plein de rofes frailchement cueillies. Haroun dit 
au Poete: Faites-moy fur le champ un Diftique, qui exprime naiVement la qua- 
lity de ces rofes par quelque comparaifon ingenieufe. Dhohak fit auffi-toft ce 
Diftique: Kaannho launon khaddin edh iakbelho : Fom alhabib v kad bada bihi 
alkhog’Jan; La conleur de ces rofes eft femblabie A celle de la joue d’une Dame 
qu’une honnefte pudeur fait rougir , quand fon Amant s’approche pour 3a faluer. 

Haroun avoit alors aupres de luy une de fes Dames , qui excelloit dans la 
Mufique & dans la Poefie , laquelle entendant ces Vers de Dhohak , dit : C’eft 
plus que cela. Le Khalife fe tournant vers elle , luy dit: Que diriez-vous de 
mieux fur ce fujet V & elle pronontja auffi-toft ces vers: Kannho laun khaddi 
hai'n iadfani : lad AlRafchid leamr iougiab algoflan; Il me femble , que la cou- 
leur de ces rofes eft femblabie A celle de mes joiies , quand Haroun me prend 
par la main, pour me conduire en un lieu, duquel il faut paffer au bain. Lamdi. 

DHOHAK. Nom d’un Saint Mufulman, duquel lafSI fait mention dans font . 
Hiftoire, chap. ioi» . V" 

DHOHAK. Nom d’un Imam fort iiluftre du Khoraffan , qui vivoit l’an ioy 
de 1’Hcgire , fous le Khalifat de Hefcham Ben Affidalmalek. - Voyez la raifoa 
pourquoy il ne voyoit point* dans le titre de ©knar Ben A*bdaMziz. 

DHOROUB 
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DHOROUB aldmthal. Titre d’un Recueil fort ample de Proverbes, dont 
Mei'dani ell F Auteur. Foyez le titre de Mei'dani. 

DHOU, & Dhaou ? ou Dhati. Mot Arabe qui fignifie , Lumiere , Splendeur, 
de meme que le mot de Dhia , dont il a dtd parle cy-deffus. Celuy-cy entre 
auffi dans les titres de quelques Livres, comme on le peut voir dans les Articles 
qui fuivent. . 

DHOU. La Lumiere. Titre d’un Commentaire fur FOuvrage de Motharezi, 
■intituld , Mesbah , dont Esfahani ell l’Auteur. II ell dans la Bibliotheque du 
Roy, num. 1109. 

Les Mufulmans font une tr^s- grande "ellime de ce Livre, & un de leurs Au- 
teurs a fait ces vers a fa louange: Ketab aldhou mamlou forouran ; Ari fihi laahl 
alfadhl nouran : Ketab efmho Dhou v laken ; Mamih iefchabehun albodouran: 
Le Livre qui porte le titre de Dhou, ell rempli de beautez qui rdjouiiTent, & 
les Le&eurs intelligens y rencontrent une grande lumiere. Mais , il y a encore 
quelque chofe de plus; car, il reffemble k plufieurs Lunes dans leur plenitude. 

DHOU albadr ala AlNil. Titre d’une Defcription , ou de la Louange du 
Nil, compofee par Ahmed Ben Adi AlGani, AlCorthobi, AlMefiri, Auteur qui 
tiroit fon origine de Cordoue en Efpagne , & qui faifoit fa demeure au Caire. 

DHOU alfari fi mdrefat Tamim AlDari. Titre de l’Eloge d’un Perfonnage 
illuftre parmi les Arabes, nommd, Tamim AlDari, compofe par Takieddin Ben 
A'li AlMacrizi. 

DHOU fi marefat ma iedell alaiilii alfauth V alain. Titre d’un Ouvrage , 
r jrins lequel l’Auteur qui ell inconnu, traite des qualitez bonnes & mauvaifes de 
la voix & de la veue , en quatre-vingt Se&ions , ou Chapitres. 

DHOU alfekth. Titre d’un Commentaire, ou de Scholies, fur le Livre inti- 
tuld, Sekth alzend, dont Aboul’O'la ell l’Auteur. L’Auteur de ces Scholies ell, 
Rhatheb AlTabrizi, & elles fe trouvent dans la Bibliotheque du Roy, num. 708. 

DHOU alferag^. Titre d’un Commentaire de Nagiari fur les Feraidli alfera- 
giali, de Serag'eddin Mahmoud AlSegiavendi. Ce Commentaire fe trouVe dans 
la Bibliotheque du Roy, num. 708. 

DHOU alfchams fi ahual alnefes. Titre d’un petit Traitd de FAtne. Son 
Auteur ell E'zzeddin Mohammed Ben Giamaat , lequel ell mort l’an 716 de 
l’Hegire. 

DHOU alfabah tla targiz almesbah. Titre de FAbbrege du Livre intituld 
Mesbah. Foyez ce titre. 

DHOU alfchemiat fi 6houd algiomaat. Titre d’un Traitd touchant l’adtion 
du Mariage , dont Soiouthi ell F Auteur. Le mdme a eompofd un autre Traite 
touchant le Mariage en general, fous le titre de, Dhou alfabah fi olfat alnekah. 

DHOU alcamar alfari ela marefat albari. Titre d’un Ouvrage oil il ell traitd 
de la ConnoilFance de Dieu , dont l’Auteur ell Abou Schamah Ben Ifmai'I Al- 
Mocdeffi, lequel ell mort Fan 66 $ de l’Hegire. 
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DHOUallame fi aaian altafle. Titre d’un Ouvrage* contenant la Vie, & leg 
.Elopes de plufieurs Perfonnages illuftres par ordre alphabetique fuivant fours 
'norns , dont FAuceur eft AlSakhaoui, qui mourut Fan 951 de l’Hegire. Soi'outhi 
a ecrit contre. ce£ Ouvrage , fous le titre de AlKeloui ii tarikh AlSakhaoui, & 
accufe P Auteur d’etre Schiite. Mais, Sakhaoui a ete defendu contre Soi'outhi, 
par Ze'ineddin O'mar Ben Ahmed AlSchamma AlHalabi, dans un Ouvrage inti- 
tule, Cabs alhaoui legorar Dhou AlSakhaoui. Schahab Ahmed AlGaz Moham- 
med, plus connu fous le nom de Ben A'bdalfalam , a pris akiffi le party de Sa- 
khaoui dans un Ouvrage, intitule, Badr althale. 


DHOU almesbah v alhath ala alfemah. Titre d’un Commentaire , fur le 
Mesbah de Motharezi. Son Auteur eft, Kemaleddin O'mar Ben Ahmed AICfoaiH, 
AlGiabali , lequel eft mort fan 660 de FHegire. II i’a dedie a AlMalek AlAfcn- 
raf, Sultan de la Dynaftie des Aioubites qui ont regne en Egypte , de dans 
la Syrie. 

DHOU ALACTAF , ou Dhoulaftaf. Surnom de Schabour, ou- Sapor, 
neuvieme Roy de Perfe de 3 a Dynaftie des Saffanides. Voyez-en la raifon dans 
le titre de Schabour, & pourquoy Teixera, & quelques autres Auteurs, luy 
donnent mal a propos le iurnom de Dhoulacnaf. 


DHOU AL NO UN. Abou Fadhl Thouban Ben Ibrahim Dhou alnoun. Nom 
d’un Perfonnage tres-celebre parmi les Mufulmans, a caufe de fa devotion, le- 
quel fut difciple de FI mam Malek , & fuivit fa Secle en Egypte oil il demeu- 
roit , & oil il mourut Fan 24 5 de l’Hegire. II a etc le chef des Religieux que 
les Mufulmans appellant Soils , & il s’acquit la reputation d’un faint Homme. 

Un jour, ce Saint Mufulman etant forti de la Ville pour aller a un Village, 
il s’endormit, & vit en fonge une alouette aveugle tomber de fon nid a terre. 
La terre s’ouvrit, & ii en fortit deux plats, fun d’or, & l’autre d’argent. Dans 
lc premier il y avoit du fefame, & dans l’autre de l’eau. Il mangea & il but, 
& fon corps fe fortifia. Auffi-toft apres il fut pris, & on luy mit les fers aux 
pieds & aux mains; & comme on le menoit en prifon, il dit a ceux qui pleu- 
roient fon malheur : Cette perfection eft une grace qui vient de Dieu. Tout 
ee qu’il fait eft bon & doux comme le raiei, & doit eftre regarde comme une 
grande faveur. 

On raconte encore de luy , qu’etant alle trouver un de fes amis Docleur 
d’Afrique tres-renomme , qui paffoit les jours & les nuits k Fetude des Sciences, 
cet ami luy demanda : Ezbeher tchih amedehi ? Pourquoy eftes vous venu en 
ce Pays, & quel eft votre deiTein? Et fans luy donner le temps de repondre, 
il continua en difant: Egher amedeh kill, dim evvelin v akherin biamouzi in rah 
roui nift in hemeh khalek daned; Car, fa e’eft pour apprendre toutes les cho- 
fes qui fe font deja paffites en ce Monde, pourquoy vous fatiguez-vous inutile- 
ment? Vous perdez allurement votre peine , & vous ne prenez pas le bon che- 
min pour les fgavoif. Car , Dieu ne fyait-fl pas toutes ces chofes ? Ve egher 
amedeh kih ora gioij , angia kih evvel kiam ber ghirifti, o khod angia boud; 
Mais , fi vous me dites que vous cherchez Dieu , & que e’eft pom* le trouver 
que vous travailiez,: Sgachez que Dieu eft par tout, & qu’il fe trouve au pre- 
mier pas que vous avez fait , & que e’eft ea vain que vous le cherchez hors 
de vous mefme. 



L’Auteur 


:DHOUALNOUN. 


DHOGLKEFEL. 


Un Contemplatif Mufulman a dit fort a propos fur ce fujet, en Vers Peifiens. 
Zin Pifch . biroun ztfhifch pendafchtemet : Der gaiet feir khod koman dafchte- 
™ P r- Fknoun kih tura iafteh ani danem: Sender cadem nokhoft bekhudhafch- 
te-nk- Seigneur, j’ay cru jufqu’icy que vous ctiez hors de moy , & je penfois 
au’lf falloit beaucoup courir pour vous trouver. Mais, maintenant que je vous 
ai trouve dans moy, je connois, que je vous avois kill'd des le premier pas que 
i’av fait pour vous chercher ailleurs. Bahariftan Giami, ck i. . 

Tifei fait mention fort ample de Dhou alnoun, dans les tiois piemibies Hutoi- 
res & dans la vingt-trpifieme , & dans la trentieme de fon Livre intitule, 
koudh alriahin , qui contient la Vie de plufieurs Perfonnages reconnus pour 
Saints par les Mufulmans. Sadi, dans fon Guliftan , rapporte aulli de luy Une 
parole remarquable, au Chapitre premier. 

DHOUALNOUN AlAkhmini. Nom d’un Auteur qui a compote un Ou- 
vra?e intitule, Mogiarrebat. Celt en apparence.un Livre de Medecine; mais en 
elFet, fuperftitieus j magique, & diabolique. 11 eft dans la Bibliotheque du Roy, 

num. 1021. 

DHOUALRIH , ou Dhoualrig'. Nom d’tme Partie de la Province de 
Thokhareftan. 

DHOULCA'DAH. Nom d’un Mois Arabique, ainfi nomme , parce que 
les anciens Arabes demeuroient alors chez eux, & nalloient pas a la gueue; & 
c’ eft pour ce fujet, qu’il eft appeiie , Haram, comme qui diroit, Sacie. koyez 

le titre de Haram. 

DHOULC ARNEIN. Surnom de Khedher , Iequel vivoit du temps d’Abra- 
bam fuivant la Tradition des Mululmans qui difent, qu’il dtoit Mufulman comme 
eux.’ II a vecu 1600 ans, & a regne dans l’Orient & dans l’Occident. Voyez 

le titre de Khedher. 

DHOULHEGIAH. Nom du dernier Mois de 1 ’annee Arabique, Iequel 
eft prefque tout conlacre a des Solemnitez, & a des Ceremonies, qui fe font a 

It Mecoue. & a la Montagne d’A'rafah. . i, T 

Les dix premiers jours font appellez , Maalloumat; le huitiemefe nomine Jaurn 
Tauiah Jour d’affemblee; le neuvieme, A'rafah; le dixieme , L id aldhahi, la 
Fefte de la Viccime, ou du Sacrifice, auquel jour ft y a peu de Mululmans qui 
if (Gorge , ou ne facrifie un ou plufieurs moutons. Les onzieme, douxieme, & 
treizieme jours s’appellent du nom de Tafchric, dans lefquels on laille iechei 
k chair des Viaimes. On les appelle auffi, Maadoudat; te dixieme eft feulement 
iour de Nahr, c. a. d. de Sacrifice; l’onzieme, & le douzieme font, Nahr & lafch- 
ric; & le treizieme eft feulement, Tafchrik. Madrefat tauarikh. 

DHOULKEFATEI'N. Aboul Fath A'li Ben Mohammed Dhoul kefatein. 
Nom d’un Vizir de Rokn aldoulat, Sultan de la Dynaftie des Selgiucides qui ont 
regne en Perfe. 11 fucceda a Ebn AlA'mid & mourut lan 366 de 1 Hegne, 
fbus le regne du meme Sultan. ; 

DHOULKEFEL, nom d’un faux Prophete qui etoit de. la Tribu des Ara- 
bes, nominee Beni AiTad, VST .• .'G.YgiTgJ 
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L’Auteur du Tarikh Montekheb remarque , qn’Ai'oub ou Job le fit motirir, 
parce qu’il refufa de fe convertir a fa Predication. Le Peuple, qui croyoit en 
fes Propbeties , fut auffi extermine de meme par Job , parce qu’ils ne voulu- 
rent pas abandonner les medians enfeignemens qu’il leur avoit donnez. 

DHOUVANAI & Dhouanoio, fuivant les Syriens. Surnom de Hermes ou 
; Mercure Trifmegifte, que les Syriens furnomment auffi Ouraioi'o. 

DL Foyez Dei. 

DIABE-RS & Denfabers. Les 'Arabes , Perfans & Turcs appellent ainfl le 
' Boryfthene du nom qu’il a dans la langue Efclavone , qui eft naturelle k tons 
:les peuples qui habitent fur les rives de ce grand fleuve; nous Fappellons ordi- 
nairement le Dnieper, Foyez la defcription de Boutkos , qui eft le Pont Euxin f 
. dans Scherif Al EdriJJi & autres Geographes Qrientaux. 


DIAH & Diat, le Talion. La peine du talion, que les Arabes appellent en- 
t core Keffas , particulibrement quand il s’agit d’un meurtre. 

Dans la loy Mahometane , lorfque quelqu’un a ete tue par un autre , le fre- 
re ou le plus proche heritier du mort doit fe porter partie contre le meur- 
’ trier & demander le prix de fon fang: cette loy, que l’on appelle du Talion, 
eft conforme k celle de Moyfe , felon iaquelie le parent , qui fe porte pour 
partie contre un meurtrier , s’appelle en Hebreu Gohel dam , c’eft-a-dire , celui 
qui demande le prix du fang : La vulgate l’a interprets , Redemptor fanguinis. 

Avant Mahomet , la coutume des Arabes dans le terns des guerres , que leurs 
-tribus fe faifoient entreelles, celle qui avoit remporte la viftoire, pour un efcla- 
ve qu’elle avoit perdu au combat , faifoit tuer un homme libre de ceux qu’elle 
tenoit prifonniers de guerre ; pour une femme tuee , elle faifoit pareiilement 
tuer un homme. 

Mahomet defendit cet ufage, & reduifit les chofes k la loy du talion par ces 
paroles de 1’ Alcoran: On vous a ordoune le talion en ce qui regarde le meurtre , un horn- 
.me libre pour un homme Hire, un efclave pour un efclave eP une femme pour une femme. 

Kafchefi remarque, que des quatre Doeteurs dont les fentimens font fuivis par 
quatre fectes dlfferentes , toutes quatre permifes, fur 1’interpretation de 1’ Alco- 
ran, il n’y en a que deux qui fuivent cette loy, a fcavoir , Schafei & Malek; 
car Abou Hanifah & Hanbal difent, que cette loy a etd abrogde par une au- 
tre, qui porte ame pour ame ou corps pour corps, qui font les propres termes 
de la loy Mofaique Nefesch banefesch , parce qu’il n’y a point, difent -ils , de 
difference, ni divers degrez d’excellence entre les ames. Il eft bon de remar- 
-quer que Mahomet ajotlte aux termes de la loy du talion , ces paroles : Mali 
celui qui pardonnera au meurtrier , obtiendra la mifericorde de Dieu , 6? lors que I'on 
aura par dome au meurtrier s on ne pourra plus exiger de lui le talion. 

Cc prix du fang s’appelle encore en Arabe Caovad , ce que les Latins appellent 
Piaculum c cedis. 

Khovageh Senai, Poete Perfien, moraiife fort dlegamment cette loy du talion, 
& de 3a retribution que les Arabes nomment auffi Mekaffdt. Je vous ay don- 
ne, dit Dieu k un Mufulman , la loy du talion que q'e veux' bien obferver moy- 
meme : J’ay ordonne , que vous rendiez d.ix pour dix , & je me fuis obligd h 
-.vous rendre.Ie m&ne. D’oii vient done , que vous ne vous acquittez pas de 
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ce devoir pendant que la terre vous rend, par moil orcire, Fon tribut ordinai- 
re ? II n’y a point de furete dans ce contrat : car , felon les principes de vd- 
tre" loy , il femble que je manque k ma parole , pendant que. la terre & le fa- - 
mier gardent Addlement la leur. . _ „ . 

Du terns d’Abdalmothleb. , ayeul de Mahomet , le prix du fang d un homme 
dtoit de dix chameaux j c’eft-a-dire que pour tors , panni les Arabes celuy qui 
avoit tue un homme, etoit quitte de ton fang envers le plus prochain hentier 
du .mort , en luy payant dix chameaux. 


DIAMGOUEH, nom d’un fameux Pyree ou Temple des Mages , bati par 
Gaikhoufrou , Roy de Perfe de la feconde dynaftie , oh le feu etoit conferve 
religieufement : 11 etoit bati fur une des montagnes de la province nommee 
Dilem & Ghilan , laquelle ell appellee Diamgoueh Ghilovieh , & peut-etie auffi 
Dilemgoueh. 

DIARBEKR & Diarbek. La Mdfopotamie en general, quoy que ce n’en 
foit proprement qu’une partie. Tout le pays, qui eft compns entre les flcu- 
ves du Tigre & de l’Euphrate , avec une partie de FAlfyne & de FArmenie , 
eft appeile plus . proprement A1 Gezirah, mot qui fignifie en Arabe Hie & Pres- 


' Cette Prefqififle a dte nommee par les Syriens & par les Hebreux Beth Na- 
harain, Fentre deux rivieres , & divifee par les Arabes cn quatre parties, qui 
nortent routes le nom deDiar, qui fignifie habitation. _ . 

1 Trois de ces habitations font diftinguees par le nom de trois tribus des Ara- 
bes qui s’y etablirent. La premiere eft Diarbekr , de laquelle il eft queftion » 
rtont la capitale eft Amida, fituee fur la rive Occidentale du Tigre ; les Turcs 
la ■ nomment Caraemit , Amide la Noire & abiolument Diarbek. Bekr qui vint 
s’v etablir etoit fils de Vail, ids de Caffith , & luy a donne fon nom. ^ La n- 
vjire ou le canal d’eau qui y paffe , & que Foil nomme Zabin , tire fon nom 
de Zab ou de Zou , dixieme Monarque de la premiere dynaftie aes Roys de 
Perfe. C’eft peut-etre le Lycus ou le Nymphceus des anciens. -Foyez Amid 6 

La feconde eft Diarmodhar , & tire fon nom de la tribu de Modhar, ayant 
nour ville capitale Raccah, & par corruption Ar a eta, oh Al Battam fit fes ob- 
fervations Aftronomiques Fan 300 de FHegire. Ce fut auffi dans cette ville , 
que le Khalife Haroun. Rafchid batit un chateau. Imperial, qud nomma Cafr al 

Sa Lf troifiems eft Didr Rabiah , qui porte auffi le nom d’une autre tribu ou 
famille d’ Arabes , & contient tout le pays des montagnes , ou la ville deJNifi- 
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ne Ararat, & encore Giouda. 
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La cmatr'eme eft appellee {implement Gezirah ou Diar al gezirah , & a pom*, 
capitale la ville de Mouilal ou Moful , qui eft bade fur la rive^ Occidentale du 
Tizre vis-a-vis de Ninive, fituee fur la rive Orientale de la meme nvtore. ^ 
Tamerlan, apres la prife de Bagdet, fe rendit maitre de touts la Mefopote- 
mie, qui appartenoit tors k plufieurs Princes, k la referve du fort .chateau nom- 
me. Tacrjt, Fan de FHegire 796 , de J> C. 1393* 
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Outre Ies villes dont Ton a deja parle , celles de Roha ou Edefie , de Rafa- 
lain , de Miafarequin , de Harran , qui eft 1 ’ancienne Carrs, fameufe par la nais- 
fance d’Abraham , & par 3 a defaite de Craffus , & d’Arbel , renommee par la 
victoire d’Alcxandre , font toutes fituees dans la Mefopotamie. 

DIARBEKRIj furnom. de Huffain, fils de Mohammed A 1 Hufiaini, Auteur 
dti livre intitule Tarikh Al Khamijfu 

C’eft auffi le furnom de Monla Chelebi. 

DIBAG & Dibagiah , que les Perfans & les Turcs prononcent Dibage , eft 
proprement une etoffe riche,. & une broderie d’or & d’argent que Ton y atta- 
che : mais Ton prend fouvent ce mot pour fignifier la preface d’un livre , la- 
quelle eft ordinairement enrichie d’or , ou d’autres omemens en forme de bro- 
derie , chez les Orientaux. 

Dibagi eft le furnom de Valieddin Mohammed , Auteur du livre qui a pour 
titre Erf chad al thaif da elm allathaif , de la maniere de railler & de plaifanter 
fans offenfer perfonne. 

C’eft auffi le furnom d’Ahmed Ben Saad Al Othmani , qui a compofe un li- 
vre en deux volumes, intitule Anis al f end u gelis al vehid , la compagnie & la 
converfation du Solitaire. Cet ouvrage eft fort eftime. 

II y a encore un Auteur de commentaire fur les Arbain , nommd Schamfcd- 
din Mohammed, furnomme Al Dibagi. Ce furnom a ete donne a ces Auteurs, 
parce qu’eux , ou Ieurs percs travailioient on broderie , ou bien a embellir les 
titres & les prefaces des livres. 

DIBALIG, les Turcs donnent par corruption ce nom a Edebali Soil , qui 
vivoit du terns du dernier Aladin , Sultan des Selgiucides de Roum. Ce Soil 
ou faint Mufulman etoit alors regarde comme un homme doiie d’une profonde 
fcience & d’une infigne piete, aJaqueile ayant joint de grandes richelfes, il avoit 
acquis une telle autoritq, que le Sultan memo luy portoit refpect. 

Ce fut a cet homme qu’Orthogrul , que nous appellons Ertucule , s’adrefla , 
pour apprendre fexplication du fonge qu’il avoit fait. Ce Sofi le luy expliqua 
& luy donna enfuite fa fille en manage, de laqueile naquit Othman, fondateur 
de la monarchie des Turcs regnants aujourd’huy a Conftantinople. On com- 
mence ordinairement la premiere annee du reghe d’Othman fail 700, ou peut- 
etre deux annees moins, de l’Hegire, qui eft dc J. C. 1300. 

Edebali faifoit fa demeure ordinaire a Cogna , qui eft Fancien Iconium , ville 
de Lycaonie ou de Cilicie , qui eft aujourd’huy la Caramanie. Les Turcs di- 
fent qu’il faifoit des miracles : un des plus fignalez fut d’ avoir predit a Othman 
un grand Empire > tel que fa pofterite a poifede jufqu’a pretent. Us ont ce 
proverbe parmi eux : Ne le croyez pas fi faint que Dibalig ou Edebali , Ani 
Dibalig Sofi Sanma. Nous dirions en notre.langue: Ce n’eft pas un faint Ma- 
caire. U11 Antfeur Italien dit, en parlant d’un faux ddvot: Pare un fan Macario 
dipinto al muro. Les Turcs difent auffi fur le meme fujet : Vous le prendriez 
pour un Edebali. ■ y ydDod'-dydd 


DIB BACOUI, Fils d’ilminge, fils de Turk , fils de Japhet. Ce mot figni- 
fie en la langue des Turcs Orientaux grande Charge & dignitd ; car Dib fignifie 

honneur 
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honneur & dignite , & Bacoui fignifie grand. Ce Prince etendit beaticoup les 
bornes de* fes Etats , & devint plus puiifant que fes predecefieurs. 

Mircond lay donne le titre de Khan, & dit, qu’il fut le premier qui porta la 
cpuronne royale & qui fe fit eleven un trone parmi les Moguls. I! amafla de 
grandes richeilbs ; mais il ne s’en fervit que pour les diftdbuer Iiberaiement 
aux autres. _ Les loix qu’il publia dans fes Etats font aflez connokrc qu'il ai- 
moit la juftice; car il les fit obferver exaftement. II eut pour fucccfleur dans 
fes Etats Gaiuk Khan. 

DIDOURNI, furnom d’Abubecre Mohammed Ben Haffan, Auteur d’un Ta- 
rikh Agemi , c’eft-k-dire , d’une hiiloire de Perfe. Foyez Deinouri. 

DIGELAT, le Tigre , fleuve que les Syriens appellent Diglito , & les He- 
breux Khiddekel. Il prend fa fource dans la province d’Adherbigian , qui eft 
FAdiabene des anciens , & fe decharge dans la mer de Fars , qui eft le Golphe 
Perfique, ou mer d’Al Cathif, a Abbadan , ville plus mdridionale que Baflora* 
d’une journee & demie. 

Giamfchid, Roy de Perfe de la premiere dynaftie, fit batir un pont de pier- 
re fur le Tigre, un pen plus haut que Bagdet, qu’Alexandre fit demolir. Ard- 
fchir Babegan , premier Roy de la quad-feme dynaftie de Perfe , entreprit en 
vain de le retablir, & n’en put faire qu’un de bateaux. 

Les Mufulmans appellent fouvent ce fieuve Nairn- a 1 Salam , le fleuve de la 
paix; mais c’eft a caufe qua la ville de Bagdet, qui y eft bade , porte le titre 
de Dar al falam, le fejour de la paix. Foyez le titre de Bagdad. 

DIHAT & Diat anab. Le village ou la bourgade des vignes, nom d’un lieu 
proche de Jerufalem, oil Ozair, qui eft le meme qu’Efdras, mourut & fut res- 
fufcite. Les Perfans appellent ce lieu Seirabad. 

DILEM & Deilem, Province du Royaume de Perfe, qui s’etend le long de 
la cote meridionale de la mer Cafpienne, a laquelle elle a donne fon nom; car 
on appelie en Perfien cette mer la mer de Dilem , auffi - bien que la mer de 
Giorgian & la mer de Ghilan. 

Cette province a eu autrefois fes Princes independants des Roys de Perfe. 
Schabour Dhoulaktaf, qui eft Sapor aux epaules, leur fit long-terns la guerre, a 
caufe des courfes qu’ils faifoient fur fes terres de 1 ’Adherbigian, & des inquietu- 
des qu’ils luy donnerent pendant qu’il batiffoit fa ville de Cafbin. 

Les Roys de cette province portoient autrefois le titre de Cai, qui pafia de- 
puis aux Roys de Perfe de la feconde dynaftie, laquelle eft,- pour cette raifon, 
nominee la dynaftie des Gaisin, c’eft-st-dire, des Caianiens ou Caianides. 

Le Dilem ayant ete conquis par les Roys de Perfe & rduni a leur couronne, 
demeura en cet etat jufqu’apres la conquete que les Arabes firent de l’Empire 
des Perfans: mais fous le Khalifat de Mo&ader 1 ’Abbaffide , environ Pan 315 de 
l’Hegire, qui eft le 927 de J. C., Vafchoudan , fils de Marzabdn , y etablit une 
principaute, dont la ville de Schahareftan fut Je fiege royal. 

Cet Etat pafla fticcefiivement aux deux enfans de Vafchouddn , nommez Has- 
fan & Ali, & k Mahadi, fils de ce dernier, puis a Mohammed, fils de Moffafer, 
& enfuite a Asfar , Seigneur du Giorgian & du Thabareftan , qui en fut de- 

Tome I. G g g g pouille 
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poiiille par Mardavige , foils lequel Amadeddoulaf , qui fonda depuis la dynaftie 
des Bouides, fit fes premiers exploits miiitaires. 

Mardavige eat pour fucceiTeur fon frere Vafchmaghin, & cehiy-ci Jenfchoun, 
fon fils, qui mourut, l’an 367 de l’Hegire, de j. C. 977, fans eufans, & lals- 
fa fa fucceilion a Cabous, fon frere. Voytz les litres de Mardavige, de Vafch- 
maghin (f de Cabous. 

■ Tous ces Princes font nommez Dilemian par les Perfans , & Dialemah par 
les Arabes , c’eft-a-dire, les Dilemites, auffi-bien qua les Bukles ou Bouides , dont 
1’on peut voir plus haut la dynaftie & Porigine dans les titres de Buiah & d’A- 
madeddoulat. Voyez aafi celui de Pars, tire de den Schonah. 

Nous avons deux hiftoires du Dilern , dont la premiere porte ie titre d’Akh- 
Mr al Dilem; & la feeonde celuy de Tage al millat & Tage al Dilemiah , com- 
potee par Ishak Ben Ibrahim Ben Helal , fur nomine Al Sabi , qui mourut fan 
384 de lliegire. 

Bahar al Giorgiaii u al Dilem, la mer Cafpienne, comme il a dejaete dit. 


DIN, la foy que Ton a pour ce que Dieu a reveld. La Religion eti gene- 
ral Les Mufulmans appelient leur Religion la voie droite, e’eft-a-dire , le droit 
ehemin pour arriver a Dieu & a la feiicite eternelle. 

Dans le premier chapitre de 1 ’ Alcoran , il y a ce verfet : Conduifz-mus , Sei- 
gneur , par ie droit chmm c’eft-a-dire, difent les Mufulmans, dans la Religion & 
dans la croyance des Fideles , qu'ils appelient plus particulierement Eilam , le 
Mufulmanifme. Au chapitre Anaam : Do id, dit le Seigneur , mon droit c’muin , 
fuivez-k & no chrchez point aautres routes car elks yens en ecarUrmnt. 

Abdallah Mnlou i dit fur ce paffage , cue Mahomet traga une ligne droite 
pour les Muiuimans , & qua droit & a gauche de cette ligne , il en mnrqua 
d’autres difent k fes dilciples : Vous voyez toutes ces iignes qui font differen- 
tes de la droite , ce font autant de chemins detournez qui ont chacun un de- 
mon particuiier, qui convie les. homines k y entrer & a les fuivre: mais ecou- 
tez ce que porte le verfet, qui dit : Void la ligne droite , qui eft le veritable chi- 
min que vous d v-z fuivre. 

Un des plus fbirituels entre les Mufulmans dit fur ce fujet : On ne peut ti- 
rer une ligne, ni tracer un ehemin qu il n’y ait un commencement & une fin: 
car la ligne n’eft autre chofe qu’un efpace qui s’dtend d’un point marque k un 
autre : thorn me fpirituel & intelligent fyait le premier point, qui eft le prin- 
cipe & Forigine de toutes chafes , & n’ignore pas non plus le fecond , qui eft 
le* terms oh tout cs chofes aboutiffent , & e’eft en quoy toute la Religion con- 
fute. Il fcmbie, que cet Auteur ne foit pas trap bon Mufulman, & qu’il lais- 
fe a penfer , que tout ce qui eft entre Fun & 1’autre de ces deux points, eft 
fort inceitriin. 

Sadred lin Kenaoui , dans fon livre intitule; Eegidz el lei dn , dit fur le m£me 
fujet, que 1 ’immenfke de Dieu comprend toutes chofes, fuivant ce paifage: Dieu 
coinprmd tout. Ores cette rnmenfite eft le cercle oil toutes les Iignes & toutes 
les voyes des Religions differences about! iTent , &, en un mot, le terrne que 
chaque homme a en vue dans fa foy, felon la diverfite de fes opinions, doii 
vient que >e Methnevi a fort bien dit dans une exclamation qu’il fait a Dieu: 
En queique lieu qiie nous mett ions le pied, nous fommes toujours , Seigneur, 
dans vdtre reffbrt. Dans queique coin que nous nous retranchions , nous fom- 



mes toujours chez vous. Nous nous difions a nous-memes, peut-fore que nous 
trouverons quelque chemin qui sous menera ailleurs. Mais quelque chemin que 
nous ayons pu prendre , ii nous a toujours conduit vers vous. 

■ On voit claireraent , dans les fentimens de ces DoCteurs, qu’il y a des De'i- 
ftes parmi les Mahometans,. & plufieurs parmi eux qui doutent de ia verite de 
leur Religion; mais quids ne s’en expliquent que fort delicatenient. 

Sur ce paffage du chapitre Neffi : O vous qui croyez , croyez. Les Interpret 
tes difent que ces paroles figniftent : Vous qui croyez par des argumens plau- 
fibles & par des motifs de credibility , croyez defonnais comme ft vous aviez 
line conviction & une demonftration evideate. Ou bien , vous qui croyez de- 
ja par des raifons ddmonih-atiyes.de vdtre foy, croyez maintenant en vertu de 
la verite fupreme qui vous en allure. 

Le Scheikh Baha-eddin Nakfchbendi dit , que cette reduplication de croyance 
qui eft commandde dans ce verfet , nous enfeigne k dementir continuellement 
nos fentimens natarels , & rtdtre raifon charnelle pour adherer a ce que nous 
dit 1’ Auteur meme de la nature , & la premiere & fouveraine raifon qui eft le 
feul Etre, fubfiftant neeeffairement par foy-meme. 

Cell pourquoy le Docleur Gianeid difoi't : II y a cinquante ans que je m’exer- 
ce dans la pratique des aftes de foy, & je recommence chaque jour cet exer- 
cice , fans m’abandonner jamais a mon propre raifonnemcnt. Et un Poete Ara- 
bs dit: Pougioudesk dhenb la iotas bilri dhenb. Vdtre propre raifon eft elle-meme 
une erreur , & par confequent elle ne pent pas par elle-meme difcerner une 
erreur ; le fecours de la foy eft done abibliiment ndceiTaire , de la maniere que 
l’expliqua le Poete Perfieu qui dit : PaiTer un feul moment fans la connoiffance 
de la verite , e’eft un ecat d’erreur. Adherer a fes propres fentimens & a fes 
lumieres , eft le grand chemin de l’impiete : car puifque vous' ne pouvez pen- 
fer ni raifonner jamais que fur l’etre contingent , toutes vos penfees & tous vos 
raifonnemens ne vous peuvent conduire que dans les tenabres de l’orgueil & 
de l’opiniatrete. II faut done quitter abfolument cet attach ement a fes propres 
lumieres , qui eft une impiete manifefte & une idolatrie de foy - meme : puis- 
quapres avoir parcounx tous les etres , vous trouverez enfin. , qu’il n’y en a 
point proprement d’autre veritable que Dieu feul. 

Dans le chapitre intitule Ibrahim , la Religion eft comparee au palmier. La 
Religion eft femblable h un bon arbre , comme le palmier , duquel la racine eft lien 
afermie en terre , & les branches ilsvks vers le del 6? qui dome fan fruit en ' tout 
terns, par V or tire de Dieu: Liu contra-ire , V impiete eft une mechant e plants , comme 
la coloquinte qui eft hors de terre: car elle en a ete arracUe aijement , 'q caufa qu'el- 
le ri appoint de fortes ravines qui Cy attachent. 

Void la paraphrafe que Huffain Vaez fait de ce paffage: L'Arbre’de la foy 
& de la Religion donne toujours de la fraicheur par fon ombre & porte conti- 
nuellement des fruits ; fqs fruits font ft delicieux , que l’on n’en trouve point 
de femblables ailleurs : mais l’arbre de l’impiete a fes branches fans feiiilles & 
fans fruits , & ne donne aucune ombre fous laquelle on puiffe fe repofer , de 
forte qu’il n’eft bon k aucun autre ufage qu’& brdler. 

Un autre Auteur dit de cette mdchante plante : Elle n’a point de racine qui 
la puiffe affermir : elle n’a ni branches ni feiiilles qui puiffent donner du cou- 
vert : c’ eft une plante inutile que l’on trouve hors de terre, femblable k ces 
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chardons roulants chaffez par les vents , qui ne portent que des epines & qui 
ne font de nul ufage. 

II y a dans la fuite da meme texte : Dieu fortifie ceux qui croyent par la fer- 
m:te de fa parole en pc mauds -cy & m I’autre ; c’eft-a-dire , que la parole de Dieu 
eft ie fondement & la racine de la foy & de la Religion. 

Dans le chapitre Aaraf Ton lit ces paroles : S'ils croyent en Dieu , if s'ils le 
craignmt , c’eft-a-dire ^ s'ils ont la foy les bonnes oeuvres , nous ouvr irons fur ewe 
ks portes des benedittwis du ml if de la tern. 

Seiemi les explique ainfi : Si mes ferviteurs croyent h mes promeffes , & s’ils 
craignent mes menaces, lears efprits feront eciaires des lumieres de ma prefen- 
ce & de ma grace, ce qui eft la benediction du del, & je difpoferai leurs corps 
a faire facilement & agr'eablement tout ce qui regarde moil fervice , en quoy 
eonlifte la benediction de la terre. 


II y a des portes da liberalite &. de magnificence dans le del & fur la terre. 

Mais Dieu ne les ouvre qu’a fes vrais adorateurs. 

Quittez done cette terre pleine d’adtions ferviles & d’oeuvres exterieures, 
pour vous clever par un noble vol jufqu’au ciel des plus fublimes connois- 
fances. 

Ce fentiment eft cduy de la fecte des Illuminez, qui a pris fon origine dans 
1’Orient, d’ou elle eft paifee avec les Arabes en Elpagne fous le nom d’Alum- 
brados , & laquelle a ete renouvellee de nos jours, par le Dodteur Molinos , 
Efpagnol. La plupart des contemplatifs Mufulmans , qui prennent le nom de 
Soil & d’Ahel al tharicat , font de cette fecte. 

Les Mufulmans ont un fentiment affez droit touchant la Religion en gene- 
ral; car ils croyent qu’eile eft tellement attachee d’interet a FEtat*, que Fun ne 
peut fubfifter fans Fautre. Selman, Poete Perfien , dit, que fon Prince nourrit 
& entretient da fes bienfaits, qu’il appelle les mammeiles de fa tendreffe , deux 
jumeaux infeparables qui font la Religion & FEtat, & Khondemir dans la pre- 
face de fon hiftoire dit , que la fagefle de Dieu a tellement uni enfemble la 
Religion & FEtat, qu’ils paroiftent dtre deux jumeaux qui ont pris naiffance en 
meme terns, & dont la mort de 1’un femble etre fatale a Fautre. Un Poete 
Turc a dit fur le meme fujet : Gam deghildur dunia ghideh calah din: Mvfchkul 
oldur dunia calah ghideh din. Ne vous mettez pas en peine fi FEtat pdrit, pour- 
vu que la Religion clemeure ; car il n’arrive jamais que FEtat fubfifte lorfque 
la Religion fe perd. 

Les Arabes out ce proverbs, Ainas dla din inoloukhem, les hommes fuiventla 
Religion de leurs Princes ; & les Perfans difent , Her dib hi Sdthan peftniidth 
hiiiisrefi , toutes ies reveries , & tous les vices des Princes deviennent des ver- 
tus pour leurs fuiets. 



lahia Ben Maadh difoit. que quatre fortes de perfonnes fervoient Dieu dans 
kur religion, les fages par obeidance , les Penitens par crainte , les Devots par 
ddir & jes Julies par amour. ; 

Au chapitre fecond de F Alcoran , Mahomet avoit defendu , par les paroles- 
iiHvantes, que Ion forcat les gens d’embrajer h Religion Mufulmane. La Ikra- 
ka fiddini : mais ce verfet ou cc-tte loy , difent les Interpretes , a ete abrogee 
par un autre, qu’ils appellant A. at at Ketdl , le verfet ou la loy de la guerre: 
car cette loy porte , que Fon doit Lire la guerre aux Juifs , * aux Chr&tiens , 
aux Mages ou I arils , & aux Sabiens ; ce qui comprend toutes les Religions hors 
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de la Mufulmane , pour les contraindre d’embr after le Mufulmaniftne , . ou . de 
payer tribut. 

Les Mufulmans difent , que le premier verfet fut envoyd k Mahomet au fu- 
jet d’un Medinois , dont les deux enfans avoient ete convertis par un Chretien 
de Syrie ; & qu’ayant interroge Mahomet s’il pouvoit licitement les obliger a 
retourner au Mufulmanifme , il repondit , qu’il ne falloit forcer perfonne de 
quitter fa Religion. Cell ce qu’iis pratiquent encore aujourd’huy k J’egard des 
adultes : car pour les enfans qu’iis difent n’etre pas encore en etat de faire le 
choix d’une Religion, ils les elevent dans la leur. 

DINAR, 1’ Auteur du Mircat allogdt dit , que c’efl le poids d’un methcal, 
que les Medecins Arabifans appellent un medical •, lequel pefe une drachme & 
demie Arabique ; mais en matfere de monnoye, ce mot fignifie en general ce que 
les Turcs appellent Acgia & Filouri , des afpres & des florins, c’eft-a-dire, tou- 
ts forte d’argent. 

Dinar cependant fe prend le plus fouvent pour une piece d’or du poids d’un 
Methcal, c’eft-a-dire, d’un peu plus que notre ecu d’or, & repond aux Hon- 
gres . & aux Sequins de Venife : Cette efpece d’or a varie fouvent fous l’Empi- 
re des Khalifes ; car quelquefois le dinar a vaiu vingt , & qtielquefois vingt- 
cinq drachmes d’argent. 

Les Mufulmans n’eurent point de dinars d’or marquez a leur coin juiqu’en 
Fan 76 de l’Hegire, de J. C. 695. Ce fut Hegiage, lequel etahlit la premiere 
monnoye fous le Khalifat d’Adulmalek. Auparavant toute la mor.r.oye d’or etoit 
au coin des Empereurs Grecs , & celle d’argent avoit fon infcription en carac- 
teres Perfiens, Les Khalifes Abbaflides, fiaroun Rafchid, Aimamon & Va- 
thek firent battre de la monnoye a plus haut titre que ri’avoient fait les Om- 
miades. 

Malek Dinar. Voyez Malek 6? Abou Hazem. 

DIOCLETIANOUS, la perfecution que cet Empereur exerpa contre les 
Chretiens dans l’Egypte & dans la Thebaide , & particulierement dans la ville 
d’Afha & au mont Agathoua , a ete decrite par Jonas , Eveque d’Afiouth, qui 
fut depuis le 94 Patriarche d’Alexandrie. Cette defcription fe trouve dans la 
Bibliotheque du Roy, if. 618. 

Comme cette perlecution a ete 1 ’Epoque de 1 ’JSre des Martyrs, appellee com- 
munement lhSEre de Diocletien , il faat voir le titre de Tarikh al fchoada. 

DIOFANTOUS, Diophante, Auteur Grec, qui a compofe le livre intitu- 
le Algebr u mocabelah , c’eft-a-dire , FAlgebre traduit en Arabe, par Mohammed 
Ahoulbaca, furnomme Al Bouzgiani & Al Nifchabouri , parce qu’il etoit natif 
de la ville de Nifchabour, une des quatr,e capitales du Khoraftan. 

DIOGENIS Al Kelbi , Diogene le Cynique, Auteur de la fefte des Kel- 
biin ou Cyniques, vivoit, felon les Orientaux, fous l’empire de Darab ou Da- 
rioufch , Roy de Perfe de la dynaftie des Caianides.. 

C’eft auffi fous FEmpire de ce metne Prince, que les Iiiftoires de FOrient 
font vivre les Philofophes Pythagore , Democrite , Anaxagore & Hippocrate : 
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Quelques-uns y ajo&tent Platon : car pour Ariftote fon difciple , ils le mettent 
fous Dara, fils de Darab. 

DIO NO US 10 US ou Theodofius, furnomme Rais alhocama Athiniah , le 
chef des Sages ou Philofophes d’Athenes. Cell faint Denys l’Areopagite , qui 
fut , felon les Orientapx , Evdque d’Athenes , qui ecrivit k S. Jean en Fifie ‘de 
Pathmos , pour le confoler dans fon exil , & 1 ’aiTurer de la mort prochaine de 
Domitien , par laquelle il devoit recouvrer fa libeite. 

DIOS CO RID IS, Diofcoride, Auteur Grec, fortconnn des Arabes qui font 
traduit en Jeur langue, & qui le citent tres-fouvent dans leurs ouvrages Bota- 
niques , comme fait pardiculibrement Ebn Beithar, dans chaque page cle ion Mag- 
mri & de fon Mogni. Foysz css titres. 

Abulfarage luy donne le titre de Hakim fadhel Hafchaifchi , Philofophe' ou 
Medecin excellent dans la Botanique , & dit , q.u’il vivoit foils le regne de Ba- 
thalmious Fifikous, qui eft Ptolomee, furnomme Phyfcon. 

DIRAZ GOUSCH, en langue Perfienne grandes Oreilles, furnom ou fo- 
briquet d’un fameux Coriaire, lequel fucceda au commandement de mer k Bar- 
berouffe , fous l’Empire de Soliman, Sultan des Turcs. 11 eft connu dans nos 
hiftoires fous le norn de Dragut. 

Dragut prit Tripoli de Barbaric, puis la voile de Mahadie fur le Roy de Cai- 
roan. Fan 955 de FHegire, de J. C. 1549, & en fut fait Bafcha. 

L’an 9 66 de l’Hegire, & de J. C. 1558, il fe rendit maitre de FIfle de Zerbi 
ou de Gerbe, appellee par les anciens Meninx, qu’un Scheikh Arabs poffedoit; 
& les Efpagnols s’en etant depuis emparez, Dragut les en chaffa. 

DIRFESCH Gaviani, l’Etendart de Gas le Forgeron d’lfpahan , qui foule- 
va toute la Perfe centre le Tyran Zohak. Get etendart ne fut d’aboi'd qu’un 
tablier de cutr : mais il devint fi precieux par la quantite des perles , & des pier- 
reries dont il fut chargd , qu’il fuffit pour enrichir les chefs de l’armee des Ara- 
bes , qui s’en rendirent les maitres dans la bataille de Cadefie. 


DIRHEM & Direm, le premier mot eft Arabe & a pour plurier Derailing, 
& le fecond eft Perfien. Un Dirhem & demi pefe un medical ou une drach- 
mae , de forte qu’il y en a douze a 1’once , qui n’eft qiie de hint drachmas ou 
de huit gros. Le Direm pefe auili douze carats, & fc prend fouvent pour une 
fort petite monnoye de euivre. Ce fut Hegiage , Gouverneur de J’lraque Ara- 
bique, qui fit battre le premier des Derahim d’argent avec l’infcription Allah 
Samad , Dieu eft immuable. Sous le Khalifat d’Abdalmalek , ils etoient de has 
alloy : mais les Khalifes Abbailides les mirent k plus haut titre. Foyez Dinar. 

Le Dirhem d’argent a pefe quelquefois un methcal , puis les dix n’ont pefe 
que cinq ou fix , ou fept medicals ou drachmes Arabiques. 

D ISS AN, Fleuve de Mefopotamie , qui coule au-deifus de la ville de Roha 
qui eft Edeffe. 

Ebn Diffan, nom d’nn Fanatique natif de ces quartiers-lk , lequel difoit, que 
laJLune, qu’il appelloit la mere de la vie, dans fa conjonftion avec le Soleil, 
qu’il nommo.it le Pere de la vie, engendroit des enfans, par le moyen defquels 
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la generation & la propagation de tout ce qui ell dans le monde inferieur ,*fe. 
faifoit. . < . 

DIV ouDIVE, en Iangue Perlienne fignifie une creature, qui n’ell nihom- 
me, ni Ange, ni diable; c’effc un genie, un demon, comme les Grecs l’en ten- 
dent , & un Geant qui n’eft pas de l’efpdce des homines. II faut prononcer ce 
mot comme les Latins prononcent le mot D-ivus , lequel en tire Ton origine 5 
aufli bien que le Dios des Grecs. En effet, les Divi des Gentils n’etoient quo 
des demons ou des Geants , & des creatures d’une autre efoece que celle des 
hommes , quoyque ceux-cy ayent ete aiuTi adoptez parmi leurs Dieux. 

Entre ces Dives il y en a que les' Perllens appellent Ner ou Nerd , c’eft-a- 
dire, males, parce qa'ils font les plus terribles & les plus mechans de tons. II 
y en a d’autres qu’ils appellent Peri , qui ne font pas fi mechans , & qui pas- 
fent pour les femelles, quoy qu’elles fafient leur efpece k part , & qu’elles foient 
engendrees d’autres Peri , & non pas des Nerd ou Dives males qui font auffi la 
leur. Foysz le titre de Peri. 

Les plus celebres parmi ces Nerd, que Ton peut prendre pour des Geants, & 
qui ont fait le plus de mal aux hommes dans les anciens terns, font Demroufch 
Nerd - Sehelan Nerd, Mordafch Nerd, Cahamerage Nerd, lefquels ont tous fait 
la guerre aux premiers Mon trques de 1’Orient, & Tahmuras, un d’entr’eux, fut 
furnommd DIv-bend, le lieur des Dives, pour les avoir vaincus , fait prifonniers 
& confines dans des grottes de montagnes affreufes ou il les faifoit garder. 

Vaheb, fils de Manbas, felon le rapport d’Abugiafar dans fa Chronique , dit, 
que Dieu, avant la creation d Adam , crda les Dives & leur donna ce monde-cy 
a gouverner pendant 1’efpace defept mil ans , apres lequel terns les Peris leur 
avoient fuccede , & occupe le monde pendant deux autres mil ans fous 1’empi- 
re de Gian Ben Gian, leur unique & fouverain Monarque: mais que ces deux 
fortes de creatures dtant tombees dans la defobeififance , Dieu leur donna pour 
maltre Eblis , lequel etant d’une nature plus noble & forme de Felement du 
feu, avoit ete eieve parmi les Anges. Eblis, apres avoir recu les ordres de 
Dieu , defcendit du ciel en ce monde , & fit la guerre aux Dives & aux Pe- 
ris , qui s’etoient unis enfemble pour leur commune defenfe. Ce fut en ce 
tems-la que quelques-uns des Dives prirent le bon party , & demeurerent en 
ce monde jufqu’au fiecle d’Adara ; & meme jufqu’a celuy de Salomon qui en eut 
a fon fervice, comme, I'on ponrra voir dans le Hire- de Soli man. 

Eblis fortifie de ce fecours , attaqua & defit en un combat general le Mo- 
narque Gian, & fe rendit par ce moyen, en fort peu de terns. Seigneur de 
tout ce bas monde, qui n’etoit encore rempli que de ces deux eipeces de crea- 
tures. 

Eblis , quoy qu’il fut de Fordre des Anges , dtant devenu fi puilfant , ne fut 
pas plus fage que les autres creatures ; car il s’oublia jufqu’a ce point que de 
dire: Qui ell femblable a moy ? Je monte au ciel quand il me plait; & fi je 
demeure fur la terre, je la vois entierement foumife a mes volontez. 

Dieu irrite de fon orgueil , refolut pour Fhumilier, de creer le genre-humain , 
qu’il tira de la terre & la lui donna a gouverner; il voulut meme obliger Eblis 
aufli-bien que tous les autres Anges, d’adorer Adam qu’il venoit de creer : mais 
ce fuperbe, feconde d’une troupe des fiens, refufant de le faire, fut depoixille 
de la fouverainete , & encourut la malediftioii de Dieu. 

C’e£l 
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C’eft ce qui luy fit donner le nom d’lba , qui fignifie le Refradtaire , celuy 
de Scheithan ou Sathan, c’eft-a-dire , 1 c Calomniateur & d’Eblis , qui figni- 
fie le Defefpere : car foil premier nom etoit Hareth , qui fignifie Gouverneur 
& Gardien. 

DIVAN, ce mot fignifie en Arabs deux cbofes fort differentes. Par fa pre- 
mier e figniiicationTon entend une chambre de Confeil , de juftice, de police & 
de finances , & il y a un livre qui a pour titre Caovsnin al Da&anin , les regies 
& le protocolle des Divans ou des chambres de Juftice. 

Les Orientaux difent , que Salomon avoir un Divan dans lequel il jvgeoit non 
feulement les hommes : mais encore les Genies & les Demons qui luy etoient 
alFujettis , & que ce Divan comprenoit une tres-grande etendue de pays. 

Les Khalifes Abbaffides en avoient un , lequel portoit le nom de Divan al 
modhalem, oil les caufes de toutes les perfonnes opprimees qui y avoient re- 
cours , etoient jugees. Les Khalifes y devoient prefidar en perfonne , & les 
Hiftoriens remarquent pour un tres-grand abus, que fous le Khalifat de Mocta- 
der, line femme y faifoit 3 a fonftion de President. 

Lohorafb , quatrieme Roy de Perfe de la dynaftie des Caianides , £ tab-lit un 
Divan militaire , qui fe nommoit Divan ardh lefchker , oil toutes les requetes 
des gens de guerre etoient repondues, independamment du confeil du Prince. 

Aiak Divan, Divan en pied, s’appelle chez les Turcs un confeil extraordi- 
naire , que le Sultan tient a un des balcons de fon ferrail , lorfqu’il s’agit d’en- 
tcndre les plaintes de fes fujets , dont il faut promptement appaifer 1’ emotion 
& le foulevement. 

La feconcfe fignification du mot de Divan s’employe pour exprimer un Re- 
cueil de diverfes pieces d’un memo Auteur , foit en profe , foit en vers , qui 
pour Fordinaire out ete ramaffees apres fa mort. Ainfi le Divan d’ Abdallah, 
fils de Mohammed , qui fut feulement pendant quelques heures Khalife , fous 
lc nom de Motaz billah , a ete publie par Saouli ; il eft dans la Bibliotheque 
du Roy , n°. 1162. 

Celuy d’Ebn Furedh a c te recucilli par All Sebth , qui le tira du, manufcrit 
de Kemaleddin, fils de FAuteur, & v a joint fa vie & fon eioge. Get ouvra- 
ge a ete commente par plufieurs perfonnes , & il fe trouve dans la Bibliothe- 
que du Roy, n . 1153. 
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DIVAN Dharif, a ete compofe par Ben Barak; il eft dans la Bibliotheque 
du Roy, n\ 1151. 


DIVAN Al Maffih, Ouvrage de Gemaleddin Ben Nobatah , qui porte le ti- 
tre particular de Sauk al rafik. II contient les eloges de pluficiirs hommes il. 
’ luftres, & commence par celuy d’Aboulfeda; il eft dans la Bibliotheque du Roy, 
n J . 1173. Il eft mele de vers & de profe. 


DIVA’N Al Saheb, compofe en profe & en vers par Ebn Mocannes; il eft 
dans la Bibliotheque du Roy, n . 1.177. 


DIVAN Al Saghir , fe petit Divan. Ouvrage qui- porte encore fe nom de 
Divan al moafcherat u al codfiat, qu’Al Gialiani, furnomme Ebn Alarabi, com- 
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pofa par dixains k' la Mange de Saladin « apr&s qu’ii eut fait la coaqu&e de Je- 
rufalem ; il eft dans la BibHotheque du Roy, n°. 1180. 

II y a plufieurs autres Divans tant Aiabes , comme de Gaftani, de Soiouthi, 
de Zemzem i, See. q ue dePerfiens, comrne ceux de Giaini, de Hafez, &c. & de 
Turcs , comma de Fozouli , Monteki , &c. defquels ii eft parle dans les tjtres 
particuliers de leurs Auteurs. 

DIV MARD, & Div Mardum en Perfien , Animal fauvage qui a la figure 
humaine , un Faune , un Satyre , tel que celui dont S. Hierome parle dans la 
vie de faint Antoine. Foyez is titre d’Angudan. 

DOBRAVENEBIK s les Efclavons & les Turcs appellant ainfi la ville de 
Ragufe en Dalmatie, qui eft tributaire du Sultan, des Turcs. Elle eft Mtie au- 
pres de l’ancienne Epidaurus. 

Son nom Efelavon , dont les Turcs fe fervent , flgnifie la bonne Venife , k 
caufe que la Repablique, qui porte le nom de cette ville, paye tribut au Turc, 
ce que celle de Venife refufe de faire. Quelques - uns ont cru que fon nom 
Efelavon, qu’ils £crivent Bubrounik, ligniiie fauvage. 

DO CAIN & DO KIN. Ebn Docain eft le nom le plus ordinaire d’Abou 
Naim Fadhl Ben Omar , grand Jurifconfulte des Mufulmans , qui fut difciple 
d’Aamafch & de Thouri , & maitre d’Ebn Mobarek & de Giuneid. II mourut 
Tan 218 de i’Hegire fous le Kalifat de Mdtaflem. Foyez ce qiCil difoit pour fe 
moequer des Aftrologues dans le litre de Mofchteri, qui eft l’etoile de Jupiter fur- 
iiommee, par les Arabes , Siad al Sooud , & par les Latins Fortum major. 

DOCMAK ou Dacmak , le premier femble meilleur ; car Docmak flgnifie 
en Turc un Marteau , & eft devenu un furnom dans le Levant, comme parmi 
nous Martel , & chez les Italiens Martello & Martelli. 

Docmaki a ete un des furnoms de Barfebai , huitieme Roy des Mamlucs en 
Egypte de la race des Circaffiens. Foyez fon titre. 

Ebn Docmak, e’eft Ibrahim Ben Mohammed, qui a pour titre Dhiaeddin: II 
eft Auteur d’une hiftoire intitulee Giauhar al thamin , laquelle commence de- 
puis Abubecre , premier Khaiife des Mufulmans, & finit par Toumam Beg h 
ou Tomambei , qui commenpa de regner en Egypte l’an 906 de 1 ’Hegire , de 
J. C. 1500. 

II y a un autre Ben Docmak, furnomme Sarem eddin , beaucoup moins ce- 
lebre que le precedent, qui a travailld fur l’hiftoire d’Egypte , duquel Ebn Ha- 
giar a beaucoup emprunte : celuy-cy dtoit natif du Caire , & mourut fan de 
FHegire 790. On a de luy deux ouvrages , dont fun eft intitule Intiffdr le vaf- 
feth al dmfdr , le fecours ou l’aide des voyageurs; & le fecond porte le nom de 
Ahlorr al madhiat , les joyaux d’un voyageur. 

II y a auffi un Ben Docmak, qui a compofe les Thabacdt al Hanefiah , l’hif- 
toire des Do&eurs Hanifites, e’eft-k-dire , de ceux qui ont fait profeffion de la 
fe6le d’Abou Hanifah, qu’ii a diftribues en plufieurs claffes. 

DOCSANGE, nom de la huitifeme lune chez les Turcs Orientaux, qui ha- 
bitent le Turkeftan. Aujourd’huy parmi les Turcs d’Occident Doktfz flgnifie le 
nombre de neuf , Sc Docfan celui de quatre-vingt : dix. 

Tome I. H h h h DOLAB, 
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DOLAB, nom d’tme bourgade de la province d’Ahovaz dans 1 ’Iraque Ars 
bnm ou Babylonienne , qui eft la Chaldee, a l’Orient de la vflle de Bacdet’ 

Jirile eft rameufe a caule d nn prarirl rntnhnf* filll ■Plif* A r\ «•£ Tf „ A 


DOLFIN & Dolfan. _ Un Dauphin. L’Auteur du Mircat dit, que ce noif 
ion Fauve les hornmes qm lont en danger de fe no.yer dans la mer C’eft dp 4 



la balene* s’accouple a la maniere des animaux terreftres. 

L origine. de ce nom pourroit bien auffi etre empruntee du mot Chaldaique 
.Dolfan, qm le trouve dans les Auteurs du Talmud , oil il eft dit Doiwmm \a. 
nm u-uibuhn kebene Mm , que les Dauphins engendrent & fe multi plient com. 
me les hornmes : ce qui pourroit faire croire que ce mot vient de delaf oni 
fignihe tomber ou coaler goutte k goutte, & de delfah, qui eft une diftiilation 
ou un epanchement fait en degouttant. ■ 5 

Ainfi le mot Grec Delphys pourroit avoir ete forme de la langue Chaldai- 
que, dans laquelle nous trouvons de plus, qu’un homme qui a les vein humi 
des & chaflieux, eft appelle Dolfan. H ' m ~ 

On pent remarquer icy , que la giofe du Talmud explique le mot Dolfanim 
.SZ mer ’ ? om ? ue les Talmudiftes donnent auffi 


DOISBL II, fumom de Gemaleddin Mohammed Ben Said, Auteur (fun ou- 
vrage intitule Armn , ou les quarante Traditions: Il mourut Fan de l’Hevire 
637- Doabut & Tonbut eft le Thebet. liie S ue 
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GOUZ ^nom du douzieme _ Giagh des Igureens & des Turcs Orien- 
taux, que .os ^.affiaiens apparent Khai , & les Perfiens Kouk. Tous ces mot« 
fig-mient . un Pore. kur Tarikh ou Calendrier, 6? h Hire de Giagh. Le* 

lures d Occident appellent cet animal du meme nom que ceux d’QrienV* 

1 addoucihent neanmoins fouvenc & prouoncent Dornouz 5 lb 

Dongouz dami & Dongouz Evi , le trebuchet ou la cage d’un pore Les 

I Uffii r™ n f 1 t f me . de f llerre ce q^e nous nommons un Gabion. 

TfP f ft , ce que nous a PP eI?on s Marfouin 

SvW r S’ ^ qiu ~ defendu dans ja ] °y Mufulmane, felon le 
DtKtuu fLiement a came qua porte le nom de pourceau. 

Dongouz eft auffi le ftirnom ou fobriquet d’Ahmed, Docfteu- domeftione do, 

Sultans Ottomans , qui eft T Auteur du \)erah a.arouah , Coramentaire fur le Tif 

? ’ d A ba Ma ®, ud - 11 «ft *ns la KblSjuo'd^ 

II • io 9 °» rntiBc a fait aii'Ii ie meilleur comnientaire oni ft* trnmrp fhr 1 a 

l™c6l? a “' ca,]Ji> tatitu!d *** 
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DONKALAH, Dongalah, & Dangalah, Ville que l’on peut appeller la 
capitale da pays de Nubie ; elle eft fi tilde fur la rive Oecidentale du Nil , a'oii 
elle tire routes fes eaux. _Les habitans du pays-' font de la race des^Soudan ou 
Negres, Chrltiens Jacobites de Religion, & paflent pour les*mieu-x faits d’entre 
tous les Noirs. Lear nourriture ordinaire n’eft que d’orge , de millet & de 
dattes , encore faut-il que ces Pro vi lions leur viennent de dehors , tant leur pays 
eft -aride : Its n’ont point d’autre viande que la chair de chameau qu’ils man- 
gent fraiche & fechee. C’eft cette derniere que les Arabes appellent Caclid. 
Abdelmoal. ' 

Naffireddin & Ulug beg donnent k cette ville 53 degrez , & 40 minutes de 
longitude , & 14 degrez 30 minutes de latitude Septentrionale. 

Les gens de Dangala ou Donkala viennent fervir au Caire, & aprbs qu’ils cut 
ca?na dix ou douze ecus, ils en ache-tent une piece de toile bleue , & s’en re- 
tournent auffi-tot en leur pays , fails que rien les puiile arreter. 

Les habitans de Doncalah viennent dans des barques qu’ils ont fur le Nil, 
jufqu’a Galovab qui eft a cinq journdes plus has fur le meme fleuve; ils defcen- 
ftsnt encore jufqu’A Ialak, & exercent non leulement le commerce: mais encore 
la pyraterie , & ils viendroisnt meme jufqu’en Egypte , fi la catara&e du mont 
Gianadel ne les empechoit; ce que fait cependant leur cavalerie qui court juf- 
qu’aux portes de la ville d’Afovan. Foyez le litre de Noubah. 

DORAID. Ebn Doraid , nom fous lequel Abubecr Mohammed AI Azdi, eft 
le plus connu. II eft Auteur du poeme que Ton nomme Mac fourah, ou Caffi- 
dah AlDoraidiah, qu’il compofa a la louange des hommes illuftres fortis de la 
ville de Bafforah, dont il etoit citoyen. II mourut Fan 321 de l’Hegire. Get 
ouvrage eft dans la Bibliotheque du Roy, n. 1156. 

DORAIHEM, ebn Doraihem. C’eft Tageddin All Ben Mohammed, mort 
vers la moitie du huitieme fiecle de l’Hegire. II eft furnommd Al Mouffali , a 
caufe qu’il etoit natif de la ville de Moful en Mefopotamie. Nous avons un 
livre de luy intitule Eknaa fil Kelam , qui eft un traite de Metaphyfique & 
de Scholaftique , & un autre fur une matiere bien differente , qui porte le titre 
de Icddh almojfib , le reveil d’un bon fuccez ; c’eft une methode pour apprendre 
a bien j oiler aux echecs, 

DORAR Al bohour fi medaih al malek AI Manfour. Perles des mers fur les 
Loiianges du Roy vidtorieux. Nom d’un Divan compofe de plufieurs Caffidah, 
ou peats poemes, dont chacun a tous fes vers, qui commencent, & qui finiffent 
par une meme lettre de l’alphabet Arabique. Safiedin Abdalaziz Serigia en eft 
1’ Auteur , & fon ouvrage eft dans la Bibliotheque du Roy , n°. 922. 

DORAR Gorar, nom d’un commentaire fait fur le Livre intitule Hedaiah. 

DORAR u Gorar al akhbar. Abregd du Livre intitute Jffad al G abah, Ie 
Lion de la forgt, compote par Abuzakaria Al Furfi, Al VaSdh. 

DORAR Al Sonniah , Livre des traditions Mufulmanes qui concernent les 
Mo&udes * compote par Hafedh Ebn Fahad, II eft dans la Bibliotheque du 
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DORR A 1 Fakher fi fcharh okoud al giavaher, Traits des fciences, de ceux- 
qui les enfeignent , & de c eux qui les apprennent , compofd par Abou Jacob 
Len Jofef Al Magrebi. Cet ouvrage eft dans la Bibliotheque du Roy, n' 585 
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y V iZ u tine * Gc.fr u Giam#. ' ““ R ° y ’ n ’ I02 ^ 

DO R HAlXL t ™a S fcba fenoun, Perles percdes fur les fept iranieres. 
C eft une Prolodie Arabic pe ou il eft tralte des fept differentes efpeces d- vers 
avec plulieurs examples des Auteurs fur cheque efpece de la verfffication ou 
Poeiie das Arabes. 11 fe trouve dans la Bibliotheque du Roy n . 1145. ’ 

DORR^AInafis fi talim col gialis, C’eft une inftruetion pour corapofer des 

7 ,s m V Eves ’’ I®® fbrmules, donnce par Abdalrahim Afendi Aicuievi. II 

eft dans la Bibliotheque du Roy, n°. 1134. 

DORR AT Theminat, perle precieufe. Hi (loirs de la ville de Medine, com- 
pose par Ebn Naggiar : Ce nora fignifie le fils du Charpentier. 

DORR AT ASlameat fil adoviat algiameat, Perle eclatante touchantW reme- 
des gendraux. Livre de medecine, plein de brevets & caracleres fuperftitieux 
& merae diaboliques, en dix chapitres. Bibliotheque du Roy, n . 95b. 

DORR AT Al montekhabat fil adoviat al mogiar rebat, Perle choifie touchant 
les remedes experimentez. C elt un livre. aflez' femblable au precedent ~ cnm. 
pale par Aboubecre Al Farli. Bibliotheque du Roy, n 5 . 957. 5 

, DOUAZDEH Rokh, les douze Preux. Ce font douze Heros de la Perfe 
lelquels furent ehoifis du terns de Caikhofrou Roy de Perfe de la feconde dv* 
naftic, pour eombattre contre autant de Turcs, & pour decider par ce moven 
de la deftmee des deux_ Etats. d’fran & deTouran, c’eft. A-dire, des Perfes & des 
luics* Itas Per Ians vamqmrent , & ii rent par cette victoire retirer les Tires 
au de-la du Gihon. feycz k litre de Caikhofrou. 

II y a un Roman Perfien dans lequel ce fameux combat eft decrit, a nr-u nr,'.? 
conime dans celuy qui eft connu des Italiens Tons le nom de Li dodici j»ari Ji 
brancia , les douze Pairs de France, 

D 0 U A Z D E H Giofthk , & Kiofchk , les douze Portiques ou Galleries. Les 
Penans appe lent mnh le Zoduque , h can fe des douze fignes, que les Arabes 
nominem amii ourge, & norouge au plurier, nom qui fignifie Tour & Chateau. 

DO U BUR AD ERAN , les deux Freres. C’eft le nom que les Perfans 
donnent a une dp.ee d oyfeaux de rapine, qui volent tofijours deux A deux pour 
vcmr plus aifdment a bout de ietir proye : Les Arabes les appellant Zoumcnge, 

? D , 0 ' IC f- ?in 9 ^>™ r qui mitBajazeth fecond entre les mains 
de fon his Selim, duque. n epouia la idle; il eto.t Albanois ou Arnaut d’origine. 

DO U C AH , c’eft ainfi. que les Turcs appellent abfolument le grand-Duc de 
lotcane dans leurs difeours, dans lours lettres , & dans leurs hiftoires : & ne 
djonnent ce nom ou titre k aucun autre Prince, Ils appellent auffi du 110m du 


DOUCAHKIN. 


DOURSUN. 



£ arrd-Duc, la mer de Tofcane Doucah Denghizi , avec la meme etendqe, Qae 
Mare Tyrrhenum des anciens ceux qui ont plus de commerce k Livourne, 
ou plus de connoifiance de nos affaires, difent auffi Gran Doucah;. car pour le 
Doge de Venife, ils l’appellent Dougi ou Venedik Dougi. 


DOUCAHKIN Zadeh , c’eft Othman Ben Mohammed , furnommd encore 
A 1 Roumi, parce qu’il etoit de la Province de Roum Ili , que nous appellons 
vulgairement Romelie. II eft Auteur de l’Hiftoire des Cadhis de Conftantinople 
qu’il dedia k Amurath III. Fan 1013 de FHegire^ F'oyez Azhar al hamail. ' 


DOUDASCH, Ben Beni Adam, c’eft-a-dire, fils des enfans d’Adara, ou de 
la pofterite d’Adam defcendante de Seth, pour les diftinguer de ceux qui font 
appellez Beni Cabil , ou les enfans de Cain ; ces deux generations fe 'faifoient 
continuellement la guerre , au fiijet de la Religion , parce que les enfans d’Adam 
ou de Seth, qui maintenoient le culte du vray Dieu, ne pouvoient fouffrir les 
Cainites qui faifoient profeffion ouverte d’impiete, 

Enoch fut le premier qui commen^a cette guerre , & introduifit Fufage de 
faire efclaves ceux d’entre les Cainites, qu’iis avoient pris dans quelque combat. 

Doudafch, qui paffe pour £tre le mdme que Mahaleel , demeura toujours attach^ 
au fervice de Seth reconnu pour le Prophete & le Monarque univerlel du mon- 
de en ces premiers terns. On dit qu’il ne fe fervoit d’aucune arme offenfive ni 
defenfive, & combattoit nud depuis la tete jufqu’au- nombril avec la feiile force 
de fes bras. Kaiumaras-Nanie . 

t 

DOUDI, Surnom d’Abdalkerim Ben Mohammed Samani, Auteur du Livre 
intitule Araali Alhamfat. II mourut Fan 552 de FHegire. 


DOUGE'. Venedik Dougi & Douzi. C’eft ainfi que les Turcs appellent le 
Doge de Venife; car pour le grand -Due de Tofcane , ils le. nomment Doucah, 
& Grand mcah; & les Dues d’Allemagne, de Bofline & autres, ils les qualifient 
F erzek m t qui eft corrompu de la langue Allemande & de l’Efclavone. Foyez 
Herzegouina. 

DOU GEH' AN, en Perfien fignifie les deux mondes , c’eft-a-dire, celuy dans 
lequel nous vivons pour un terns, & celuy dont la durde eft interminable. Ils 
appellent le- premier In Gehan , ce monde-cy , Sc le fecond An Gehan , ce 
monde-ld ; les Arabes les nomment Dunia u Akhret , F une & Fautre vie. Ils 
difent que la felicitd des deux mondes confifte a faire dir bien a. fes amis, & F 
fouffrir le mal de- fes ennemis. 


DOUIKEN, c’eft ainfi que les Cathaiens appellent 3 a vingt-deuxieme partie 
ou portion de leurannee, qu’iis divifent en 24. dont chacune correfpond k quinze 
de nos jours; car leur annee eft precifdment de 360 jours. 

DOURAK, ville de la petite Province d’Ahovaz , comprife dans FIraque* 
Arabique ou Babylonienne qui eft la Chaldee. 

DOURSUN, Abdallah Ben Dourfun a mis en vers le Livre intitule Femidh 
Seragiah qui eft un Recueil de tons les Statuts de 1’Alcoran, compote par Seraged- 
din Sagiavendi. Cet Ouvrage de Ben Dourfun a ete fait Fan 1004 de FHegire, <Si 

fe trotive dans la Bibliotheque du-Roy, n . 709.. nrrer 

Eh h h 3. Bom-> 
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*DQUS ou DAO US, nom d’une tribu d’Arabes dans la Province d’leffien, oil 
Arabie Heureufe. C’eft de cette tribu qu’eft forti le celebre Abou Horeirah , 
compagnon de Mahomet, lequel a caufe de fon origine ell furnomme A1 Douffi. 

DOVALDOUZ & Giovaldouz. Cell en Perfien celui qui fait le meftier 
de coudre des facs. Ben Doualdouz eft le nom d’un Docteur Mufuiman, lequel 
pour s’attacher au fens le plus groflier de 1’ Alcoran iMtint le Tagiaflim , c’ell-a- 
dire, la corporeite en Dieu. II enfeigna cette mechante doctrine a Mocatel qui 
la publia , & fe fit chef de parti. ' 

DRENZ Ili Ban, les Tares appellent ainfi le Ban, ou Gouverneur de Croa- 
tie , du nom d’Almeric Drenzen Comte de Cilley , lequel fut defait par le Bafcha 
de la Boffine , & envoys prifonnier a Bajazeth iecond du nom, Sultan des Turcs; 
ce qui arriva par la trahifon du Comte Frangipani qui l’abandonna dans le combat. 

DRUSES, Nation qui habite dans la Syrie. Foyez Durzi. 

DULGADIR Ili, Petit pays de la Natolie enferme dans les montagnes de 
Cappadoce, appelldes Mongiar. Bajazeth fecond s’en rendit le maftre, & en chaffa 
les Princes Turcomans qui y commandoient. Ce Pays eft le meme qua celuy 
d’Aladouiet Ili, e’eft-a-dire, le pays d’Aladoulet , un des Capitaines d’Othman , a 
qui il echut en partage, des le premier etabliilement de la puiftance Othomane. 

DUNI A, le Monde. Ce mot eft Arabe: Les Perfans & les Turcs s’en fer- 
vent egalement. Son origine eft le verbe Dena ou Deni, qui fignifie en Arabe 
etre vil & meprifable : mais quelques Auteurs veulent qu’elle vienne de Doun 
qui fignifie proximite , a caufe que le monde d’icy bas eft plus proche de nous 
que 3’autre qui eft la vie eternelle; c’eft pourquoy Ton prend fouvent ce mot 
pour l’etat de cette vie prefente, caduque & mortelle. 

C’eft dans ce fens que F Auteur du Rabial abrar dit : On recherche le monde 
pour acquerir une de ces trois chofes, les honneurs , les richefies , les plaifirs: 
mais celuy qui vit retire du monde, acquiert de I’honneur : celuy qui fe con- 
ten te de ce qu’il a, eft riche ; & celuy qui meprife le monde', & qui s’en 
occupe le moins, a trouve fon repos. 

C’eft ce qui a fait dire a Fozouii en Turc. Fougioud efbdbi- gougai gihandur: 
Aim mulkineh catch ddr al amandur, L’attirail de toates les chofes qui fubfiftent 
dans ce monde ne font que du bruit , & ne ca.ufent que du trouble : Fuiez & 
faites votre retraite dans le royaume du neant, & vous y trouverez le repos. 

Un Ileligieux Mahometan etant interroge, quelle eft la plus petite chofe que 
Dieu ait creee, repondit: C’eft le monde meme. lequel aupres de Dieu nepefe 
pas plus, felon 1’ Alcoran, que Faifie d’un moucheron; & il ajoilta: Celuy qui 
le recherche, & qui en fait cas, eft encore plus petit, & plus leger que luy. 

Thaouri Dofteur fpirituel difoit: Si vous voulez connoftre ce que c’eft: que le 
monde , confiderez feulement entre les mains de qui il eft. 

Ce monde , ou la poffeffion de fes biens eft de telle nature , que vous mourez 
pour l’acquerir , ou qu’enfin fon acquifition vous fait mourir. 

Un Poete Turc cite dans le Tevarikh Al Othman dit: Dunia mdl dunia itcJmn 
ne gherek bon hirz u dz : Dunia tchogkineh ne ajfi tchun l Imr ola dz. Que fert-il 
de rechercher avec tant d’avidite les biens de ce monde, & de quelle utility eft 
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ee grand amas de richefies a un homme dont la vie ell fi courte. Et un Poete 
Perfien dit fort elegamment en fa langue : Niarzed Kenge dunk renge dunia : Tons 
les trefors du monde ne valent pas la peine qtie Ton fe donne pour les amaffer. 

Monteki autre Poete Turc s’etend fort fur ces fentimens dans foil Divan, oil il 
dit : Un homme d’efprit peut-jl s’attaeher au monde , & peut-il etre aflez ignorant 
pour employer fi inutilement tout le terns de fa vie? Suppofons que vous poffe- 
diez tout ce que le monde a de plus grand , tout cela ne s’evanouira-t-il pas un 
jour, & ce jour fatal ne vous dit-il pas incefiamment: la cendre & la pouffiere 
ell votre foul fond, & votre derniere demeure. La taffe ou le creux des yeux 
du Fagfour qui eft le Roy de la Chine , n’eft-elle pas maintenant remplie de 
terre. Ce miroir admirable qu’ Alexandre avoit place fur le Phare d’Alexandrie 
n’a-t-il pas ete eniin brife : Cai Kaous ce puiffant Roy de Perfe n’a-t-il pas 
echange fon tr6ne centre un cercueil : & les fuperbes Palais des Cofroes & des 
Cefars ne font-iis pas enfevelis fans leurs mines? 

Fozouli encherit encore fur ce fujet dans la meme langue: Si tu veux con- 
noitre , dit-il, quelle eft la revolution des chofes du monde, regarde ce qifeft 
devenu forgueil & la magnificence d’Ad. Ce Roy infenfe s’arrogeoit des hon- 
neurs divins , & avoit plante un jardin delicieux qu’il faifoit palfer dans l’efprit 
des ignorans pour le Paradis. Qu’eft il refte de routes les conq'ietes d’Alexan- 
dre, finon le fujet dune hiftoire qui nous en a confer ve feulement la memoire, 
& qui les a confondues avec les exploits fabuleux de Schedid & de Scheddd ? Si tu 
veux fcavoir ce qu’eft devenu le trone admirable de Salomon, demande-le aux 
vents & aux tempetes. Ne te fie done jamais a cet infidelie, & n’efnere point 
de mifericorde de ce cruel: il ne Fa jamais faite k perfonne, &aucun n’a jamais 
pu demeurer avec feurete dans fa maifon , puifqu’elle menace mine de rou- 
tes parts. 

Les Perfans ne font pas moins eloquens fur la vanite des chofes du monde. 
Huffain Vaez dans fa paraphrafe fur le chapitre NefFa de l’Alcoran , oil il eft 
dit: U ma alhaiat al dunia ilia metad al gorour: La vie de ce monde n’eft que 
vanite & trornperie , cite ces vers Perfiens du Methnevi : 

Si vous vous y anitez , il parle du monde , vous connoUrez que ce n'ejl que le 
phantdme d'un fnge. 

Si vous y voyagez , vous ri’y trouverez pour gifle que lelogis du defiin: 

Vous ne pouvez jamais vous ajfeurer ni de fa chaleur, ni de fa fraicheur. 

Et fi vous etes quelquefois ebloui par fon eclat , fongez qu’il fe jUtrira bientdt. 

Nezami autre Poete Perfien s’dcrie : Que celuy-lk eft heureux qui penfe, & 
qui apres y avoir bien penfe, fe delivre pour toujours des embarras du monde! 
Heureux celuy qui confidere ferieufement que tout- le terns de notre vie n’eft 
qu’un repy que l’on nous donne. Dites done k tous les homines : Ne dreffez 
point en ce monde de tentes qui foient attachees avec des piquets: Et ne vous 
chargez point inutilement d’un bagage qu’il faut toujours tenir emballe pour 
parti r. 

Quelle afiurance ou quel repos petit-on avoir dans ce monde , dit Hafez , oh 
le deftin tient continuellement entre fes mains la caiffc du fignal , pour faire 
partir de moment, en moment la caravane. 

, jus 
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Le meme Huflain Vaez cite fur le chapitre de Houd ces vers Perfiens. 

C'ejl une grands folk que de donner le capital & h fond de fa religion pour les 
biens de ce monde: 

Puijque tout ce que le monde vous pent donner en echange n'efi que douleur & 
affliction , & que la piete eft la feiile paix de I'arne. 

Vous recevez des biens periffdMes , & vous en abandonnez d' kernels. 

La prudence ne vous f ait-elk pas voir clair ement que ce marche n'efi pas legitime . 

Les Perfans qui appellent paiticulierement le monde en leur langue Gihan, 
difent que l’origine de ce mot vient de Gihaniden qui fignifie luire & briller; 
& ils tirent de cette fignification , la reflexion fuivante, Amtfdl ahovalma bark 
gihdneji. L’etat de notre vie eft un terns d’orage & de tempete, tantot il eclaire, 
& tantot il nous laiffe dans les tenebres. 

Finiflons ces moralitez par les paroles que Saadi dit avoir ete ecrites autour 
de la couronne de Feridoun, Roy de Perfe de la premiere dynaftie. Ce monde 
6 mon frere, ne demeure k perfonne : Attache ton coeur a celuy qui en eft 
1’ Auteur, & cela fuffit. Ne te fies, ni ne Failures fur la pofieffion des biens 
du monde; car combien de gens femblables a toy n’a-t-il pas engraiflez pour les 
egorger en fuite, 

Puifqu’il eft fait mention dans ces derniers vers de 1’ Auteur du monde, Ton 
dira ici que les Mufuimans Orthodoxes croyent que Dieu a cr66 le monde en 
fix jours , & s’eft repofe le feptieme , conformement a ce qui eft ecrit dans la 
Genefe. U y en a pourtant parmi eux qui croyent que ces fix jours font fix 
mil ans fuivant la tradition tiree des Pfeaumes de David, qu’un jour du Seigneur 
vaut mil ans des notres. Cette perfuafion eft fondee fur ce que la tradition 
des anciens Hebreux etoit que le monde devoit durer fix mil ans , & qu’ils ont 
pris cet efpace de terns, pendant lequel Dieu conferve le monde en fon etat, 
pour une creation ou production continuee. 

Il y a auffi parmi les Mufuimans des Docteurs qui ont ete foupeonnez d’etre 
du fentiment de ces Philofophes que les Arabes appellent Deherioun, Deherites, 
c’eft-k-dire , qui croyent que le monde foit eternel. Ces Docteurs font Aver- 
roes, Avicenne, Alfarabius, & autres qui ont fait une profeffion part iculiere de 
fuivre la Phiiofophie d’Ariftote. Hafedh, Poete Perfien, Philofophe, & Theolo- 
gien myftique, dit fur le fujet de Feternite du monde: Parlons de nous rejoiiir , 
& n’entrons point dans ce myftere : car mil homme n’a pu jufqu'a prefent de- 
chiffrer par fa phiiofophie cette enigme. 

Thabari dans fon hiftoire univerfelle rapporte fur la durde du monde , une 
tradition que Vaheb Ben Monabbeh, ou Manbah , dit avoir reque de Mahomet, 
k fgavoir que Dieu a bati des le commencement du monde une ville qui a douze 
mil parafanges de tour, dans laquelle il y a douze mi lie portiques, fous lefquels 
font autant de magazins pleins de graine de mouftarde deftinez pour la nourri- 
ture d’un feul oyfeau , lequel n’en doit prendre chaque jour qu’un feul grain, 
& lorfque toute cette graine fera confumee , le monde finira par la refurre&ion 
gdndrale : mais que ce tems-lk eft connu de Dieu fed , & que fi quelqu’un d’entre 
les hommes le pouvoit connoitre , ce feroit fon Prophete. Jufqu’icy font les 
tem.es de la tradition ou narration de Mahomet, dans laquelle l’on voit com- 
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ment.cet impofteur a .voulu faire le finge de Jesus- Christ , & employer 

qU Abou S 'duniaf AboubSJT^Ab'i dunia eft Auteur du livre intitule Akhb&r 
al fabour, l’hiftoire des gens qui fe font rendus illuftres par leur patience. I 
mourut l’an de l’Hegire 329. 

D UR AGE & Derage , les Turcs appellent ainfi la ville de Durazzo, qui eft 
Tancienne Dyrrachium°en Epire ou Albanie. 

, DURGUT Hi , le pays que les Latins ont appelle Phrygia. Mam , porte 
maitenant ce nom parmi les Turcs. Sa capitale eft Cutaige , nommo. pai 1 es 
anciens Cotyceum Metropole , oil le Beghilerbeg de Natolie fait : veMei.ce ,k 

caufe qu’elle eft fituee au milieu da cette grande Province. 1 ^ Tuusl «gpU- 
lent le pays de Durgut, du nom d’un des premiers Capitames dOthman qui - y 
dtablit dans les eommencemcns de la monarchic Othomanne. 

DURUSTO VIEH. Abdallah Ben Giafar Ben Duruftovieh mourut Fan 
de FHegire 347, & a laiile une Grammaire Arabique intitulee Erfcnad fii nahcu. 

DURZI, les Drufes, nation de Syrie melee avec les Maronites , qui pretend 
tj re r fon origine des premiers Francois que Godefroy de bouillon mena avec 
? r , l ,° a* u Tprr».( 5 .inte. Les dIus nobles d’entr’eux comme 1 Emir 
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* rnrahpre eft i'itre Saberin Sadekm , Canetin Monafem ivjojiagjerm 
le caraaere ejt act tl owr Houffain Vaez, des hommes patiens , ce quil 

SS itt de pe&t d"femn« des points fondamentaux ft 

SfftSuts de la loy, ou bien qui s’eloignent de ce qui eft mauvais , & de ce 
qS eft iSme douteux, ou enfin de ceux qui fouffrent avec tranquilitd les dif- 

graces, & les adverfitez ; de j la l vie & c ’efi>&-dire, fince- 

& rc“e£ k parole de Dieuen particular & en pubic. ^ 

Tome I. : 1 5 1 . : ; -v y. " 
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La quatrieme , liberaux a diftribuer la bien qu’ils out legitimement acquis, k 

: ceux qui en font digues. 

La cinquieme dc derniere qualite , eft d’etre du nombre de ceux qui prient, 
& qui demandant pardon a Dieu des le matin, e’eft-a-dire, vers 3’aurore, terns 
auquel les prieres font plutot exaucees; ou qui font 3a priere du matin dans la 
moiquee, ou chez eux dans la derniere des trois parties de la nuit. 

> Les plus fpiritueis difent que les lerviteurs de Dieu font patiens k fupporter 
la rigueur de l’obfervanee , & faufterite de la vie; Julies a fuivre exaclement ie 
chemin de la perfection , a laquelle la volonte de Dieu les appelle j obeiflans dans 
les voyes qui conduifcnt a Dieu, & qui marchent en fa prefence fans defaut & 
fans reldche liberaux pour donner & facrifier a Dieu non feulement tons leurs 
biens exterieurs, mais encore ce qui eft le plus attachd k leur nature, par l’effet 

d’un pur amour ; lupplians , & demandans pardon pour les moindres fautes oil 

ils tombent, quaii'd ils out des regards pour quelque chofe qui n’eft pas Diem 
Cell fur ce dernier - article quim autre Devot a dit : Quand ces egaremens du 
cceur vous furprennent . dites incontinent: Ah? il n’y a rien d’egal a Dieu, ni 

qui en approche : car. ft vous en ufez de cette forte, vous en obtiendrez le 

pardon. 

Le monie Auteur dit encore , qu’il reful te de toutes ces qualitez des ferviteurs 
de Dieu, que la patience, dans laquelle il comprend la penitence, eft le premier 
pas qu’il faut faire dans le chemin de la vie fpirituelle; la iuftice vient enluite, 
& commence a nous reverir des vertus & des perfections divines ; l’obeYilance 
nous fait retrancher toutes les affections de la nature corrompue; la liber alite 
qui ne fe referve rien, nous donne la perfection neceftaire pour it re agreables 
aux yeux de Dieu, & enftn le pardon humble que l’on demande de fes moin- 
dres fautes nous rctient tduiours dans la baflefle. Cette humiliation nous con- 


duit a raneantilFement dans {’unite de Dieu; car alors nous connoiffons parfaite- 
ment que nous ne fortunes; rien ; & par cette connoiffance nous avptions , & 
nous confeffons que Dieu eft unique, & par confequent toutes chofes. 

Le m&ne Auteur pourfuit: en effet a moins que l’etre du vray ferviteur de 
Dieu ne le plonge entierement dans l’Occident de foil neant, le Soleil divin ne 
fort point de forient de fes communitions adorables pour l’eclairer. Le terns 
meme de i’aurore auquel nous devons principals meat prier, declare affez que com- 
me 1’aurore ne paroit qu’en chaffmt les tenebres de la nuit, ainfi les connoif- 
fances les plus fubiimes de Dieu ne montent jamais fur 1’horizon de nos ames, 
jufqu’a ce que toutes les aatres connoiilances qua nous avons de luy par fes 
creatures , & par notre raifonnement, ne foient entierement effacees, & que 
toutes les idees qui nous reftent de nous-memes , & de nos puiflances, ne foient 
aneanties a nos yeux: ce qui a fait dire a un homme fort cciaire fur cette ma- 
t-iere: Eteignez le flambeau, car 1’aurore fe leve : Etfd alfirage facad thalci al- 
fahajt. Un autre Auteur dit fur ce meme fujet: C’eft de notre. humiliation , & 
de notre aneantiffement que fort le rayon de la lumiere divine, & c’eft par ce 
rayon que nos cceurs font renouvellez , & que toutes nos affections font chan- 
gees., Lorfque cette aurore commence feulement a blanchir, on n’entend de. 
tons cotez que la voix de la priere. 

Cet Autqur fait allulion a 3a priere que les Mufulmans font le matin, laquelle. 
repond k celie que nous appellons l’heure de Prime, ou a celle dont il left parle 
plus haut, qui fe fait .dans la derniere partie de.la nuit qui eft le chant du cocq:. 

nous 
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Tious l’appellons dans notre Office Landes matutina , les ‘Laudes qui fe difoieUt 

d uaS= & dnqmte de fa verfion Perfienne da mtae Auteur qm eft entre 

“ii Snfremarauer icy qu’Abd qui fignifie ferviteur, a deux pluriers , dont ie 
II faut : faaiquei icy qu ^ ^ ferviteurs de Dieu ; & ie fecond 

SSTft T Abid figlfc les Efclaves des homines. Veyez un peu plus bus le litre 

cfEbadi. 

tm 5 a n Ahulcaffem Ismail Cafi fut furnomme Ebn Ebad. II poffeda la cnarge 
d= v4 & de“er Site d'Etat fous les Sutans Moviad eddoulat, & 

F Ou difdiV d e e ft a i5“ui“ poSte premier dans fa famille le litre de Saheb, 
..te dire d’AmV& de camarade, £ caufe de 1’amitid qu’rl avoir contraftee 

C ^ Fhn A1 Amid C’etoit le premier homme de ion terns pour a fuencc & 
avec Ebn A1 Amid. k. t l’Hegire , & fut de-la tranfporte 

pour 1= cpufe .1 II moumt a Re at B ibliotteque de cent & dix-fept 
& enterre k I jP lh “; ~ f 1 ,™ l , J J Livre intitule Akhbdr Al Fouzara , l’Hiftoire 
mil ™ taes -^Tehohml. mef fa ^Snc“ "an S3 <S de PHegire, & fa mort 
" ii B iui donne auffi la loiiange d’avoir 6ti l’homme le plus geneieux 
& le pirn liberal de fon fiecle. 

EBADA eies E Anbls A aptellent?nlor? ulSS *«?<£; 

par crainte , ceil celuy d - ‘ fervice des hommes libres & bien-nez. 

Mew’ d ’ ES “ m - 

EBADI, celuy qui eft de la |“*s Ebad ou EMiens s 
d’Ambes qui forme- 

rem pTa petr des ’vdiages & des bourgades, oil ils pouvoient exercer ave 

plus de liberte lem -fteligion. & Tradufteur des livres Grecs en Arabe , 

eft furnomme A1 Ebadi. 

0 Ty a auffi des “Mahometans qui ?£?Z£7 aS* a! 

SrSruffion pS’lS Cadhis tu Juges Mufulmans felon les principes du 
Docteur Scliafei. : ^ • 

fi „l!i D puif^eTtom“ Sit ctfef S ini J" 
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Tafchfin ou TeiTenn, Roy ou Sultan des Morabith ou Almoravides , affiegea & 
fit prifonnier Motamed Billah , qul en fut le dernier Prince. Ce fut Tan 484' 
de l’Hegire, de J. C. 1091, felon Novairi. 

Roderic Ximenez, Archeveque de Tolede , ecrit , que ce dernier Prince des- 
Ebadiens , qu’ii nomrae Mahomet Abenhabeth , avoit appelle Jofeph , Roy de 
Maroc , a ion fecours centre Alfonfe , Roy d’Efpagne , qui s’etoit empare de 
Tolede; & que la premiere chofe que Jofeph fit, fut de l’aflieger lui-meme dans 
Seville, oh l’ayant pris, il lui fit finir fes jours en prifon. 

EBB AD, Abou Oheidah Ebbad , dit aufli Ben Ebbad , etoit Zahed , e’eft-k- 
dire, homme retire & detache des affaires & du commerce du monde , tranf- 
porte de 1 ’amour de Dieu & abandonne entierement a fa Providence , e’eft ce 
que fignifient Ies paroles Arabes de Ben Caffem , qui le qualifient Ahel al me* 
habbat u al fchouc. 11 vivoit lous le Klialifat de Mahadi & mourut fan 172 de 
FHegire. 

On rapporte de lui qui! ne rejettoit pas les traditions ; mais qu’ii ne s’en 
fervoit point pour la conduite de fa vie. Un jour qu’ii fe trouvoit aupres du 
Vizir Ben Abi Khaled Al Haoval , auquel on avoit amend un homme accufe 
d’avoir commis quelque finite, ce Vizir, apres avoir ouy les charges & les de- 
fences de cet homme , demanda a Ebbad ce qu’ii lui fembloit de 1’affaire ; Eb- 
bad lui dit, que fon avis etoit de renvoyer fhomme fur le fond du procez, 
& de le faire fuftiger , a caufe des mauvalfes excufes qu’ii avoit alieguees pour- 
fa defenfe. 

EBBAD, Pbre d’Amrou Ben- Moffadah. II fut Vizir & fon fils aufli du Kha- 
life Almamon, apres que ce Prince eut fait mourir Fadhel Ben Sahal, qui pofi 
fedoit feul fes bonnes graces, &. qui avoit toute fon autorite en main. 

EBLIS, les Arabes en corrosipant le mot Grec Diabolos ,. appellant de ce 
nom le Prince & le chef des Anges prevaricateurs & Apoftats. Foysz Jon hij- 
toire entiere dans Khondemir , en la premiers partis qv'il appsiloit l’ Avant apropos de 
fon hifioire univerfslle & Is titre de Dive, dans la lettre precedents. 

Celt cet Ange menie que les Chretiens appellant Lucifer , nom. tire de la 
prophetie d Ezechiel. Les Mahometans 1 ’appellent aufli Azazel , nom que FEcri- 
ture donne au bouc emiffaire que Fon chalfoit dans le defert pour Fexpiation 
des pechez du people -Juif , en le chargeant de toutes fortes de maledictions ; , 
e’efi;* pourquoy les Mahometans ne font jamais mention de cet Azazel ou Eblis , 
qu’ils n’y ajotiteot aafii-tot, maudit de Dieu. 

Hufiain Vaez dans fon interpretation Perfienne de FAIcoran fur ces mots : 
Btij'agiaim iUa Kbits s. ibba , Et Us Padonrent excepte Eblis , qui ref uf a de le fairs , 
dit, que les Anges ayant recu un commandement expres de Dieu de fe pro* 
ftemer devant Adam, ils y fatisfirent tons, a la referve d’Eblis, qui refufa d’o- 
beir; & il ajoute ces paroles, excepte Azazel, creature de Fordre & de Fefpece 
desTrinneS;, qui font des Efprits ou. Genies, lequel fut depuis furnomme Ibba. 
& Eblis:, d caufe de fa defobeiffance , & parce qu’ii n’a plus rien a efperer de 
la miiedc.orde.de Dieu. ' 

Ibba , qui fignirie Ilefraclaire & defobciffant , eft. done un des epithetes que 
les. Mahometans donnent a.Ebiis ou Lucifer, Prince des- Anges Apoftats-, A 

v ‘ caufe - 
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.for 
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r - ouH1 re f u fa avec opiniatr et6 d’adorer Adam , incontinent apres fa crea- 
® Sf nonobftantle commandement expres qu’il en avoit recede Dieu. .La rai- 
r?, n^FhHs anoortoit de fa defobeiffance, etoit , quayant ete luy & feb com- 
?S4ent du fen, il ne devoit pas toe aflujetti J une s ere* 
pagnons ioi ju . pui f a { t dire a Esfaham , Poete Pei lien . 

ETfeu^qui eft l’origine de la nature & de 1’orgueil d’Ibba , fera eternellement 

rin AoS^i4blis a & e ceux de fa fuite enrent refufd de rendre hommage k Adam, 
nnt&iT '^mJStanent expres de Dieu, l’on trouve dans le chapitre uv 
S? de la priere que Dieu dit k Eblis: Sort d'icy, car tuferaspnn pour mi- 
frvrs de via <> race & tu fera s maudit jufqu'au pur dir jugment. Ce mot, bot s 
J „. riiOnr^les Inmrnretes fe peut entendre du paradis ou de la compagme d 
f “*’ A d ^ mai? 0 peut fi s nlfler auffir Quitte ta forme Angelique, car tu le- 
rTprfvfdVh graced 2? poflHoi.,1 de to gloire 1 toquelle tu pouvors 

P1 I TrltVte tie Re-nm qui eft ciorme au dtoble dans ce verfet , & que Ion 

% * SiSrr is is 

Intiepi^-^s >| ^ v ' j a g n du monde ? il y aura deux trompettes . au foil 
parce que felon eux , a la nn au ™ ’ f } hommes qui feront vivans 

de h premitre, . (S deTfecoS, qui eft appellee to trompette 

d^tordteeaSn 1 , toils te hommes doivcnt reffufcta : nous lifons dans fart 

"££ SfavS' du KeTS 

car felon ie fentjmt-nt - p t g , nremiere trompette & ceiuy de la feconde, 

& “ ^ llfeonde av£C 
SSTta hommes. HulTain v ac Z , «« 479- fa Hebreux Sathaa 

5b S " & 

simian Hakim. P : ; 

E BN , ■ en Arabe fignifie un Fils : On P^^°” ce ^uv^dAbou qui fignifie 
tre dans les furnoms des Arabes , auffi , j’avertis le Lec- 
Pere ; c’eft pourquoy, p°ui ne p P S ^ particulibre : 11 faudra, par 

Beithar , & ainli des- 

aatre6.. 

EBRAHIMa 


Ida i 
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ECRAR. 


EBRAHIM. P'oyez Ibrahim & Abraham. 

EBRA'Z Lathaif fanaat al Feraidh , les loix & la methods de divifer & d e 
paitagcr les fuceeffions. Abrege du livre intitule Kaji fi maouareth alommati , q U j 
a pour Auteur Ishak Ben Jofef Al zercali. Get Abrege a ete fait par Al Ma- 
gedi. II eft dans la Bibliotheque du Roy, n°. 710. 


ECADII A! motegafel u Et&dh. al motammel , le reveil du negligent & 
f exhortation a celui qui s’applique & qui confidere. II feinble que ce foit qael- 
que livre ds morale ; cependant c’eft celuv d’une hiftoire d’Egvote , comoofep 
par Tageddin Abdalvaheb Al Zobeiri. ' 1 ‘ " 


ECRAMAH, furnom cI’Abou Abdallah , qui d’efdave qu’il etoit d’Ebn Ab- 
bas, devint fon affranchi. & foil difciple. II profita fi bien aupres de fon mai- 
tre, qu’apres avoir appris la Jurifprudence Mufulmane , il fe perfectionna dans 
1 ’ecole d’Abou Horeirah , de forte que Said Ben Giobair etant interroge , s’il 
connoiffoit quelqu’un qui le furpaflat en fcience , il repandit que c etoit Ecra- 
mah. Ce Jurifconfulte mourut fan de 1’Hegire 107, age de plus de 80 ans. 

ECRAR, on prend fouvent ce mot pour la confeffion ; cependant i! ne fi. 
gnifie proprement que I’aveu & la reconnoiffance que fon fait de fa faute , & 
le mot d’Eteraf eft la confeffion qui s’en fait ; d'oii vient le proverbe ou la 
maxime ufitee par les Arabes : Schafi al modhntb Ecravho u taubat iterafho , le 
meiileur interceffeur du coupable eft Faveu de fa faute , & la meiiieure peni- 
tence eft la confeffion qu’il en fait. ' % 

On rapporte entre les fentences d’AIi les deux fuivantes. La premiere eft * 
Ce qu’il y_ a de plus grief dans le peche eft de le diminuer: Addham al dhonoub 
ma ejiakhaf bihi fahebho, & la feconde, Giohoud al dhcnbi dhenbani , c’eft doubler 
fon peche que de le diminuer. 


On attribiie aufli a Haffaii ion fils cclle-cy: Omgd al iuraf aoakad ahmadhir , 
la confeffion de fa faute eft la plus forte de toutes les excufes. 

Il faut voir fur ce fujet le titre de Taoubat & de Salat , oh Ton tronve one 
ie premier degre de Ja penitence eft la confeffion de fes pechez, qu’Amrou'fR 
une confeffion generals de fes pechez au faux Prophetc, & que c’eft le oroiv's 
des grands homines de confefier lours propres fautes. i ** 

Dans la fuite de cet ouvrage Fon verra\ que les Mufulmans font de la con- 
feffion le cinquieme article capital & fondamental de la Religion Chretiennc • ce 
qui fait voir fa neceffite & Fanciennete de fon origins. ° ’ 

Voyons raaintenant ce que Mahomet en dit dans'"]’ Alcoran, & ce que les ulus 
fpirituels entre fes intrepretes out glofe fur cet article. P 

Dans le chapitre Taoubat , il eft dit, que la confeffion des pechez attire la 
muencorde de Dieu fur Jes pecheurs. Le verfet eft couche en ces termes- Et 
pour les (turns, qui confefimt lews pechez , il arrivera que Dieu4es kur pardonnera 
i>ur ce pafftge, Cafchi, dans fes Taouildt ou Expofitions , dit ce qui fait- La 
conremon de fes propres fautes eft un refte de lumiere qui fert k preparer Fa- 
me du pecheur, qn lui 6tant I’obftination , qui eft proprement le regne du oe- 
chc : La preuve de.cecy eft, que celuy qui confefle fon peche, a les yeux ou- 
ycits_ pom en voir la difformite ; car lorfque les tenebres du peche fe font enais- 

" * ■ fies. 



EDOM, m 

les crimes out pris une telle ra> 
au contraire , 
terrible de IV 
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t eft enticement obfcurci , 
tie le pecheur n’y trouve aueune 
Mqs a ‘fa nature, & fouffre ainfi 

dire k Hakim Senai , excellent Poete Perfien , qui n’a em 
’a traiter des matieres ferieufes , par ou il a mente It title 

nnoilfez la^laideur du peche & que vous l’avoiiez, cette con 
eu vous conduifent au repentir. . j, 

is ne la comioillez pas , vous portez la marque infailhble d 
par confequent du malneur eternel. F oyez HrnTain vatz , 


Chymie. Cell d’oii vient notre mot 
Livre qui traite de la chymie. Foyez 


vptFDI-IAB, Recueil des queftions generales qui font traitees dans le Ca, 

™ nbrek qu’il mtiruia MW - **** 

, ECTEFA B 

TOir Sa d ; ‘vli!b«Vd'0mar & d'Othman, compoKe par Abul RabiaAI Kelai. r* 
yez le -Pitre de Fotouh Mefiv 

irrTFR AN A 1 Kaouakeb, la conjonftion des Planetes, Livre compofe par 
AiSI^cCr Ren Mohammed A 1 Balkhi , que nous appellons ordinairement Al- 
^imafar.- l *U eft dans la Bibliotheque du Roy, n°. 1033. 

dairciffement du livre mtitiM Fecaiah. Foyez les ti- 


EX) II AH A1 Vecaiat, 
tns d’Eilah cf A VccaV 

EDHAN be feth afrd 
res enfermez dans le tun. 
& de la convocation a a 
Ibrahim Ben Omar' Al L 
la Bibliotheque cu Roy , 

EDOM, furnom d’Ai 
poll.. Les Arabes out tii 
Fdomistm & Edomiin , les 
fail. Us leur donnent ai 
Blond ou du Rouueau, 1 
ils n’entenient pas par < 
nom aux Grecs & aux t 
diflcs & les Juifs mode- 
faire tomber, par une n: 


eft Efidi \ k caufe qu’il etoit'roux ou blond de 
tom de I'Hebreu; & ils appellent en leur langue 
rites ou Idumeens . qui font de la poftente d R- 
titre de Banou 6t Bani al Asfar , Jes enfans du 
e qu’Edom en Hebreu a cette fignification : niais 
: fimplement les Idumeens ; car ils appliquent ce- 
ls , qu’ils croyent defeendre d’Efiii Les Tal mu- 
ni- nprfuade cette reverie aux Mufulmans , pout 
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donndes aus Idumeens, fur les Chretiens , &meme fur la perfonne adorable de 

J LS US -CHRIST. 



tte* «*'«» *» I’Afrique STltotarieTTS^, f 

S' rf 'f S m es - de &■)= Tangcr, & f u t e4e™4 p£ fa Fatf ml 

> 5 J^£ He a ^> J* 9°8> car le Mehedi conquit en ce terns 1£ 

leurs Rtats , & fit c miner In tAte* h mnc ^out. . ... « t-ms-ia 

avoir en- 



. „ _ . _ *' ’ fc* JLJUt W j j U" I Util l 1.1 if . 

, Al^ c . her ^ Edriffi, Auteur d’une Geographic, dont celle qui porte le nom 
de INubie, & qui a ete tradujte par les Maronites , n’eft qu’un abrege fe difoit 

ZmSL : 3 le debris s * £oit *"*« 

’ c ’ c ^ ]f peme qui eft encore appelle par les Arabes Akh- 
nokh & Ivhangiouge ; c eft - a - dire , Enoch , fils de Jared le Patriarche Vo 

tefion. dU n0m S V180£ dU m ° £ Ders ’ ^ Agni& en Arabe etude & m ddl' 

d^noch'ei^stomif 1 5,1 & * Jofe P h *">¥» P® b merits 

Je vous conjure par la doctrine , par la fagefle & par le don de nronhdh> 
que polledoit Edns : car les Mufuimans croyent que Dieu envovi ^ rJ* P<-n 
phete trente volumes, dans leftuels tons fa fecrets das' fd™™ £' JJ Jl°: 



rient 

L Auteur au Iarikh Montekheb dcrit, que ce Pronhpfp fnt io • c 

la guerre aux Infiddles, defcendus en droite ligne de kabil ou Ca'n' Cette^ fn^ 
te de guerre s’appelle en Arabe Gehad & Gala; celuv qui l°a fe s\nnni £ \? 

fifla $£Ti?S»S W “ S 

dav^pour “Kj prifenfSe'S/te t “re co^fa 

II vivoit du terns de Houfchenk felon Ic Lebterik ^ fn , c t\Tt L P, iclties - 
T ^kh Montekheb tons deux Roys he tefc de & ^SiiEf'Sk *» 

Ldus Kitablen , les Pares appellant ainfi les livres d’Enoch Dm<' h C-h 
man Kameh , il eft rapporte cue Bump L^ 0 ,’ i Jans ie Caher- 

phes & Aftronomes foSSti S fa f^S/?T ! r PUIofo - 

“• p»“ bi» n«4> * Sam !Ca*^tel de ft G 2 , S- 

herman,^furnomme Catd, AiH-dire, le Conquest , treihlpKr enfin fa 

teux qui Jm avoient At -A 



, *; ■ . ..r ■ 9 lilfUd CCUA 

fciences les plus fublimes & les plus fe creates. 

Ces livres d Enoch ont toiijours ete vantez par les OnVnt'mv 
les trouvons citez par 1'ApAtre Saint Jacques dans “K dlu ?' ”t°¥ 
qu« icy nous n’en avons eu aucune connoiffance , quov cuf fa P f v 
fsetendent les avoir confervez dans leur languc : ?es ils “ 
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#11 vrais ? on fuppofez. M. da Peirefc , homme cTun tres*grand merite , fit a u- 
trefois tous fes efforts pour les avoir, mais i 1 fut trompe. 

Les Mufulmans donrient a Edris ou Enoch 365 amides de vie conformement^ 
k la Gendfe , & croyent comme nous, qu’ii a etc enleve au ciel: mais ils difent* 
de plus, qu’il fut envoyd de Dieu aux Cainites qui etoient fort debordez, pour 
les ramener dans le bon chemin , & que ceux-ci ayant refufe de Fecouter , il 
leur fit la guerre , & redujfit leurs femmes & leurs enfans en fervitude. 

Ils difent encore , qu’Edris eut la fcience en partage , & Caroun ou Cord 
les richefies; que le premier fut elevd jufqu’au ciel , & le fecond englouti par 
la terre. Ils lui attribuent finvention de la plume & de faiguille, de l’Aftro- 
nomie & de FArithmetique , & encore plus particulidrement de la Geomance. 

Edris fut felon eux la caufe innocente de l’idolatrie : car un de fes amis Fa- 
yant perdu a pres foil enlevement, forma , par l’inftigation du Demon, une fta- 
tue qui le lui reprefentoit fi au naturel, qu’il s’entretenoit des jours entiers au- 
pres d’elle , & lui rendoit des honneurs particuliers , qui degenererenf peu-a-peu 
en fuperftition. . ' 

Les Perfans qui croyent que Caipmarath , leur premier Roy , etoit des en- 
fans de Malaleel, fils de Cainan , fils d’Eiios, fils de Seth , ont ecrit que ce pre- 
mier Roy , dans un age deja avance , embraffa la religion d’Edris , laquelle il 
Jaiffa.par fucceffion h Houfchenk & a Thahamurath fes luccelfeurs. 

. Les Chretiens 'd’Orient difent, qu’Edris ou Enoch eft le Hepmes ou Mercure 
des Egyptiens , qui fut furnomme Trois fois grand ou Trifinegifte. Foy'ez k 
Hire de Hermes. 

EDRIS Ben Jacob, neuvibme Prince & Khalife des Almohades en Maurita- 
nie. Foyez le litre de Muahedah ou des Muahedites. * 

Il y a encore un autre Edris , neveu d’Abou Hafedh , qui fut le. treizieme 
Prince de cette meme dynaftie. 

EDRIS. Ebn Edris Mohammed a compofe le premier Ahcam Alcoran, c’eft- 
. 4 . dire, des ftatuts & des loix tirees de F Alcoran. Il eft aulfi F Auteur, d’un li- 
vre intitule Ekhteldf al haditlr , de la difference qu’il y a entre tradition & tra- 
dition. Cet Auteur mourut Fan 214 de l’Hegire. 

EDRISSI , celuy qui eft de la lignde d’Edris, Ben Edris, defendant d’AIi, 
duquel les Edriffites , dont il eft parle cy - deffus dans le titre d’Edreffajh , ont 
pris leur origine. 

Al Scherif Al Edriffi, qualifie du titre d’Emir Almoumenin , c’eftA-dire, Kha- 
life , eft Auteur d’une Geographic fort ample , diftribuee felon les fept climats 
marquez par Ptolomee , qui eft fouvent citde fous le nom d’AI Memalek u Al 
Melfalek , les pays & les voyages : mais dont le propre titre eft Nozhat, al 
mofcht&c fi ekhterac al afdc, le plaifir du curieux dans les voyages. 

Cet ouvrage fut compofe Fan 548 de l’Hegire, de J. C. 1153, pour faire la 
defcription d’un globe terreftre pdfant 800 marcs d’argent, que Roger, Roy de 
Sicile & de Calabre, avoit fait faire : c’eft pourquoy il eft aulli nomme Ketdb 
Ragiar, le livre de Roger. 

La Gdographie dite de Nubie, que les Maronites de Paris ont traduite en 
Latin , & publiee Fan de J. C. 1619 , n’eft que l’abrege de cet ouvrage , qui 

Tome I. K k k k avois 


616 EDRISSI. E H R A M, 

avoit deja ete imprime en Arabe , k Rome dans 1 ’imprimerie de Medic is , f«r 
le roanufcrit qui fe conferve dans la Bibiiotheque du cabinet du Grand -Due de 
Tofcane. 

Le nom propre de cet Auteur eft Abou Abdallah Mohammed ,. qui etoit fils 
d’im autre Mohammed Ben Abdallah Ben Edris. 

EDRISSI. A1 Scherif Gemaleddin Mohammed Ben Ali A 1 Aziz , porte ce 
furnom, parce qu’il etoit de la meme race qua le precedent. II a compofe un- 
like fur les Pyramides d’Egypte , qu’il dedia a Malek A1 Kamel , Sultan d’E- 
gypte de la racemes Jobites & neveu de Saladin. Ce livre a pour titre Anvar 
dia al agram fi Kafchfi an afirar al Ehram , lumieres fur les myfteres oil Hiero- 
glyphes des pyramides, II mourut Fan 62 3 de l’Hegire* 

EDRISSI, furnom d’Ali Ben Maimoun Al IlofTaini , Auteur de Beian ga- 
ribat, qui eft un traite de Griomonique ou des Horloges , & de la vie des faints 
Religieux du Mufulmanifme. II mourut fan 916 de l’Hegire. 

EELAM fi taffir al ahlam, explication des fonges, compofee par Sallcani. II 
eft dans la Bibiiotheque du Roy, n*\ 1035. 

EELAM u Ehtemam , Livre qui porte aufii le titre de Fetaovi Cadhi Za- 
karia. Les ddcifions juridiques du Cadhi nomine Zacarie. 11 eft dans la Bi- 
biiotheque du Roy, n°. 70 6. 

EFLAK, Foyez Iflak, e’eft ainfi qiie les Times appellent la Valaquie.. 

EFSAH an Iobb al faovaid u al takhlis u al mesbah , Traite des elegances 
de la langue Arabique, compofe par Radhi eddin Algazi Al Ameri, & commen- 
ts par un inconnu. 11 eft dans la Bibiiotheque du Roy, n°, 1127; foil com- 
mentaire eft intitule Tahrir. 

EFTERAC Al Nilein , la reparation des deux principles branches du Nil 
qui fe fait en Etbiopie, & que les Arabes appellent les deux Nils, & nous au- 
tres le Nil , & le Niger ou Senega, Eoysz les Hires de Nil & de Thomi. 

EG I AS Fil igiaz , Florilege oil Recueil des facons de parler les plus ele- 
gantes de la langue Arabique , compofe par Thalebi , qui a auffi intitule fon ou- 
vrage Gorar al belagat , les joyaux ou les fleurs de l’eloquence. II eft dans la 
Bibiiotheque du Roy. 

" EHKAM Fi Ofibul .al ahkain , Jugement ou Critique des principes fur 3 cf- 
qucls font appuyez les loix & les Statuts du Mufulmanifme , Livre compofe par 
Seifeddin All Al Amedi , natif d’Amida ou Caraemit en Mefopotamie. Cct 
Auteur a divife fon livre en quaere Caovaed , e’eft - a - dire , Fondemens ou 
maximes. . . - ■ ' 

EHRAM ou Ehenim, plurier Arabe de Iierem, qui fignifie une vieillefic 
decrepite. . Ce plurier joint k Particle fait Al Eheram , & fignifie en particulier 
les Pyramides _ d’Egypte , a caufe de leur grande antiquite. 

Al Hermani , au duel font les deux plus grandes entre les autres , qui font 

baties 
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, , w .i ~». 4 f . rt1 > autrefois la ville de Memphis; 

titles fur la rive occidentae r m g me fleuve. 

n , i e Caire daujourdhuy elt a ivuenz raoDorte par 1 Auteur 

Le fentiment prefque S^p'^y^o^ftPaevces avant Adam , par Giin - 

*££££■ fillet t 
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* r.Pt. Auteur, qui remarque, qu Alexand e , marbre noir, dans 
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^Turcs appailent «ne Pyramide, & un obelifque en ta tag" *»»* 
commun Dikilu lafeh. 

T . - r ,,v »1 WUH, le livre du falut, ouvrage compofe par Hal- 
EKHLAS. Ketab A 1 EkWas, le livre ^ des termes durs, & m 

fan A 1 Bakhteri , que Hallage enmt pour ] fe ememiSj fam avoit egard i 
KSSHeHE; ne L ifent pas da la condamner. f*m » <“« * 

"eKHTELAGE , la, "" SEn dEEoi 

de I’ ceil , des levres.de la man ’ intituld Ketabal ekhtelage ou Elm al Ekhtelage , 
d’nrtere U y a un ^ vie Arabe, n ^. ltu . f <-; re nt de ces trefaillemens , & 
dans leiuel ii eft traite des doit faire , felon lea 

fl y a une .dilution ^^J^attribue A ouvrage 4 Giafer Ben Mo- 

S^assssferr 

Ag«* » & mourut Pan 

8 07 de 1 Hegire. * I’Aftmlosie TudiciairG 5 celles de Bakhred- 

\khtiarat font les Eleftions : Arabe par Emddeddin Caffem , 

& a " te h “ que 
““eKHUAN M Safa ou tej 

Sieflry cn a®"n P qEt e -unitae ajoutce , qui conticnt Pabaage das 


autres. 
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L’ Auteur ou les Auteurs de ces lettres font demeurez inconnus. L’on dlt 
feulement , que Zeid Ben Rafaat , qui vivoit vers Tan 373 de i’Hegire , avoit 
ramafle plufieurs gens d’efprit & fcavans , qui faifoient profeflion de n’etre atta- 
" chez a aucune fecte particuliere , lefquels les ayant compofees , cacherent leurs 
noms, & les publierent fous celui de Freres. 

Abou Haiian A! Taouhidi , grand Scholaftique , ne faifoit pas grand etat de 
cet ouvrage , & Ebn Bagiat , que nous appelions Avenpace & que les Arabes 
nomment plus communement Ebn A 1 Saieg, a cenfure ces Auteurs & les a taxez 
de Novateurs. 11 fe trouvc aufli des gens qui ont cru , que quelque fectaire 
d’Ali , ou quelque Motazale en etoit F Auteur. 

EKIA'N , Or pur qui fort de terre comme s’il etoit vegetable. Kdaid al 
ekidn eft le titre d’un livre compofe par Ebn Khacdn. Voyez ce titre. 

EL AH, c’eft Ie nom de Dieu en Arabe , d’oii fe forme avec 1 ’article Al 
Elah , & par abreviation. Allah , qui fignifie le vray & unique Dieu , Createur 
de i’Univers. 

Elahiat & Elm Elahiat , la fcienee divine. C’eft propremen t chez les Arabes 
ce que nous appelions la Metaphyfique. II y a un commentaire fur les Me- 
called de Taftazani , qui porte le nom d’Elahiat ; on le trouve dans la Biblio- 
theque du Roy, n°. 8 ( 55 . 

ELAHIOUN, les Divins. Les Mufulmans entendent par ce mot la feconde 
fecte de Philofophes , qui a admis un premier moteur de toutes chofes & une 
fubftance fpiritueile ddtachee de toute forte de matiere; en quoy elle a eu plus 
de lumieres que la premiere , compofee de ceux qu’ils appellent Deherioun & 
Thabaioun, c’eft-a-dire, Mondains & Naturels, ou, fl vous voulez , Mondanif- 
tes & Naturaliftes, a caufe qu’ils n’admettoient point de principes hors du mon- 
de materiel & de la nature. 

Gazali, dans fon livre intitule Monkedh , dit, que les Philofophes de cette fe- 
conde I efte appellez Divins, font Socrate, Platon & Ariftote, l’inventeur de la 
logique ou de Part de raifonner, qui, a reduit les fciences en methode. Ce der- 
nier, pourfuit-il, a pretendu refuter Platon, Socrate & tons ce ux qui l’avoient 
precede dans cette fecte : mais il n’a pas laifie de foutenir plufieurs de leurs fen- 
timens condamnables , qnoy qu’il femble les avoir, pour ainfi dire, abjurez; car 
ii a foutenu l’eternite du monde , ce qui nous oblige a le rejetter comme un 
impie, aufii-bien que tous les autres Philofophes appellez Divins. Nous dirons 
la meme chofe de ceux qui les ont fuivis parmi les Mufulmans , & qui ont vou- 
lu philofopher a leur maniere, comme Alfariabi & Ebn Sina, c’eft-a-dire, AI- 
farabius & Avicerme. 

llabi Salomon Iarkhi & plufieurs autres Docteurs Juifs ont traite Rabi Moy- 
fe , fils de Maiemon , de Ja meme maniere que Gazali a fait Avicenne , pour 
s’fetre trop attache a cette Philofophie des Divins , c’eft - a - dire , des Academi- 
cians & des Pdripateticiens. 

ELIA & ELIAS, nom du Prophete Efie. Voyez It titre d’llia, qui eft ie 
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ELIA Nefthouri , Elie le Neftorien , Evdque de Nifibe en Mefopotamie. II 
eft Auteur du livre Intitule Maounat dla defd ai hamtni u al gammi , feeouts cen- 
tre les foucis & les affli&ions de la vie. II eft dans la Bibliotheque du Roy, 
n°. 926. 


ELIAS Solthan , le Sultan Elie, fils.de Mohammed & petit-fils d’Orchan , 
fecond Sultan de la race des Othmanides ou Othomans. Schirvani a fait un ou- 
vrage en la faveur, qu’il a intitule Eliajiat. 

ELIAS Al Roumi dit aulfi Schegid eddin. Veyez k titre de. Khar f amah. 

ELIAS Malkoun, Interprete des quatre Evangeliftes en Arabe. Les Muful- 
mans le citent fouvent. 


ELISCHA Ben Akhthob , c’eft Elifee qui etoit fils de Saphat , felon les li- 
vres facrez. Les Mufulmans difent qu’il fut Vaffi Elias , le fuccefleur d’Elie 
dans la prophetie, & qu’ayartt prdche long -terns l’unite de Dieti aux Ifraelites, 
lefquels pour la plupart s’abandonnoient au culte des Id 61 es, il demanda k Dieu 
qu’il lui plftt le retirer de ce monde , & le remettre en la compagnie d’Elie. 
Dieu lui accorda la premiere de fes demandes ; car il mourut , laiffant pour hd- 
ritier de fa prophdtie Dhoulkefel , duquel nous ne trouvons aucune mention 
faite dans 1 ’Ecriture fainte. Kliondemir. 

L’Auteur du Tarikh Montekheb ne luy donne aucun fuccefleur: au contraire 
il affure, que les Ifraelites demeurerent long -terns aprds luy, fans avoir parmi 
eux aucun Prophete , du nombre de ceux qu’ils appellent Nabiin Morfelin , 
c’eft -k- dire, envoyez expreffdment de la part de Dieu. Voyez le titre d’E lias 
6? d’llia. 

ELM, la Science. Elm Al Kelarn, la fcience des paroles ou des mots. Les 
Arabes appdlent ainfi la Metaphyfique , k laquelle i!s donnent auffi le nom 
d’Elm Elahiat ou de fcience divine. Il ne faut pas etre lurpris de cette pre- 
miere denomination , puifque Ocham , qui paffe parmi nous pour un celebre 
Philofophe , a reduit la Metaphyfique & la Logique aux fimples mots , ce qui 
lui a fait donner le titre d’ Auteur de la fedte des Nominaux. 

Comme les Arabes n’ont point de mots compofez , ils n’expriment point par 
un feul les noms des fciences a 3 a maniere des Grecs & des Latins : ainfi ils 
appellent FAftrologie , Elm al nogioum ; la fcience des Aftres , Elm alhiat ; la 
Sph&re, Elm al henddjfah ; la Geometrie, Elm aliad ; & Elm al kef 9 la fcience 
de la main, la Chiromantie, &c. 

Les Ecrits des Arabes font pleins des dloges de la fcience. Ils difent, que 
Dieu appelle dans T Alcoran les richefles un petit bien ou peu de chofe : Me- 
tad al dunia calil , ou , pour prononcer avec toutes les voyelles & par les r Or- 
gies de la grammaire: Meidoddunia calilon. Au contraire, il appelle la fcience 
un grand bien, comme il paroit par cet autre paffage : Vaman iotalhehnata fa- 
cad otia khairan ktthiran , ou, pour prononcer vulgairement : Vaman iota alhek- 
mat facad otia khair kethir : Celuy k qui la fcience eft denude, a regu un grand 
bien. 

HufTain Vaez fur ce paflage du chapitre intitule NeJJa , ou des femmes , rap- 
porte qu’Ali, dans le terns que fes affaires & celles du Mufulmanifine, ne pro£ 

Kkkk 3 pdroient 


peroient pas', difoit qu’ih avoit plu k Dieu dans la diftribution de fes bieris, 
de luy faire don de la fcience , & de donner pour partage a fes ennemis les 
richeffes. 

L’lmam Aboulaith avoit accoutume de dire par allufion a ce rncme verfet , 
que l’homme fcavant ne devoir jamais s’affujettir au riche , parce qu’ii avoit 
recu beaucoup de Dieu & l’autre fort pep. D’oii vient cependant, difoit quel, 
qu’un , que Ton voit fouvent les fqavans aux portes des riches , & jamais les 
riches aux portes des fcavans : Celt, luy repondit-on , que les fcavans connois- 
fent l’utilite des .richeffes, & que les riches pour la plupart ignorent le prix de 
la fcience. 

L’on rapporte du faux Prophete quayant ete inter rogd par quelqu’un , qu’el- 
le etoit Foeuvre la plus excellente d’un ' fidelc , il repondlt , que c’etoit de 'con- 
noitre Dieu & fa loy: Alors celuy qui Favoit interroge , lui dit: Je vous inter- 
roge fur les oeuvres & vous me repondez fur la fcience. Mahomet lui repli- 
qua auffi-tot : C’effc que la fcience de Dieu , c’eft-a-dire , la foy , pent fervir fans 
les oeuvres, & que toutes les oeuvres font inutiles fans la fcience. 

Un des plus anciens Docteurs du Mufulmanifme difoit, que celuy qui s’exer- 
ce dans les bonnes-ceuvres fans la fcience , ell femblable k Fane du moulin qui 
tourne toujours fans avancer chemin , Kehemar al thaounah iedour u la iacthd al 
rmjjafat. 

Les Mufulmans ont feint qu’Ifla , qui ell N. S. Jesus -Christ, etant a 
1’ecole, & apprenant FAbc, enfeignoit a foil maitre le fens myltique de toutes 
les lettres de l’AIphabet, & qu’entre les autres inltructions , 11 lui donna celle- 
cy, a fcavoir, que les trois _ lettres dont le mot Elm, qui veut dire fcience, 
eft compofe, figniilent Add fil malcout addham ddhim , un grand rang dans le Ro« 
yaume des cieux. Cette fable ell pfife allurement de FEvangile , oh nous li- 
Ions, qua Jesus -Christ fut trouve , a Page de douze ans, parmi les Doc- 
teurs. 

Il y a encore plufieurs traditions entre celles que les Mufulmans appellent au* 
thentiques , en ces termes : L’encre des Docteurs & le fang des Martyrs font 
ct’un prix regal. Celui qui en mourant ne laiffe pour heritage que des plumes 
& un cicritoirc, ell affure du paradis. Le monde ne fubfilte que par quatre cho- 
fes , par la fcience des Docteurs , par la jullice des Princes , par les prieres des 
gens da bien, & par la valeur des braves. Les Princes font fur les peuples & 
pour las peuples , & les Docteurs font pour les Princes & fur les Princes. 

Dans le Rabi al abrar, & alakhiar nous trouvons beaucoup d’inltructions , & 
plufieurs fentimens touchant la fcience , qui y font exprimez avec beaucoup 
d’eiegance. Ne parlez jamais de ce que vous ne fgavez pas, & doutez toujours 
de ce que vous fcavez. Les hommes doivent etre tous ou fcavans , ou travail- 
lans a le devenir. Si vous avez acquis de la fcience, prenez garde d’etouffer 
cette lumiere par les tenebres du peche , de peur que vous ne demeuriez dans 
Fobfcuritd au jour que les fcavans ne pourront marcher qu’a la faveur de la 
lumiere gie ieurs bonnes oeuvres. La fcience ell un trefor dont Fufage fait le 
prix. Chaque fois que vous inllruifez celui qui vous interroge, vous augmentez 
votre fcience.. ; . 

Abou Hakin difoit ; La fcience dans Fhomme le gouverne , & la vertu le 
poulte , la concupifcence eft un animal retif. Si la premiere , c’ell-a-dire , la 
fcience, ell fans la feconde qui eft la vertu, l’animal s’arrete ; & ft la feconde 
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oui le faft marcher eft fans la premiere qui h doit gouvemer, l’ammal pent 

P Uon attribue £ toSS': Soyez ou « ou difciple des . 

c ™ iSLltmtte Seavans, ou an moins aimant ,1a fcience, 6c defireux 

d’apprendre: fur quoy Haflln difoit que 1’orgueil & la honte etoxent les deux 

NO&™, SHd j«r intetrogd comment il avoit 
h i npn mr^nt fa niorfc ces paroles ci its cd fans « 


rT , L Y o v u rnnt-mwrfe • car la premiere ne lerc qu a mtaupuei , 
^T“chagdi ST^e- k’ tondl 4 confirmer le Men, & la troiiieme 4 cn- 

® e o“ne^eut U poiiit & douter *£»«■ , *** fc “n da 

es a n,l P &ecs hSiS, ffideens, & Mens, qui font yarn 4 lent con- 
leurs livres Giecs, i 7 „ , Turcs que pluileurs out era & croyent 

enSle'aujStay toe ta ennemis declarer des lettres, & des etudes, h caufe 

pe vdd clpI S dS“X=«— *» ' ttooignages qtfiU nous donnent de 
„ X?' c ' S’£ r la fcience. Un de leurs Poi-tes dit : Cantak hr M tin, 

aSW- 

me fqavant, Je out ^ . m .! er ordinaire, de baifer la terre par oil il pafle. 

^Un 'autre dit - Lorfqu’un mauvais deftin lacbe la bonde des calamitea lur a 

4«r f «^da5s rau|ur 

■i&wSs 

eft Si £ Grecs Qu’elle a fubjugues, poor fes mitres, comma les Romains 6c 
les Arabes out fait, les 

gentles * Stdtans Turcs ne b«- 

fe LaSsi%porte°£ C de Conftantjnoplc homme 

A (rrnnde confideration par fa charge qui eft des premiei.es de 1 Empire lut. , 
? £ fnn nrnm-o mcrite, nomine Haffan Ogli, fut averti par un de les amis, 
& li ne fiiioit 1 pas un affez bon accueil aux gens dc lettres. Cet aim lui dnoit. 

Snl rdoondrez vous au jour du jugement, quand ces gens-lk vous demanderont 
Qiic leponcncz vous * J r, p C u d’egard pour eux ; il lrn repondit tort 

raifon de cc que *■ * / ^ venu, je raxnafferai enfemble tous 

agreablement: Pour moy, J E f“ n “i“i e ’ t VuS lei mediCmces qrfils debitent 

’Toum centre & ^ontre ceS de mon rang, & me tenant a toutes 

S S ch?fes , je “ois qu’ils auront un plus grand compte It me rendre que moy a 
eux* , & qu’ils m’en devront encore de relic. ^ 


E M A D; 


EMAD I. 


Ce meme Auteur rapporte auffi les vers Turcs qui fuivent fur ce fujet. 

- Les f kttrss f s f ont rendu * tenement miprifables par kur avarice aue let 
Gtands ne croyent pas qu'ils les visnnent jamais faluer que par inter J. 

Us nej ajjemblent jamais que pour fe faire valoir, ou pour decrier les autre* - ft 
n y a done pas lieu de s etonner s'ils demeurent fouvent dans la mifere irtir 
quns abandonnent les voyes de Dim , I'exercics de la vertu. J 9 P f " 

EMA'D & Omad, Colonne, Soutien , Apptiy. Emad al redha £ adab al mil* 
Ceft un commentaire fait par Zakaria Al Anfari , fur le Livre d* Zchl% aT 

caddia ' c ’ e ^'^- d i re 5 du devoir des Juges, &*des formules 

mi^Tdu £; r?o e r ire a ** encore expiiqi " par MamouL 2 

EMAD Al Kateb , & Emadeddin Al Kateb, e’elU-dire , Ie Secretaire W 
nom de Mohammed fils d’Abdalla, fils de Samed,'dit Esfahani k caufe o n ’1 
etoit natif ou originaire d’lfpahan. Celt un Auteur illuftre, duquel il eft fo u 
vent fait mention dans la vie de Saladin. II a compofe plufieum beaux ouvra' 
ges en langue Arabique , entre lefquels eft le Geridat al affar u Kheridat -il 
l “ n fu PP 3el ? ent d’letimat al deher de TMlebi. Son titre fignifie la 

paime, le joyau le plus pretieux du fiecle. II ell dans la Bibliotheoue dn 
Roy, n . 1167. Mais fon grand ouvrage eft le Livre intitule Bark Al Schtami 
EEcla “> -? u Jf Lumiere de la Syrie. C’eft 1 ’hiftoire de Saladin en fept vohi 

fHegira! ***** ^ ^ Jf Msn ^ de ce SuItan - §, ®ourut iWy/y d® 

EMAD Al doulat, le Soutien & 3 ’appuy de I’Etat. Foyez plus ha's le titre 
Emadeddin Zengi. L’on prononce auffi Emadeddoulat. 

EMADEDDIN & Omadeddin , le Sofitien de la Religion que Ben Schonab 

S^A^r^° U?at ’ PA ^ y de / Etat > titre & Bm Ak- 

r-, 1'1 kr P re mier Pnnce de la dynaftie des Atabeks de 1 ’Iraaue ani 

fat etabli Gouverneur de Bagdet par le Sultan des Selgiucides Mahmoud’ q S 

X dfi U ? reS fe r; endit , maf£re f Ale P’ de Hamah, b & de pSs autrS 

vibes de la Syrie. Foyez les litres d’Atabek , & de Zengi. P U S - cs 

EMADEDDIN Ben Cara Arflan , Sultan des defeendans de Zenm duenml 
on vient de parler , fut depoiiille de la principautd d’Alep par Saladin & Ce fut 
a ce Prince que Schaharvardi dedia le Livre qu’il avoit compof/conSe les EK 
3 p. 0l H? ’ ou Pbilofophes Divms, auquel il donna pour ce fuiet le titre d’Alnu di 
Al Lmadiali, du nom du Sultan Emadeddin. J ltW dAloilah 

EMADI, Surnom d’Abii Sooud Ali Pen Mobammpd M„#v; ^ n a ■ 
pie fous le Sultan Soliman Second CULT'S 

premier eft intitule Bedhdat al Cadhi : L e Fond Sr Ip / ?, uvra S c ®- . Ee 

Juge. Le fecond eft Erfchdd al dkl fi taffir Alcoran c’eft^iS^ift U ^- Cac ? r f u 
diverfes interpretations de l’Alcoran ’ Une inftru&on fur ^ 

ne E COTviSImt naf ^ 0U de , d ^ ux Poetes Perfiensj car les Auteurs 

neconvwmmt pas que edm qm jporte le furnom de Scheheriari foit le me me 


EMBIDOCLIS. > 6n 

fKe le Gaznevi. II y en a cependant qui foutiennemt qu’Emadi Scheherim 
etoit natif de la ville de Gazna , d’oii il etoit venu dans celle de Scheheriar , 
qui eft des dependances de Rei. 

. Les autres affeurent que le Gaznevien fleuriffoit fous le regne de Mahmoud" 
Sebekteghin, & le Scheheriarien fous celuy de Malek Schah , fecond dunom, de 
la race des Selgiucides. De plus ils obfervent line grande difference de ftyle dans 
les outrages de ces deux Poetes , & cependant il y a des Auteurs qui jugent 
le contraire, par la conformity qui fe rencontre dans leur ftyle. 

Quoy qu’il en foit, le Divan, ou recueil de Poefies qui porte communement 
le nom d’Exnadi ou d’Emodi, comme prononcent les Perfiens , eft du Schehe- 
riari, & on trouve dans quelques autres recueiis, des pieces detachees du Gaznevi, 
ft tant eft que ce foient deux Poetes differens. 

Ce Poete ayant eu un mauvais fuccez dans fes amours k la Cour du Sultan 
de Mazanderan, prit congd de lui, & vint en la Province de Khoraffan. Il de- 
meura dans la ville de Balkhe , appellee par excellence Cobbat al efldm, la .Metro- 
pole du Mufulmanifine, oil il eut plufieurs difputes & ddmelez avec les Poetes & 
autres Sqavans de cette grande ville. Ce fut alors qu’il lia une trbs-etroite amitid 
avec Hakim Senai, un des plus illuftres perfonnages de fon terns, duquelil apprit 
les principes de la vie Ipirituelle & devote, dans laquelle il profita ft bien, qu’ii 
abandonna entierement le monde , pour s’appliquer uniquement aux exercices de 
la piete. 

Apres qu’il eftt demeurd quelque terns auprds de ce grand homme , il retourna 
en fon pays , oil il acquit fur la fin de fa vie un trbs-grand credit dans 1 ’efprit du 
Sultan Togrul, fils d’Arflan le Selgiucide, & mourut Fan de l’Hegire 573 . Le 
Divan qui porte fon nom .contient environ quatre mille vers. 

Les vers fuivans font attribuez indifferemment k ces deux Poetes: 

Cherchez les quatre femes du paradis dans les deux four ces de vos yeux : car lh. 
haut on fait plus d'etat de ces deux fontaines que du prefent entier des quatre 
Siemens, c’eft-a-dire, de tout ce qui eft compris dans ce bas monde. 

Emadi eft ordinairement qualifie, par allufion a fon nom, Emad & Omat al 
Schodra, ce qui fignifie la colonne & le foiitien , c’eft-a-dire , le Prince des Poe- 
tes; l’on trouye dans fes oeuvres plufieurs pieces qui fe rencontrent auffi parmi 
celles de Hakim Senai qui a dte fon contemporain & fon maitre, fens que Fon 
fqache au vray lequel des deux eft le plagiaire. 

Le Poeme que Senai fit k la 3 oiiange de Beheram-Schiah, a beaucoup d’en- 
droits femblables k celui qu’Emadi compofa pour le Prince de Mazanderan; on 
y lit par exemple cet endroit-cy tout entier : Les Demons & les Fdes fe font 
figuez enfembie & armez contre vous: mais F Empire de Salomon, c’eft-k-dire, 
la Monarchie univerfelle ne vous peut manquer, pourvft que vous ayez foin de 
me pas perdre fon anneau, c’eft-d-dire, la fageffe qui vous rendra maitre de 
toutes chofes. 11 faut voir le litre de Salomon au fujet de cet anneau. 

EMBIDOCLIS. Empedocles. Abulfarage dcrit , felon le fentiment des 
Orientaux peu fgavans dans Fhiftdre Grecque , que ce Philofophe vivoit fous le 
regne de David, & qu’il a prdcedd Pythagore; que Locman avoit etd fon mai- 
tre & Salomon ion difciple : mais il n’eft pas excufeble, lorfqu’il dit, queSalo- 
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mon fuit dans fon Ecclefiafte le fentiment d’Empedocle, qui nioit la rdfurreflioa 
des corps & des ames, & qui avoit fait un livre pour la refuter. 

* EMIR, Commandant, Chef & Prince. Les Khalifes , qui avoient une auto- 
rite fouveraine , tant an fpirituel qu’au temporel, fur tons les Mufulmans, ne pre- 
noient autre titre que celuy d’Emir al moumenin , Commandant des Fiddles. 
Plufieurs Souverains dans differentes races , qui out regnd fous fautorite des 
Khalifes , ne prenoient au commencement que le titre d’Emir , lequel dans la 
fuite des terns ayant etd change en celui de Sultan , demeura feulement aux 
Princes leurs enfans , comme celui de Cefar chez les Remains. 

Ces Princes furent auffi appellez en Perfe Emir Zadeh , Enfans du Prince , &. 
par abreviation d’Emir on fit Mir , & d’Emirzadeh on fit Mirza. Ces qualitez 
entrent dans les noms de quelques enfans de Tamerlan, qui les conferverent apres 
meme qu’ils furent montez fur le trone. ' ■ 

Ce titre d’Emir, par fucceffion de terns , a pafle k tons ceux qui font cenfez dtre 
de la lignde de Mahomet par fa fille Fathimah , & qui portent le turban verd , 
pour dtre diftinguez & reipedfcez. On les appelle en Afrique Scherifes , c’eft- 
4-dire, Nobles & illuftres de naiflanee. 

Ce meme titre d’Emir etant joint a quelque autre mot, defigne fouvent quel- 
que charge. Emir al Omera , le Commandant des Commandans , etoit du terns 
des Khalifes , le chef de leurs confeils & de leurs armees. II fe donne mainte- 
nant chez les Turcs a tous les Vizirs & Bachas , ou Gouverneurs-gdneraux des 
provinces ; car le premier de tous prend celui de Vizir Aazem ou Grand- Vizir,. 
Voyez le titre de Radhi. V-A'- 

Le Chef de la Caravane de la Mecque fe nomme Emir Hage , le Prince des 
Pelerins. Voyez le titre r” Abort Moilem. 

Emir Akhor, vulgairement Imrahor, eft le grand Efcuyer du Sultan des Turcs*. 
Ce mot fignifie Prince ou Chef des dearies, qui eft la charge de l’ancien Comes 
Stabuli, d’oii nous avons fait le mot de Connetable. 

Emiralem , vulgairement Miralem, eft le Port-enfeigne de fEmpire , ce que 
nous dirions la Cornette Blanche, ou celuy qui- portoit autrefois fOiiflamme. 

Emir Bazar, eft le Prevot , qui a l’intendance fur les Marchez , & regie le 
prix des denrees. 

Emir Al Moflemin', fignifie la meme chofe qu’Emir Al Moumenin , finon,. 
qu’il eft encore plus precis ; car il ne fignifie pas fimplement le Commandant 
ties Fidtfes ou Croyans , mais le Prince des Mufulmans. C’eft le titre que les 
Princes des Marabouths & des Muahedites , qui font les Almoravides & les Al- 
mohades, qui ont regnd en Afrique & en Eipagne, portoient. Voyez les litres 
de Marabith (f de Moahedah. ’ " A 

Pour celuy d’Emir Al Moumenin, que fon dit avoir etd poitd premierement 
par . Omar , troifieme Khali fe , il n’a pas etd tellement attachd & la dignitd du 
Khalifat, qu’il n’ait dtd communiqud k d’autres Princes, comme aux Sultans Sel- 
giucides. Voyez fur ala le titre de Malek Schah. 

EMIR Daghi, la montagne de l’Emir. C’eft ainfi que les Turcs appellentr 
le mont Olympe , non pas celuy de la Grdce , mais celuy qui eft en Bithynie , 
aftez proche de la ville de Burfe j & parce qulil a dtd habitd autrefois par des 
Bl "■ Reli- 
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Religious Chretiens , & qu’il y a encore aujourd’huy des Dervifches Turcs , iis 
le nomment auffi fort fouvent Kefchifch Daghi. t'oyez Keichilch. 

EMIR ALL Foyez Mohammed Ben Elias , Gouverneur de la province ds 
Kerman. 

EMIR A1 Kelam, titre & furnom de Khofru Dahalaovi, Auteur d’un Lvre 
Perfien, intitule Aineh Mender , le Miroir d Alexandre , c eft-k-due, Ie Phare 
d’Alexandrie. , 

EMIR Padifchah, furnom de Mohammed Amin, Auteur d’un Scharh ou com- 
tnentaire fur le poeme d’Ebn Faredh, intituie laiah. 

EMIR Soliman, Auteur de 1’Iskender Nameh, qui eft une hiftoire d Alexan- 
dre le Grand en vers Perfiens. 

EMIR ZAD, ou Emir Zadeh Iskender ou Iskander. Foyez ce titre. 

EMLA , plurier du mot Arabe Amali , qui fignifie une di&ee ou une le- 
?on de Profeffeur. Ces deux mots fervent de titre a plufieurs ouvrages. Fo- 

Emla, de la manitee que cos iefons de l’dcdle doivent toe fates. 
C’eft une methode compofee par Ebn Samaani. 

EMR, Commandement. Emr u Nehi, les commandemens de Dieu , tant 
affirmatifs que negatifs , comme les Mufulmans les diftmguent api&s te* H 

br Fmr Scherif * on appelle ainfi chez les Turcs une ordonnance , ou une let- 
c«dem e « du Sultan : on lui donna auffi le nom de Ferman, qu> 

publication des Ordonnances du Sultan ft fat avec cette fennuIe-. P^ 
Mali Sagh olfun Haktaallah bir ghuni bingh eilefun Ifchtsh emn boudur ki, que i la 
fante de FEmpereur foit tofijours bonne, (ce qm fignme proprement notie Vi- 
; e le Roy.) Que Dieu lui prolonge fes jours, voici fon ordonnance. 

ENAIAH, & en conftru&ion Enaiat.' Enaiat Allah , la Grace de Dieu , que 
les Arabes appellant encore d’un nom tird de la meme racine Aoun Allah , ^ 
Scours de Dieu. Ceft ainfi que parmi nous le traitd de la grace eft appelle 
le traite De Auxiliis , & la congregation De Auxilns tenue h Rome, fous Paul 

CU SfAi e abefdonnent°eScore plufieurs autres noms k la Grace , tels que font 
ceux de Mmat Allah, Rahmat Allah, Taoufik Allah, &c. ceft pourquoy ll fau- 
S vfflter tons ces tfaes, pour y voir de quelle manure les Mufulmans par- 

lent fur cette matibre. 

ENAIAT A1 Hoflbulat. Foyez le titre d" Akmaleddin. 

ENBA an al Enbia , Titre du livre que l’on appelle ordmairement T'ank 
A1 Codkai. Ceft une hiftoire des Prophetes connus par les Mufulmans, Ikquel- 
le eft chargee de plufieurs contes fabuleux ENBA 
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ENBA A1 gomri fi ebnaldmri, Hiftoire d’Egvpte , & particulibrement ^ 
Sultans Mamlucs } qui fi nit en Fan 850 de FHegire „ de T C r*A& Tff-i 
tmr eft Ebn Hagiar' A 1 Askalani. rfy,z k Srf * « Aeur. 44 ’ tiM ' 

ENBIA, Ies Prophetes. Voysz Anbia, 

H E L I O N ; ' ce mot, qui eft corrompu du Grec & du Svriaque, fio-ni- 
fnT1 / a * n r s J e r ian g a ^ e aneiens Perfans FEvangile: car les modernes depuis qu’ils 

Sent In^l” IngiL ® Kn 9U ' Arabra & ieS Turcs * ra PPeU«* commune- 

Z/£M & ff.tiSft 

Comme 3 e livre de Mani ou Manes l’Herefiarque etoit autrefois en tres-m-an 

Perfans c5e fa fefte > <* s heretiques iuTont donndk 
meme nom dEnghehon,. comme fi ce livre eut etd FEvangile des Manicheens. 

ENGIL & Ingil, FEvangile, mot qui eft repete cent & cent fois dans FA1- 
coran, & qui eft pour 1 ordinaire joint k celuy de Taourat , qui fignifie auffi- 
bien que Paouriat la loy Mofai'que ; de forte que toutes les fois que Mahomet 
renvoye fes Mufulmans au Paiirat & k l’Engil , il faut entendre par ces deux 

SnfFEcSe & ^ n ° UVeau Teftament > c’eft-a-dire, tout ce qu e P nous appei- 

II eft vray pourtant que, par cet Ingil ou Evangile, les Mufulmans rf enter, 
dent pas celuy que les Chrdtiens ont entre les mains,’ cZTkTroknt co/ 
rompu : mais un Evangile chimerique qu’ils difent avoir etd envoye de Dieu a 
Jesus - Christ, & duquel 11 n’eft refte que ce qui en. eft cite dans l’Al- 

Les Mahometans mettent dans F Evangile tout ce qui leur plait , & ils er ei 

U? ?£££ ftf *% S ’y tr0 ™ point, 1 Ils difent , ’pimple , 

Mahoinet Pt quitta 1 a S Retifinn ® P omment Negiafchi , qui regnoit du terns d! 

licitation de q c f f.nv Ptn T , C P f ir embraffer la Mufulmane, a la fol- 

^ atlon de j C JJ U . X ftophete. L Alcoran fait mention de luy, & les premiers 

T? S ^ e ^ ab °mct publient a Fenvi fes loiianges , a caufe qu’il les recut 
dans faEnti, au terns de leur premise fuite. Voyez Hegire. q ? 

remooSe C danF?Ara £ bte * Sfr f 1 n- grande . viaoire q “ e &s arm&s aTOie « 
jl.hu 01 etc cians iirabie, aiiembla fon Divan , oil ayant convie tous les derin 

geis, & particuherement les Arafees qui fe trouvoient a fa Cour il parut ce 

dhm" vieiM^r t** f f‘ U ^ e £ rande re J°mfiance affis h platte terre & vStu 

dun vied habit fort dechire. Ces Arabes etonnez de 3 e voir en cet dauimjrp 

KW* : «4?lrS aiffl0n & * d0Ute ** ***«> 

£&$ MisfeS .-vswMr gt 

.que queique acle particular d’humilite & dabbaiffement , In recopnoiianre de 
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la grace qu’il a regue, & c’eft , pour cette raifon , que vous me voyez ? en 
cet etat. . 

II y a apparence que cecy eft tire de ces paroles de Jesus-Christ: Qui 
fe sxaltat humiliabitur , qui fi humiliat exaltabitur ; car il eft vray de dire „ 
que tout ce que les Mufulmans citent de l’Evangile foit hiftorique , foit dodfcri- 
nal y a quelque fondement dans le meme Evangile: mais ils lui donnent toft- 
jours quelque nouveau tour, afin qu’il ne paroifle pas qu’ils font emprunte des 
Chretiens, & pour perfuader aux ignorans qu’ils out entre leurs mains les vrais 
originaux, qu’ils n’ont cependant jamais pft produire jufqtfk prefen t. 

Nous trouvons dans le livre intitul'd Kafchf al dhonoun , une plaiftnte reverie 
des Mufulmans, qui difent que l’Evangile qui commence par Bifmilab, &c. c’eft- 
k dire , au 110m du Pete & du Fils, & du Saint-Eiprit , n’eft pas celuy que 
Dieu a envoy e k Jesus-Christ: car celuy-ci , difent-ils, commence par Bif- 
millah , &c. Au nom de Dieu dement A mifericordieux , & ne contient que 
des enfeignemens : au lieu que le premier n’eft qu’une hiftoire de fa vie, ecrite 
par quatre de fes difciples. . 

Cependant ceux- qui font mieux inftruits parmi eux des chofes qui regardent 
le Chriftianifme, avouent que l’Evangile qui eft aujourd’hui entre les mains des 
Chretiens, auffi-bien que celuy qui y etoit au terns que le faux Prophete Ma- 
homet parut, eft le veritable Evangile de Jesus-Christ, & qu’il n’y en a 
point d’autre: mais i Is foutiennent, qu’il a ete altere’ & corrompu par les Chre- 
tiens auffi-bien que le- vieil Teftament par les Juifs. 

L’une & fautre de ces deux fuppofitions etant egalement fauffes & impoffi- 
bles , je m’etOnne extremement qu’il fe trouve aujourd’huy des Chretiens qui 
veilillent fortifier les preuves des Mahometans, & leur donner gain de caufe en 
une matiere fi importante oti il s’agit du fondement effentiel de nfitre foy. 

Quoyque les Mahometans foutiennent la corruption de 1 ’Evangile , a caufe 
principalement que plufieurs paffages ou il etoit parle clairement, difent-ils, de 
leur faux Prophete, ne s’y trouvent plus, ils ne laiflent pas d’en citer plufieurs 
verfets en leur faveur, comma celuy du Paraclet, qu’il faut voir en fon lieu, & 
celuy de la Table des Apotres. - 

Saadi, dans le huitieme chapitre de fon Guliftan, fait dire a Jesus-Christ 
ces paroles, qu’il dit etre dans I’Evangile : O homme, fi je te donne des riches- 
fes, elles t’occupent teliement que tu ne fonges plus a moy ; & fi je t’envoye 
ia pauvrete, tu t’affiiges a un tel point que la parelfe te faifit, & te fait aban- • 
donner entierement mon fervice ! En quel etat veux-tu done etre pour fatis- - 
faire a ton devoir ? Voyez Us titres oTila, ds Maidat, de Havarioun, &e. 

■Said Ben Batrik ecrit dans fes Annales, que faint-Pierre ecrivit un Evangile 
qu’il publia fous le nom de faint-Marc, qui favoit traduit en Latin , & que faint- - 
Jean, outre fon propre Evangile qu’il ecrivit en Grec , traduifit auffi en Grec - 
celuy que faint Mathieu avoit ecrit en flebreu. 

' ENSAN, I’homme. L’Auteur du livre inti tu Id Ain al mdani , la fource de ‘ 
Fintelligence, dit, qu’il y a grande difference entre Fanimal qui eft Mainour, ■ 
e’eft-a-dire , oblige &. commande , & . celuy. qui eft Maadhour , en fa liberte & ■ 
excufe: L’homme eft du premier genre, & les betes font du fecond: car on ne 
leur a impofe aucune loy , & ils fuivent fimplement leur pente naturelle. . D’oii ' 
cet Auteur infers , que F homme eft de pire condition & plus ravale que les * 

L 1 1 1 3 betes, * 
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ilraf. i0rfqU,iI n0 fdt PSS f ° n devoir 5 feIon ce T-ii eft ecrit dins le chapitr* 

Le fondement de cecy eft, felon le mime Auteur, que 1’homme eft en nat- 
- e fpHituel , & en partie corn ore! . fa « n » 



mu„e avec Ies betes , de forte que s’il furmotte fe 8 fei & 
raifon 5 il devient pins excellent que les An^es memes on? n’cmt nLf * pai a 

StT'Sr'Is'Zl T ; fl - a “ rr? 

appetit & pa. ies fens, il devient plus bas & plus mdprifable cue les 
qui nontnen en elles-mlmes qui puiffe bidder & dompter torn Ins 9 

le notre a Autew “de l^Jm? /Ambient n’etre pas compofez, commepar- 

ce.qui 'a : m vousZcz minion do™’ 

Sit clotty & <r mC “™ t, eft dkboli< l ue: Si vot pouvea vot 
cictane de ccile-cy, vous paf&rez en excellence les Anees memes 

Lntie les Hadiths ou Traditions Mufulmanes , nous trouvons*les fuivantes • 

Les homines font tirez de dlfferentes mines , il y en a d’or & d’ar°ent • T ee 

meilleurs de la Gentuite font les mei Hears du Mufiilmanifme Celf conimo ft 

Iholiqtet" parmi n0US: Lcs mc31eurs derienS les meffle" 

Si vous entendez dire a quelqu’un, qu’tine montagne a change de vh ce vnm 

frZf - G croire V nais fl ] ’ on V0lls dit ^ homme a chang! dfnW Sen 
croyez nen, car il retournera tofljours & fon nature!. * mccius, nen 

Lbiis etoit de la race des Ginnes ou Demons , & quoy qu’il eut dtp admk an 

ciel en la compagnie des Anges, il ne laiifa pas de fe revofter conti? DiS 

& te ctXmttnVcltr.if 1 ™? 1 de Mite Smzage, 

Jr cei npei ament ne change point; car il fort de fon propre fond 
Quelques-uns tirent 1’etymologie du mot Enfan , d’une racine Ambicme am 
figmhe fociete & converiation, e’eft le fentiment de r Auteur d’Anv^SohahD 
mais celuy del Auteur du Camus, eft qu’elle fe doit tirer d’une -nit-re r «/»'rJ! 
qui iigmfie oublier, fuivant ce vers Arabs: Van aoval ndlfin aoual a’- tafi * Tn 
premier des hommes, eft celuy qui a le premier oublid fSi devofr clteetr 

mifte 6 - 0 //^% d ; e - raP / ) ° 1 ’' a r loi ’ 1 S m , e Heteaique defignee dans ce verfet du Pfal- 
unite . tJjiui eft homo £ oouviofus J) quod mentor es ejus . 

ENSAN Al Kamel , 3’homme parfait , titre d’un livre de fnirif-niHi-d mm 

^e'conrnnf 1 - Soli * u ? 6v0t nomr ne Abdalkerim Al Gili. Cct ouvn* 
to e contient 63 chapitr es, & ie trouve dans la Bibliotheque du Roy, nf 413 

^ Enlcha, Livre contenant les formules de routes fnr 

P ar TaMeM n Ben Hoggiati 

quel il a donn^ie^Sde mglf^idfedh Timgff aIT 9 aU * • 

j, Matheous , Panegyrique ou Oraifon funebre fur h mort 

«i‘ B * dan^ttbliothequetu^Roy t ,D3I 792l OUrU£ “ ^ MUoni “°- ‘ 
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ENTEKHAB A 1 ectedhab, le choix de Fabrege. Cell utf fecohd Abre- 
ge du Canon d’Avicenne , compofe par TArchidiacre Abulkhair > frere d’Ebn 
Maffihj Patriarche d’Antioche. 

ENT HA LI & Enthaliah, Ville de la Pamphylie , appellee 'autrefois Attalia, 
da nom du Roy Attalus. Elle donne aujourd’huy fon nom k la mer qui eft 
< entre la Natolie & l’Ifle de Chypre ; car les Turcs 1’appellent Enthaliah Kor- 
’ fouzi, & nos Mariniers le Golfe de Settalie. 

ENVARI & Enveri , Poete illuftre parmi les Perfans. Voyez Anvari <Sf 
. Anveri. * 

ERAC & Irac. Ce nom eft commun a deux contrdes , dont la premiere, 
que nous appellons vulgairemerit l'lraque, eft une province de l’Afie, qui a du 
cote de 1’Occident pour limites le defert d’Arabie, & la Gezirah ou Mefopota- 
mie du cote dumidy, un autre defert contigu au premier , & la mer ou Gol- 
phe de Perfe, avec une partie du Khouziftan , qui eft la Sufiane. Elle eft bor- 
nee a rOrient par le Giebal, Pays de la montagne , ou Kouheftan, auquel on- 
donne auffi le nom d’Erac .* car c’eft icy la feconde province qui porte ce nom, 
auquel on ajoute toujours 1 epithets d’Agemi, c’eft-a-dire, de Perfe , qui eft la 
Parthe des anciens. La derniere ville de l’lraque de ce cote -Id, eft Hulvan,- 
depuis laquelle jufqu’a la Mefopotamie, s’etend le cote du Septentrion qui ter- 
mine cette province. 

Plufieurs appellent ce pays Efac Arabi, l’lraque Arabique, & quelques autres 
Erac Babeli , l’lraque Babylonienne pour la diftinguer de la Perfienne : mais 
pour parler felon les anciens Geographes & Hiftoriographes de l’Orient, il fane 
appeller abfolument la premiere de ces provinces l’lraque, & la feconde Giebdl. 

Au refte , l’lraque s’etend le long des deux rives du Tigre , de meme que 
1’ Egypte embrafle les deux c6tez du Nil. 

La longueur de l’Erac fe prend depuis Takrit , jufqu’a Abadan, oti le Tigre 
fe decharge dans le Golphe de Perfe, & cette longueur eft du Nord-Eft au Sud- 
Eft de vingt journees. 

Sa largeur eft comprife depuis Cadefie jufqu’a Hulvan , & comprend le che- 
min d’onze journees , felon le calcul des Geographes Perfiens. 

L’ Auteur du Lebtarikh ecrit que Manugeher, ancien Roy de Perfe de la ra- 
ce des Pifchdadiens, fit creufer les grands canaux qui partagent le Tigre & l’Eu- 
phrate, pour la commodite de cette province. 

Babel ou Babylone etoit fa capitale fous les Chalddens & Aflyriens. Madain 
Fa ete lous les Cofroes, & Bagdet fous les Arabes. 

C’eft cette province que les Grecs & les Latins ont appellee la Chaldee & 
la Babylonie , & l’on pourroit conjecturer que le nom d’Erac , que les Arabes 
liiy ont donne , vient de I’Hebreu Erek , ville du pays des Cafchdim , qui font 
les Chaldeens.. 

ERAKI , furnom d’Abdalrahim Zeineddin liaffan Ebn Huffain , Auteur de 
deux livres , dans lefquels il cenfure celuy de Gazali , intitule Jlhia al dloum , 
& d’un poeme, intitule Jifiat al Erac : Cet Auteur mourtit l’an de l’Hegire 805 
ou 806.. 

■ ERDEL- 
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ERDEL & Ertel ; les Turcs appellent ainfi la Tranfilvanie , que Ies anciens 
ont nominee Pannodacia , a caufe qu’elle a ete peuplee par ies Pannoniens ou 
Paeoniens, & par lcs Daces. On l’appelle auffi quelquefois Dacia Ripenfis , par- 
ce qu’elle s’etend le long des rivages du Danube. 

Amu rath feconcl Fattaqua, l’an de FHegire 846, de J. C. 1442, mais Ton ar- 
mee fut defaite par Jancous qui en etoit le Ban, c’eft -a- dire , par Jean Hun- 
niade, qui en etoit le Prince, & qui fut le pere de Mathias, Roy de Homme. 

Les Iiongrois appellent ia vilie capitale Cibin , de fon ancien nbm Cibinium ; 
mais Ies Allemands luy ont donne celuy a’Hermanftad. 

ERKENEIi Koun , nom d’une montagne, oiz Kian & Teghotiz fe reti- ■ 
rerent apres la defaite entiere de leur nation , qui arriva dans la fanglante ba- 
taiile que Tour, ills de Feridoun , livra aux Mogols. Ce fut -la qu’ils engen- 
drerent les peres de deux peuples , nommez Kiat & Derlighin , qui retablirent 
la nation & FEmpire des Mogols. 

Le nom de cette montagne fignifie en langue Mogolienne inacceffible , parce 
qu’elle eft fermee par une autre chaine de montagnes , que les anciens ont ap- 
pelle le mont Imaus , qui fepare les Scythes en Orientaux & en Occidentaux. 
Khondemir la dccrit dans la vie d’llkhan en ces termes : Plufieurs montagnes 
attachees & enclavees les unes dans les autrcs, fermoient toutes les avenues, & 
les forties de ce lieu , lequel cependant etoit fi agreable , que vous Fauriez pris 
plutot pour une portion du del, que pour une partie de la terre. 

ERL A, nom que les Turcs donnent a la vilie capitale de la haute Hongrie, 
que nous appellons ordinairement Agria, & les Allemands Egger. 

ERSCHAD A 1 Thalebin, Inftruclion pour ceux qui font defireux d’appren- v 
dre. C’eft .une traduftion en langue Turquefque du livre Arabe de Zerbougi, 
intitule Tdlirn ai motdliem, la methode d’inftruire les difciples. 

ERTENK & Erzenk, nom d’un livre de Mani ou Hands , rempli de figu- 
res Magiques, Aftrologiques & Prophetiques , que cet Hc'refiarque & Impofteur 
difoit contenir toutes les merveilles que Dieu luy avoit fait voir, les expliq'uant 
h ceux qu’il avoit feduits, felon les principes du Zoroaftrilinc ou du Mani- 
cheifme. 

Ce livre, que l’on difoit avoir etc peint a la Chine ou par des Chinois, etoit 
ft celebre dans toute la Perfe, que Kemal Esfahani , Poete Perfien ,„pour loiler 
Fhabiletd d’un Peintre , dit , que fes ouvrages faifoient plier le livre d’Ertenk , 

& meprifer toutes fes figures. Zinaouki kiiki ton dcr khath Sahifei Ertenk. 

ERVAN & Erivan Vilaieti, c’eft en Turc FArmenie Superieure, k caufe de 
la vilie de Van ou Revan , qui eft des plus confiddrables de cette province. 

ESC ANDER ou Iskender. Alexandre. Le Lebtarikh , le Tank Montek- • - 
heb , Khondemir & tons les autres Hiftoriens Orientaux difent , qu’il .y a eu 
deux Alexandres, tous deux furnommez Dhulcarnein , c’eft-k-dire, aux deux cor- 
ses. L’origifte de ce furnom vient des deux cornes du monde, c’eft h fpavoir 
FOrient & l’Occideht - coinme les Orientaux les appellent , que ces deux con- 
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Le premier & ie plus ancien de ees deux Alexandres ell celuy que Ton tient 
avoir conftruit la muraille dpaifle, qui renferme les nations Septentrionales dans 
les confins du Nord , & qui les empdche de faire irruption dans les pays plus 
meridionaux de l’Afie. Ceil cette muraille qui eft ordinairement nominee le* 
rempart de Jagiouge & de Magiouge, c’eft-it-dire , de Gog & de Magog, pour 
parler felon les Hebreux. 

, C’eft auffi ce premier Alexandre duquel on dit qu’il ne put jamais trouver la 
fontaine de vie, apr£s l’-avoir cherchde long-terns inutilement dans. la region te- 
nebreufe , c’eftA-dire , inconnue de l’Orient ; que Khedher fut le feul qui la . 
trouva & qui en but : ce qui le rendit immortel. Voyez les titres d’Ab tchefch- 
meh haivat & de Khedher. 

Le fecond Alexandre, qui eft le notre, que les Orientaux appellent Roumi, 
c’eft &-dire , le Grec , eft communement appelle Ben Filicos , fils de Philippe , 
quoy qu’effeftivement ii fut fils de Darab , fils de Bahaman , c’eft -k- dire, de 
Darius, qui avoit dpoufe la fille de Philippe de Macedoine, de qui la renvoya 
k foil p£re, quoy qu’elle fut ddja grofle de luy, a caufe de la puanteur de fa 
bouche qu’il ne pouvoit FoufFrir. Cette fille de Philippe accoucha d’un fils de 
Darius, dans la maifon de fon p£re , qui fit dlever Fenfant comme s’il eut dtd 
fon propre fils; c’eft pourquoy le furnom de fils de Philippe luy demeura. 

Alexandre dtoit , felon cette tradition des Perfes fr£re de Dara , qui eft le 
dernier Darius , furnommd Codomanus , fils du premier Darius d’une autre fem- 
me que la m&re d’ Alexandre. Ce Prince ayant appris de qui il itoit veritable- 
ment fils, & que la couronne de Perfe luy appartenoit comme it 3 ’aind, entre- 
prit, aprds la mort de Philippe, de faire la guerre k Dara, fon fr&re : il le ddfit 
en plufieurs rencontres ; & , apr&s l’avoir tue en bataille rangde , il fe rendit 
maftre abfolu de la Perfe , oil il regna en qualite de dixi^me Roy de la race 
des Kaianides. 

Il regna quatorze ans depuis la mort de Philippe , & mourut dans la ville.de. 
Scheherezour en Affyrie , apr£s avoir partagd fes Etats entre quatre-vingt-dix de 
fes principaux Capitaines , dont le premier fe nommoit Lagus , c’eft Ptolom£e , 
fils de Lagus. 

Eskenderous fon fils, autrement appelle Artous ouArdous, c’eft Aridaeus, que 
les Grecs difent avoir ete fon frere , n’eut point de part dans cette fucceffion; 
car il s’attacha enti&rement a l’etude de la Philofophi'e fous la difeipline d’Ari- 
ftote, qui avoit ete maitre de fon p£re. 

Le Tarik Montekheb remarque plus particulierement , qu’ Alexandre, un peu 
avant fa mort , partagea les provinces de la Perfe entre les enfans des Princes 
qu'il avoit depouillez , & qu’il les leur donna k foy & hommage , Sangiac tha- 
rikilhe, dit- il , comme le Sultan des Turcs donne des Sangiaks & des Timars, 
c’eftA-dire, des bannieres & des commandes , v a condition que ceux qui en font 
pourvus , entretiennent un tel nombre de foldats it fon fervice ; mais que ces 
Princes, aprfes la mort d’ Alexandre , de tributaires ou feudataires qu’ils dtoient, fe 
rendirent abfolus & fouverains ; ce font ces Princes que les Arabes & les Per- ' 
fans qualifient dans leurs hiftoires & chroniques du nom de Molouk al thaovaif, 
les Roys des nations ou families, qui font une dynaftie particulikre dans la fui- 
te de Roys de Perfe. 

Le meme Auteur appelle Alexandre le Grand , Efcander Dhoulcamein AI 
Than! AI Jounani, Alexandre aux deux cornes , le fecond du nom & le Grec, 
Tome I. M m m m oil 
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.oj il fauE remaiquei que les Orientaux , qui parlent plus corredfcement * atwp? 
lent les anciens Grecs Jounan, Joniens , du mot Hebreu Tavan , & les rnrwW 
nes Roumi, mot qui fignifie proprement Romains, parce que les Grecs £ 
iujets des Romains, & que 1’Lmpire des Romains avoit dte transfere che/Z- 


* tY i wee Dane ics vines d'AIexandrie enE^vn 

te, de Damas en Syne, de Herat , qui eft l’Aria des anciens, en Khoivfihn 
Samarkande dans la province de Mivaranahar, e’eft-i-dire, de de-Ik la Se* 
qui. eft lOtus, & que fon corps fut porte, apres fa mort, en Alexandra* dans 
un cercueil dor, que fa mere fit changer en un autre, fait demarbre d’Egypte 
Giami raconte dans fon Bahanftan qu’Alexandre ayant pris une place foS 
da.ina ordre que Ion la faccagedt : quelques Grands de fa Com* luy dirent * 
quil y avoit dans cette place un fort grand Phiiofophe qui mdritoit bien d’ltre 
g?f!, , ^; e j P nd . re commanda mtTuot qu’il fut appelle; mais 1 ayant trouve de 
. mauvade mine , il le mepriia , & die k ceux qui le luy avoient prefente 
Voilk une etrange figure d homme !, Le Phiiofophe indigne de ce m^pris recita 
hardiment k ce Prince ces vers qu’il compofa fur le champ. P * lC 

Piincey depourvu de cmrtcifie & de civilite , vous ayez tort de me meprifer fur ma 
■ mmvaife mine. J 

Le corps de fhomme n'efi qu'un fourreau , dans lequel fame eft wife, comme um 

Cejl de cette epee qiCil faut fairs etat, & non pas du fourreau, 

CCS vers IeS P^es qui fuivent: L’on peut dire d’un homme out 
n Lit do ae d aucune vertu 5 ■ que fon corps ne luy fert one de nHfnn * ~ 

ame fe trouve reduite en un lieu fi cherif & Fdtroft T que 

l?°rL?a“'i Uy * Une cam P a ? ne ouver te, en comparaifon de celle-lk. Celuv oui 
eft charge de vices, a toujours- cent foucis qui le tourmentent II ne fau/n 

Arche P Je mettre aux fers , ni pour luy darner h glne cS 
la mtme peamqui couwe fon corps, eft pour luy une prifon perpdtuelle * ‘ 

f&via&aA -? 

^ u c e e r t,-!, 

qm.n'eft pas fait pour tay. La 

f/wi aUX ° rdreS de celuy » ? ui § ouverne le monde avec tant de fageffe ^Auffi 
fa bouche, qui murmure toujours contre la Providence ne mArlo l ’ , 
que d’etre remplie de te ire. 11 fe plaint ftr dl ° fe ' 

d’autruy, difant continuellement : Quelle raifon v at /mm r°j L dan - s I ? a,ns 

<f la W e moyfdLe djfcours de ce Phiiofophe pit/ fi fon\ Aielandre 

donna la permiffion de le pourfuivre, & temnivra v exandie >. fi^rl }uy 

P S “reSSmenfl'- 

Plus entrant plus avant dans ce qui le regardoit- plus mrtrcnliAnemenf *t i 
dit: les railleries & les iniures one r«;S particuli6rement , iMuy 

ftre de leur grand^r7dSen?Te Si2? nd8 f ? nt aux P etlts » ternifleiit lei/, 
enfin ] e mfefirnn pSf l- refpe£t que lon a pour, eux,.& leur attire • 
P • u .Eoete -dit;. Si vous vous diveitiifez aux. depeas d’ua pau- 
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vte mifdrable, je cmins fort, que cette mani&re fi hautaine ne vous fafie per- 
dre que'rque chole de la grandeur que vous affe&ez. Ne vous mocquez jamais 
d’un homme de bafle fortune ; car en le faifant, vous perdrez toujours quel- 
que chofe du refpeft qui vous eft du. ; . 

Celuy qui s’accoutume k frapper celuy qui ne lay peut pas refiffer, rnourra 

la fin fous les coups des 'plus foibles , & celuy qui fe Cert de fon dpee, fans 
,pitie , tombera enfin fous Tepee de gens qui n’auront point de pitie. 

Alexandre ayant ouy de fi belles chofes de 3a bouche de ce Philofophe , par- 
donna en fa confideration a la ville qu’il vouloit ruiner, & le renvoya comble 
de faveurs & de tres- riches prefens. Les Hiftoriens Grecs & Latins rappor- 
tent quelque chofe d’affez femblable , touchant Alexandre, qu’ils difent avoir 
epargnc la ville de Thebes en- confideration de Pindare. 

Les Orientaux citent en plufieurs endroits de leurs ouvrages des actions & 
des paroles meniorabies de ce Monarque , lequel n’eft pas moins connu parmi 
eux que parmi nous. 

Le Nighiariftan rapporte, que Ton luy prefenta un jour un chef de rebelles, 
pieds & mains liez, comme un homme deftine au dernier fupplice. Alexandre 
le fit mettre en liberte , & luy pardonna au grand etonnement de tons ceux 
oui furent prefens a cette a&ion. Un de fes. favoris prit la hardieffe de luy di- 
re : Si j’avois ete- en votre place , Seigneur , je n’aurois point ufe de clemence 
envers cet homme; & il luy repondit auffi-tot : Parce que je ne fuis pas en la 
votre, je luy ay pardonne, & il ajofita enfuite ces paroles : Je pardonne vo- 
lontiers a mes ennemis , parce que je trouve un plaifir beaucoup plus grand 
dans la clemence que dans la vengeance. 

Giami rapporte dans fon Bahariftan, qu’ Alexandre ayant ote k un de fes Officier* 
une charge confiddrable, luy en avoit donnd une autre de peu de confequence 
pour Tdprouver : Cet Officier s’dtant un jour prefente devant luy , il luy de- 
mands. comment il s’accommodoit de ce fecond office qu’il luy avoit donne , 
TOfficier luy repondit fort fagement : Ce n’eft ni l’office , ni la charge qui ren- 
dent celuy qui la pofiede , confiderable : mais c’eft celuy qui en eft pourvu qui 
la releve , & qui luy fait honneur. Chaque charge pour petite qu’elle foit, de- 
mande un homme fage & qui aime la juftice pour Texercer. Alexandre fut fi 
fatisfait de la modeftie & du bon fens de cet Officier , qu’il luy rendit fa pre- 
miere charge avec eloge. 

Le merae Auteur rapporte, qu’ Alexandre etant un jour interroge , comment 
il avoit pu, en fi peu de terns & dans un age fi peu avance, conquerir tantte 
pays & dtablir une fi grande Monarchie, il leur repondit en ces termes : Celt 
en traitant fi-bien mes ennemis, que je les ay obliges k devenir mes amis; & eil 
careffant fi foigneufement mes amis , quils fe font attachez inviolablement * 

Cette rdponfe donna fujet k un Poete Perfien de parier ainfi & Jon Prince : 
Voulez-vous que votre Empire devienne auffi grand & auffi fleuriiTant que ce- 
luv a’ Alexandra, pratiquez les veitus d’Aiexandre. Faites-vous des amis de vos 
ennemis memes, & rendez vos amis tofijours plus afteftionnez k votre perion- 
ne, en leur faifant du bien. • . ■ 

Khondeffiie rapporte dans la vie d’Aiexandre qu’un homme f^avant , mais tout 
dechire , & en tr&s-mauvais ordre, luy ayant prefenta une requite parfaitement 

Mmmm a bien 
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bien ecrite, & conciie en des termes fort choifis , ce Prince comparant cet dcrit 
avec l’habit & 1’etat du fuppliant , luy dit : Si vous aviez eu autant de foin de' 
vous prefenter devant moy en un etat decent & honnete , que. vous en avez 
pris a ecrire v6tre requete, j’aurois dte plus fatisfait. Le fuppliant luy repondit 
auffi-tot : Votre efclave a recu de la nature quelque avantage pour parler , & 
pour ecrire; mais vous, grand Monarque, qui etes fi vante pour votre magnifi- 
cence , & liberalise, vous en avez un tres-grand au deffus de moy, en ce qui „ 
regarde la diftribution & la qualite des habits, Alexandre fut fi content de cette 
repartie ingenieufe , qu’il luy fit auffi-tot donner un habit de tres-grand prix. 

Le meme Auteur nous dit encore que ce Prince voyant fa derniere heure 
venue, ecrivit ces deux vers a fa mere pour la confoler. 

Votre fils , apr'es avoir compte quelques momens de vie , eft livre d la mort : 

II a paffe comms un eclair , cf laijfe feulement apr'es luy , la matien de beauccup 
dijeourir. 

L’ Auteur du Rabi al sbrar rapporte les- adlions & les paroles fuivantes d’A- 
lexandre. Alexandre etant ' interroge pourquoy il honoroit plus fon maitre que* 
ion pere, repondit: Mon pere m’a fait defeendre du del. en terre, & mon maitre 
m’a fait monter de la terre au del. 

II difoit : Heureux celuy qui ne nous connoit point , & que nous ne con- 
noiffons point; car fi nous connoilfons quelqu’un , cela ne luy fert qu’a prolon- 
ger k journee de fon travail , & luy diminuer fon fommeil. 

Alexandre etoit fujet k la colere, & il avertifioit fes amis du peril qu’il y a 
d’accofler les Princes , lorfqu’ils font irritez : car fi la mer , difoit-il , donne a 
peine de la feurete k ce ux qui navigent pendant fon calme, que fera-ee, quand 
les vents l’agitent & foulevent fes flots. 

Motannabi dit fur ce fujet : Le Prince eft une mer oil il faut pScher des per- 
les quand elle eft paifible, & s’en garder quand elle eft orageufe. 

Le meme Prince dit un jour a un de fes Miniftres qui 1’avoit long-terns fervi : 
Je lie fuis point fatisfait de vous ; car je fuis homme , & je fcais que comme tel 
je fuis fujet a Ferreur, & k l’oubiy; ceperrdant vous ne m’avertiffez jamais d’au- 
cun de mes defauts : Si vous ne vous appercevez pas plus que moy de mes 
unites , c ? eft ignorance-; fi vous vous en- appercevez, & que vous me les cacliiez , 
e’eft trahifon. 

Les Orientaux Arabss, Perfans , & Turcs ont fait- plufieurs Ouvrages fur la 
vie & fur- les conquetes d’ Alexandre le Grand ; mais ce font pliitot des Romans' 
que des hiftoircs. Nezami, Hatefi, & Ahmedi en ont Compofe en vers Perfiens 
fous le nom dlskender Nameh , & d’Aineh Iskenderi. Il y a auffi un gros- 
Guvrage en vers Turcs qui eft a peu pres la tradu&ion de celuy de Nezami. 

Dahaloui eft auffi FAuteur d’un Aineh Iskenderi en vers Perfiens ; ce titre 
fignifie le miroir d’ Alexandre le Grand : mais cet Ouvrage eft plus moral & 
politique qu’hiftorique.. 

Les Cfirfitiens de l’Grient ne font pas moins fabuleux fur le fujet d’ Alexandre y 
que les Mufulmans: il n’y a qu’i voir ce qu’en difent Abulfarage , & Ebn Batrik, 
qui le font fils de Nedfcanebus Roy d’Egypte , lequel ayant et 6 chaflb de fon 
Royaume par Artaxerxes Ochus, fe ddguifa en Aftrologue, & coucha avec Olym- ' 
pias, femme de Philippe x Roy de Macedoine. Voyyz le titre.de Nectabius. 

Hi f v " ' m Ajofitez. 
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Ajoiitez encore a cette fable celle du muid de graine de fefame que Darius * 
•envoya k Alexandre pour luy faire connoitre le nombre infini de fes foldats r 
& le fac de graine de fenevd, done Alexandre fit prefent a Darius pour luy 
apprendre la valeur des liens. » 

Ebn Batrik rapporte auflr les dloges funebres que les Philofophes firent autour 
du. cercueil d’or rempli de miel oil etoit fon corps, dans la ville d’AIexandrie, 

. & Abulfarage raconte la maniere dont il confola fa mere , un peu avant fa mort , 
en luy mandant de convier a un banquet folemnel qu’elle dev'oit faire , tous 
ceux qui auroient vecu fans aucune affliction. 

Ce dernier Auteur cependant eft plus exact fur la: duree de fon regne;- car il 
ne le fait que de lix ans avant la defaite de Darius, & de fix aiitres anndes, 
apres fon entree en Babylone , ce qui fe rapporte affez bien a ce que les Auteurs- 
Grecs & Latins ecrivent, .puifque tous unanimement ne luy donnent que douze 
annees d'e regne. 

Le meme Abulfarage ecrit, qu’ Alexandre deldt en bataille trente Roys , & 
batit douze villes, k quatre defquelles il donna fon nom. Foyez le titre d’Efcan- 
deriah qui eft Alexandra?.. 

ESCANDER Emir, ou Mir Iskender, fils de Cara Jofef, commenca a regner 
parmi les Turcomans de la dynaftie du Mouton noir, dont il futle fecond Sul- 
tan, fan de l’Hegire 824, de J. C. 1421. Il commenqa fon regne par le meur- 
tre de fon frere Abufaid qu’il commit fur un fimple foupcon, & fut defait deux 
fois confecutivement par Scharokh fils de Tamerlan, qui luy ota la ville de Rei, 

& donna celle de Tauris a Gihan fchabr, fon frere. 

Gihan Schah aide des troupes de Scharokh , fait la guerre a Iskender , & 
l’afliege dans le chateau d’Alengkk, oil Schah Cobad, fils de Mir Iskender, ennuye 
des difgraces' de fon pere , le tue, & fait fa paix avec fon oncle, Tan de FHe- 
gire 84 r. 

Gihan Schah fut fon fuccefieur dans la dynaftie des Cara-Coinlu. Khondemir.- 

Gianafai fait finir le regne de Mir Ifkender Fan de l’Hegire 839. 

Khondemir ecrit dans la vie de Baifancor fils de Scharokh, que le fils de Mir' 
Iskender, nomme Jar Ali, qui eft peut-etre le meme que Schaft Cobad , fe refu- 
gia, aupres de ce Prince.. 

ESCANDER, dit Emirzad, Prince de la pofterite dc Tamerlan, qui n’eft 
point compte entre les Sultans de cette race, a qui, cependant , Gemaleddin n’a- 
pas laiffe de dedier foji hiftoire. 

ESCANDER A 1 Gelali , Prince de Mazanderan, Province de Perfe , fitude 
fur la mer Cafpienne , & qui repond a l’Hyrcanie des anciens. Poyez Ahmed' 
Ben Arabfchah dans fon Livre intitule Akhbdr Timur qui eft une hiftoire de 
Tamerlan en. langue Arabique. 

Il fut un des premiere Emirs qui vint accompagne d’Arfchivend, & dMbrahim': 
A 1 Cami, au devant de Tamerlan, lorfqu'il envahit la Perfe. 

ESCANDER A 1 Afrodiffi, Alexandre Aphrodifeen, AuteUr Grec qui a fait 
des commentaires fur plufieurs Ouvragcs d’Ariftote, lefquels ont. dte traduits en 
Arabe :: Alkendi en a meme abbrege que ques-uns.. 

Mmm m 3. «* • ■ 
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Le commentaire que cet Auteur a fait fur le Livre d’Ariftote que les Arabs 
• appellent Bari arminias , nom corrompu du Grec , & qui eft celuy de ^Interpreta- 
tion, ne fe trouve plus en Arabe, dit 1 ’ Auteur du Kafchf al dh’onoun. 

ESCANDER lahia Al Nahovi, c’eft le nom d’un Auteur qui a traduit en 
Arabe les Analytiques d’Ariftote, que les Arabes appellent ' Anolouthica. 

ESCANDER Begh. Voyez Is titre de Scanderbegh. 

ESCANDER A NI, Surnom d’Ahmed Ben Mohammed, Auteur du Livre 
intitule Ajrdr al ajrar , le fecret des fecrets , qui mourut fan 683 de 1 ’Hegire. 

Ce nom d’Efcanderani fignifie auffi-bien que Seanderi & Iskenderi , natif ou 
originaire d’Alexandrie, & eft devenu commun a plufieurs perfonnages. 

. ESCANDERI, Natif, ou originaire de la vilie d’Alexandrie , auffi-bien que 
celuy d’Efcanderani. Voyez ce litre. 

ESC ANDERIAH ou Iskenderiah , la vilie d’Alexandrie aflez connue par 
les Auteurs Grecs & Latins. Naffireddin & Ulug Begh luy donnent 61 degrez 
54 minutes de longitude, & 30 degrez 58 minutes de latitude Septentrionale. 

. Les Arabes difent qu’el'e portoit le nom de Cailfoun avant qu’elle fut rebitie 
par Alexandre le Grand. Les Grecs, les Remains, puis derechef les Grecs font 
poffedee tour a tour jufqu’i ce que les Arabes la conquirent fous le Khalifat 
d’Omar, troifieme fucceffeur de Mahomet. Amrou fils d’As qui la prit, ecrivit 
k Omar qu’il y avoit dans cette vilie quatre mil palais , quatre mil bains , qua- 
rante mil Juifs payants tribut , quatre cent places , & douze mil Baccdl , e’eft- 
a-dire, Vendeurs d’herbes, & de fruits. 

Alexandrie fut prife par Obeidallah dit 1 ’Afriquain , de la race d’Ali , fur le 
Khalife Moctader, & reprife encore par Aboulcaffem foil fils, puis abandonnee, 
& fes habitans tranfportez en 1 ’ifl.e d’Aboukir , ou Biker. 

Elle fut reprife & repeuplee d’habitans fous le Khalifat de Radhi 3 ’an de 
1 ’Hegire 324, puis retomba peu apres entre les mains des Fatheniites, nouveaux 
Khalifes de 1’Egypte, & a fuivi depuis le fort de cette Province fous les Aiou- 
bites, fous les Mamlucs, & fous les Turcs. 

Abulfarage dit qu’il y a eu quatre villas aufquelles Alexandre donna fon nom. 
Celle d’Egypte, les villes de Herat & de Merou dans le Khoraftan, & celle.de 
Samarcand dans la Sogdiane. 

Cependant les Turcs appellent aujourd’htiy encore la vilie d’AIeffio en Albanie 
Arnauth Iskenderiaffi, f Alexandrie des Albanois ; mais l’origine de ce nom vient 
de Scander Begh, & non pas d’ Alexandre le Grand. 

L’on pourroit auffi dire que la vilie de Candahar en Perfe, fituee fur les cof- 
fins des Etats du grand Mogol , eft auffi une des Alexandras de ce grand C011- 
querant qu’il fit batir dans les detroits de la montagne appellee par les anciens 
Paropanifus. 

ESCANDEROUNAH & Ifcalderoun. C’eft une vilie & un port de la 
. Syrie, nommd vulgairement Alexandrette: c’eft Fechelle d’Alep, comme parlent 
les Mariniers & les Marchands de la Mediterranee, 


ESCHAR AH, 
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• ESCHAR AH, Traite ample de la Jurifprudence des Mufulmans, compofd 
mr Vboulvalid Al Bagi. Ce n’eft proprement qu’un commentaire fur JOuvrage 
d’Aboul Haffan Fadhl Ben Ibrahim?, furnomme Al Moaferi, qui porte le titre de^ 
Schtikh Al Ojfouli. ■ 

ESCHAR AH Fi dim al ebarat, Livre d’Oneiroeritique, on -explication des 
■foil fires , compofe par Abou Abdallah Mohammed Ben Sirin , qui appuye tout 
foil Ouvrage fur les vifions de Kermani. H eft dans la Bibhotheque du Roy 

Ce livre cependant femble dtre la traduction du livre d’Artemidore qui a dte 
charge de fuperftitions Mahometanes, _ .. 

Mreddin Al Thouffi, ce grand Mathematicien de V Orient a fait un Ouvrage 
Intitule Schcirh al efch-irah ? qui eft apparemmeiit un commentaire fur les Oneiro- 
critiques du meme Artemidore.. 

ESCHBA'Z, nom du vingt-fixihme jour de chaque mois de l’annde folaire 
des anciens Perfes dans de Calendrier lezdegirdique , reforme par Gelaleddin Ma- 
lekfchah Sultan des Selgiucides, qui luy a donne le^ nom de Gelaleen. 

t-cpHI Allah , l’Amour de Dieu. Comme faint -Thomas a fort bien en- 


Ip bien de fes creatures , & le remunerateur des bonnes muvresau de-Ik de toute 
forte de raerite : il ne faut pass’etonner ft les Mahometans qui ont p us de lu- 
mieres que les Idolatres , ont eu des fentimens fi relevez touchant 1 amour de 
Dieu qu’ils femblent avoir egale les Chretiens fur cette matieie, 

II faut cependant reconnoitre que le pur , & le veritable amour de Dieu, ne 
fe trouve que dans le Chriftianifme, puifqu’il eft le propre effet de la grace de 
Tfstts Christ, & une operation partial uere du faint Efpnt iuivant les paio- 
les de I’Aootre qui dit, que la charite de Dieu eft repandue dans nos coeurs - 
par l’Efprit faint qui nous eft communique. 

Les degrez de Famour Divio, felon les Arabes , font Hubbat & Mehabbatj 
1’amftie, Efchk, Famour, Sckouk, le defir, rjchtidk, l’ardeur, l^gd Text afe - II 
vTn a cruiv aioutent encore l’enthouliafme & la fureur; mais ces deux quftitez - 
peuvent etre rangees fous une autr efpece. On parle de tons ces differens- 
degrez en divers endroits de cet ouviage. ■ . . ■■ - , 

Nous allons voir d’abord ce qui fe trouve de plus confiderable dans 1 Alcoran- 
for ce filler & dans les commentaires de leurs Dodteurs les plus fpintuels , left- 
quels nous verrons donner fouvent dans l’excez, & dans une efpece deqmetifme 

& d’illufion. ' _ , _ . „ , . Li -Li L M 


vanmie* par lequci 1 umuui uw r™ - , . * 

Trout ftdele : Si vous aimtz vos pens & vos meres , vos enfans , vos freres , vos 
femmes vos parens , .. les Mens que virus avez acquis . le negoce dont vous craignez le 
dechet * 6? enfin les maifons & ks habitations dans lefquelles vous vous complmjez , 
plus me Dieu & fin Prophets, &> plus que la guerre centre /« Infideles , vous at- 
tirerez .fur vous la vangeance de Dieu, qui vous abandmnera entisremenL 
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Les interpretes difent qu’il y a dans ce paffage une occafion de defefpoir , oti 
au moins, le fujet d’une tres-grande crainte ; car combien ya-t-il peu de Fideles 
<qui preferent 3 eur foy, & leur religion k Iburs biens , k leur femmes, & k lean 
s enfans, puifqu’il sn’y en a prefque point qui veuillent quitter les aifes & les plaifirs 
de ce monde abfolument pour Dieu. II faut neanmoins , pour fuivre, & fervir 
Dieu , dit Cafchiri , imiter Abraham , & dire comme luy , en quittant toutes 
chofes : Tout triefi ennmi hors de Dieu , le Seigneur de toutes les creatures ; & 
faire, comme luy, de fon bien, le revenu des pauvres & des etrangers , de Ion 
fils unique un Sacrifice , & de fa propre perfonnne une viclime deftinee au feu, 
pour pouvoir acquerir le titre de fidele, & de veritable ami de Dieu. 

Ahmed fils d’lahia natif de Damas, lifant un jour a fon pere & k fa mere, 
1 ’hiftoire du facrifice qu’Abraham voulut faire de fon fils k Dieu ; ces bonnes 
gens luy dirent auffi-tot: Leve-toy & va-t’en, nous te donnons & confacrons k 
Dieu: Ahmed, apres ces paroles, fe leva, & dit k Dieu: Seigneur, je n’ay plus 
d’autre pere , ni d’autre mere que vous , & prenant auffi-tot le chemin de la 
Mecque, il fe dedia entierement au fervice du temple. 

’ Aprds vingt-quatre ans d’abfence, Ahmed defirant voir fes parens, vint k Da- 
mas, & frappant a leur porte, fa mere demandant le nom de celuy qui frap- 
poit, il luy repondit auffi-t6t : Celt Ahmed votre fils. Alors fa mere luy repli- 
qua: Nous avions autrefois un fils de ce nom, que nous donnames k Dieu: 
mais nous ne connoiffons plus maintenant pour fils ni Ahmed, ni aucun autre. 
Ce fentiment fi genereux efi: exprime par un Poete Perfien en ces vers. 

Nous vous avons void & confacre, Seigneur , tout ce que nous pojfedions , Pi nous 
nous famines mis nous-mimes dans vos liens ; de forte que vous ayaht fait un 
abandon de nous-mimes , if de tons ce que nous avions de plus precieux dans 
■ Pm & dans P autre monde , il ne nous refte qu'h vous protefter que tout ce que 
nous avons fait , a ete fait pour votre amour, Voyez les pages 340 & 341 
du Kafchefi. 

Au chapitre d’Amran: Vous ne poffederez jamais la vraye piste jufqu'h ce que vous 
vous detachiez , if depouilliez de ce que vous aimez le plus , c’eft-a-dire , comme les 
Interpretes de ce pafiage - 1 ’expliquent , des biens de la terre , une diftribution 
liberale en aum 5 nes , des honneurs & des charges , vous en fervant feulement 
pour fecourir ceux qui ont befoin de protection de votre corps, employant fes 
forces au fervice de Dieu , & a fobfervance de fes commandemens ; de vdtre 
propre cosur, ne le laiflant pofieder , ni s’occuper que du feul amour de Dieu; 
de la vie, en la hazardant, & l’expofant pour fon honneur; & enfin de i’cfprit 
m§me, en le retirant de tout ce qui Pdloigne, on de ce qui ne le porte pas 
k Dieu. 

Selemi dit fur ce fujet : Quiconque fe depouille de ce qu’il aime dans ce 
Cionde , parviendra k la jouififance de ce qu’il prdtend obtenir dans l’autre : 
Mais celuy qui facrifie tout ce qu’il a dans ce monde , & meme toutes fes 
elperances pour 1’autre , arrivera certainement k une union intime avec fon 
Seigneur. ... : 

D’Auteur du Methnevi dit dans le meme fens : Celuy-Ik boira le vin pur de 
I’union Divine, qui 3 mis ertierement en oubli ce monde , & les recompenfes 
4 e i’autre ; fur quoy fon commentateur dit que le mot Akefc, dont l’Auteur fe 
" . . fert. 
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feit , fignifie la fin , & la recompenfe du travail , & qu’ainfi on peut entendre . 
par cemot, la paix de l’ame, la ]oj 7 e de la bonne comcience , & les confola- 
tions fpirituelles , & temporelles, dont Dieu recompenfe ceux qui fe detac'ient 
des biens de la terre: mais auffi que cette expreffion fe peut etendre jufqu’aux’ 
recompenfes de l’autre vie, car 1’etat du pur amour fait que Ton ne regarde plus 
Dieu comme remunerates; mais feulement comme le principe , & la fin der- 
niere de toutes les creatures. Foyez iCafchefi page 108. 

L’ Auteur du Livre intitule Laovami , c’eft-k-dire, des fplendeurs & des lumie- 
res, dit que Famour eft proprement une pente, & une inclination qu’a le feul , 
& le veritable Bien, pour fa fouveraine beaute en general, & en particular, ce 
qui fe peut confiderer en quatre manieres differentes : car c’eft 011 du general au 
general , ou du general au particulier ; ou du particulier au particulier , ou . en- 
fin du particulier an general, ce qu’il explique en ces termes. 

La premiere maniere eft lorfque Dieu contemple fa prop re effence dans le 
miroir de fon effence mdme , fans le milieu d’aucune autre fubftance, & c’eft 
alors qu’il produit de toute eternite ce premier amour. L’on peut reconnoitre 
dans ces termes, la maniere toute pure, avec laquelle les Chretiens expliquent 
le myftere adorable de la tres-fainte Trinite. Un Poete Perfien parle de ce 
premier amour allegoriquement , dans les vers fuivans. 

Cefi un Bien-aitne dont pas un autre que luUmeme ne connoit la beaute: 

11 en a levs Fetendart dans fon royaume etsrnd. 

11 if a pas lefoin du del pour lid fervir d’efchiqukr , ni du foleil ou des aftres , 
pour lui fervir de pieces. 

11 joue lui feul avec lui feul , le jeu ineffable de Famour. 

La feconde maniere de confiderer cet amour, eft du general au particulier, 
& c’eft lorfque Dieu par fon effence qui eft unique , jette une infinite de re- 
gards fiu* les fplendeurs de fa beaute, foit fur 1’excellence de fes attributs divins, 
.foit fur la perfection de fes Ouvrages : c’eft ce qui eft fort bien explique dans 
les vers fuivans du Methnevi; 

Cette beaute infpire de Famour a un cbacun ; mais aucun riefl affez heureux en ce 
monde pour en pouvoir joidr en elle-meme: 

Le Miroir dans lequel vous la pouvez contempler , eft la production , & la confer - 
vation de toutes 4 es creatures : 

Ceft-lh F unique objet , ou plutk le feul milieu que ndtre amour peut prendre ; con- 
tentez-vous de cette image : 

Car on rfen peut rien tint davantage en cette vie. 

La troifieme forte d’amour, qui porte du particulier au particulier, eft celuy 
des hommes , lefquels confiderans des lueurs & des reflexions de la fouveraine 
Beautd attachees & des objets paffagers, & periffables , en font le fujet de leur 
occupation, & l’objet de leur felicitd, fe rejouiffants , lorfqu’ils les poffedent, • 
& s’affligeans quand ils en font feparez. Vers Perfiens fur ce fujet, 

'Tome. I. N an n Ceft 
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Cejl votre beauts caches , & neanmoins brillante , foils dec voiles 3 qui a fait. Sei- 
gneur , M 72 nombre infini d'amants 6? d’amantes: 

- -C’s/i par Pattrait de votre odour qus Lsili a ravi Is cceur is Msgnoun; 

Ei deft par la paftlon do vous pojfeder , que Eamek a tant pouffe de foupirs pouf 
cells quid adoroit, 

Enfin le quatrieme amour eft du particulier a I’univerfel , & c’eft eeluy qui* 
fait que les ames choifies de Dieu quittent toutes les penfees & les affe&ions 
pour les chofes d’icy bas, & ne fe fervent de la conlideration de leurs qualitez 
& proprietez que pour s’elever jufqu’a celiiy qui les polTede toutes dans leur 
fource , & pour s’attacher d’affetftion a cette Elience unique & parfaite qui en 
eft le principe. 

C'eft cet etat dans lequel fe trouvoit eeluy qui difoit : Mon ernur eft hors 
des bornes & des confins des creatures; mon cceur eft au deffus de la circon- 
ference des cieux: mon cceur fe fepare entierement & ne s’attache plus ni aux 
qualitez 5 ni aux attributs ; mon cceur enfin ne pent plus recevoir d’autres im- 
preffions que celles de la fplendeur de l’effence divine. 

De tout ce qui a ete die cy-deffus , il eft aife de juger que dans le verfet oil 
il eft dit, Dieu les aims, il eft parld de cet amour qui fe communique du tout, 
a la partie ou aux individus, & que par la parole: Ms Foment, il faut entendre 
cet amour qui retourne des individus au tout, 

Cotb El arefin Abdaila dit que fi on confidere bien ces chofes, on en recueil- 
lera , que felon ces quatre fortes d’amour, Dieu ne peut proprement aimer que 
foy-meme, ce qu’il explique par une expreffion myftique: Lorfque Dieu dit des 
hommes: le les aims , & Us m aimer ont , il femble qu’il donne des arrhes pour 
acheter notre amour: mais a dire le vray, c’eft luy-meme qui fe cache fous le 
voile, & qui etant, pour ainfi dire, deguife, eft en meme terns le vendeur & 
1’acquereur, ou pour mieux dire 1’acheteur & Fachete, 

En effet felon le meme Auteur il eft impoffible que la fource de la Beaute 
effentielle fe porte a aimer un miroir qui ne reprefente qu’iine petite partie de 
■fes perfections , & encore d’une maniere fort imparfaite : mais il faut que tout 
foil amour s’epuife dans la poffeffion , & dans la jouiffance de foy-meme: il 
reft© feulement que liiomme fpirituel par ia conlideration de ce que’ Dieu dit: 
Je les aims , & Us ni aimer ont , s’efforce de s’approcher de luy par 1 ’exercice & la 
pratique de toutes fortes de bonnes ceuvres, pour pouvoir pafler de-la peu & pen 
k cette haute contemplation qui fatisfait pleinement, &*qui ne confifte fimple- 
ment qua. confiderer que Dieu eft Al Moffik A 1 Kafi, e’eft-k-dire, connoilfant 
& orJonnant dun cote ce qui nous eft convenable , & de l’autre , fuffifant h 
foy-meme , & h tous. Voytz Kafchdfi pages 208 & 209. , 

ESCHRAT, Ketab al efehrat. Livre de converfation , & d’entretiens , 
Quvrage ancien & curieux qui contient plulieurs fortes de fecrets ; il eft citd 
par Giauberi. 

Helliat al Efehrat., l’ornement de la converfation. . C’eft un commentaire fur. 
«e meme Livre. . 
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ESCODAR bu Ifcodar , les Turcs appellent ainfi la ville de Chalcedoine ” 
fituee en Afie, vis-a-vis la pointe du Serrail de Conftantinople : nous fappellons 
vulgairement Scutari & Scutaret. 

II y a un autre Efcodar que Ton nomme plus ordinairement Scodra , ville de' 
FEpire ou Albanie , dependante de l’Archeveche de Duras , qui' fut prife par le 
Sultan Morad ou Amurath, Second du nom, Fan 850 de FHegire, de J. C. 144b. 
•dLes Grecs & les Latins Font appellee autrefois Smtarium. ■ 

ESFAHA'N & Isfahan, Ville que Fon appelle ordinairement Hifpahah; mais’ 
il faut ecrire ce mot fans afpiration k la premiere fyllabe. Elle eft la capitals 
de la province appellee Gebal ou Iraqtie Perfienne-, qui eft l’ancienne Parthie, 
fituee k 86 degrez 40 minutes de longitude, & k 52 degrez 25 minutes de la- 
titude Septentrionale. Ce fut Cai Cobad, Roy de Perfe, fondateur de la dyna- 
ftie des Caianides , qui y etablit le premier fon fojour , & oil il choifit fa fe- 
pulture , felon FAuteur du Lebtarikh ; mais cette prerogative de capitals de la 
Perle ne lui demeura pas long- terns. 

Les Geographes Perfiens dcrivent qu’il y a un autre Ifpahan appelle Iehou- 
•diah, le Juif, pour le diftinguer de celuy-cy : Fun & Fautre font dans la mS- 
me province. 

Le nom d’Esfahan a ete corrompu par les Arabes , du mot Periien Ifpahan 
& Sipahan , qui fignifie Cavallerie , k caufe que les anciens Roys de Perfe fai- 
foient ordinairement en ce lieu -Ik, le quartier d’affemblee de leur Cavallerie, . 
dans laquelle confiftoit la principale force de leurs armdes. 

La plupart des Hiftoriens de Perfe attribuent la fondation d’ifpahan k Hou- 
fchenk ou k Tahmurath, Roys de Perfe de la premiere dynaftie , nommee des 
Pifchdadiens. Us difent meme , que cette ville a emprunte foil nom d’Efbahan 
ou Ifpahan, pere de Feramok, qui fut mkre de Feridoun, & que c’eft par ce- 
luy-ci que Feridoun, qui fut depuis Roy de la Perfe, touchoit a l’ancienne race 
Royale du pays. 

Feridoun donna cette ville en appanage k Gas le Forger on , qui en etoit 
natif , pour recompenfe de ce qu’il avoit delivre la Perfe de la tyrannie de 
•Zohak. , 

Cette ville ayant perdu fon titre de capitale de Perfe , par la tranflation du 
fiege de FEmpire, que les Khofroes firent en la ville de Sufe, puis klftekhar, 
qui eft l’ancienne Perfepolis, & de-Ik k Madain fur le Tigre , oh dtoit Fancien- 
ne Ctefiphon, le recouvra , par la fuite des terns, fous le regne des Selgiucides, 
car Gelaleddin Malek Schah quitta le Khoraflan & l’lraque Arabique oil fes pre- 
decelfeurs avoient fait leur fejour, pour y fixer fa demetire. 

Elle fut cependant encore obligde , depuis la decadence de la dynaftie des 
Selgiucides, de cdder cet honneur k la ville de Schiraz, oil etoit encore le fib- 
ge Royal des Modhafferiens, Sultans de la Perfe du terns de Tamerlan, comme 
nous allons voir dans la fuite: mais depuis que la poftdrite d’lfinael Sofi regne 
en Perfe, elle porte auffi le titre de Capitale de ce grand Etat , & celuy de la 
plus grande & de la plus magnifique ville de l’Afie , aprks celles de la Chine, 
particulikrement depuis que Schah Abbas, premier du nom, y a joint plu- 
fieurs fauxbourgs , oil il dtablit des colonies de Geqrgiens , d’ Armenians & de 
Ghebres. . 

Nna&2 "P a * 
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Ifpahan recut autrefois deux grandes fecoufles. La premiere fut lorfque les 
Mogols ou Tartares de Genghizkhan la prirent fur. le Sultan Mohammed Kho- 
^ varezm-fchah ; car alors les Khovarezmiens ou Chorazmins, comme nos Hifto- 
' riens les appelient , la poflfedoient. 

La feconde defolation que cette vllle a foufferte, eft arrivee fous Tamerlan: 
car ce Conquerant, apres .avoir defait & tue Schah Manfour , Sultan des Mod- 
hafFeriens, qui la pofiedoit avec toute la Perfe & le Kerman , la fit miner de 
telle maniere , qu’il ne fembloit pas qu’elle dut- jamais fe relever, d’autant plus 
qu’elle n’etoit plus alors la capitale du pays , & que cette prerogative fut pas- 
fee a cclle de Schiraz , oil les Atabeks, & enfuite les Modhafferiens tenoient 
leui* Cour. Voyez le titre de Kemaleddin. 

Ce qu’il y a de nouveau ■ dans Ifpahan depuis FEmpire de ceux que nous ap- 
pellons vulgairement les Sophis , eft alTez connu par les relations de nos vo- 
yageurs modernes , tels que font Pietro della valle , . Herbert.., Olearius , The- 
venot, &c. 

Perdeh Esfahan. C’eft ainfi que Fon appelle aujourd’huy en Perfe, unair de 
lmifique qui eft fort eftime , comme qui diroit P Air d’lfpahan. V Auteur du 
Guliftan en fait mention. 

ESFAHANI, natif d’lfpahan. Norn fous lequel eft comm Schamfeddiri 
Mahmoud Ben Abi Caflem Al Afchari , Docleur de la fefte Afcharienne , qui 
a. explique ies Anovar de Beidhaovi, commentaire le plus celebre de 1 ’ Alcoran. 
II a domid a fon ouvrage le titre de Methaii u Thaovali , & en ajouta depuis 
un autre fur le Menhage al vouflbul du meme Auteur lequel fe trouve dans 
la Bibliotlieque du Roy, n 3 . 597. 

II a auffi commetite le Tagerid de Thouffi & le Mokhtafiar d’Ebn Hageb, 
& a compofe lui - meme un Taffir ou commentaire fur V Alcoran , qui com- 
prend ce qu’il y a de meilleur dans le Kefchaf de Zamakfchari. Voyez tons 
ees litres. 

Ce Docleur fut compagnon d’Aboul Abbas Al Mariffi , qui avoit ete difdp’e 
d’Aboul Haffan Al Schadeli, & mourat au Cake en Egypte dans la Mofquee de 
Hakem Bemrillah , Khalife Fathemite, Fail de l’Hegire 749. 

L’on trouve encore de luy un autre Scharh ou commentaire abrege fur le 
Mahfbul. Voyez ce litre, 

ESFAHANI , furnom d’Aboul Caflem Ifmael , Auteur du livre intitule Tar - 
glnb u Tar Mb, qui traite de ce que Fon doit recherchcr x & de ce que Fon doit 
futr. II eft dans la Bibliotheque du Roy, if. 650. 

Mondheri a prefque tout pille cet ouvrage avec peu de bonne-foi. 


ESFAHANI, ftirnom d’AbuIfarage Ali Ben HiilTain, Auteur du livre qui a 
pour titre Adab al goraba, de quelie maniere fe doivent comporter ceux qui fe 
trouvent Strangers dans un pays ; & d’un autre , intitule Akhbdr Giahedh Bar- 
maid, l’hiftoire ou la vie de Giahedh le Barmecide. 

On trouve qet Esfahani avec le nom de Ben Hamzah , & le titre d’Adib , 
c’eft-a-dire, Philofophe Moral & homme de Belles-lettres, k qui Fon attribue le 
livre d’Aian al Furs, des- homines illuftxes de Perfe, 
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ESFAHANI , Aboul CalTem Haflan Ben Mohammed, Auteur du livre in- 
titule Akhlak Ragheb , les moeurs & les manieres d’un qurieux. Get Auteur 
mourut environ Ban 400 de l’Hegire. 

ESFAHANI , Abou Naim Ahmed Ben Abdallah , Auteur du livre intituld 
Heiidt at autia , v. Thabacdt aksfia. Les qualites des amis iinceres , & une hif- 
. toire rangee par claffes de c'eux qui ont merite ce nom. Get Auteur mourut 
Fan de l’Hegire 430. Foysz k titre de Sana- allah. 

ESFAHANI, Mohammed Ben Ibrahim , Auteur d’un livre d 'Arbain ou das 
qmrante Traditions , qui mourut Fan de l’Hegire 4 66. 

ES FA H A N I , furnorn de Kemaleddin , Poete fort illuftre chez les Perfans , 
qui a compofe plufieurs ouvrages , & entre les autres un eloge du Sultan Ge- 
laleddin , & une imprecation contre la villa d’lfpahan , fa patrie. Foysz le titre 

de Kemaleddin. 

11 y a 'encore plufieurs autres Auteurs, comme Kaouameddin , Saldfi & Tha- 
Icefi, qui ont porte le furnom d’Esfahani ; mais on les obmet pour ne pas trop. 
groffir ce volume. 

ES FAR A IN, Ville de la Province de Khoraflan , a laquelle les Tables Ara- 
biques de Naffireddin donnent 91 degrez & 5 minutes de longitude , & 3 6 de- 
grez 55 minutes de latitude Septentrionale. Ulug Begh l’a pbmife dans les Fien- 
nes. Cette Ville eft fameufe par le grand nombre d’Ecrivains , .& autres grands 
Perfonnages quelle a -fotirnis. ' ' ' ' - ' 

ES FAR A INI, furnom d’ Abou Hamed , natif d’Esfarain , petite ville du 
Khoraffan , d’oii etoient auffi Ibrahim & Aboulabbas Fadhel , furnommez tous 
deux Esfaraini. II ne fe rendit pas feulement recommandable par fa fcience , 
car il devint aufS tres-puiffant en biens & en honneurs. On dit, que l’on vo- 
yoit fouvent chez luy jufques a trois cens Docteurs qui s’alTembloient pour Ve- 
couter , & qu’il avert" fept cens Ecoliers qui faifoient tous profeffion de la Doc : 
trine, qui etoit celle de la Secte Schafeienne , dans laquelle il devint fi excel- 
lent , que plufieurs Font prefere k Schafei meme , & les autres tombent d’ae* 
cord que fi Schafei eut vecu de foil terns , il auroit eu une eftime toute particu- 
liere pour ce Dodteur. 

Il naquit Fan de FHegire 344 , & vint a Bagdet Fan 363 , oh il enfeigna la 
Jurifprudence depuis Fan 370 jufques en 406, qu’il y mourut. Les fiineraiUes 
que l’on luy fit furent magnifiques ; car 011 ne vit jamais un plus grand con- 
cours de monde , ni plus de gens en deuil qu’a fes obfeques : Il fut enterre d’a- 
bord en fa maifon, d’oii il fut enfuite porte a l’une des portes de la ville, ap T - 
pellee Darb al harb, la porte de la guerre.' 

ESFARAINI, furnom d’Aboul Abbas Fadhel , Vifir de Mahmoud , fils S ‘ 
Sebekteghin, Sultan & Fondateur de la Dynaftie des Gaznevides. 

Nezamalmulk , ce fameux Vifir , furnomme Khouage Raftan , le . Maftre des 
gens de Men, dans fon livre intitule Faffaia, qui contient des avis aux Princes 
pour bien gouverner, raconte la difgrace de ce- grand perfonnage, doiie de tres- 
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ESKI Serai, le vieil Serrail. Palais dn Sultan des Turcs ou du Grand -Sei- 

gneur, fitue au milieu de Conftantinople , qui ne fert maintenant qu'a loger les 
femmes que l’on met hors du ’nouveau Serrail , apres la mort du Sultan. Les 
‘ Grecs font appellee autrefois Eafiliki Megafi , le grand Palais , felon Leuncla- 
vius. 

ESLA'M, flflamifine ou le Mufulmanifme , car Ton prononce auifi Iflam. ^ 
Les Muftilmans ou Mahometans appellent ainfi leur Religion. Ce mot flgnifie ' 
tine entierc foumiffion & relignation du corps & de Tame a Dieu, & a ce que 
Mahomet a revcle de fa part , en quoy confifce tout le Mufulmanifme Iis 
tiennent de plus pour Mufulmans ou Fideles , tout ceux qui avant la predica- 
tion de Mahomet ont cru Funite de Dieu , & iis difent meme , que tous les 
homines naiflent dans Flflamifine ; mais que _ Ieurs parens les en detournent & 

les engagent par leur education dans le Magifme , dans le Judaifme & dans les 

• autres Religions. 

Le Tank Montekheb ecrit, que du terns de Noe il ne fe trouva que 80 Mu- 
fulmans dans le monde , ce qui fit qu’il n’v eut quo ce nombre d’hommes fau- 
vez dans F Arche ; car du terns de Jared , fils de Mahaleel & pere d’Enoch, la 
plus grande partie des hommes dit cet Auteur , abandonna le Mufulmanifme 
& embrafla FIdolatrie. 

L’hiftoire de Jofeph & de Zuleicha rapporte, qu’apres la mort d’Abraham, 
il refta de fit race deux Predicateurs de FEflam, dont Fun etoit Ifaak & Fautre. 
Ifmael. Le premier choifit la terre de Chanaaa ou Paleftine pour Ton habita- 
tion, & Fautre le pays de la Mecque dans FArabie. 

On appelle en Arabe Belad al Efiam , le pays que pofledent les Mufulmans 
ou Mahometans, comme auffi Eflamiat, Flflamifine & le Mufulmanifme , de m&- 
me que nous appellons la Chreticntd tout ce qui eft habite & poffede par les 
Chretiens. L’etendue de Flflamifine ou Mufulmanifme du terns d’Ebd Ahiardi 
Geographe Arabe, qui vivoit Fan 385 de FHegire , de J. C. 995, etoit depuis 
la ville de Farganah, dans la Province Tranfpxane, ou de de-la 3 a riviere qui 
eft le Zagathay , fitue an defta du Fleuve Gihon ou Oxus , jufquss aux riva- 
ges maritimes de IT&fien ou Arabic heureufe fur 1 ’Ocean vers la ville d’Aden: 
e’eft ainfi que Foil pr end fa longueur , qui comprend cinq mois entiers de ca- 
ravane. 

Sa largeur eft depuis le pays de Rdurn , qui eft la Natolie , jufques k Man- 
fourat ou Souratte aux Indes , dans le Royaume de Decan ; & cet efpace con- ’ 
■tient quatre mois de chemin. 

Dans toute cette etendue , on ne comprend point la partie Occidental de- 
puis l’Egypte le long de FAfrique jufques en Efpagne , dit le meme Auteur; 
parcc que cette partie de Flflamifine, qui eft comme la manche dans un habit, 
eft referrde vers le Septentrion par la filer Mediterranee , & au midy par le pays 
des Negres, qui n’ont pas encore regu la religion Mahometane. 

Ebn Alvardi fait encore un plus grand detail de cette contree , lorfqu’il dit , 
que pour mefurer fa longueur on va de Farganah en Khoraflan, du KhorafFan 
au Gebal, qui eft FIraque Perfienne , de celle-cy en FIraque Arabique , ou Ba- 
.bylonienne, puis en Arabic jufques aux bords de la mer d’lemen. 



Sa largeur commence dans' TAfie mineure, ou pays des Grecs, duquel onpaf- 
fe enSyrie, & de-Ik en Mefopotaroie, puis dans i’lraque Arabique ou Chaldee ; 
de cette province en Perfe, de Perfe en Kerman j & du Kerman jufqiies a Sou- 
ratte aux Indes. v . 1 y - • ; . : i. : ' ■ 

Cependant fi vous comptez fa manche, dont nous avons deja parle, il y a de- 
puis Acfa almagreb qui eft l’extremitd de l’Afrique , jufques en Egypte, qua- 
tre-vingt-dix journees ; depuis 1 ’Egypte jufques a I’lraque Arabique trente ; de- 
puis 1’Iraque jufques a. Balkhe en KhorafTan foixante , & de Balke a Farganah 
vingt. ’ . " . 

Abdallah A 1 Banna, dit Mocdeffi, c’eft-a-dire, natif de Jerufalem, a fait' un. 
ouvrage , intitule Bedi Fiimemakk al Rfiamiat. Ce qu’il y a de merveilleux '& 
d’admirable dans toutes les provinces du Mufulmanifme. 

Pour mieux connoitre 1 ’etendue de ce pays, il faut confiderer, que depuis le 
terns qu’Ebn Alvardi a ecrit , la plus grande partie des Indes , en y comprenant 
les Royaumes de Vifapour & de Golconda , eft devenue Mahometane : Il eft 
vray que les Mahometans ont perdu 1’Efpagne , mais ils ont beaucoup gagne 
du cote de la Grece, de la Hongrie & de la Tartade. 

Pour fgavoir les points fondamentaux da Mufulmanifme , il faut voir les li- 
tres de Din & d’lman , qui fignifient la Religion & la Foy. L’ Auteur du Ra- 
bi al Abrar ecrit que ce fut Selman , un des premiers compagnons de Maho- 
met , lequel , apres s’etre fait Chretien , de Juif qu’il etoit peut - etre aupara- 
vant & avoir lu les Livres Saints, a bati tout I’edifice du Mufulmanifme , tel 
qu’il ftibfifte encore Rujourd’huy. Voyez le titre de Selman & celny de Sarouge 
Bafcha, ou vous verrez que cette fedte n’eft qu’une branche pourrie du ChnR 
tianifme. 

Les Mahometans 'remarquent dans leurs Chroniques une annee qu’ils difent 
avoir ete fatale au Mufulmanifme , c’eft la 613 de 1 ’Hegire, dans laquelle les 
Francs d’un cote prirent la viile de Damiette en Egypte , & fe rendirent mai- 
tres d’un'e grande partie de la Syrie; & de l’autre, les Mogols Ou Tartares de 
Genghizkhan, fous Oktai fon fucceffeur, firent un ft grand ravage dans la Per- 
fe, que fi ces deux puiffances, egalement emaemies du Mahometifme , fe fut 
fent entendues , il auroit etd infailliblement aboli. . Cette date, qui correfpond 
aux annees de Jesus- Christ 121 6 & 1217, n’eft pas tout-k-fait conforms 
au calcul de nos Hiftoriens ; mais la longueur du Siege de Damiette , qui du- 
ra pres de deux ans, eft la caufe de cette difference. 

Cependant tous les Hiftoriens Orientaux conviennent , que l’ancien Ogouz, 
Sultan des Mogols , duquel les Othomans pretendent tirer leur origine , fit 
profeflion du Mufulmanifme des le ventre de fa mere , & que Selgiuk , premier 
chef de la famille royale des Selgiucides , fe fit Mufulman avant que fes en- 
&ns euffent paffe le Gihoa. ’ . 

L’011 trouve parmi les Traditions authentiques des Mufulmans, celle qui por- 
te que Jesus -Chri st , quils appellent Ufa, doit a fon fecond avenement, 
rciinir toutes les religions & toutes les fectes differentes, au Mufulmanifme. 11 
eft itife d’entrevoir qu’ils entendent -en cet endroit par le mot de Mufulmanif- 
me, le.Ciirifti aniline;, car il conviendroit beaucoup mieux h leur faux Prophe- 
ts de les rciinir au Mahometifme. ' ; -f'y- 

Les Profelytes Mufulmans ont accoutume de changer d’habit , comffie l’6n 
,.Xoiue I. ' " Oooo pent 
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~ peut voir dans le titre de Harmozan : Ils commenqoient auffi autrefois leur 
converfion par le peierinage de la Mecque ; mais cet ufage s’eft aboli a. me- 
iltre que le Mufulmanifme s’eft etendu. Voyez le titre de Souzeni. La pro- 
- iefiion de l’unite de Dieu & de la million de Mahomet fuffit maintenant pour 
faire un Mufuiman ; car la circoncilion. meme n’eft pas d’une fi. precife obli- 
gation. 
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ESMA, les. Noms. Efiiia Allah, les Noms de Dieu. Dans le chapitre Aa- 
raf, il eft dit: Dieu a plufieurs noms excellent y invoqitez-le 'par ces noms , & fepa- 
rez-yous de ceux qui luy en dement de faux. 

Sur ces paroles, F Auteur du Zad al meffir dit , que ce verfet fut prononce 
an fujet d’ Abou Gehel , qui entendit un Mufuiman lequel faifant fa prid- 
re , invoquoit Dieu tantot fous le nom d’Allah , & tantot fous celuy de 
Rahman , qui fignifie Cidment & Mifericordieux ; il dit fur cela aux compa- 
gnons de Mahomet Votre Prophete vous enfeigne qu’il n’y a qu’un .Dieu , . 
pourquoy ce Mufuiman en invoque-t-il deux.. Alors Mahomet repondit a cet: 
ignorant par les paroles du verfet precedent. 

Il s’agit maintenant' d.e ipavoir quels font ces noms exceilens de Dieu. Les 
Mufulmans difent, qu’il y en a quatre- vingt-dix-neuf , lefquels avec. celuy d’Al-- 
lah font le nombre de cent; c’eft pourquoy leurs Tefbihs ou chapellets font 
ordinairement de cent grains , fur chacun defquels ils invoquent un de ces 
noms , & ils ont une ancienne tradition qui les alfure , que celui qui les invo- 
que fouvent, trouvera F entree du Paradis ouverte : ce qui fait que plufieurs 
roulent inceffamment les grains de css chapellets entre leurs mains.. 

L' Auteur du. Kefchaf dit, que ces 99 noms font autant d’attributs de Dieu, 
qui font tons exceilens, comme la Juftice , la Bonte , la. Mifericorde , &c„. 
qu’il faut le loiter de toutes ces perfections, & que cela s’appelle invoquer- 
fes noms exceilens : mais qu’il y a encore une autre maniere d’accomplir ce 
commandement, qui eft beaucoup plus elevee , & qui nous eft cnfcignee par 
ces paroles ; pormez-vous fur les perfections divines , cn forte que Fob puifie 
reconnoitre cn vous l’image & les traits de la Divinite,. 

Quant a ces faux noms de Dieu, que les Mufulmans rejettent, ce font ceux 
que Jcs anciens Arabes- lui donnoient d’Aboul Mufcarrem, de Pere liberal &. 
magnifique, d’Abiadh al ovagiah , e’eft-d-dire , celuy qui a la face blanche , &. 
ceux que les Philofophes lui donnent, comme de Premiere caufe ; car les Ma- • 
hometans ne veulent point qu’il y ait en Dieu ni caufe, ni eiTet. . 

Il y a encore d’autres noms injurieux k Dieu:, que 11 s Arabes de la Genti- 
iite donnoient. k leurs Idoies. Tous ces noms etoient tirez , par corruption; 
eu, ; abreviarion, des veritables noms de Dieu comme Lat , qui eft pris d’Al- 
lah , Aza ou Uza , pris de celuy d’Aziz, & Menat derivd de Mendn , qui: 
fignifie le Diftributeur des dons & des graces. 

Les Mufulmans difent, que Jesus-Christ operoit fes miracles par la 
vertu du=: nom ineffable de Dieu. Voyez le titre d’lfla. Ils ont appris cette tra^ 
dition des Juifs, qui ont invent^ fur ce fujet une fable fort ridicule. Ils one 
cepend&nt. pour maxime d’invoquer tofijours le nom de Dieu fur les viandes, 
avant que de les entamer.. . ' ■ V A f nx' ^ ■ 

Ge nom de Dieu dtoit £rave., felon eux , fur la pierre que Japhet avoit 

donude 
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ESNEMID. ESTECAMAH. '■ . 

enfans pour attirer la pluye du del ; & c’etoit en vertu de ce 
Noe , pere de ce Patriarclie , faifoit voguer f arche a fon gre 
fans qu’il eut befoin, ni de rames , ni de gouver-^ 

huitieme Khalife de la race des Abbaffides , fat le premier qut 
ce qui flit imite par tous fes fucceffeurs , aux 
”rs ajoutees les paroles de Biilah , <f Alallah, 
fignifient de Dieu, de par Dieu, par le coin- 

:ompofez fur les noms de Dieu , fous les titres 
Efim al maftoum, les Noms cacliez. Kenz 

, fous le titre de Scharh al efmaal 
a auffi un livre , qui pofte le ti- 
allah al hofna. Les Tables d’or, 
II eft plein de fecrets 

de Dieu , & qui fe trouve au commence^ 
i , ne faifoit pas autrefois le commence- 
Ce fut Moez le Fathimite , premier Khali- 

difpute fort 


fionnee a 
merne nom que 
fur les eaux du deluge , 
nail. 

Motaffem , 

ajouta le nom de Dieu au fen, 
noms defquels vous trouvez toujour 
de Lellah, de Bemrillah, &c. qui 1 _ 
mandement de Dieu, &c. 

II y a plufieurs ouvrages , o 
jgEfma al dddhdm , les grands Noms, 
al macloum , T refer cache. 

Anabi en a compofe un qui eft fameux 
.hofna , Fexplication des faints Noms. II y 
tre XAlouah al dhahab u Jfrdr al thalab fiefma 
& les myftbres curieux fur les faints noms de Dieu. 
fuperftitieux. 

Le Bifmillah, qui fignifie Au nom 
ment de tous les chapitres de F Alcoran 

mr"it de la priere des Mufulmans. C; .... c 

S dWptede la pofterite d’Ali , qui Fy ajouta II y a eu une difpute foit 
dchauffS entre les Docteurs de la loy fur cette formu e , & nous avons un h- 
vre qui porte pour titre Enfdf beta al llama men al ekhtelaf , qui rouie entieie- 

11 ti c r t bon de remarquer ici , que les Mahometans appellent en Aiabe Efm 
dMem, le grand nom, celuy que les Hebreux appellent ineffable, u de qua- 
tre lettres, & nos Hebraifans Jehovah , on d’un mot Grec Eetragramotm. Ce 
grand nom eft celuy d Allah. Foyez fon titi e. 

ESNEMID. Foyez Ifnimit. C’eft la vffle de Nicomedie en Bithynie , b 
laquelle les Turcs donnent ce nom. 

TrqqAKER, Aboul Cafle-m Ebn Effaker , natif de Damns, qai mourut Far 
Fit Are pi, a compofe deux ouvrages de Geographic , dont le premies 
® . 5 tMjf a i za ir aui regarde particulierement le voyage de la Mec- 

:'ue| & b feconi U eft P Ts general ,V» titre tW* * mireja, . 
athrdf. 

ESTAR. Foyez Mar, qui -eft le Stater des Grecs. 

fdTFCAMAH , Droiture & Direftion. Les Arabes appellent aiiifi cetb 
Intention pure & droite qui eleve toutes nos actions jufqu’a Dieu ; & celuj 
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' Qaelqucs Interpretes difent que ce chsmin , qui va droit h Dieu, cR faccom, • 
pliflement parfait des preceptes affirraatifs & negatifs de la Joy. 

L’lmam Cafchiri eftime que 'ceiuy-la, va droit a Dieu qui ns quitte point fes 
- voyes jufqifa ce qu’ii foit arrive au terme da fon voyage , qui eft Funion avec 
Dieu. 

IF Auteur des Hakaik parapbrafe ainfi ce pafiage : Ne demandez point k Dieu 
ni. des biens , ni des honneurs; demandez- luy feulement. la purete d’intention,. 
afin que vous ne cherchiez que luy. 

Mohammed Ebn Fadhel difoit : Que penfez-vous que ce foit cette purer 
te d’intention ? Et ii repond a fa queftion : C’eft unp chofs qui fait que 
les actions indifferentes font bonnes. , & fans laquelle. les bonnes deviennent 
mauvaifes. 


Le Scbeik al Iflatn ayant entendu cette definition, 1 ’approuva &: dit: La rai~ 
fon de. ccci eft prife du teste meme.qui porte :. AUez. droit m obfervant ce qui 
vous eft commands . .; AcA kriTsyyFri'A ■ 

Un autre perfonoage , egalemcnt . docle & vertiieux , etant interroge. quelle 
droit la plus excellente de toutes les pratiques de piete, repondit : C’eft la pin 
- rote d’intention. . 


1 


ESTEKHAR ou IftekMr , e’eft fancienne Perfepolis , ville cap i tale de la 
Ferfe proprement date , fous les Roys des trois premieres races ; car ceux de la 
quatrieme, qui font les Cofroes , avoient eudfi leur liege Royal dans celie de 
Madain. Elle eft fituee. a 88 degrez, 30 mi riur.es de longitude, & a 30 degrez 
de latitude, felon ie calcul des Tables Arabiques. 

L’ Auteur du Lebtarikh eerio, que Kifchtafb , fils de Lohorafb , cinquieme 
Roy de.la race des Caianides , y etablit la demeure , cull y fit Mtir plufieurs 
de ces temples dediez au feu > que. les Grecs appellent Pyre a & Pyrateria , 
Ass- Perfana Atcfch Khans & Atftch Ghsda , & que fort pres de cette ville, 
dans la montagne qui la joint, if fit tailler dans le roc des fepulcres pour luy 
& pour fes fuccelfi-urs : l’on en voit encore aujourd’huy les mines , avec des- 
reftes de figures & de coTonnes* idqueiles quoy qu’effacees par la longueur du 

terns , marquent a£Tez , que ces. anciens Ro'ys~avOient choifi leur fepulture en 

ce, lieu. 

II ne faut. pas ccnfondre ces monumens avec un fuperbe Palais que la Hei- 
ne Homai , fille de Bailsman , fit batir au milieu de la ville d’Eftekhar: On 
ie nomine aujourd’huy , en langue Perfienne. , Gihit ou Tchilmindr , les quad 
rants- Pharcs ou Coionnes. Les Mufufmans en firent autrefois une Mofquee ; 
nvais la ville s etant entierement ruin.de , on s’eft fervi de lbs decombremens 
pour LAtir celie de Schiraz., qui n’eri eft eloignee oue de douze paraftn- 
ges, & qui a pris la place de capicale de la province proprement dite Ears ou 


Ce que le mcme Auteur ecrit de la. grandeur anaemic de cette ville , pa, 
roit fabuleux; .car il luy donne douze parafanges de long & dix de large , de- 
forte que la ville de Schiraz y auroit ete comprife ; mais il eft certain , qae 
tous les Hiftoriens de Perfe en parlent comme de la plus ancienne & de la 
magnifique ville de toute l’Afie. 

' II* 
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Us dcrivent que ce fut. Giamfchid , qui en fat 3e premier Fondateur , & 
quelques-uns font remonter. fon anciennete jutcra’a. Houfchenk , & meme iuf- 
qu’a Caiumarath premier fondateur de la Monarchic- de Perfe. II eft vray ce- 
pendant qu’elle a tire fon principal luftre de la feconde dynaftie des Roys, qui* 
abandonnerent le fejour de la ville de Balkhe en Khoraffan , pour demeurer a 
Eftekhar. 

Oil peut aj outer icy., que le fuperbe Palais de la ville d’Eftekhar , que la 
Reine Ilomai fit Mtir, pourroit bien dtre un de ces ouvrages tant vantez de 
Semiramis, laquelle n’eft pas inconnue aux Orientaux , puifqu’ils font men- 
tion de deux Semirem dans leurs hiftoires , dontla feconde, qui pourroit 
avoir ete la meme que notre Homai , n’eft pas enticement ignorde des Grecs. 

Je finis ce titre en.difant, que la tradition fabuleufe des Perfans porte que 
cette ville a ete bade par les Peri, c’eft - a - dire , par les Fees, dir. terns que le 
Monarque Gian Ben Gian gouvernoit le monde , long, - terns avant le fieck 
d’Adam , ce qui n’eft attribue a aucune autre ville d’ilfie qu’a Eftekhar & a 
Baalbek. A ' - , _ 


ESTIAB, Livre univerfel. Jofef Abdalber a compofe im ouvrage qui 
porte ce titre. Les Juifs en ont un intitule Colbo , mot qui figniiic la me- 
me chofe qu’Eftiab mais ni l’un, ni l’autre de ces livres. lie donneht ce qu’ils 
promettent. . . . 

ESTRIGONIA , Ville de la baffe Hongrie , appellee ainfi par les Turcs 
du nom Latin Strigcnhm. Les Hongrois l’appellent Gran, du nom d’une ri- 
viere qui prend' fa fource dans les monts Carpathiens , & fait un conflans avec 
le Danube, d’oii quelques-uns pretendent que la ville de Strigonie a tire 
fon nom Latin, comma qui. diroit IJirigranimn ; car le Danube porte le nom 
d’lfter. ' 

ETA AD H Ai honafa fi akhbar al kholafa , I’hiftoire des Khalifes d’Egyp- 
te, compofee par Macrizi, porte ce titre, qui fignifie mot a mot, le ConM, 
ou favis donne par les Hanelkes an fujet de 1’hiftoire des Khalifes. 

ETEDA.L, 1’Equinoxe. Les Perfans appellent les' deux Equinoxes do prin- 
Celus & de l’autdmne, Neurouz & Mihirgian, & ils les honorent cbacun d’une 
'fete particuliere. Foyez ks titres d’Abrizan , de Neurouz & de Mihirgian. 

ETEL, nom Turc d’un grand fleuve , qui prend fa fource dans la vraie 
Bulgarie, c’eft -k- dire , dans le pays d’oii font Venus les , Bulgares qui habiteot 
maintenant dans 3a Moefie , & lequel coulant vers le midy , fe decharge dans 
la mer Cafpienne aupr6s de la ville d’Aftracan ; c’eft le Volga ou le Rha des 
anciens Gqggraphqs. . y f a, ■ 

Ce fleuve, dit Ebn Alvardi dans fa Gdographie Arabique ,• donne fon nom h 
un grand pays fort peuple qui s’dtend fur fes bords , & a pour voifins les Rho- 
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Quelqucs Geograpfaes Orientaux donnent k ce fleuve le nom de Bular ou But. , 
gar, d'ou vicnnent les Bulgares. ; mais il femble que ce noin convienne mieux 
a celui que nous appellons" Oby, qui eft Ie Carambice des anciens , & qui fait 
la reparation de FEurope d’avec FAfie, du cotd de la Ruffie. Voyez les Hires 
ie Bular & de Rous, fils de Jafeth. . __ , 

EZZEDDIN, Titre & furnom de plufieurs Princes, Auteurs & autres per- 
fonnages, dont Ton trouvera les titres dans la lettre A, en la fefition Az. 

• EZZEDDIN A 1 Dharir, Ezzeddin FAveugle, homme fort fqavant dans la 
Philologie , dans la Philofophie , & m£me dans les Mathematiques. On die , 
qu’il fqavoit par cccur les figures & les lettres des fix premiers livres d’Euclide. 

Il vivoit dans le feptieme fiecle de FHegire. 

Ezzeddin A 1 Abbaffi, Prince du pays de Lour ou Lor , en Perfe , qui remit 
fa fortereffe de Burougerd entre les mains de Tamerlan , qui la lui rendit,quel- 
que terns apres. 

EZZEDDIN Salehi , Prince des Curdes & du Curdiftan. Voyez le titrs 
de Maieki. 

EZZEDDIN. A 1 Scherif Ai Demefchki , eft Auteur d’un livre intitule 
Jllgaz , e’eft-a-dire, des Enigmes. Il mourut l’an 874. 

EZZEDDIN. Voyez Ebn Athir.. 

EZZELMULUK ou Azzalmolouk , furnom & titre qui fignifie la force & 
le prix des Roys. 

L’on nomme ainfi le quinzieme Prince de la Maifon & dynaftie des Boui- 
des. Il etoit fils de Solthan eddoulat , & fucceda a fon oncle Gelal eddoulat 
Fan de FHegire 435, de J. C. 1043, dans la charge d’Emir al Omara 011 Con- 
notable de Bag Jet ; mais la puiffance fut fort affoiblie par les Turcs Selgiuci- 
des, qui commencoicnt t prOvaloir dans tout FEtat des Khalifes. 

Il mourut Fan de FHegire 440 ; ceperidant on ne laifTe pas de lui Conner 
24 de regne, parce qu’il regna, aprfes fon pere Solthan Eddoulat, dans FAho- 
vaze & dans la Perfe , avant qu’il poffedat la charge d’Emir al Omara auprbs 
du Khalife. Ceci eft conforme a ce qu’ecrit Ifhondemir. 

Le Nighiariftan , qui ne compte que dix-fept Princes de la Maifon des Boui- 
dcs, obmet celui-ci, lequel feroit le nombre de dix-huif, & doit etre le quin- 
zibme en ordre, & placd immediatement apres Gelal-eddoulat, fon oncle. 

I! y en a qui donnent a ce Prince le furnom d’Omad - ledinillah 7 & le font 
pere de Malek Al Rahim & d’Abou Manfor, derniers Princes de la Maifon de* 
Bouides. 


EZZI, furnom de Radhi edain, qui a dcrit fur FAdab a! Cadhi , c’eft-Ldirc, 
fur les moeurs & les coutumes des Juges , avec leurs manieres & formules de 
juger, felon les nrincipes & les fentimens du Turifconfulte Schafei, un des qua- 
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E/TZI AI Zengiani. Titre d’uti Tafrif . ou Traitd de la conjugaifon des *ver* 
Bes Arabes , compofe par Aboul-fodhail Abdalvahhab Emadeddin Al Zengia- 
ni , qui mourut Fan de FHegire 655. Ce traite ? qui a ete commente par 
un grand nombre 'de Grammairiens , fe trouae dans la Bibliotheque du- Roy* 
n°. 105, ‘ 


FI N B U T 0 ME PREMIE R, 
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Jmprime chez. JAQUES VAN KARNEBEEK, 
Imprimeur de la Fills & du petit Sceau de la Province d' Hollands*. 



